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INTRODUCTION 


I 


Un  fait  resté  jusqu'ici  dans  la  pénoml)i'o.  sinon  dans  l'ombre  de 
l'iiisloirc,  est  l'entrée  du  Maroc  à  la  lin  du  \s  i'  siècle  dans  la  poli- 
tique européenne.  A  aucune  autre  époque,  on  ne  voit  les  Étals 
chrétiens  rechercher  aussi  activement  son  amitié  ;  à  aucune  autre 
époque  on  ne  trouve  à  Merrakech,  à  Fe/,  et  jusque  dans  les  mahallu 
des  Chérifs,  un  aussi  grand  nombre  d'agents  européens  :  résidents 
attitrés,  négociants,  aventuriers  chargés  de  missions  ténébreuses  ; 
car,  même  après  l'alliance  de  François  I"  avec  le  Grand  Seigneur, 
on  se  cache  encore  de  ces  com])romis  entre  la  Croix  et  le  Crois- 
sant. 

La  \ictoire  de  El-Ksar  el-Kcbir.  le  '\  août  iTj-iS,  avait  porté  à  un 
1res  haut  jioint  en  Eurojie  le  jjrcslige  des  armes  marocaines.  On 
savait  que  Moulay  Abd  el-Malok,  longtemps  réfugié  à  Constanti- 
nople,  avait  adopté  jiour  s(>s  troupes  l'organisation  des  Turcs  ainsi 
ipie  leur  méthode  de  combattre,  et  l'on  pouvait  justement  craindre 
que  les  Chérifs,  ses  successeurs,  n'arrivassent  à  constituer  à  l'extré- 
mité occidentale  de  la  Médilcri'anée  ime  puissance  militaire  aussi 
redoutable  que  celle  du  (îrand  Seigneur  à  l'extrémité  orientale. 
Depuis  longtemps  déjà  les  navires  des  nations  ennemies  de  l'Es- 
pagne, ceux  des  Hollandais  en  particulier,  ne  pouvaient  passer  par 
le  détroit  de  Gibraltar  sans  être  exposés  à  un  double  péril,  «  car, 
s'ils  viennent  sur  les  côtes  ou  rades  du  Maroc,  ils  sont  faits  captifs, 
et,  s'ils  tondjcnt  entre  les  mains  des  Espagnols,  on  les  massacre  et 

De  Castries.  III.  —  a 
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OU  les  jette  aux:  galères'  ».  Aussi,  dès  que  Moulay  Aluued  cl-Man- 
soiir,  le  iVère  et  le  successeur  de  Moulay  Abd  el-Malek.  eut  été 
recouiiu  à  Fez  el  à  Merrakecli,  les  ambassades  eliréliennes  se  suc- 
cédèrent à  sa  Cour,  appoi'lant  avec  des  présents  somptueux  des 
propositions  dalliancc  ou  de  traités  de  commerce. 

Mais  la  victoire  de  El-Ksar  el-Kcbir  n'avait  pas  eu  seulement  pour 
conséquence  d'attirer  l'alleulidn  de  l'Euiope  sur  l'éxentualité  d'un 
Mai'oc  redoutable  par  ses  armes  :  la  dis])arition  du  jeune  roi  de 
Portugal  Dom  Sébastien,  lomljé  dans  les  plaines  de  l'oued  el- 
Mekhùzen,  avait  fait  surgir  tout  ù  coup  un  de  ces  gros  piol)lèmes 
de  succession  si  menaçants  pour  l'équilibre  des  Etats  euiopéens. 
D.  Sébastien  étail  le  dernier  rejeton  de  la  maiscm  d  Aai/.  el  il  élait 
facile  de  prévoir  que  la  couronne  de  Portugal  recueillie  par  son 
oncle  le  cardinal  Henri,  septuagénaire  au  corps  et  à  l'àmc  égale- 
ment débiles,  ne  tarderait  pas  à  tomber  en  désliérence  pour  être 
aussitôt  transmise  à  Philippe  II.  Le  i5  avril  i58i,  la  politique  du 
Roi  Prudent  triomphait  et  les  cortès  de  Tomar  sanctionnaieni 
l'union  des  couronnes  de  Castille  et  de  Portugal. 

Au  dé])ul  de  son  règne,  Moulay  Ahmed  el-Mansour  avait  été 
fort  empêché  d'inlcr^enir  ouvertement  dans  la  question  de  la  suc- 
cession de  Portugal,  malgré  les  sollicitations  diverses  dont  il  avait 
été  l'objet.  Le  nouveau  Chérif  devait  en  effet  garder  quelques  mé- 
nagements avec  lEsjjagne,  oii  s'étaient  réfugiés  Moulay  en-Nasser 
et  Moulay  ccli-Clieikh",  deu\  princes  saadiens  qu'on  pouvait  lui 
opposer  conuvic  des  prétendanis.  D'autre  part,  le  sultan  AmuratlII 
avait  à  Alger  le  jeune  Moulay  IsmaïP,  le  fils  de  Moulay  Abd  el- 
Malek,  dont  l'ambition  habilement  entretenue  était  de  s'asseoir  sur 
le  trône  de  son  père.  Moulay  Ahmed  sut  flatter  les  agents  de  Phi- 
lippe II'  [)ar  une  promesse  très  évasive  de  lui  céder  la  ville  de  La- 
rache,  elccla  lui  permit  d'opposer  la  flotte  du  lioi  Catli()li(|uc  à  celle 
du  Grand  Seigneur  qui,  sous  les  oidrcs  de  El-Euldj  Ali  (Louchali), 
s'avançait  dans  le  détroit  de  (jihrallar  avec  des  desseins  suspects  '. 
Mais,  en  dehors  de  cette  polili(pie  d'expétlients.  l'Espagnol  restait 


I.  V.  ci-après,  Doc.  IV^  p.   lO.  3.   Sur  ce  prince  V.  Iblilfin.  note  ib. 

■1.  Sur  ces  deux  princes  V,  le  Tableau  i.  Pedro  Venegas  cl  le  P.  Diego  Mcrin. 

généalogique,  PI.  V,  notes  i.'t  et  iS.  5.  V.  Gu.\ualaja«a,  11'.  Sr!-83  \". 
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reimcmi  héréditaire  du  N[aure,  comme  le  Maure  éiait  celui  de 
l'Espagnol  :  le  testament  d'Isabelle  de  Castille,  requérant  ses  descen- 
dants de  n'avoir  point  de  cesse  qu'ils  n'aient  conquis  l'Afrique  et 
terrassé  l'Infidèle,  était  toujours  présent  à  la  mémoire  des  Rois  Ca- 
tholiques ;  et  le  Maroc,  non  moins  que  l'Europe,  redoutait  toute 
extension  de  la  puissance  espagnole.  Héritier  maintenant  des y;o//- 
h'iras^  et  des  droits  du  Poi-tugal  sur  l'Afrique",  Philippe  II  pouvait 
aspirer  à  la  domination  de  celte  Espagne  Transhétane,  de  ce  Magh- 
reb el-Aksa  que  la  maison  d'Aviz  avait  été  si  près  de  conquérir'. 

Une  fois  affermi  sur  son  trône  par  le  massacre  desZouaoua*, 
qui  conspiraient  pour  Moulay  Ismaïl.  et  pai' l'exécullon  de  (juelques 
caïds  partisans  de  Moulay  cn-i\asser,  Moulay  Ahmed  el-M(insoiir 
ne  dissimula  plus  son  hostilité  contre  l'Espagne;;  il  entra  dans  la 
coalition  des  Puissances  contre  Philippe  II  et  intervint  en  faveur 
de  Doni  Antonio,  le  prétendant  évincé  de  la  succession  de  Portu- 
gal. A  la  demande  de  la  reine  Elisabeth,  il  promit  de  contribuer  par 
un  subside  de  i^oo  ooo  livres  à  l'expédition  que  l'Angleterre  pré- 
parait contre  l'Esiiagne,  et,  en  allendant,  il  accueillit  avec  les  plus 
grands  honneurs  Dom  Christophe,  le  fils  de  Doni  Antonio,  qui 
avait  été  envoyé  au  Maroc  comme  otage  ". 

Mais  un  nouvel  Etal.  [)lus  ennemi  (jue  tous  les  autres  de  la  domi- 
nation espagnole  dont  il  vcnail  de  s'affranchir,  s'était  élevé  en 
Europe  :  les  Hollandais,  après  une  bille  acbarnée.  avaient  coiupiis 
à  la  fois  la  liberté  religieuse  et  1  indi'|)('ndance  [lohiique.  Celte  dou- 
ble victoire  ne  pou\ait  leur  faire  oublier  les  bûchers  elles  gibets  où 
le  «  Tribunal  du  Sang»  avait  en\oyé  tant  des  leurs;  le  Roi  Catholique 

I.  Ces  fronlcirui  élaienl  au  Icrulemaiii  dangers  qui  peuvent  résuller  pour  lo  Maroc 

de  la  bataille  de  El-Ksar  el-Kcbir  :   Maza-  de  l'union  des  couronnes  de  Caslille  et  de 

gan,  Arzila,  Tanger  et  Ccuta.  Portugal.    SS.    Hist.    Maroc,    i''^'    Snie, 

3.  On  sait  qu'aux  termes  de  nombreuses  Espagne,  lôSo. 
bulles  de  partage  du  monde,  dont  la  pre-  'i.   Les    Zouaoua   (Azuagas,    Azuagues) 

niière  remontait  au  pape  Martin  V  (l'tffi)  étaient  des  tribus  de  la  (irande  Kabjlie, 

e  l  la  dernière  au  pape  Alexandre  VI  (iVj'i).  vassales  du  roi  de  Ivouko.  Les  Turcs  d'Al- 

la  conquête  du  Maroc  avait  été  dévolue  au  gcr  recrutaient  dans  ce  pajs  de  nombreux 

Portugal.    La    conférence    de    Tordesillas  mercenaires,   et  Moulay  .\1k1  el-Malek  en 

(i4yA)  avait  délimité  les  territoires  à  cou-  avait  introduit  un  corps  au  Maroc, 
quérir  par  l'Espagne  et  par  le  Portugal.  5.   C'est    à     ces     événements     que    se 

3.   Cf.  une  intéressante   lettre  de  Amu-  rapportent    les     Documents    II,    111,    Vil, 

rat  III  nllirant  l'allenlion  du  Cbrrif  surlcs  ^  111  ilu  préscnl  volume. 
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d'ailleurs  se  refusait  à  reconnaître  le  fait  accompli  cl  maintenait  la 
lutte.  La  haine  de  l'Espagne  devait  rapprocher  tout  naturellement 
le  Maroc  des  Provinccs-L  nies,  et  élahlir  entre  les  deu\  pays  clos  rela- 
tions plus  étroites  et  plus  stables  cpie  celles  que  les  Chérifs  entrete- 
naient à  cette  époque  et  qu  ils  ont  enlrclenucs  depuis  avec  les 
autres  nations  chrétiennes. 

Les  Hollandais,  comprenant  tous  les  avantages  que  les  Provin- 
ccs-Lnies  retireraient  dune  alliance  avec  le  Maroc,  cherchèrent  de 
bonne  heure  à  gagner  l'amitié  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour.  Ils 
lui  envo^èren^.  le  i5  oclolirc  lIqU.  un  notable  de  Fez  qu'ils  avaient 
pris  au  siège  de  Cadix  trois  mois  aiqiaravant  et  rendu  à  la  liberté. 
Profitant  de  celte  occasion,  ils  écrivent  au  Gliérifct  s'étendent  avec 
complaisance  sur  leurs  motifs  de  haine  contre  l'Espagnol  :  «  Nous  ne 
doutons  point,  disent-ils.  que  Aotrc  Majesté  ne  sache  parfaitement 
comment  les  Pays-Bas  Unis,  après  avoir  revendiqué  leur  indépen- 
dance et  l'avoir  conquise  siu-  la  domination  tyrannique  des  Espa- 
gnols, ont  fait  pour  la  garder  une  guerre  au  roi  d'Espagne,  qui  dure 
depuis  plus  de  vingt-cinq  ans.  d'abord  sous  la  conduite  de  Son  Al- 
tesse l'auguste  prince  d'Orange,  puis,  après  que  celui-ci  eut  suc- 
combé, victime  d'un  assassin  aux  gages  du  roi  d'Espagne,  sous  celle 
du  lils  de  Son  Excellence,  de  glorieuse  mémoii'e,  le  comte  Maurice 
de  Nassau,  né  prince  d'Orange.  Cette  guerre  est  de  notoriété 
imnerselle.  cl  nous  sommes  déterminés  à  la  riuilimu^r  aussi  lonii- 
temps  qu  il  plaira  à  Dieu  Tout-Puissant  tle  favoriser  cet  Etal,  ainsi 
(pi  II  1  a  fait  grandement  jusqu  ici  dans  sa  miséricorde  inépuisable, 
irsoliis  à  ii'épartjncr  rien  de  ce  qui  nous  csl  citer  en  ce  monde,  «  ristjuer 
bic/is.  si(n(/.  cnrjn:  et  ine  pour  résister  «  l'odieuse  tyrannie  du  jouij 
espa;/nol' .  »  Ce  que  les  Etats-Généraux  ne  rappelaient  pas  à  Mou- 
lay Ahmed  el-Mansnur.  c'est  ipic  les  Hollandais,  après  la  prise  de 
Cailix  en  juillet  ij()(i.  avaient  ouvert  des  négociations  avec  la  cour 
chénrienne  |)ar  rintermédiaiic  d  un  iils  de  D.  Antonio,  et  avaient 
agité  le  pidjel  d'abandonner  celte  place  au  Maroc,  ouvrant  ainsi 
de  nouveau  lEspagnc  à  l'invasion  musulmane.  Luc  divergence 
de  vues  eiilre  les  chefs  de  la  flotte  anglo-néerlandaise  avait  seule 
empêché  la  réalisation  de  cet  étrange  dessein'. 

I.   V.  ci-ajircs  Uoc    V[,  p|).  24-25.  2.   V,  J.  deTjiul  ,  l.  XII.  p.  O74  ;  P.  Bim, 
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On  avait  suivi  d'ailleurs  au  iNIaroc,  avrc  un  grand  intérêt,  cette 
lutte  des  Pa\s-Bas  pour  leur  indépendance,  et  Moulav  Ahmed,  clia- 
rpie  fois  que  lui  parvenait  la  nouvelle  d'une  bataille  gagnée  par  le 
'l'aciturne,  exprimait  sa  joie  en  des  termes  que  rapporte  BarlJKjlo- 
nieus  Jacobsz.  ((  11  faut,  disait-il,  que  ce  soit  nn  bien  vaiilaiil  prince 
pourc[u'avec  un  si  petit  pays  • —  Sa  Majesté  en  jugeait  parles  cartes  — 
il  puisse  soutenir  contre  un  aussi  puissant  souverain  que  l'est  le  roi 
d'Esjiagne  une  guerre  aussi  liéroï([ue  et  aussi  longue'.  »  En  i6o5, 
les  Etats-Généraux,  fidèles  à  leur  poli  tique  de  gagner  les  Chérifsà  la 
cause  des  Provinces-Unies,  font  présent  à  Moulay  Abou  Farès,  suc- 
cesseur de  Moulay  Ahmed  el-Manf<our,  de  cent  esclaves  marocains 
capturés  sur  les  galères  espagnoles  devant  i>"Ecluse.  le  21  mai  iGo/|. 
Il  faut  lire  dans  les  instructions  rédigées  pour  Pieler  Maerlensz. 
Coy.  l'agent  envoyé  au  Maroc,  les  précaulions  <jue  les  Etals  ordon- 
nent de  prendre  pour  rehausser  rimporlaiice  de  ce  présent  et  les 
termes  dans  lesquels  ils  aHinnent  à  nou\cau  leurs  senlimcnls  hos- 
tiles à  l'Espagne  :  ils  déclarent  qu'ils  ne  cesseront  pas  la  guerre 
a\aiit  d'avoir  complètement  assuré  leur  pays  contre  les  violences 
du  Uoi  Catholique  et  qu'ils  empêcheront  ce  roi  de  «  réaliser  son 
rêve  de  domination  universelle,  qui  l'excite  à  faire  la  guerre  à  tous 
les  royaumes  et  pays  avoisinants"  ». 

L'accord  néerlando-marocain  est  si  I)|(mi  fondé  sur  la  iiaine  de 
l'Espagnol,  qu'il  manque  de  se  rompre  lors  des  négociations  pour 
la  trêve  entre  Philippe  III  et  les  Provinces-Unies '.  A  cette  nouvelle, 
Moulay  ZidAn  s'emporte  et  ordonne  de  jeter  en  prison  l'agent  des 
Etats-Généraux.  Ses  bonnes  dispositions  reviciiiicnl  seulement 
quand  on  lui  a  fait  comprendre  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  entre  les 
deux  nations  ni  oubli  du  passé,  ni  rapprochement  déllnitif.  11  écrit 
alors  aux  Etais  celte  lettre  du  G  mars  iGio  où  il  exhale  avec  véhé- 
mence ses  rancunes  contre  l'Espagne:  «  l*]t...  avons  coulraclé 
ccsle  amitié  pour  avoir  entendu  que  estes  ennemis  du  Castillan, 
au(|uel.  encor  qu'il  nous  soit  voisin,  ne  Iny  avons  jamais  cscript,  à 
l'occasioii  de  la  cognoissance  que  avons  de  sa  liramiie,  selon  que 


Nedciiandsche  llistoric,   t.   IV,   pp.    aSa  et  i.  V.  ci- après  Doc.  IV,  p.  18. 

ss.;  et  SS.IIisT.  Maroc,  /".Série,  Espagne  2.  V.  ci-après  Doc.  XX.II,  p.  -Ci. 

e   Angleterre.  3.  V.  ci-après  Doc.  LXIX,  p.  25^. 
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nous  a  dict  nostre  serviteur  Samuel  Pallaclic  el  (|n  il  pence  que  vos 
Estais  soient  à  luy  sujects.  Je  desirerois  qu  il  sceut  que.  encor  qu  il 
cust  paix  avecq  tout  le  monde,  je  ne  liiv  seray  pourtant  amy,  et  que 
je  luv  pi'ociu'erav  en  tout  et  partout  le  dommage  que  je  pourray, 
jusqu  àce  f[u  il  en  soil  l'aict  mentum  depuis  1  oneiil  jusques  à  I  oc- 
cident, et  1  elTeel.  Dieu  aydanl.  cnsm\  la  de  près  la  parolle'.  » 

Il  seml)le  que  cette  lioslilitc  des  Cliérils  coulic  l'Espagne  soit 
non  seulement  p()litK|uc  mais  encore  religieuse,  et  c|ue  ces  descen- 
dants du  IMoplièle.  si  inialués  de  leui'  origine  et  englobant  la  Chré- 
tienté dans  un  universel  mépris,  aient  abhorré  d  une  haine  plus 
particidière  le  Uoi  Catholique  à  cause  de  sa  rigide  orthodoxie  el 
aient  partagé  les  préventions  et  les  ressentiments  des  nations  pro- 
testantes à  l'endroit  du  Dcinonio  del  Mcdindia'.  En  octobre  i588, 
se  passe  à  ]\Ierratech  une  scène  singulière  qu'il  e^t  intéressant  de 
rapporter,  car  clic  met  bien  en  évidence  cet  état  d'esprit  des  Chérifs 
et  la  répercussion  que  pouvaient  avoir  au  Maroc  les  événements  de 
la  politique  européenne.  Lorsqu'arriva  à  Mci'rakech  la  nouvelle  du 
désastre  de  l'Invincible  Armada,  les  négociants  anglais,  hollandais  et 
français  (ces  derniers  appartenaient  sans  doute  à  la  religion  réfor- 
mée), ([ui  se  ti'onvaient  dans  la  \\\\e.  se  rendirent  auprès  de  Moulay 
Ahmed  el-Mansour  et  lui  demandèrent  l'autorisation  de  célébrer 
par  des  démonstrations  de  joie  la  rumc  de  la  Hotte  espagnole  ;  le 
Chérif,  qui  partageait  la  satisfaction  des  ennemis  de  Philippe  II, 
s'empressa  d'acquiescer  à  leur  désir.  Une  cavalcade  fut  organisée,  à 
laquelle  durent  prendre  part  un  grand  nombre  des  habitants  de 
Mcrrakech,  et  des  mannequins  aux  effigies  de  Philippe  II  et  de  Sixte 
Quint  furent  promenés  par  les  rues  au  milieu  d'insultes  grossières. 
Le  cortège  arriva  dans  cet  appareil  devant  la  maison  du  P.  Diego 
Merin.  l'agent  de  Sa  Majesté  Catholique.  Là,  les  paroles  de  mépris 
el  d'outrage  redoublèrent  à  l'adresse  du  Pape  et  du  roi  d'Espagne,  el 


1.  V.  Duc.  CLVII,  p.  Tioi.  sectes  sciicnl  un  lissii  d'erreurs  el  rie  foiir- 

2.  Surnom   que  les   protcstaiils  3\aienl  voiemoni,  cependant  \otre  véritable  secte 

donné  à   Pliilippe   II.  —    En  iOQ'*^.    nous  à    vous    csl plus  raisonnable   que    les 

verrons    Moulay    Ismad    blâmer     le     rui  autres  qui  sont  embourbées  dans  l'infidé- 

Jacques  II  d'avoir  abjuré  le  protestantisme  lité.  »  SS.  llisx.  Maroc,  2'  Série,  France, 

pour   se   faire   catboliquc.  «  Et  quoiqu'on  26  février   1698;  Cf.  Mouette,  Relal.  de 

général,   lui   écrit    le    Chérif,    toutes    vos  la  caplivilê  dus''  Muuellr,  pp.  5io-5ii. 
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l'on  allai!  probablenieiil  meltrc  le  feu  aux  deux  simulacres,  quand, 
poussé  par  la  colère  et  jaloux  de  venger  l'honneur  de  son  souverain, 
Diego  Merin  sortit  de  sa  maison  avec  un  serviteur  ;  armés  tous  deux 
(le  poignards,  ils  se  précipitèrent  sur  la  foule,  et,  chassant  de  la  rut; 
(pialorze  cavaliers,  ils  en  tuèrent  deux  et  en  blessèrent  grièvement 
Unis  ou  quatre.  Moulay  Ahmed  pi-évenu  ordfinna  d'arrêter  Diego 
Merin,  qui  fut  jeté  en  piison  et  y  resta  \ingt  ans  '. 

Si,  à  Merrakech,  la  <(  colonie  européeiuio  »  se  montrait  ainsi 
hostile  à  l'Espagne,  il  y  avait,  par  contre,  à  Fe/  un  groupe  de  Chré- 
tiens acquis  aux  intérêts  de  Sa  Majesté  (latliolicjuc  et  (pu.  du  \i- 
\ant  même  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour,  entourait  déjà  de  ses 
assiduités  l'héritier  pircsomptifiNIoulay  ech-Cheikh,  nommé  par  son 
père  vice-roi  de  Fez.  Gianeltino  Mortara,  iMccolo  Guigni,  Basliano 
Accjuisti,  Italiens  souples  et  habiles,  semblent  avoir  élé  à  la 
cour  de  Fez  les  principaux  agents  du  roi  d'Espagne  et  du  grand- 
duc  de  Toscane.  La  politique  de  ces  deux  princes  n'était  d'ailleurs 
pas  divergente,  car  ce  que  Ferdinand  l"  do  Médicis  clicrcliail  à 
obtenir  de  Moulay  ech-Cheikh,  c'était  la  cession  d'une  place  mari- 
lime  qu'il  aurait  rétrocédée  ensuite  à  Philippe  III,  en  échange  des 
présides  de  Toscane.  Les  intrigues  des  deux  partis  européens  redou- 
blèrent d'activité  après  la  mort  de  Moulay  Ahmed  t'/-J/«rtÂOMr,  quand 
les  enfants  du  puissant  Cliérif  luttèrent  entre  eux  pour  la  possession 
du  pouvoir.  Nul  doute  que  les  subsides  fournis  alors  aux  Préten- 
dants parles  Puissances  chrétiennes  n'aient  coniribué  à  prolonger 
cette  période  de  troubles  c|ui  s'étend  de  i6o4  à  iGi  i . 

Les  Pays-Bas  et  le  Maroc,  unis  par  une  même  aversion  de  l'Es- 
pagne, trouvaient,  en  dehors  de  celte  commune  inimitié,  d'autres 
motifs  de  rapprochement  c[ui  devaient  les  amener  à  une  alliance. 
Les  Hollandais,  à  cette  époque,  possédaient  incontestablement 
l'empire  des  mers  et  la  suprématie  commerciale:  ils  les  devaient 
non  seulement  à  une  marine  aussi  nombreuse  ([u'enireprenanle  et 
à  la  configuration  de  leur  sol,  découpé  par  de  grands  lleuves  mari- 
times  très   favorables  à  la  navigation,  mais  aussi  à  leur  tolérance 


I.  Surccfait,  A'.GuADALAJARA,  f.  gS,  et  vré  qu'en  janvier  1608  par  Monlav  Alidallali 
SS.  IIisT.  Maroc,  i"  Série,  Fonds  divers,  ben  ech-Clieikh,  lorsque  ce  prince  entra  à 
Florence.  — LcI^èreDiegoMerinncfutdcli-        Mcrrakccli  après  la  balaille  de  Ras  elAin. 
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religieuse.  f[ni  iw.ùl  fiiit  converger  dans  leur  pairie  les  réfugiés  de 
tous  les  pays  oii  régnait  la  persécution.  C  est  ainsi  que  les  Juifs 
chassés  d'Espagne  el  de  Portugal  sétaioni  fixés  en  grand  nombre 
dans  les  Provinces-l  nies  el  ils  y  enircicuaieni  des  relations  suivies 
avec  leurs  coreliginiiuaires  rchrés  à  \lgei'  cl  au  Maroc.  Outre  le 
commerce  barbarcscjuc.  ils  réalisaicnl  de  gros  bénéfices  dans  la 
piraterie,  car  ils  faisaient  presque  loujours  les  avances  nécessaires 
pour  les  armements'  et  c'est  pour  cette  raison  que  les  navires  hol- 
landais étaient  beaucoup  plus  épargnés  par  les  pirates  barbaresques 
que  les  navires  des  autres  nations.  Les  Provinces-Unies  durent 
une  partie  de  leur  prospérité  commerciale  à  ces  émigrés  juifs  :  ce 
furent  eux  qui  transportèrent  à  Amsterdam  le  commerce  du  Portu- 
gal, et  celte  ville  supplanta  Lisbonne  pour  le  marché  des  épiées,  en 
même  lemps  qu'elle  héritait,  avec  Flessingue  et  Uolterdam,  du  mou- 
vement maritime  d'Anvers,  réduit  à  néant  par  les  luttes  religieu- 
ses. Les  Juifs  expulsés  de  la  péninsule  ibéricpic,  les  protestants 
bannis  de  la  Flandre  et  du  Brabanl  devaient  cire  les  éléments  les 
plus  actifs  de  la  richesse  hollandaise. 

Or  la  côte  marocaine  de  l'Allanlique,  surtout  dans  sa  partie 
septentrionale,  avait  à  celte  époque  une  importance  de  premier 
ordre  pour  les  nations  enlrelenanl  un  commerce  suivi  avec  les 
Indes  Orientales  et  Occidentales,  car  c'était  en  vue  de  ce  littoral 
marocain  que  passaient  le  plus  souvent  les  galions  revenant  des 
«  Iles  »  et  du  Brésil  avec  des  chargements  d'épices  el  de  sucre, 
ou  du  Pérou  avec  des  métaux  précieux  :  on  sait  avec  quelle  anxiété 
l'Espagne  attendait  le  retour  de  la  «  Hotte  d'argent  »  sur  laquelle 
étaient  souvent  gagés  de  gros  emprunts.  Il  importait  donc  de  trou- 
ver des  points  d'appui  sur  la  côte  du  Maroc  pour  assurer  la  sécu- 
rité des  vaisseaux  revenant  en  Europe  avec  de  riches  cargaisons. 
Cette  sécurité  était  menacée,  non  par  les  indigènes,  marins  fort 
inhabiles,  mais  par  des  pirates  de  toutes  nationalités  qui  avaient 
créé  dans  les  rares  abris  du  littoral  de  véritables  repaires,  d'où  ils 
sortaient  pour  fondre  sur  les  vaisseaux  marchands  insidrisammcnt 


I.  Sur  ce  rôle  des  Juifs,  commandi-  «  De  la  ville  d'Alger,  de  son  gouvernement 
taires  de  la  piraterie  barharcsquc,  on  con-  et  de  ses  intercstz  avec  la  France.  »  Paris. 
sultera   avec    intérêt  le    curieux  manuscrit        Bibl.   j\«(.  F/'.  lijoig,  ff.  22  v°-33  V. 
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convoyés.  Parmi  res  ioibaiis.  il  est  à  remarquer  que  les  marins 
liollandais  n  élaicnl  ni  les  moins  nombreux,  ni  les  moins  audacieux  : 
ils  n'hésitaient  ancuiienicnt,  à  allaqucr  même  les  vaisseaux  battant 
le  pavillon  des  Proviuces-Linies.  La  piraterie,  à  celle  époque,  rem- 
portait sui-  la  nationalité  et  l'on  était  pirate  avant  d'être  Anglais, 
Français,  Hollandais  ou  Espagnol,  voire  même  chrétien  ou  nni- 
snlman.  Larache,  El-Mamora,  Salé,  Fedala  étaient  sur  la  côte 
atlantique  les  principaux  abris  recherchés  de  ces  forbans.  Près 
d'eux  s'étaient  fixés  des  trafiquants  sans  scrupules,  qui  se  chargeaient 
de  la  vente  des  cargaisons  captuiécs  et  étaient  pires  que  les  forbans 
eux-mêmes,  justifiant  le  proverbe  que  Jan  Evertsen  rappelait  aux 
Etats  :  «  S'il  n'y  avait  pas  de  receleurs,  il  n'y  aurait  pas  de  voleurs' .  » 
Au  Maroc,  les  souverains  incontestés  ou  les  Prétendants  avaient  par 
un  accord  tacite  toléré  ces  établisscnients,  moyennant  le  pa\emcnt 
de  redevances  plus  ou  moins  arbitraires  et  une  part  prélc\ée  sur  les 
prises.  Les  piratc,s,  de  leur  côté,  se  montraient  conciliants,  car  ils 
trouvaient  de  cette  façon  un  excellent  débouché  sur  place  pour  un 
genre  de  marchandises  qu'il  eût  été  difficile  découler  en  Europe; 
nous  voulons  parler  des  équipages  capturés,  lesquels  étaient  ven- 
dus comme  esclaves  au  Maroc.  Les  Chérifs  s'étaient  même  attribué 
sur  cette  marchandise  ini  droit  de  préemption,  qui  devenait  facile- 
ment un  droit  de  confiscallim  dans  les  cas  de  force  majeure,  lors- 
qu'ils axaient  besoin  d'ouxrLcrs  d  art  ou  de  canonniers  pour  le 
service  de  leurs  pièces:  ils  cslmiaient  en  elTet,  et  non  sans  raison, 
que  «  pour  la  manœuvre  du  canon,  un  Chrétien  valait  cent 
Maures  "  ». 

Cette  importance  de  la  façade  atlantique  du  Maroc  n  avait  pas 
échappé  aux  Pro\inces-Unies,  cl-  elles  y  trouvaient  un  antre  molif 
de  rechercher  l'alliance  des  Chérifs  ;  en  elTet  les  Hollandais,  instal- 
lés dans  les  eaux  marocaines  et  ayant  libre  accès  dans  les  ports  ché- 
rifiens,  pouvaient  tout  à  la  fois  assurer  la  sécurité  de  Icins  vaisseaux 
revenant  des  deux  Indes  et  attaquer  les  riches  galions  de  l'Espagne. 
Cette  proie  devait  tenter  également  l'avidité  des  Chérifs,  en  même 
temps  qu'elle  satisfaisait  leur  haine  invétérée  du  Castillan,  mais, 


I.  V.  SS.  HisT.  Maroc,  i''' Série.  Pays-        le  journal  i!e  l'amiral  Jan  Everlscn. 
Bas,  I.  II,  à  la  dalcdu  i5  septembre  i6i4.  3.   V.  ci-après  Doc.  LXIX,  p.  305. 
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pour  y  prétendre,  ils  iiv;\ienl  hcsoiii  dune  marine  et  là  encore  les 
Hollandais  leur  apparaissaient  comme  la  nation  la  ]ilus  qualifiée 
pour  leur  en  fournir  les  éléments.  On  ne  saurait  en  elTel  trop  le 
répéter:  sans  le  concours  des  Chrétiens,  les  pirates  liarbaresqucs, 
tant  algériens  que  marocains,  n  auraient  pas  plus  lroii\é  de  navires 
qiiedeca|)itaines.  «  Toutes  leurs  richesses,  écrit  le  eapitai  ne  Foucqu  es, 
clans  un  .Mémoire  sur  la  piraterie,  ne  pourroient  jamais  achever  une 
;.fallere,  si  ce  ncst  par  la  faveur  et  intelligence  qu  ils  ont  avec  leurs 
pensionnaires,  confedercz  et  associez  qui  leurs  enMi\enl  le  bois,  les 
charpantiers,  les  masts,  les  avirons  ou  rames,  le  fer,  les  doux,  les 
ehaisnes  toutes  faislespour  enfei'rer  les  flhresticns  '.  »  Aussi,  quand 
Moulav  Zidàn,  vainqueur  de  ses  rivaux,  sera  plus  alTermi  sur  son 
Irùne.  il  prendra  à  sa  solde  des  navires  hollandais,  avec  l'auldii- 
salion  des  Etats-Généraux,  el  cherchera  aussi  à  pirater  contre  les 
galions  espagnols. 

Ce  n'était  donc  pas  dans  un  simple  esprit  de  conquête  el  pour  exé- 
cuter le  testament  d'Isabelle  de  Castillc  que  l'Espagne  aspirait  à 
fonder  des  établissements  sur  la  côte  atlantique  du  Maroc,  où  elle 
possédait  déjà  Mazagan,  rancienne//'o/(/e//"a  portugaise.  «Les  Cas- 
tillans, écrivait  A.  de  Lisle  à  Henri  IV,  plus  adviscz  [que  les  Por- 
tugais] prétendent,  s'ilz  peuvent,  de  faire  de  rAlfrieque  un  grenier 
à  bled/  pour  l'Espaigne,  el  par  ce  moyen  se  passer  de  nos  bledz, 
conserver  leurs  doublons  et  leurs  realles  qui  s'escoullent  perpé- 
tuellement dans  vostrc  royaume  à  raison  desdictz  bledz.  qui  leur 
sont  lousjours  nécessaires  en  Portugal,  Galice,  Biscaye,  Ciuipuscoa, 
Valence  de  Arragon,  et  bien  souvent  en  1  Andelousie  ".  »  Mais  il 
s'agissait  plus  encore  pour  l'Espagne  de  la  sécurité  de  son  com- 
merce, voire  même  de  celle  des  côtes  de  la  Péninsule,  infestées  par 
les  pirates,  surtout  depuis  l'expulsion  des  Moriscos  ;  ceux-ci,  en 
grand  nombre,  s'étaient  réfugiés  au  Maroc,  à  Salé  en  particulier, 
el  ils  avaient  donné  une  recrudescence  à  ce  foyer  de  piraterie.  Du 
fait  de  sa  situation  géographique,  l'Espagne  se  trouvait  exposée  à 
un  triple  danger,  car,  soit  que  1  empire  chérifien  unifié  et  agrandi 
par  les  conquêtes  soudanaises  devînt  une  Puissance  redoutable,  soit 

I.   FovctiVES,  Mémoires porlanls  sur  phi-  2.   SS.  Uist.  M.vkoc,   i'' Hcric,  l'Vance, 

sieurs  adverltssemens lôoff.  p.  (j.  l.  II,  iG  axril  1G08. 
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qu'au  contraire  les  Turcs  aux  aguets  missent  la  inaiii  sur  un  Maroc 
divisé  et  alTaibli,  soit  qu'enfin  la  côte  atlantique  servît  de  repaire  à 
des  forbans  de  toutes  nations,  elle  se  trouvait  également  menacée. 

Toulefois  rnnpoilaiiee  rpie  le  Maroc  avait  à  cette  époque  au  point 
(le  vue  maritime  ne  lui  venait  pas  seulement  des  facilités  qu'oifrait 
aux  pirates  son  littoral  atlanlicpic.  Son  conmierce  était  par  ailleurs 
très  actif;  il  était  concentré  à  iSafi.  on  des  navires  chrétiens  abor- 
daient presque  journellement;  Pielcr  Maerlensz.  Coy  en  trouvait 
toujours  un  en  partance,  prêt  à  prendre  ses  lettres  pour  les  Etats 
(pi  il  expédiait  habituellement  par  des  voies  différentes.  D'impor- 
tantes maisons  de  commerce  anglaises,  fran(;aises,  hollandaises 
armaient  pour  le  Maroc  et  y  étaient  représentées.  Bornons-nous 
à  citer  les  Legendre,  de  Rouen,  les  Jacques  de  Velaer  et  Joost 
Brasser,  d'AmsIerdani.  lîn  ii  loin  dappoiter  des  eiilra\cs  ;i  ce  lialic. 
Moulav  Zidàn  le  favorisait  et  l'encourageait.  Dans  une  lettre  aux 
États-Généraux  le  (Iliérif  décrit  lui-même  les  richesses  du  Maroc 
«  et  de  combien  est  pourveu  ce  nostre  pais  de  toutles  sortes  d'ani- 
maulx  nécessaires  sans  nond)re.  et  est  fourny  de  mines  tant  d  or, 
cuivre,  soulphrc,  plomb,  feretaultres  métaux  et  choses  nécessaires 
pour  la  guerre'»,  dette  énuméralion  fournit  un  renseignement 
précieux  sui'  les  produits  exportés  du  Maroc.  Si  l'or  semble  devoir 
en  ("tre  retrancli(''  comme  prodiiil  iiaiurel  dn  sol.  il  faut  se  rappeler 
qu'il  entrait  alors  au  Maroc  de  grandes  quantités  de  poudre  d  or 
venues  dn  Soudan  :  celle  imporlalion  nvail  même  valu  à  Moulav 
Ahmed  le  sm'iiom  de  lul-Dr/ichl  (rAnri(pie).  A.  do  Lisle  évalue  le 
chargement  de  la  caravane  atlendue  au  commencement  de  1(107  à 
«  quatre  millions  six  cens  mil  livres,  le  loLd  en  or  de  libre'  ».  Enfin 
en  dehors  des  »  melaiix  cl  choses  nécessaires  poin-  la  guerre  »,  on 
exportait  du  Maroc  les  peaux,  l'huile,  le  sucre,  la  cire,  les  amandes, 
les  figues,  le  miel,  l'ambre  gris,  le  brésil,  etc.  Les  principaux  articles 
d'importation  à  citer  étaient  la  toile  et  les  munitions  de  guerre. 

Ces  données  succinctes,  dont  le  développement  empiéterait  sur 
le  domaine  de  l'histoire  du  Maroc,  étaient  nécessaires  à  cette  place. 
En  même  temps  qu'elles  justifieront  l'affirmation  placée  en  tête  de 

1.  V.  ci-après  Doc.  CLVII,  p.  5oo.  pouJre  il'or.  SS.  IIist.  Maroc,  /''■  Série, 

2.  ÎNom  qu'on  donnait  au   \Htoc  à  la        France,  t.  Il,  la  janvier  1607. 
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ces  pages,  à  savoir  (lu'à  la  lui  du  xm"  siècle  l'empire  chérificii  appa- 
raît comme  un  terme  non  néfiligeable  de  l'écpialion  polilirpie  de  1  Eu- 
rope, elles  mettront  mieux  en  lumière  les  mobiles  qui  guidèrent 
dans  leurs  relations  léciproques  les  Provinces-Unies  et  les  Chérifs 
saadiens,  amenèrent  la  conclusion  du  irailé  d  idliance  du  'ilt 
décembre  iGio,  et  placèrent  au  Maroc  les  Hollandais  dans  une  situ 
tion  liors  de  pair  au  point  de  vue  politique  et  counnercial. 


IT 

Désireux  d'exploiter  au  profit  des  Pays-Bas  l'hostilité  des  Chérifs 
contre  l'Espagnol,  les  Etats-Généraux  se  décidèrnil  en  iGo5  à 
envoyer  au  ]\Iaroc  un  résident  ayant  un  caractère  politique  et  com- 
mercial. Consul  ou  agent  diplomatique?  les  Etats  ne  le  disaient 
pas,  mais  les  fonctions  de  ce  résident,  telles  qu'elles  ressortent  des 
instructions  très  détaillées  qui  lui  furent  remises,  en  faisaient  à  la 
fois  l'un  et  l'autre.  Sa  mission  diplomatique  consistait  à  faire  agréer 
par  le  Chérif  l'idée  d'une  alliance  des  Provinces-Unies  avec  le 
Maroc  et,  de  fait,  on  trouve  dans  les  lettres  de  créance  de  cet 
agent  les  principales  clauses  du  futur  traité  du  a'i  décembre  itho. 
«  Apres  avoir  obtenu  de  Sa  Majesté  Impériale  ce  qui  précède,  ajou- 
taient les  Etats,  l'agent  consacrera  sa  sollicitude  aux  afi'aires  des 
Pays-Bas  ;  il  se  fera  un  devoir  de  les  gérer  avec  fidélité  et  s'atta- 
chera à  diriger  nos  sujets  au  mieux  de  leurs  intérêts.  '  » 

Le  puissant  empire  qu'avait  laissé  -Moulay  Ahmed  el-]f(insoitr  se 
trouvait  en  pleine  guerre  civile,  quand  y  arriva  Picter  Maertensz. 
Coy,  l'homme  in^  esti  de  la  confiance  des  Etats-Généraux  :  Moulay 
Zidàn  et  Moula v  Abou  Farès  se  disputaient  la  succession  de  leur 
père,  (pii  allait  être  bientôt  convoilée  par  un  autre  de  leurs  frères, 
Moulay  ech-Cbeikb.  Les  deux  villes  de  Merrakecb  et  de  Fez 
tenaient  chacune  pour  un  [trélendant.  mais  Merrakech  était  lu  véri- 
table capitale  de  la  dynastie  saadiennc",  et  c'est  pour  sa  possession 

1.  V.  ci-aprcs  Doc.  XXII,  p.  77.  privittgc  de  conférer  à  celui  qu'elle  accla- 

2.  On  sait  que,  sous  la  dynastie  saa-  mait  l'investiture  royale.  l'cndant  toute 
dicnnc.  la  ville  de  Fez,  déchue  de  son  rang  cette  période.  Fez  fut  le  plus  souvent  en 
de  capitale    du    Maroc,    avait    perdu  son  proie  à  la  plus  complète  anarchie;  elle  no 
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que  devaient  se  livrer  les  combats  les  plus  acharnés.  P.  M.  Coy  y 
fit  son  entrée  le  k  juillet  i(3o5  et  y  séjourna  jusqu'au  5  août  iGoû. 
Sa  correspondance  avec  les  Elals-Cîénéraux  pendant  ces  quatre 
années  nous  est  d'autant  plus  précieuse  que  les  autres  agents  chré- 
tiens n'ont  fait  que  passer  à  Merrakech  à  cette  époque  ;  seul,  le  rési- 
dent hollandais  y  a  demeuré  d'une  façon  continue  et  ses  récils  nous 
font  revivre  avec  précision  celte  époque  '<  de  faim,  de  peste  et  de 
guerre'  ».  En  1G07,  il  assiste  du  haut  de  sa  terrasse  aux  diverses 
phases  du  sanglant  combat  de  Djennn  Bekkar,  oîi  «  ceux  de  Merra- 
kech »  firent  si  grand  carnage  de  «  ceux  de  Fez  »,  car  la  haine  ins- 
tigatrice de  ces  luttes  est  moins  celle  qui  divise  deux  prétendants, 
que  celle  qui  sépare  deux  cités  rivales.  Chose  remarquable,  pendant 
celte  période  troublée,  il  ne  semble  pas  que  la  vie  des  Chrétiens  ait 
été  en  sérieux  danger.  Quand  on  s'entre! ne  par  trop  dans  les  rues 
de  Merrakech,  les  agents  européens  se  réfugient  dans  la  maison  de 
P.  M.  Coy',  parce  que  celle-ci  est  plus  spacieuse,  mieux  approvi- 
sionnée et  mieux  gardée,  mais  ils  ne  sont  l'objet  d'aucun  mauvais 
traitement.  Coy,  si  prompt  à  récriminer  cl  à  ^jousser  les  choses  au 
noir,  n'cùl  pas  manqué  de  saisir  la  moindre  apparence  pour 
s'étendre  complaisamment  sur  les  dangers  auxquels  il  aurait  été 
exposé,  tandis  que  ses  lettres  aux  Etals  nous  le  montrent  surtout 
piéoecupé  du  prix  des  denrées  cl  de  la  cherté  de  la  vie.  La  rapacité 
marocaine  lui  est  particulièrement  odieuse,  et  le  livre  de  ses 
dépenses  est  à  ce  sujet  d'une  lecture  l)ien  suggestive.  En  onze 
semaines,  il  voit  trois  prétendanls  cnlicr  successivement  à  .Merra- 
kech par  la  force  des  armes.  Le  malheureux  agent  est  oblige  chaque 
fois  de  reconunencer  sur  de  nouveaux  frais  —  et  l'expression  est  sur- 
tout vraie  dans  son  sens  littéral  —  les  négociations  entamées  :  mais 
ces  entrées  victorieuses  lui  occasionnent  ])ien  d'autres  dépenses  :  les 
cavaliers  du  vainqueur  se  précipilcnl  cIkuiuc  fois  à  la  maison  du 
résident  hollandais  pour  lui  apprendie  la  soi-disant  bonne  nouvelle  et 
cxigen  lie  prix  du  message  qu'ils  apporlent;  surviennent  d'autres  cava- 

relroLiva  son  rang  de  capilalc  qu'à  l'avéïie-  Ghezouani  (El-Olthànt,   p.    38)   et  celle 

menl    des  Cliérifs   fdaliens   en    iGOo.   Sur  du    marabout    Sidi   Djelloul    bon   el-tladj 

cette  dcebéance  de  la  ville  de  Fez,  on  lira  (Ibidem,  pp.  SgG-Sgy). 
avec    intérêt    la    prédiction    ou    plutôt    la  i.  V.  ci-après  Doc.  LXXVII,  p.  283. 

malédiction   du   clieikh    Sidi  Abdallah  el-  2.   V.  ci-après  Doc.  CLVII,  p.   5o5. 
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liersqui,  se  donnant  le  rùlc  de  chasser  les  premiers  importuns,  extor- 
(|uent  à  leur  loiir  une  l:[  al  llication:  enfin  le  prétendant,  luie  fois  installé 
daiisMerrakecli,  envoie  pour  proléger  la  maison  de  l'agent  une  garde 
que  celui-ci  est  obligé  de  défrayer  et  de  rémunérer  très  largement. 
Il  serait  facile,  à  1  aide  de  la  correspondance  de  P.  M.  Cov  et  de 
son  compte  de  dépenses,  de  reconstituer  la  vie  quotidienne  de  l'agent 
des  Etats  à  Merrakech,  pendant  la  période  de  i  Goo  à  iGoQ.  Cette 
œuvre  tentera  probablement  un  jour  quelque  écrivain  hollandais: 
elle  n'eût  pas  été  ici  à  sa  place.  Aussi  bien,  après  une  lente  assimi- 
lation des  documents  par  la  critique  des  textes  et  par  la  critique 
il  iiiler[)rétation.  il  a|)paiaUque  la  meilleure  des  synthèses  ne  saurait 
avoir  lajiuissance  évocalricc  du  document  lui-même.  Qu'on  en  juge 
par  cette  simple  mention  de  dépense  inscrite  sur  le  livre  de  compte 
de  P.  AI.  Coy  et  relative  à  des  canonniers  hollandais  qui  s'étaient 
échappés  de  l'armée  de  Moulay  Abdallah  les  aS,  a  G  et  27  févi'ier  1 G07, 
pendant  (pion  se  massacrait  dans  les  rues  de  Merrakech'. 

Pour  sauver  la  vie  à  [ilusicurs  Hollandais  anivanl  fiiez  moi  Icml  nus  du 
champ  do  halaille,  les  uns  à  pied,  les  autres  à  cheval,  condiiils  par  des 
Maures  qui  les  poussaient  devant  eux,  sabre  au  poing onces  65o. 

La  prolongation  de  l'anarchie  au  Maroc  rendait  fort  difTicile  la 
situation  d'un  agent  européen  et  l'on  ne  jjouvait,  en  pleine  guerre 
civile,  espérer  c|uelque  résultat  des  négociations  entreprises.  C'est 
pourquoi,  à  la  demande  même  de  P.  M.  Cov,  les  Etats  se  déci- 
ilèrent  à  le  rappeler,  renonçant  provisoirement  à  avoir  des  agents 
permanents  auprès  de  souverains  aussi  instables  que  les  Chérifs  du 
Maroc.  Leur  résolution  fut  peut-être  aussi  inspirée  par  un  motif 
d'écoiujmie,  car  P.  M.  Coy,  après  avoir  dépensé  3oooiJ  florins  de 
sa  fortune  personnelle  et  épuisé  ses  dernières  ressources,  était  ré- 
duit aux  expédients  pour  maintenir  son  rang  et  empruntait  aux 
commerçants  hollandais  et  étrangers.  Le  malheureux  agent  passa 
par  d'autres  épreuves,  quand,  au  moment  de  son  départ,  il  dut  sol- 
liciter uni'  audience  de  congé:  à  peine  un  prétendant  entrait-il 
dans  Merrakech  qu'il  en  survenait  un  autre  pour  le  chasser,  et 
P.  M.  Coy  ne  savait  auquel  s'adresser". 

I.  V.  ci-après  Doc.  CCXIII.  p.  C3S.  2.  V.  ci-aprts  Doc.  LXXVI,  p.  279. 
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Cependant  la  silualion  était  devenue  un  peu  meilleure  quand,  le 
7  août  i()0().  l'agent  des  Provinces-Unies  reprit  le  cheniiu  de  Sali. 
L'autorité  de  Moulay  Zidàn  commençait  à  s'alTirmcr  et  son  rival 
Moulay  cch-Clicikli  avait  été  eoniraint  à  se  réfugier  en  Espagne,  où 
Philippe  III  l'avait  accueilli.  Tandis  que  le  Roi  Calholique  négociait 
avec  celui-ci  la  cession  de  Larache,  Moulay  Zidàn,  de  sou  côté,  entre- 
tenait des  intelligences  avec  les  Moriscos  qui,  prèls  à  se  soulever, 
l'engageaient  d'une  iaçon  pressante  à  passer  en  Espagne.  Les  Etats- 
Généraux  favorisaient  ce  dessein,  et  P.  M.  Coy,  avant  son  départ  du 
Maroc,  fut  certainement  mêlé  à  ces  menées  secrètes,  dont  on  ne 
relrcjuvc  mallieuieusement  aucune  trace  dans  le  Rijksarcliief.  11 
s  cmijurcpia  [)<)ur  les  Provinces-Unies  avec  un  ambassadeur  marocain 
envoyé  par  Moulay  Zidàn  aux  Etals-dénéraux;  cette  ambassade 
arriva  avec  lui  à  Rotterdam  le  3  octobre  1G09. 

i\ous  ne  suivrons  pas  P.  M.  Coy  dans  les  Pays-Bas;  les  docu- 
ments publiés  établissent  cpi'ij  eut  de  grandes  dilTicultés  pour  obte- 
nir des  Elals  la  liquidation  financière  de  sa  mission.  Leurs  Hautes 
Puissances,  émanation  d'im  peujilequi  avait  le  génie  de  l'épargne, 
ne  payaient  qu'à  la  dernière  extrémité  et  sur  pioduction  de  comptes 
mlnulieux  leurs  agents  à  l'étranger;  ceux-ci  devaient  attendre  par- 
fois fort  longlemi^s  le  remboursement  de  leurs  avances.  Oli  verra  en 
ii')'\\!  l'amiral  Anioine  de  Liedckerke  é|)iouver  les  mêmes  dilTicultés 
pour  oblenir  des  Etats  1  ordonnancement  des  dépenses  de  son  ambas- 
sade au  Maroc  (i  6/io-i  G/|  i).  P.  M.  Coy  était-il,  au  retour  de  sa  mis- 
sion, dans  une  situation  aussi  précaii'cqu  d  le  [irélçiulait!'  Il  est  permis 
d'en  douter:  il  avait  dû  vivre  de  longs  mois  aux  fiais  des  Cbérifs. 
soit  à  Merrakecli,  soit  dans  leurs  camps  et,  bien  qu'il  se  défende 
énergiquemeiit  d'avoir  fait  du  commerce  ',  il  avait  fort  probablement 
au  cours  de  sa  mission  réalisé  plusieurs  opérations  fructueuses. 

Les  premières  relations  des  Provinces-Unies  avec  le  Maroc  font  a|v 
paraître  un  autre  personnage,  moins  recommandable  que  P.  M.  Coy, 
mais  d'une  envergure  bien  siqoéricurc.  Ce  singulicragent.  quifutacli- 
\  emen  I  mêlé  aux  négociations  du  traité  de  i  G  i  o  et  don  t  on  voit  la  signa- 
ture sur  ce  document  à  côté  de  celle  de  l'ambassadeur  de  Moulay  Zidàn, 
n'était  autre  cju'nu  Juif  nommé  Samuel  Pallaclie.  Son  origine  est 

1.   V.  ci-après  p.  oGcj,  note  3.  2.  V.  cl-apiis  Doc.  LXIX,  p.  2Û5. 
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incomplètement  éclaireie;  venu  du  Maroc,  du  Portugal  ou  de  1  Es- 
pagne, il  parait  avoir  eu  l'intuition  du  lùleque  lesChérifs  pouvaient 
jouer  dans  la  politique  européenne  et  il  vit  dans  les  relations  fu- 
tures du  Maroc  avec  les  nations  chrétiennes  toute  une  mine  à  exploi- 
ter pour  lui  et  les  siens.  Apte  aux  brigues  les  plus  complexes, 
n'ayant  en  réalité  aucune  patrie,  il  se  trouvait  plus  libre  de  choisir  le 
pays  auquel  il  offrirait  ses  services  intéressés.  Onle  rencontre  d'abord 
à  Madrid,  entretenant  le  Roi  Catholique  de  quel(|uc  dessein  sur  une 
ville  du  Maroc  ;  mais  les  Espagnols  sont  trop  dénués  de  ressources 
et  «  il  recongnoist  leur  nécessité  d'argent  estre  telle  cju'ilz  n'ont 
moyen  de  se  jjortcr  aux  occasions  de  faire  de  la  dépense.  »  Entre 
temps  Samuel  Pallachc  et  son  frère  Joseph  fréquentent  chez  Bar- 
l'ault  et  chez  l'évêque  Tarugi,  qui  représentent  à  Madrid  le  roi  de 
France  et  le  giand-duc  de  Toscane.  Ils  'Noudraienl  faire  part,  soit  à 
Henri  IV.  soit  à  Ferdinand  I"  de  Médicis  de  cette  même  proposition 
avantageuse  à  laquelle  Philippe  III  ne  prêtait  qu'une  oreille  dis- 
traite. Découragé  par  les  lenteurs  et  la  négligence  de  l'Espagne,  de 
la  France  et  de  la  Toscane.  Samuel  Pallache  jjasse  en  1608  dans  les 
Provinces-Unies,  où  il  avait  de  nombreux  coreligionnaires  et  où  il 
semble  qu'il  était  vcim  lui-même  dix  ans  aujDaravant.  au  cours  de  sa 
carrière  aventureuse.  Il  sollicite  des  États  un  passeport,  en  cachant 
discrètement  son  passé  :  il  se  donne  comme  un  Juif  voulant  quitter 
le  Maroc  à  cause  des  troubles  et  de  l'insécurité  pour  s'établir  dans 
les  Pays-Bas'.  Les  Etats  accueillent  d'abord  sa  dcmando.  puis, 
mieux  éclairés  sur  les  antécédents  du  solliciteur,  rapportent  leur 
mesure.  Samuel  Pallache  éconduit  reprend  le  chemin  du  Maroc, 
mais  il  a  mis  à  profit  son  passage  dans  les  Provinces-Unies  ;  il  a 
compris  les  motifs  de  rapprochement  qui  existent  entre  les  deux 
pays  et  il  va  s'employer  à  resserrci'  une  union  dans  laquelle  il 
entrevoit  pour  lui  de  grands  avantages.  11  ira  trouver  MoulayZidân 
et,  sans  garder  rancune  aux  Etals  de  leur  mauvais  accueil,  il  lui 
fera  un  tel  éloge  des  Pays-Bas,  il  lui  donnera  une  telle  idée  de 
la  grandeur  et  de  la  puissance  de  Leurs  Hautes  et  Puissantes 
Seigneuries"  que  le  Chérif  le  renverra  en  mission  auprès  des  États- 
Généraux  et  le    chargera   d'une   lettre  pour   le  prince  d'Orange. 

1.  Y.  ci-après  Doc.  LXIX,  pp.  273-275.  2.  V.  ci-après  Doc.  LXXXI.  p.  2yg. 
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Celait  imposer  sa  présence  aux  Etals-Généraux  par  un  coup  de 
maître. 

A  partir  de  ce  moment,  l'histoire  des  relations  néerlando-maro- 
caliies  est  inséparable  de  celle  de  Pallaclie,  ou  jjlutôt  des  Pallaciie, 
et  on  peut  suivre  dans  les  docunicnis  publiés  les  forlunes  diverses 
de  ce  personnage  et  des  siens.  Les  uns  ii-ont  au  Maroc  pendant  (|nc 
les  autres  résideront  dans  les  Provinces-Unies,  cl  toute  la  lamille  se 
poussera,  menant  de  Iront  la  politique,  le  commerce,  la  piraterie, 
ti-ompant  un  peu  tout  le  monde  :  Provinces-Unies,  Maroc, 
Espagne  et  Tur(|uie.  Samuel  restera  le  gi'and  homme  de  la  tribu  ; 
ami  et  courtisan  du  comte  Maurice  de  Nassau,  comme  tous  les 
Juifs  établis  en  Hollande  cpù,  dans  la  lulte  entre  les  États  et  les 
Stathouders.  ont  toujours  été  fidèles  ii  ces  derniers,  il  arrivera  à 
neutraliser  la  méfiance  des  Très-prudents  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux. A  la  fin  de  sa  carrière,  il  deviendra  l'ambassadeur  du  roi  du 
Maroc  à  La  Haye,  et  son  carrosse  heurtera  dans  le  «  ^  oorhout  » 
celui  de  l'ambassadeur  du  roi  d'Espagne,  pour  la  plus  grande  satis- 
l'aclion  des  spectateurs.  A  sa  morl.  \c  prince  d'Orange,  les  Etals- 
Généraux,  le  Conseil  d'Etat  accompagneront  sa  dépouille  en  grande 
])ompe  jusqu'au  pont  de  Iloutslraal,  d'oi'i  elle  sera  transportée  en 
traîneau  à  Amsterdam. 

Une  autre  figure  est  à  évoquer  au  début  de  ce  volume  :  celle  du  roi 
du  Maroc  Moulay  Zidàn.  l'allié  des  Provinces-Unies.  Mais  rien  n'est 
plus  malaisé  à  reconstituer  tpic  la  mentalité  généralement  complexe 
d'un  chérii".  Les  historiens  musulmans  se  reconnaissent  à  peine  le 
droit  d'ajiprécier  les  descendants  du  Prophète.  «  Nous  nous  sommes 
abstenu,  écrit  EI-OufriÀni  eu  terminant  son  histoire  de  la  dynastie 
saadienne,  de  donner  trop  de  vivacité  aux  critiques  que  méritaient 
certains  princes  de  cette  dynastie;  nous  avons  agi  ainsi  par  égard 
pour  leur  réputation  et  par  respect  pour  la  dignité  du  khalira.  »  Au 
lieu  de  chercher  à  donner  aux  personnages  une  vie  réelle,  les  au- 
teurs arabes  préfèrent  citer  ces  disti(|ues  de  Kiicidu  où  les  besoins  de 
la  rime  et  du  mètre  ont  donné  naissance  aux  métaphores  les  plus 
insolites  et  aux  éloges  les  plus  injustifiés.  Quant  aux  appréciations 
des  chroniqueurs  chrétiens  sur  la  mcutalilé  d'un  roi  du  Maroc,  elles 
ne  sauraient  être  acceptées  qu'avec  une  extrême  réserve,  et,  h.  cette 
cpocjue  d'intolérance  rehgieuse,  celles  des  auteurs  espagnols  sont 

De  Castries.  "I-  —  ^ 
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parliculièremcnt  suspectes.  Enfin  l'on  éprouve  une  autre  déception 
lorsquon  cherche  à  dégager  de  leur  correspondance  la  silhouette 
morale  des  souverains  marocains.  Leurs  lettres  sont  en  elTct  encom- 
brées dun  protocole  laudatif et  d'une  phraséologie  fastidieuse  dont 
labsolue  impersonnalité  scmbleètre  le  seul  mérite.  Cette  imperson- 
nalité se  retrouve,  ù  plus  forte  raison,  dans  leurs  œuvres  littéraires; 
car,  si  déconcertante  que  paraisse  la  chose  à  nos  esprits  dOccidcnt, 
qui  seraient  tentés  de  refuser  toute  litléialure  ù  ces  Chérifs  sangui- 
naires, il  Y  en  eut  parfois  de  fort  cultivés.  Moulay  Zidàn,  povu'  ne 
citer  que  ce  prince,  fut  lautcur  de  poésies  passables  et  composa  un 
commentaire  du  Coran.  Mais,  quel  que  soit  le  sujet  traité,  quelle 
que  soit  la  forme  littéraire  adoptée,  ces  œuvres  ne  livrent  à  la  pos- 
térité aucun  élément  de  la  mentalité  de  leurs  auteurs.  Cest  donc 
avec  des  données  très  insuirisantes,  en  dehors  du  témoignage  des 
faits  incontestables,  que  Ion  peut  fixer  les  traits  principaux  du  ca- 
ractère de  Moulay  Zidân. 

Une  légende,  qui  d'après  El-Oufrâni  «  ne  repose  sur  aucun  fon- 
dement et  n'est  qu'une  pure  fiction  »  a  au  moins  le  mérite  de 
mettre  bien  en  évidence  la  destinée  de  ce  chérif.  On  rapporte  que 
Moulay  Ahmed  el-Mansour,  soujiçonnant  son  fils  Moulay  Zidàn  de 
l'avoir  empoisonné,  lui  aurait  dit  en  mourant  «  Tu  as  été  trop 
pressé,  ô  Zidân,  puisse  Dieu  ne  pas  te  laisser  jouir  paisiblement  du 
pouvoir!  ))  Jamais  prédiction  ne  se  trouva  mieux  réalisée:  les 
armes  de  Moulay  Zidàn  ne  furent  presque  jamais  victorieuses,  et, 
au  cours  des  nombreuses  luttes  qu'il  eut  à  soutenir,  il  fut  battu 
dans  près  de  vingt-sept  rencontres.  ((  Il  n'a  goûté  la  douceur  du 
repos  que  le  jour  où  la  mort  l'a  ravi  »  dit  une  hacida  composée  par 
Sidi  Mohammed  ben  Souda  et  qui,  pour  une  fois,  a  le  mérite  d'ex- 
primer une  idée  juste.  Aux  coups  d'une  pareille  destinée,  Moulay 
Zidàn  sut  toujours  opposer  une  énergie  indomptable  et  une  irré- 
ductible ténacité.  Ce  fut  par  son  intrépidité  dans  les  revers  beau- 
coup plus  que  par  le  prestige  de  ses  armes  qu'il  arriva  à  l'emporter 
sur  ses  frères  et  à  établir  son  autorité  sur  tout  le  Maroc.  A  une 
grande  force  d'âme,  il  joignait  ces  qualités  d'autorité  et  de  com- 
mandement qui  faisaient  si  complètement  défaut  aux  autres  enfants 
de  Moulay  Ahmed  el-Mansour.  Les  témoignages  de  Arnoult  de 
Lisle,  de    Pieler  Maertensz.   Coy,    de    Rojas  sont    unanimes  à  ce 
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sujet  :  le  Clic'rif  ost  uiiliommc  sévère,  faisant  bonne  police  aux  lieux 
où  il  eominaude  cl  y  rétablissant  la  sécurité,  se  faisant  craindre  et 
ne  reculant  devant  aucun  moyen  pour  arriver  à  ce  résultat.  Est-il 
besoin  après  cela  de  parler  de  sa  perfidie  et  de  sa  cruauté?  elles 
étaient  jîcut-ètre  dans  son  tempérament,  mais  elles  furent  aussi 
iHie  nécessité  des  temps  troublés  où  il  a  vécu,  de  ces  luttes  meur- 
trières a  cpii  auraient  fait  blancliir  les  cheveux  d'un  enfant  à  la  ma- 
melle. »  Décimées  par  les  yuerres  fratricides  des  enfants  de  Moiday 
Ahmed  el-Mansoiir,  les  populations  arrivèrent  à  se  désintéresser  de 
victoires  (|ui  naijoulissaient  cpi'à  les  faire  changer  de  maîtres,  sans 
jamais  ramener  la  paix  ni  la  sécurité,  et  elles  se  rangèrent,  non  du 
coté  de  celui  qui  l'emportait  par  les  armes,  mais  du  côté  de  celui 
qu'elles  savaient  être  le  plus  capable  de  rétablir  et  de  maintenir 
l'ordre.  Au  Maroc,  oii  exercer  le  pouvoir,  c'est  surtout  le  faire  re- 
connaître, où  la  paix  prolongée  conduit  presque  toujours  le  souve- 
rain à  l'avilissement,  les  Cbérifs  qui  ont  eu  à  triompher  de  rébel- 
lions fréquentes  sont  les  seuls  dont  les  règnes  marquent  dans  l'his- 
toire, et,  à  ce  titre,  Moulay  Zidàn  restera  l'un  des  plus  grands 
princes  de  la  dynastie  saadicnne. 
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Si  les  «  Sources  inédites  de  l'Histoire  du  Maroc  »  recueillies 
dans  les  Pays-Bas  ne  devaient  être  utilisées  que  par  un  public 
néerlandais,  il  pourrait  paraître  superllu  de  les  faire  précéder  d'une 
étude  même  sommaire  sur  les  institutions  des  Provinces-Unies  au 
xvn°  siècle.  Mais  l'idée  inspiratrice  de  celte  Collection  historique 
ayant  été  qu'elle  serait  un  «  instrument  de  travail  »  inlcrnational, 
il  a  semblé  utile  de  donner  à  cette  place  quelques  explications 
destinées  à  familiariser  le  lecteur  avec  un  système  politique  assez 
complexe  el  à  lacililer  par  là  même  l'inlelligence  des  documents". 

I.  Cl'.    Robert  Fruin,  Geseliicli-ids   dcr  D[u.iardi.\]  et  Sfi;i.i.ius],  Hisloire  rjénéraU- 

Slaaisinsletlinrjen  in  Nederland,  loi  den  val  des  Provinces  ■Unies  (On  sait  que  ce  dernier 

der  rù'pubtivk-.  Uitgegeven  door  D"-  II.  Co-  ouvrage  peut   èlre   considéré   comme  une 

LENBUANUEU  ;  Jhr.  Mr.  Tm.  VAN  l'iJtMsuiJii.  traduction  française  de  celui   de  Jan   \Va- 

Dv    Grigif     l'an    llare    Iloofj    Moijenden. ..;  gf.naak,    \'adcrtandsclie  llislurie),  etc. 
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Il  impolie  de  préciser  tout  d'abord  dans  quelle  forme  connue  de 
gouvernement  doit  être  rangé  l'Elal  qui  a^ait  pris  naissance  le 
23  janvier  1079  à  l'Union  d'Ltreclil,  '"^"^  ^"  prétendant,  par  une 
fiction  qui  ne  trompait  personne,  rester  fidèle  au  Saint-Empire 
Romain'.  Cet  Etat  porta  officiellement  le  nom  de  «  République 
des  sept  Provinces-Unies  ».  mais  il  eùl  été  plus  exaclcinent  désigné 
par  celui  de  «  Confédération  des  sep!  Républiques  »,  car  le  mot 
«  Provinces  »  évoque,  malgré  tout,  dans  les  esprits  une  idée  de  cir- 
conscription administrative  el  fail  supposer  une  centralisation  (pii 
était  loin  de  correspondre  à  une  réalité.  En  fait,  la  Hollande,  la 
Zélande.  Utrecht.  la  Gueldrc,  Groningue,  la  Frise  et  l'Ovcr  Yssel 
formaient  une  Confédération,  et  l'Acte  d'Utreclil  avait  été  «  comme 
une  alliance  de  Sou\  crains  qui  s  unissent  pnui-  lavanlage  commun, 
sans  cependant  assujettir  leurs  Couronnes"^».  Chaque  Province 
avait  son  autonomie  complète,  conservant  ses  privilèges,  immu- 
nités, usages,  coutumes,  statuts  et  droits,  et  ne  reconnaissant  à 
aucun  pouvoir  central  le  droit  de  s'immiscer  dans  ses  affaires  inlé- 
rieures.  Les  articles  de  l'Union  d'Utreclit.  de  même  que  les  clauses 
d'une  alliance  défensive,  précisaient  les  obligations  et  les  engage- 
ments que  devaient  prendre  les  Provinces  en  vue  de  se  prêter  une 
mutuelle  assistance,  et  établissaient  le  départ  entre  les  dépenses  leur 
incombant  de  ce  chef  el  celles  à  la  charge  de  la  «  Généralité'  ». 

Pour  assurer  l'exécution  de  l'Acte  d'Utreclit,  il  importait  que 
chacune  des  sept  républiques  fîit  représentée  par  un  ou  plusieurs 
ambassadeurs  :  les  Étals-Généraux  fnreni  celte  assemblée  d'ambas- 
sadeurs. Sans  doute  l'institution  n'étail  pas  nouvelle  dans  les  Pays- 
Bas,  et  des  États-Généraux  avaient  été  déjà  réunis  sous  les  ducs  de 
Bourgogne  el  sous  les  rois  d'Espagne  ;  mais  il  en  était  dans  les 
Pays-Bas  comme  dans  l'ancienne  France  :  ces  assemblées  se  bor- 


1.  V.  le  Préambule  de  l'Acte  d'Utrectil. 

2.  DuJARDiN  et  Sellius,  t.  I,  p.  2l5. 
Cf.  un  mémoire  d'Oldenbarnevelt  de  1(107 
apud  Fruin,  pp.  2o4  et  ss. 

3.  Le  mot  Generaliteit  (Généralité)  qui 
revient  souvent  dans  les  documents  publiés 
est  emplové  avec  le  sens  de  :  Ilépubliquc 
des  Provinces-Unies,  Gouvernement  fédé- 
ral,  etc.  Il   faut   remarquer  d'ailleurs  que 


le  mot  «République»  tout  court,  que  l'on 
rencontre  rarement  cliez  les  bistorions  et 
même  dans  les  documents,  aurait  prêté 
à  confusion,  puisque  chaque  Province 
était  en  réalité  une  république.  Les  Elals- 
(iénéraux  avant  à  parler  soit  du  trésor,  soit 
de  l'arsenal  de  la  Confédération,  disaient  : 
le  trésor  de  la  Généralilé,  l'arsenal  de  la 
Généralité. 
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liaient  le  plus  souvent  ù  enregistrer  les  décisions  royales  ;  elles 
n'avaient  aucune  initiative  et  ne  pouvaient  délibérer  qu'après  que 
le  Roi  leur  avait  ouvert  la  bouche.  Au  contraire,  quand  les  Pro- 
vinces-Unies eurent  roinpu  le  dernier  lien  de  vassalité  qui  les  rat- 
lacliait  au  roi  d'Espagne,  quand  elles  eurent,  après  l'essai  d'un 
souverain  et  d'un  gouverneur  général,  renoncé  définitivement  à 
toute  forme  de  pouvoir  personnel,  les  Etats-Généraux  devinrent 
l'organe  régulier  et  l'on  peut  dire  l'unique  organe  du  gouverne- 
ment fédéral  ;  ils  exercèrent  prcstpic  seuls  la  fonction  politique, 
malgré  les  prérogatives  du  Conseil  d'Elat  qu'ils  arrivèrent  faeilc- 
menl  à  su|)planter,  malgié  les  an  licipalions  constantes  du  Stathouder 
Général  qiu  aspira  toujouis  à  devenir  une  sorte  de  Prolecteur  de  la 
Confédération.  Leurs  attributions  passèrent  sans  doute  par  diffé- 
rentes alternatives,  car  les  articles  de  l'Union  n'étaient  ni  une 
charte,  ni  une  loi  organique  fixant  l'éleiidne  de  leur  compétence. 
Mais  les  traditions,  les  conditions  liisloriques  et  géographiques, 
bien  plus  encore  que  l'Acte  d'Utrecht,  élaborèrent  lentement  cette 
institution  et  la  revèlireni  d  une  autorité  généi'ale  et  indiscutée. 

Le  pouvoir  de  ce  Collège  suprême,  même  aux  époques  où  il  fut 
le  plus  absolu,  résidait  uniquement  dans  la  collectivité  ;  les  députés 
des  Provinces,  bien  que  jouissant  des  honneurs  et  des  prérogatives 
de  la  souveraineté,  n'étaient  inveslis  d'aucune  autorité  personnelle  ; 
ils  arrivaient  à  l'Assemblée  avec  une  sorte  de  mandat  impératif  et 
se  bornaient  à  porter  à  la  connaissance  des  Etats  les  vœux  de  leurs 
commettants,  «  d'où  il  suit  c[ue  l'autorité  souveraine  réside  dans 
toutes  les  parties  qui  forment  le  vœu,  et  que  l'arrêté  qui  se  fait  dans 
cette  assemblée  ne  devient  exécutoii('  (pie  parce  qu'elle  réunit  le 
consentement  de  la  Généralité'  d. 

Pendant  la  période  de  tiansition  (|ui  s  étend  de  i57g  à  1088,  les 
Etats  ne  s'assemblèrent  que  sur  la  convocation  du  Conseil  d'Etat. 
En  1088,  lorsque  le  duc  de  Leicester,  gouverneur  général,  eut 
déposé  ses  pouvoirs,  ils  décidèrent,  à  l'instigation  du  prince 
d'Orange,  de  se  réunir  dorénavant  de  leur  propre  autorité,  sans 
convocation,  et  à  partir  du  -î^juin  log.'j  ils  siégèrent  en  permanence. 
Pour  assurer  la  sécurité  et  la  liberté  de  leurs  délibérations,  ils  furent 

I.     Du.lARDIN    et   SeLIIUS,    t.    I,   ]1.    2l4- 
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obligés  souvent  de  changer  le  lieu  de  leur  assemblée  et,  suivant  les 
vicissitudes  de  leur  lutte  avec  l'Espagne,  ils  tinrent  séance  à 
Bruxelles,  \amur.  Anvers,  Delft,  Amsterdam,  La  Haye,  Middel- 
bourg.  Dorflrecht.  Ce  ne  lui  ([u'au  commenciMiient  de  lannée  lôgS 
qu'ils  fixèrent  définitivement  leur  résidence  à  La  Haye,  où  les  Etats 
de  Hollande  leur  cédèrent  la  grande  salle  du  palais  des  comtes  pour 
leurs  réunions. 

Les  députés  des  Etats-Généraux  n'avaient  pas  tous  un  mandat 
dune  durée  unique  :  quelques  provinces  nommaient  leurs  repré- 
sentants pour  trois  ans,  d'autres  pour  six:  la  Zélandc  les  nommait 
à  vie.  Ils  siégeaient  autour  tl'uiie  table  oblongue  recouverte  d  un 
tapis  de  drap  vert.  Le  nombre  des  chaises  était  minutieusement  fixé 
ainsi  que  le  rang  dans  lequel  les  députés  prenaient  séance.  Les  Pro- 
vinces pouvant  envoyer  à  leurs  frais  un  nombre  illimité  de  représen- 
tants, il  arrivait  que  plusieurs  de  ceux-ci  restaient  debout  pendant 
les  délibérations'.  Les  séances  avaient  lieu  tous  les  jours  de  l'année, 
y  compris  le  dimanche,  et  elles  commençaient  généralement  à  onze 
heures  du  malin".  Chaque  Province  présidait  à  son  tour  pendant 
une  semaine.  Le  Greffier  ouvrait  la  séance  en  récitant  la  prière,  puis, 
après  avoir  présenté  décachetés  au  Président  les  lettres,  placets  et 
requêtes,  il  en  donnait  lecture  en  se  plaçant  debout  derrière  lui  : 
le  Grand  Pensionnaire  exposait  le  pour  et  le  contre,  puis  la  déli- 
bération était  ouverte  et  la  Résolution  était  prise  à  la  majorité  des 
voix,  à  raison  d'une  voix  par  Province,  quel  que  fût  le  nombre  des 
députés  envoyés  par  chacune.  Dans  certains  cas  graves,  l'unanimité 
des  votes  était  requise  et,  quand  elle  n'était  pas  obtenue,  les  déjiutés 
opposants  devaient  aller  consulter  de  nouveau  leurs  commettants, 
procédure  qui  retardait  considérablement  rexpédilion  des  affaires. 

Les  Etats-Généraux,  revêtus  de  la  majesté  du  pouvoir,  ayant  à 
correspondre  avec  les  souverains  et  à  recevoir  les  ambassadeurs, 
adoptèrent  le  titre  officiel  de  «  Hautes  Puissances  »  ou  de  «  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  ».  La  France,  qui  les  appela  tout  d'abord 
«Très  chers  amis  et  Confédérés  »,  n'adopta  le  protocole  plus  solen- 


I.   Lcsoonisdes ineniljresj)résenlsctaieuL        seuls  \ aria eulrc  (iix  et  Mr)^^!  île  iTiooii  1G20. 
portés  au  début  de  chatjiie  séance  en  lète  des  2.   Les  États   vaquaient  à   Pâques,   à    la 

Résolutions.  Le   nombre  des  députes  pré-         Pentecôte  et  à  Noël. 
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nel  des  Etats  qu'au  commencement  du  wm"  siècle.  Quant  à  TEspa- 
gne,  elle  continua  de  les  nommer  :  «  Messieurs  les  Etats-Généraux  n. 

Investies  du  pouAoir  fédéral,  Leurs  Hautes  Puissances  l'exer- 
cèrent sans  partage  et  avec  une  merveilleuse  activité,  qui  s'étendait 
à  toutes  les  afl'aires  ressortissant,  dans  les  autres  gouvernements, 
soit  à  des  départements  ministériels,  soit  même  à  des  agents  d  exé- 
cution tout  à  l'ait  subalternes.  Les  innombrables  registres  des  Réso- 
lutions témoignent  à  cbaque  page  do  leur  zèle  pour  la  cliose 
publique,  de  leur  esprit  d'ordre  minutieux,  de  leur  vigilance  civi- 
que. Le  collège  suprême  gère  les  intérêts  de  la  Confédération  «  en 
bon  père  de  famille  »  :  il  n'y  a  pas  pour  lui  de  petites  affaires  et 
l'adage  de  inlnimis  non  curât  prœlor  lui  parait  un  non-sens  ;  il 
nomme  des  commissions  pour  le  moindre  objet.  S'agit-il  d'examiner 
la  toile  destinée  à  être  offerte  en  piésent  ù  l'ambassadeur  du  roi  du 
Maroc,  les  Etats  commettront  à  cet  elfet  trois  députés,  un  de  Hol- 
lande, un  de  Zélande  et  un  de  Frise.  11  en  sera  de  même  pour  le 
règlement  des  hôteliers  de  l'Aigle  Double  et  du  Lion  d'Or  oîi  ont 
été  logés  les  ambassadeurs  marocains.  On  voit  par  ces  détails  que, 
s'il  n'y  avait  y>hs  pour  les  Etats  de  petites  affaires,  il  n'y  avait  pas 
non  plus  pour  eux  de  petites  économies.  Les  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs  discutent  les  moindres  comptes  avant  de  les  ordonnancer 
et  ne  tolèrent  aucun  gaspillage.  On  sent  à  travers  certaines  Réso- 
lutions que  leur  esprit  d'épargne  est  aux  prises  avec  l'intérêt  public. 
Le  3o  décembre  iGio,  après  la  signature  du  traité  avec  le  Maroc, 
ils  ont  à  examiner  une  nouvelle  demande  de  l'amijassadeur  marocain 
et  de  l'agent  Samuel  Pallachc,  dont  le  séjour  ù  La  Haye  leur  avait 
déjà  coûté  beaucoup  d'argent  et  beaucoup  d'ennuis.  «  Il  a  été 
arrêté,  dit  la  Résolution,  que.  puisque  l'on  avait  déjà  fait  de  si 
grands  sacrifices  pour  arriver  à  conclure  le  traité  avec  le  sieur 
Ambassadeur,  il  convenait  de  passer  aussi  sur  ces  menues  dépenses, 
et  que,  par  conséquent,  on  commanderait  les  voitures  nécessaires 
pour  Sa  Seigneurie,  pour  l'agent  et  pour  leur  suite.  »  Ils  sont 
d'ailleurs  aussi  scrupuleux  en  ce  qui  les  concerne  et  n'osent  se  par- 
tager, sans  une  décision  de  l'Assemblée,  les  (juclques  fragments 
d'ambre  et  de  civette  contenus  dans  un  coffret  qui  renfermait  une 
lettre  de  Moulay  Zidàn. 

Les  préoccupations  égoïstes,  les  calculs  personnels,  le  népotisme 
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avaient  peu  de  chance  de  prévaloir  dans  une  assemblée  où  la  vigi- 
lance élait  poussée  jusqu'aux  limites  de  la  méfiance.  Aussi,  quand 
le  député  Brienen  recommande  aux  Etals  son  parent  Enriques  de 
Aguila,  Espagnol  converti  au  protestantisme,  personnage  assez 
encombrant  qu'il  voudrait  faire  envoyer  au  Maroc  avec  une  mission 
officielle,  il  se  heurte,  après  plusieurs  délibérations  sur  la  question, 
à  un  refus  de  l'Assemblée  qui  décide  «  à  l'unanimité  de  ne  pas 
employer  le  sieur  Aguila  comme  agent  des  Pays-Bas  auprès  du  roi 
Moulay  Zidàn  et  de  faire  savoir  au  susdit  Aguila  que  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  ne  sont  pas  disposés  à  subvenir  aux  frais  du  voyage 
qu  il  projette  '  ». 

Au-dessous  des  États-Généraux  se  trouvait  le  Conseil  d'Etat.  Ce 
Collège  avait  acquis  une  grande  autorité,  quand,  au  lendemain  de 
l'Union  d'Ulreeht.  les  Provinces-Unies,  encore  inconscientes  de 
leur  force,  avaient  misa  leur  tète  le  duc  d'Anjou  (19  septembre  i58o- 
17  janvier  i583).  La  mauvaise  administration  de  ce  prince  et  celle 
(hi  duc  de  Leicester.  qui  lui  succéda  avec  le  titre  de  gouverneur 
général,  grandirent  momentanément  le  crédit  et  l'importance  du 
Conseil  d'État,  mais,  après  le  départ  de  Leicester,  l'initiative  prise 
par  les  Etats-Généraux  de  se  réunir  dorénavant  sans  convocation  et 
de  siéger  en  permanence  porta  une  sérieuse  atteinte  à  l'autorité  de 
cette  Assemblée.  Elle  conservait  néanmoins  dans  ses  allributions  la 
direction  des  relations  cxléneures  des  Provinces-Unies  ainsi  que 
l'administration  des  finances  et  de  l'armée,  mais  en  fait,  par  suite 
des  empiétements  des  États-Généraux,  du  (irand  Pensionnaire  et  du 
Slalhouder,  ce  Collège  vit  réduire  progressivement  sa  compétence, 
et  il  ne  joua  plus  auprès  des  États  que  le  rôle  d'assemblée  consultative. 

Le  plus  haut  fonctionnaire  des  Provinces-Unies  était  lestathouder 
de  Hollande,  qui  était  également  stathouder  de  Zélande  ,  Ltrecht, 
Gueldre  et  Over  ^sscl.  Nommé  par  le  souverain  avant  l'Union 
d'Utrechl.  il  en  était  le  lieutenant,  comme  l'indique  son  titre. 
Après  le  pacte  d'alliance  de  1079,  ce  furent  les  Etats-Provinciaux 
qui  conférèrent  cette  dignité,  etelle  devint  comme  un  fief  des  princes 
de  la  maison  d'Orange,  en  qui  s  incarna  la  résistance  à  l'Espagne. 
Grâce  à  leur  illustre  naissance  cl  aux  loiielions  de  cajiitaine  général  et 

1.   Sur  celle  aiïaiic,  V.  ci-aprcs  pp    Soi,  ')^~,  541^  cl  ô't'. 
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d'amiral  général  qui  leur  lurent  conlerées,  leur  autorité  devint  sou- 
vent prépondérante.  Animés  de  vagues  aspirations  au  pouvoir  per- 
sonnel, ils  furent  toujours  en  compétition  avec  les  Etats-Généraux 
et  s'efforcèrent  de  maintenir  leur  autorité,  en  prolongeant  la  lutte 
avec  l'Espagne.  Le  Stathouder  avait  séance  au  Conseil  d'Etat  et  l'on 
invoquait  son  intervention  dans  les  contestations  entre  les  diverses 
Provinces. 

L  n  autre  pouvoir  rival  de  celui  du  stathouder  de  Hollande  était 
celui  de  l'Avocat-général  de  Hollande  qui,  à  partir  de  i  (33o,  prit  le  titre 
de  (îrand  Pensionnaire.  Défenseur  des  libertés  locales  et  de  l'indé- 
pendance fédérale  contre  les  prétentions  du  Stathouder.  il  exerçait 
a  la  fonction  la  plus  pénible  et  la  plus  exposée  de  la  République  '  ». 
Il  était  chargé  d'instruire  et  d  exposer  les  affaires  sur  lesquelles  les 
Etats-Généraux  étaient  appelés  à  délibérer;  il  recueillait  les  avis, 
comptait  les  voix  et  rédigeait  les  arrêtés  qu'il  faisait  publier  et  dont 
il  assurait  l'exécution  ;  il  était  nommé  à  vie  et  ne  pouvait  démis- 
sionner sans  le  consentement  de  Leurs  Hautes  Puissances;  il 
arriva  par  la  siutc  à  cire  un  vérital)lc  minislrc  des  Einanccs  et  des 
Affaires  Extérieures. 

On  remarquera  que  les  pouvoirs  du  Stathouder  et  du  Grand 
Pensionnaire,  bien  que  rivaux,  témoignent  l'un  comme  l'autre  de 
riiégémonie  exercée  par  la  province  de  Hollande  sur  la  Confédé- 
ration des  Pays-Bas,  puisque  deux  dignitaires  de  Hollande  étaient, 
du  fait  même  de  leurs  fonctions  provinciales,  investis  des  deux 
plus  importantes  charges  du  gouvernement  fédéral. 

La  direction  des  affaires  maritimes  dans  un  pays  d  dont  la  pros- 
périté reposait  uniquement  sui'  le  commerce  et  la  navigation"  » 
était  capitale,  mais,  en  raison  même  de  son  imporlanec  et  des 
revenus  de  ce  commerce  et  de  cette  navigation,  il  fut  dillicile  de 
triompher  du  particularisme  des  provinces  et  des  villes  et  de  faire 
rentrer  cette  direction  dans  les  attributions  des  États-Généraux. 
Avant  1Ô72,  elle  avait  appartenu  aux  Etals-Provinciaux  en  même 
temps  qu'à  l'Amiral;  à  partir  de  cette  date,  Guillaume  d'Orange 
prit  effectivement  la  direction  de  la  Marine,  et  ce  fut  lui  qui  délivra 
aux  armateurs  les  lettres  de  marque.  Après  sa  mort  en  i58/'|.  la 

I.  DuJAKDiN  et  Sellius,  t.  I,  p.  3o2.  2.  V.  ci  après  Doc.  WII,  p.  7C). 
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Marine  ressortit  au  Conseil  d'Etat,  puis,  en  i585,  au  gouverneur 
Leicester.  qui  institua  trois  collèges  d'amirauté  (Ilonrn,  Rotter- 
dam, Middelbourg),  afin  dalTaiblir  lautorité  du  comte  Maurice. 
Enfin  en  i588,  sur  les  instances  de  la  Hollande  et  surtout  d'Oldcn- 
barnevelt,  le  comte  Maurice  fut  nommé  amiral  général  avec  a  la 
surveillance  et  la  surintendance  de  toutes  les  alTaires  concernant 
la  mer,  l'amirauté  et  la  guerre  navale  ».  En  1079,  ^^®  trois  anciens 
collèges  furent  remplacés  jjar  cinq  nouveaux,  à  savoir  le  collège  de 
la  Meuse  siégeant  à  Rotterdam,  le  collège  de  Nord-Ilolland  siégeant  à 
Amsterdam,  le  collège  de  Zélande  siégeant  à  Middelbourg,  le  collège 
de  West  Frise  siégeant  alternativement  à  lloorn  et  Enkbuizen,  le 
collège  de  Frise  siégeant  d'abord  à  Dokkum  et,  après  i64o,  à 
Harlingen.  Les  membres  de  ces  collèges  étaient  nommés  par  les 
Etats-Généraux  sur  la  proposition  des  Provinces,  et  d'une  façon 
cénérale  les  eollèifes  de  l'amirauté,  d'après  leurs  instructions, 
étalent  plutôt  subordonnés  à  cette  assemblée  qu'aux  États-Provin- 
ciaux. 

La  Haute  Cour  de  Hollande  assistait  primitivement  le  Stathouder 
dans  l'exercice  de  ses  pouAoirs  et  le  remplaçait  même  en  cas  d'ab- 
sence. Par  ses  doubles  attributions,  politiques  et  judiciaires,  elle 
était  comparable  au  Parlement  de  l'ancienne  France.  La  Cour  de 
Hollande  perdit  de  plus  en  plus  son  caractère  de  conseil  de  gou- 
vernement pour  devenir  un  conseil  purement  judiciaire.  Elle 
résidait  à  La  Haye. 

Au  nombres  des  fonctionnaires  importants  de  la  République  des 
Provinces-Unies,  il  convient  de  ranger  le  grelTier  des  Etats-Généraux 
dont  il  sera  parlé  ci-après,  à  propos  des  Résolutions.  Quant  au 
secrétaire  du  Conseil  d'Etat  et  au  trésorier  général  de  l'LInion,  leurs 
allributions  ont  paru  découler  suHisanunent  de  leurs  titres  et  ne 
2)as  justifier  des  explications  spéciales. 


IV 


L'histoire  détaillée  des  fonds  d'archives  explorés  serait  sans  nul 
doute  le  meilleur  complément  d'une  étude  sur  les  institutions  des 
Provinces-Unies,  mais  ce  travail  considérable  dépasserait  les  pro- 
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portions  de  cette  Inti-oducllon.  Il  sera  toujours  loisible  au  lecteur 
de  se  référer  à  des  ouvrages  spéciaux  comme  celui  de  M.  Th.  Aau 
Rienisdijk'.  et  il  suffira  de  donner  ici  les  explications  indispensa- 
bles jiour  l'intelligence  des  documents  et  des  réierciices. 

Malgré  le  lien  très  lâche  qui  rattachait  entre  elles  les  Provinces- 
Unies,  la  direction  des  relations  extérieures  appartint  toujours 
au  gouvernement  fédéral.  C'était  donc  dans  les  archives  de  ce 
gouvernement,  soit  dans  le  Rijksarchief,  soit  éventuellement  dans 
le  Huis-Archief,  que  devaient  être  dirigées  les  principales  recher- 
ches. Le  fonds  le  plus  important  du  Rijksarchief,  même  au  point 
de  vue  de  i'histoiic  du  Maroc,  est  le  fonds  SUdcn-Generaal,  ce  qui 
s'explique  par  l'importance  de  cette  institution,  devenue  l'unique 
organe  du  gouvernement. 

Resolutien.  —  Dans  le  fonds  Sli(lcn-(jeneraal.  la  série  dont  le 
dépouillement  a  été  le  plus  fructueux  est  celle  des  ResolaUën.  Elle 
renferme  en  effet  la  totalité  des  Résolutions  prises  dans  les  séances 
des  Etats-Généraux,  et  l'on  sait  que  ce  corps  politique,  après  avoir 
siégé  d'une  façon  intermittente  depuis  iriyG,  se  réunit  journelle- 
ment sans  interruption  à  partir  de  juiu  iTiQ^i.  Les  Résolutions 
renferment  l'exposé  des  affaires  débattues,  (juclquefois  un  avis  émis 
sur  la  question  en  discussion,  et  se  terminent  par  la  résolution 
proprement  dite,  sans  donner  le  procès-verbal  de  la  délibération. 
A  l'origine,  chaque  Résolution  était  rédigée  et  lue.  dans  la  séance 
oîi  elle  avait  été  adoptée  et  avant  de  passer  à  une  autre  affaire,  par 
le  Grellier,  qui  tenait  lui-même  un  registre  à  cet  effet.  A  côté  fie  ce 
registre  original,  il  en  était  tenu  un  autre  par  un  clerc  commis 
spécialement  à  cette  fonction.  Le  second  registre  était  une  copie 
fidèle  du  premier,  mais  la  rédaction  cii  était  plus  soignée.  Le  Greffier 
avait  l  habitude  de  le  faire  collationncr  et  il  en  certifiait  l'authenti- 
cité en  y  apposant  sa  signature  à  la  fin  de  chaque  année.  A  partir 
de  itioy,  le  Greffier  ne  rédigea  plus  que  la  minute  des  Résolutions  ; 
ces  minutes  étaient  résumées  dans  la  séance  suivante,  puis  inscrites 
par  un  clerc  sur  le  registre  officiel.  On  continua  cependant  à  tenir 
un  double  de  ce  registre,  et  ce  duplicata  est  habituellement  désigné 
aujourd'hui   sous  le  nom  de  Duhhel  (double).  En  1(369,   ^^^  États 

I.   De  GriIJic  van  Ilarc  Iloorj  Mofji'iidcn. 
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décidèrent  de  faire  imprimer  désormais  les  Résolutions  les  pins 
importantes  pour  être  communiquées  aux  ministres  et  agents  u 
l'étranger:  cet  usage  se  généralisa  par  la  suite,  et,  à  partir  de  1690, 
toutes  les  Résolutions  furent  imprimées. 

Les  Résolutions  des  Etats-Généraux,  dont  la  série  se  poursuit 
depuis  le  l\  août  107(3  jusqu'au  29  février  179<>,  comprennent 
2  128  volumes,  à  savoir  : 

Registres  ordinaires  (4  août  1076-1785).      .         .'^3(1  volumes. 
Registres  «  Dubbel  »  (/j  août  15-6-1672).   .         1  1  '1       — 
Registres   imprimés  (1 671-1796).      ...         i38        — 

Registres  minutes  (  1687-1  796) 1  5:io        — 


Pour  les  Résolutions  dont  la  divulgation  eût  été  préjudiciable, 
les  Etats,  jusqu'en  1090,  ne  tinrent  pas  de  registres  secrets,  et  celles- 
ci,  transcrites  sur  le  registre  ordinaire,  j^ouvaient  être  consultées 
au  grelTe.  En  ir)9.>,  on  reconnut  1  utilité  de  remédiera  cet  incon- 
vénient et  l'on  ouvrit  un  registre  spécial  pour  les  Résolutions 
secrètes;  mais,  pour  des  raisons  restées  inconnues,  ce  registre  ne 
fut  pas  continué  au  delà  de  l'année  i6o3.  De  160/1  à  1607,  on  reprit 
les  errements  antérieurs,  c'est-à-dire  la  transcription  des  Résolu- 
tions secrètes  sur  le  registre  ordinaire.  De  16117  à  161 5,  les  Etats 
eurent  recours  à  un  autre  procédé  et  ils  décidèrent  que,  toutes  les 
fois  qu'il  .serait  pris  une  Résolution  dont  la  divulgation  pourrait 
être  dangereuse  on  compromettante,  le  GrelFier  ne  l'enregistrerait 
qu'après  exécution  et  que,  provisoirement,  il  en  prendrait  note  sur 
un  brouillon.  Enfin,  en  i6i5,  cette  mesure  ayant  paru  insuiïisante, 
on  revint  à  la  métbofle  du  registre  secret  ;  celui-ci  a  été  continué 
sans  inlerniplion  lusqueii  1796.  En  debors  de  ces  moyens  d  assu- 
rer le  secret  de  corlaines  Résolutions,  on  en  adopta,  à  toutes  les 
époques,  un  ijcaucoup  pins  sinijde.  qui  consistait  à  laisser  en  blanc 
les  mots  importants  ou  à  les  remplacer  par  de  vagues  périphrases. 
Lorsqu  en  i6i4,  les  Etats-Généraux  décident  d'envoyer  l'amiral 
Evertseii  croiser  sur  la  ente  du  'Maroc  avec  la  mission  d'occuper  la 
place  de  El-Mamora,  ou  tout  au  moins  de  la  mettre  en  état  de 
défense  pour  la  soustraire  aux  entreprises  de  l'Espagne,  on  lit  dans 
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la  Résolution  du  aS  avril'  :  a  II  a  ûté  donné  lecture  d'un  état  des 
matériaux  nécessaires  à  la  construction  d'une  redoute  dans  la  place 
(|uc  l'on  sait  ».  Les  registres  des  Résolutions  secrètes,  tenus  en 
minutes  et  en  copies  comme  ceux  des  Résolutions  ordinaires,  sont 
égalenienl  conservés  au  Rijksarcliief,  mais  leur  série  présente 
(piclc|ues  lacunes'. 

Dans  les  premiers  temps,  alors  que  les  livres  des  Résolutions 
étaient  encore  jjeu  nombreux,  les  recherches  se  faisaient  assez  aisé- 
ment au  moven  des  indications  très  concises  placées  en  marge  par 
le  GrefTicr.  Ces  notes  marginales  devinrent  bientôt  insuHlsantes  et 
l'on  composa  chaque  année  un  mcmnriaal,  sorte  de  table  chrono- 
logique des  Résolutions,  reproduisant  les  notes  marginales.  Ces 
tables  forment  de  petits  registres,  d'un  formai  in-folio  étroit:  elles 
existent  pour  les  années  lôSg-iôgg.  En  i(io(i,  l'usage  fut  adopté  de 
placer  dans  chaque  registre  un  index  alpliabéti(pie,  perfectionné 
en  i(io7  par  la  réunion  sous  une  même  rubiit|uc  de  toutes  les 
affaires  de  même  nature;  ce  travail  fut  même  entrepris  pour  plu- 
sieurs registres  antérieurs  à  lOrio,  mais  on  ne  le  continua  pas,  et 
bientôt  l'on  négligea  même  de  pourvoir  d'un  index  l'année  cou- 
rante. L'usage  de  l'index  ne  devint  général  et  obligatoire  qu'à 
partir  de  l'année  1053. 

LoKETKAs.  —  On  appelait  ainsi  un  casier  à  compartiments  ou  cases 
(  lo(]ueHeiï)  oîi  Ion  plaçait  les  docu  ments  ([ue  l'on  avait  souvent  à  con- 
sulter, parce  c|u'ils  se  rapportaient  à  des  alTaires  courantes  dont  la 
solution  pouvait  se  faire  atlenih-e  un  certain  temps.  Les  documents 
y  étaient  classés  d'après  leur  nature,  sous  des  rubriques  diverses: 
Amirauté,  Compagnie  des  Indes  Orientales,  France,  Angleterre,  etc. 
Actuellement  les  dossiers  retirés  de  la  Lokelkas  sont  conservés  dans 
32/1  cartons.  Parmi  les  documents  intéressant  l'iiistoire  du  Maroc 
et  classés  dans  cette  série  se  trouve  la  minute  du  traité  du  2/1  dé- 
cembre iGio  avec  les  ratures  elles  corrections  marginales.  Citons 
aussi  le  compte  de  Pieter  Maertensz.  Coy  qui  donne  tant  de  rensei- 

1.  \".  SS.  lIisT.  .Maroc,  /'<•  Si'i-u\  Pajs-  lo  février  ilioS.  Celle  lacune  esl  d'autant 
Bas,  t.  II,  à  la  date  du  28  avril  \<i'n\.  plus   regrettable   pour   le   sujet   c|ui    nous 

2.  C'est  ainsi  qu'on  ne  trouve,  ni  en  ori-  occupe  que,  pendant  cette  période,  les  Etats- 
ginal  ni  en  minute,  aucune  Résolution  Généraux  conçurent  quelque  dessein  sur 
secrète  depuis  le  i4  février  i6oi  jusqu'au  Larache.  V.  ci-après  p.  igi,  note  i. 
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gncmoiils  précieux  sur  les  troubles  de  Merrakoch  de  i(ioj  à  iHoq. 
La  série  Lokelkas  a  élé  inventoriée. 

Secreete  Casse.  —  La  Secreete  Casse  élail  composée  de  quatre 
casiers  lonnant  un  sctd  corps.  Un  v  classait  tous  les  documents 
avant  un  caraclère  plus  ou  moins  secret  ou  considérés  comme  de 
grande  importance.  Les  quatre  casiers  de  la  Sccrccle  Casse  étaient 
distingués  par  les  lettres  A,  lî,  C,  D:  les  documents  y  étaient 
classes  d'après  leur  nature  ou  daprès  leur  piovenance.  Dans  l'un 
des  quatre  casiers  était  ménagé  un  double  fond  fermé  par  une 
serrure,  où,  entre  autres  pièces  importanles.  est  conservé  le  traité 
de  Munster  (iGIS).  La  Secreete  Casse  existe  toujours:  il  en  a  été 
fait  un  inventaire  spécial.  Les  principaux  documents  relatifs  au 
Maroc  et  conservés  dans  cette  série  sont  les  lettres  des  Chérifs  aux 
Elats-Généraux.  l'original  du  tiaité  du  2/1  décembre  iGio.  la  l'alifi- 
cation  de  ce  traité  j^ar  Moulay  Zidàn  ',  etc. 

LiASSEN  LooPENDE.  —  A  l'originc,  il  n'existait  qu'une  Lias  Loo- 
peiide  (liasse  courante),  c'est-à-dire  une  série  unique  où  l'on  réunissait 
la  correspondance  courante.  Les  lettres  reçues  et  les  minutes  des 
lettres  expédiées  y  étaient  classées  dans  l'ordre  chronologique. 
Lorsqu'au  commencement  du  xvii'"  siècle  les  Provinces-Unies,  re- 
connues par  un  grand  nombre  d'Etals,  entrèrent  en  relations  diplo- 
matiques avec  des  gouvernements  étrangers,  la  Lias  Loopende 
devint  absolument  insuffisante  et  le  besoin  s'imposa  de  créer  à  côté 
d  elle  des  liasses  spéciales  dont  le  nombre  alla  toujours  en  augmen- 
tant'. Citons  les  suivantes  : 

Liassen  Admiralileilen.  commencées  en  iGi.'j. 
Lidssen  Recjucsie/i,  commencées  en  iGoo. 
Liassen  Frankrijk,  commencées  en  ijç).'^. 
Liassen  Spanje.  commencées  en  iG/|(). 
Liassen  luu/e/and.  commencées  en  i58/|. 
Liassen  Turkije.  commencées  en  161 2. 
Liassen  Bavbavi je.  commencées  en  iGo."). 

Les  Lidsseit   Loopende  renferment  les    documents   adressés    aux 

1.  V.   pp.  û-j-aSû,  el  pp.  Gi.'i-Cai.  sont  acluellenient  des  cartons   renfermant 

2.  .\u  point  de  vue  matériel,  les  liassen        des  documents  rtunis  en  liasses. 
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Elals-GéiKTaiix  par  les  provinces,  villes  et  villages  des  Pays-Bas, 
ainsi  que  par  les  particuliers.  Oa  y  trouve  les  minutes  des  lettres 
émanant  des  Etats-Généraux,  les  lettres  des  collèges  damiraulé 
juscpi  a  l'année  iGi3,  les  requêtes  jusqu'à  l'année  iGoo,  etc.  Les 
liasses  sont  au  nombre  de  688  et  cf)mprennent  des  documents 
allant  depuis  l'année  i55o  jusqu'à  l'année  i7<jG. 

LrvssEN  llvRUAiujE.  —  Parmi  les  liasses  issues  de  la  Lias  Loo- 
jiciulc.  les  plus  importantes  pour  riiistoire  du  Maroc  sont  les 
Liassen  Barl/urije  dont  les  plus  anciens  documents  remontent  à 
tGoo.  Ces  liasses  contiennent  les  lettres  et  documents  reçus  par  les 
Etats-Généraux  et  provenant  des  régences  barbaresques  et  du  Ma- 
roc, anisi  que  tous  les  documents  concernant  les  relations  des 
Provinces-Unies  avec  ces  pays.  On  y  trouve  en  particulier  la  cor- 
resjiondance  des  agents  des  Etats  au  Maroc  et  les  lettres  des  États 
aux  Chérils.  lesquelles,  n'étant  pas  enregistrées,  sont  conservées 
en  minutes  dans  celle  série.  Quant  aux  lettres  chérifiennes,  elles 
sont  conservées  soit  dans  la  Lokelkas,  soit  dans  la  Sccrccle  Casse. 
—  Les  Liassen  Barhavije  commenccnl  en  i  oqG  et  finissent  en  i  ycjG  : 
elles  forment  en  tout  :>J\  liasses. 

Liassen  Turkije.  —  Les  relations  intermittentes  de  vassalité 
existant  entre  les  Cliéril's  el  le  (irand  Seigneur  donnent  un  certain 
intérêt  à  ces  liasses.  On  y  trouve  des  détails  envoyés  parles  agents 
des  Provinces-Unies  à  Constantinoplc  sur  les  ambassades  maro- 
caines venues  auprès  du  Sultan,  et  quelquefois  même  des  nouvelles 
du  Maroc.  Ces  liasses  sont  au  nombre  de  3i. 

Liassen  Engeland  et  Liassex  Frankrijk.  —  Il  suiTira  de  faire 
remarquer  que  ces  liasses  sont  intéressantes  à  dépouiller,  surtout 
pour  la  pi'cmièrc  partie  du  xvu''  siècle,  c'est-à-dire  pour  la  période 
oîi  la  prépondérance  des  Provinces-Unies  au  Maroc  était  la  plus 
alTirmée  et  où  il  arriva  que  les  Etats-Généraux  scrvireni  d'inler- 
médiaire  entre  les  Chérifs  et  les  souverains  cbréliens.  On  en  trou- 
vera un  exemple  dans  la  Lias  Frankrijk  (^i  Gi /|-iGiô  et  iGiG-iGi-), 
quand  Moulay  Zidàn  eut  recours  à  1  intervention  des  Etats  pour 
obtenir  de  Louis  XIII  la  reslitulion  de  sa  bibliothèque  et  de  sa  garde- 
robe,  cjui  avaient  été  capturées  sur  un  navire  français  par  l'amiral 
espagnol  Fajardo. 

Liassen  Spanje.  —  Par  suite  de  l'hostilité  des  Provinces-Unies 
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cl  de  l'Espagne,  les  États  n'échangèrent  pas  de  correspondance 
régulière  avec  ce  royaume.  C'est  pourquoi  les  Liassen  Spanjc  ne 
furent  constituées  qu'en  lO^f),  après  la  paix  de  Munster.  Toutefois, 
bien  avant  cette  date,  les  Etats  entretinrent  des  agents  en  Espagne 
pour  la  négociation  de  certaines  alîaires  telles,  par  exemple,  que 
l'échange  des  prisonniers.  On  a  réuni  dans  un  portefeuille  les 
lettres  de  ces  agents  et  les  miiniles  des  lettres  à  eux  adressées  par 
les  États-Généraux,  sous  la  rubrique  liricren  iiil  Spanje  :  ces  lettres 
vont  de  l'année  iGoo  à  l'année  1G20. 

LiASSF.N  Requesten.  —  Lcs  rcquèlcs  reçues  par  les  États-Géné- 
raux furent,  comme  il  a  été  dit,  conservées  primitivement  dans  la 
Lias  Loopende\  Vers  iGoo  on  constitua  pour  les  requêtes  des  liasses 
spéciales  :  mais  celles-ci  sont  loin  de  présenter  une  suite  régulière, 
soit  qu'il  y  ait  eu  des  négligences  commises  dans  le  versement  des 
requêtes,  soit  que  des  liasses  aient  été  perdues.  Les  Liassen  Re- 
(jucstcn  sont  au  nombre  de  ASS.  Il  y  a  des  liasses  pour  les  années 
i(3oo-iG<)i,  iGii,  1617-1G18,  1C39,  iG'iQ,  iC52,  1657,  iGG'i. 
]GG8,  16G9,  1G70.  A  partir  de  \Gj3  les  liasses  de  requêtes  forment 
une  suite  continue  jusqu'en  1795,  à  raison  de  trois  liasses  environ 
par  année. 

Liassen  Admiraliteit.  —  Ainsi  qu'il  a  été  explicjué,  les  documents 
reçus  par  les  États-Généraux  des  divers  collèges  d'amirauté  et  les 
minutes  des  lettres  des  Etats  à  ces  collèges  furent  conservées  dans 
la  Lins  Lnopcndc  jusqu'en  iGi3.  Les  liasses  spéciales  constituées 
alors  pour  le  classement  de  ces  documents  sous  le  nom  de  Liassen 
Adiniralileil  sont  au  nombre  de  278  et  vont  jusqu'à  l'année  I793- 

Instructie  Boeken.  —  On  inscrivait  sur  ces  registres  les  instruc- 
tions données  par  les  États-Généraux  aux  différents  fonctionnaires 
des  Pays-Bas  et  spécialement  aux  agents  et  aux  ambassadeurs.  Ces 
registres  commencés  en  i588  et  terminés  en  17G0  forment  1 G  vo- 
lumes. On  remarquera  dans  cette  série  les  instructions  de  P.  M.  Coy, 
celles  de  Jan  Evertsen,  etc. 

Depecue  Boeken  et  Brieven  Boeken.  —  Les  dépêches  reçues  et 


I.  Quand  une  Résolution  était  prise  au  rcqurle,  avant  de  la  romeltre  à  l'intéressé; 
sujet  d'une  requête,  le  Greffier  inscrivait  cette  mention  était  appelée  apostille  ou 
parfois  la  décision  des  Etals  en  marge  de  la        appoinlement.  V.  ci-après  p.  2,  note  1. 
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envoyées  par  les  Etats  étant  difficiles  à  consulter  à  l'état  de  feuilles 
\olantes,  il  fut  décidé  qu "elles  seraient  transcrites  dans  des  registres 
spéciaux  par  ordre  chronologit[ue.  Ces  registres  ont  été  peu  utilisés 
dans  la  présente  Collection,  car  il  a  paru  préférable  de  publier  les 
lettres  envoyées  d'après  les  minutes  et  les  lettres  reçues  d'ajirès 
les  originaux,  ce  qui  donnait  une  plus  grande  garantie  d'exactitude. 

Verbalex.  —  Les  ambassadeurs  des  Provinces-Unies  devaient, 
aussitôt  leur  retour,  se  présenter  aux  Etats-Généraux  ou  à  une 
Commission  pour  rendre  compte  de  leur  mission.  Quelques  jours 
api'ès,  ils  étaient  tenus  de  déposer  au  (irertc  leur  rapport  écrit  :  ce 
dernier  n'était  presque  toujours  cpiune  rédaction  sous  une  l'orme 
plus  soignée  de  leur  rapport  verbal,  et  c'est  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  1  crhnal.  Comme  les  ambassadeurs  entretenaient 
d'ailleurs  avec  les  États  une  correspondance  très  suivie,  le  Vcrbmil 
n'était  lui-même  que  la  reproduction  de  celte  correspondance,  et 
il  arriva,  par  la  suite,  c^ue  certains  ambassadeurs  se  contentèrent 
de  remettre  au  greffe,  à  la  place  du  1  erhaul,  le  registre  de  leurs 
dépêches. 

Ohuonnantie  Boeke>.  —  Sur  ces  registres  étaient  inscrits  les 
mandats  délivrés  par  les  Etals-Généraux  sur  la  caisse  du  receveur 
général  de  la  Généralité.  Ces  registres  forment  7  volumes  et  vont 
de  1 597  à  iG55. 


En  dehors  du  fonds  Slaleii-Ccncrwil.  nous  avons  dépouillé  avec 
fruit  dans  le  Rijksarchief  les  fonds  Oldenharncrelt  et  AdmindUcilcit. 

Oldexbaunevelt.  —  Ce  fonds,  qui  fait  partie  des  archives  de  la 
province  de  Hollande,  se  comj)ose  des  papiers  trouvés  dans  la  suc- 
cession du  Grand  Pensionnaire  Oldenbarnevelt,  et  saisis  par  les 
États-Généraux  après  sa  mort.  On  y  trouve,  avec  les  papiers  privés 
d 'Oldenbarnevelt,  des  documents  qui  appartiennent  en  fait  aux  ar- 
chives des  États  de  Hollande,  mais  que  les  Grands  Pensionnaires 
gardaient  souvent  en  leur  possession.  Le  fonds  Oldenbarnevelt  se 
compose  de  59  portefeuilles  renfermant  des  documents  classés  par 
dossiers. 

Adjukaliteiten.  —  Ce  fonds  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
série  Liasxeu   Admiraliteit   faisant   partie  du    fonds  Stalen-Geiieraul 

De  Castkies.  III'  —  i-' 
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était  conserve'  autrefois  au  Département  delà  Marine  et  se  composait 
des  archives  des  cinq  collèges  d  amirauté.  Après  l'incendie  du 
ministère  de  la  Marine  survenu  le  8  janvier  i8/|.'i,  les  papiers  pré- 
servés furent  transportés  au  Rijksarchief,  où  ils  forment  une  série 
fort  incomplète.  On  a  essayé  de  la  compléter,  en  y  faisant  entrer 
certains  documents  des  archives  des  Etats-Généraux  ayant  trait  aux 
aO'aires  d'amirauté,  ainsi  que  les  jiapiers  provcnaul  de  collections 
particulières  comme  celles  de  MM.  Bisdom  et  Van  der  Heim.  Le 
portefeuille  ]  /•//c-Ae/v'/f'/ est  particulièrement  intéressant  pour  l'His- 
toire du  Maroc  par  les  nomhreux  documents  qu'il  renferme  sur  la 
piraterie  et  qui  proviennent  des  Liasscn  Loopendc. 


Les  archives  de  la  maison  d'Orange  (Huis-Archien  sont  conser- 
vées dans  un  pavillon  spécial  construit  dans  le  jardin  du  Palais 
Royal  à  La  Haye,  sur  l'ordre  de  S.  M.  la  reine  ^\ilhelmine.  Les 
recherches  dans  le  Huis-Archief  n'ont  pas  donné  de  grands  ré- 
sultats pour  1  Histoire  du  Maroc.  Il  n'existe  dans  ce  Dépôt,  qui 
nous  a  été  libéralement  ouvert,  que  deux  lettres  de  Moulay  Zidàn 
adressées  au  prince  Maurice,  et  qui  seront  publiées  dans  le  tome  H 
(Pavs-Bas).  Quant  aux  minutes  des  lettres  de  ce  prince,  elles  sont 
en  pclil  iiiiuibrc  cl  celles  de  ses  missives  au  roi  du  Maroc  n  ont  pas 
été  conservées. 


Il  eut  été  intéressant  d'ajouter  aux  documents  publiés,  qui  sont 
d'ordre  plutôt  politique,  d'autres  pièces  présentant  un  caractère 
économique.  Les  archives  notariales  des  Pays-Bas  doivent  en  con- 
tenir un  grand  nombre  et  leur  dépouillement  eût  très  certainement 
apporté  de  précieux  éclaircissements  sur  le  commerce  des  Provinces- 
Lnies  avec  le  Maroc,  sur  les  contrats  passés  pour  l'armement  des 
navires  allant  trafiquer  sur  les  côtes  marocaines,  sur  les  conditions 
du  rachat  des  captifs  en  pays  barbaresques,  sur  les  associations 
commerciales,  sur  le  régime  du  courtage,  etc.  Malheureusement 
le  Notarieel-Arcliief  n'esl  pas  accessible  au  public.  Si  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  est  arrivé,  par  la  loi  du  3o  novembie  igoA.  à 
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assurer  la  conservation  et  la  concentration  des  minutes  notariales 
antérieures  au  xix'  siècle,  en  leur  donnant  asile  dans  un  local  du 
Kijksarchier,  leur  transfert  à  l'Etal  ne  pourra  être  opéré  que  lors- 
f[u'elles  seront  inventoriées.  En  attendant,  ce  dépôt  conserve  son 
cnlicre  autonomie  ;  la  Chambre  des  notaires  n'y  admet  que  de 
rares  personnes  munies  de  son  aulorisntion.  et,  en  labsence  de  tout 
inventaire,  les  recherches  y  sont,  pour  ainsi  dire,  impossibles. 


V 


Il  reste  à  expliquer  brièvement  les  principes  d'après  lesquels  ont 
été  traduits  les  documents  hollandais.  Il  laut  avoir  lu  et  relu  ces 
textes  du  \vn'  siècle,  tout  remplis  de  mots  français  au  sens  vieilli, 
pour  se  rendre  compte  des  difficultés  que  présentait  celte  lâche. 
C'est  un  véritable  tour  de  force  exigeant  un  entraînement  spécial 
que  de  franchir  à  la  fois  dans  le  temps  et  dans  l'espace  toute  la  dis- 
tance qui  sépare  un  texte  néerlandais  du  xvii°  siècle  de  sa  traduc- 
tion en  français  du  xx°  siècle.  On  remarquera  tout  d'abord  que,  de 
la  juxtaposition  d'un  texte  à  sa  traduction,  l'on  peut  déduire  deux 
règles  également  défendables,  bien  que  contradictoires.  Pour  les 
uns,  cette  juxtaposition  oblige  à  une  traduction  plus  serrée,  puisque 
le  lecteur  averti  peut  à  chaque  phrase  exercer  son  conirùle.  Pour  les 
autres,  cette  juxtaposition  autorise  au  contraire  une  traduction  plus 
large,  le  texte  original  publié  ayant  seul  force  de  document.  On  a 
cherch('  à  se  maintenir  à  égale  dislance  de  ces  deux  conceptions  et 
Ion  n'a  pris  avec  les  textes  que  de  très  rares  libertés,  toujours  jus- 
tifiées par  des  considérations  de  clarté  et  de  précision. 

Par  une  coïncidence  curieuse,  les  deux  pays  qui  sont  presque 
seuls  en  cause  dans  les  documents  jiubliés  ne  peuvent  cire  désignes 
que  par  des  appellations  impropres  ou  tout  au  moins  d'une  exacti- 
tude approchée.  Quel  nom  donner  à  l'einpire  chérifien .''  Les  Etats 
l'appelaient  tantôt  Barlxirijc,  confondant  par  une  impropriété  de 
termes  dont  ils  avaient  conscience  la  partie  avec  le  tout,  tantôt  Ma- 
rocos,  Marocqiies,  sans  distinguer  la  ville  de  Merrakech  de  l'empire 
chérifien.  Dans  les  traductions  françaises,  le  mot  Barharijc  a  été 
remplacé  par  celui  de  «  Maroc  »  dans  tous  les  cas  oh  celle  suljstUu- 
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tioii  poiii'aif  se  faire  avec  une  absolue  certitude,  exprimait  d'une 
façon  précise  la  pensée  des  Etats-Généraux  et  iacilitail  par  là  même 
l  intelligence  du  texte.  Quant  au  mot  Marocos,  il  a  été  rendu  soit  par 
«  Merrakecli»,  soit  par  «  Maroc  ».  suivant  lesindicalions  du  contexte. 

Si  la  traduction  des  mois  Barharije  et  Marocos  présente  certaines 
diflicullés,  et  si  le  mot  «  Maroc  »  donne  une  idée  peu  exacte  de  cet 
empire  mal  unifié,  il  faut  reconnaître  qu'il  est  également  fort  em- 
barrassant de  désignei'  par  un  sunplc  nom  la  Confédération  qui 
s'était  formée  au  pacte  d'Utrccht.  Les  Elats-(jénéraux  employaient 
concurremment  plusieurs  dénominations:  celle  de  iScilerlanden.  qui 
était  amphibologique  à  cause  des  Pays  lias  espagnols  :  celle  de  dese 
landeii.  loul  à  fait  Aague  ;  celles  de  1  ereeniijde  Nedertamlsche  Pro- 
vincieii.  \  ereenicjde  Nederlaiidcn,  Vereeitirjde  Proviucien,  plus  pré- 
cises, mais  trop  longues.  Quant  aux  nations  européennes,  elles 
avaient  adopté  le  mot  o  Hollande  »  à  cause  de  riiégémonie  prise 
bientôt  par  cette  province  sur  la  Confédération.  Il  ne  pouvait  être 
question  dans  cette  publication  d'employer  le  mot  «  Hollande  » 
avec  un  sens  aussi  peu  exact.  Dans  les  traductions,  on  a  donc  res- 
pecté les  diverses  dénominations  rencontrées  dans  les  textes,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  dese  laiiden  qui  a  été  rendue  par  «  Pays-Bas  » 
et,  dans  ce  cas,  on  a  même  cru  devoir  restituer  dans  le  texte  une 
majuscule  au  mot  Landeii. 

Un  problème  d'un  autre  ordre  se  présentait  pour  les  noms  pro- 
pres. Fallait-il  les  franciser  ou  les  laisser  dans  leur  forme  étran- 
gère ?  Il  nous  a  semblé  qu'il  n"y  avait  en  cette  matière  que  des 
questions  d'espèces  et  qu'il  était  impossible  de  s'astreindre  à  une 
méthode  invariable.  La  seule  règle  à  laquelle  on  se  soit  conformé 
rigoureusement  a  été  de  reproduire  dans  les  traductions  chaque 
nom  propre  sous  une  forme  toujours  identique.  Cette  forme  variant 
beaucoup  dans  les  manu.scrits,  on  a  choisi  la  graphie  qui  paraissait 
la  plus  autorisée  et  c'est  à  cette  dernière  qu'il  faudra  se  référer  en 
consultant  l'Index'.  Pour  les  noms  de  la  forme  Bartholomeuszoon, 


1 .    Rappelons  qu'il  sera  public  k  la  lin  de  rcriim.  V  Inrlcx  Ubronim.  Ce  dernier  Index 

chaque   série,    et   pour   l'ensemble    de    la  donnera  in  extenso  les  références  bibliogra- 

série  (France,  I^a)s-Bas,  Angleterre,  etc.),  pbiques  des  ouvrages   cilés,  références  in- 

un  volume   d'Index  comprenant  :   i°  Index  lenlionnellement  abrégées   dans   l'appareil 

locorum.    'J"    Index  personaruin.    3"   Index  critique  des  volumes. 
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]faerlens:oon.  etc..  on  a  adopté  la  forme  abrégée  Bartholomeusz., 
Maertens:.  La  terminaison  zoon  était  alTaiblie  déjà  dans  la  pronon- 
ciation dn  xvii''  siècle  et  l'on  commençait  à  prononcer  Baiiholn- 
nirus.srii.  Maertenssen .  Quant  aux  noms  arabes,  cjui  sont  toujours 
l'Ii'angement  défigurés  dans  les  ddcumciils  européens,  ils  ont  été  ré- 
gnlicrcment  écrits  daprès  noire  procédé  de  transcription  ',  soit  que 
ces  noms  fussent  connus  par  ailleur.s,  soit  que  leur  restitution  ne 
conijiortàl  aucun  doute. 

Les  principales  dispositions  typograpliitpies  adoptées  dans  la  pu- 
blication ont  été  exposées  à  la  suite  du  tome  I  de  la  première  séiie 
(France),  et  il  a  paru  inutile  de  les  reproduire  ici. 

Avant  de  terminer  ces  lignes,  je  renouvelle  lexprcssio]!  de  mes 
remerciements  et  de  ma  reconnaissance  à  M.  l'Ii.  \an  Riemsdijk, 
Directeur  du  RijUsarcliief,  etàM.  le  P' Kramer.  Directeur  du  Konin- 
klijk  Iluis-Arcliief,  cpii  ont  avec  une  extrême  bienveillance  secondé 
mes  rccberches.  Enfin  je  regarde  comme  un  devoir  de  men- 
tionner d  une  façon  spéciale  le  très  précieux  concours  que  m  ont 
apporté  MM.  E.  J.  Bondam.  Prnfessrur  de  français  à  La  Haye,  et 
J.  K.  Boiidain,  ("ommis-adjoini  aux  Arcliives  du  Royaume.  Ils  ont, 
sous  ma  direction,  exploré  avec  autant  dezèle  que  d'intelligence  les 
fonds  du  Rijksarchief,  toujours  empressés  à  suivre  les  nouvelles 
pistes  (pie  la  connaissance  du  sujet  me  permettait  de  leur  indiquer. 
M.  E.  J.  Bondam  ma  été  particulièrement  utile  pour  lintelli- 
gence  et  la  traduction  des  textes  néerlandais,  par  sa  connaissance 
remarquable  de  la  langue  française. 

I.   V.  SS.    llisT.    Mai;oc.    1''  Série,  I-'raiicc,  I.   I,  pp.  xii-Mii. 
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Page     20,  à  la  suilc  de  la  référence,  lire  :  Orirjinal. 

Page     3G,  ligne  6,  int  lien  de:  A  donc,  lire:  Adonc. 

Page     8!^,  analyse,  au  lieu  de  :  Moulay  Abou  Farès,  lire  :  le  vice-roi. 

Page     92,  note  2,  col.  n,  ligne  12,  au  lieu  de:\  .  p.  io/|,  lire  :  \ .  p.  ()o,  note  i. 

Page     98,  note  6,  col.  2,  ligne  12,  au  lieu  de  :  Guigni,  lire:  Giugni. 

Page  106,  noie  i,  col.  i,  ligne  2,  au  lieu  de  :  (p.  ii3),  lire:  (p.  3i3). 

Page  108,  note  1,  col.  2,  ligne  i,  au  lieu  de  :  1Ô09,  lire:  1099. 

Page  128,  note  i,  au  lieu  de  :  XXVII-XXI,  lire:  XXVII-XXXI. 

Page  130,  note  1,  col.  2,  au  lieu  de  :  V.  p.       ,  lire  :  V.  p.  191,  Doc.  LUI. 

Page  i3(),  note  2,  col.  2,  ligne  7,  an  lieu  de  :  l.  IV,  lire:  t.  II. 

Page  i52,  ligne  8,  au  lieu  de:  et  appelle,  lire  :  et  .s'appelle. 

Page  i5."),  titre  courant  et  titre  du  Doc,  au  lieu  de  :  d'Acrscns.  lire  :  van  Arrsen. 

Page  i55,  note  i,  col.  i,  ligne  2,  au  lieu  de  :  i5ôo,  lire  :  i5/io. 

Page  i5-.  titre  courant,  au  lieu  de  :  d'Ver.sens,  lire  :  van  .\erscn. 

Page  1Ô7,  référence,  au  lieu  de:  Secrète,  lire:  Secrecte. 

Page  17.^,  ligne  17,  au  lieu  de:   Transen  et  Waeterdrinker,   lire  :  Franccn   et 

W  acterdrincker. 
Page  191,  note  2,  au  lieu  de  :  Cabrera,  de  Cordobn,  lire  :  Cabrera  de  Cordoba. 
Page  209,  note  i,  col.  i,  ligne  i3,  au  lieu  de:  onze  mois,  lire  :  onze  semaines. 
Page  211,  note,  col.  2,  ligne  2,  au  lieu  de  :  J.  Mocquet,  p.        ,  lire  :  J.  Moct|uet, 

p.   182. 
Page  211,  note  4,  ligne  2,  au  lieu  de  :  le  10  février,  lire:  le  10  décembre. 
Page  21G,  note  2,  col.  2,  ligne  G,  au  lieu  de  :  Mouâtac  (janvier  iGo4)  J., 

A.  de  Thou,  lire  :  Mouâta  (janvier  iCo4)  Cf.  J.  A.  de  Thou. 
Page  227,  note  i,  (Ui  lieu  de:  V.  p.   i5,  note  i,  lire:  V.  p.  lio,  note  i. 
Page  233,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  vingt-cinqe,  lire  :  vingt-cinq'. 


XL  ERRATA 

Page  238,  noie  2,  ligne  Ix,  au  lieu  de:  Juneatin,  lire  :  Juanetin. 

Page  2^5,  note  i.  (i((  lien  de:  Y.  p.  485,  note  5,  lire  :  A  .  p.  /187,  note  5. 

Page  290,  lin  lieu  île:  L\\\l.  lire:  LXXIX. 

Page  343,  noie  3.  ajouler  :  On  peut  encore  donner  du  mol  Sidja  Â^z.^  une  autre 
explication,  en  le  considérant  comme  une  altération  du  mot 
espagnol  sisa,  qui  signifie  accise,  taxe  levée  sur  les  objets  de  con- 
sommation. 

Pa^e  002,  oii  lieu  de:  CLVII,  lire:  CLVIII. 


I>l.  Il 


LES    DYNASTIES    MAROCAINES    DE  11*70    A    1670 


Vil?    DYNASTIE 

Béni     Merin 
Branche  des  Béni  Ouattas 


Si. 


I    Said    I»" 


|1 


■  François!!  '. 


n    HioUamm^f^et-Morf^ûuÀô/t  (500 


Vm?  DYNASTIE 

Chérifa      Saadiens 


UI  AbouHasoûnISZeJV  Ahmed 


V  Mohammed    15118 


VI  Abou  Hasoûn  I55ii 
I  2'fo.si 


1 


Moulay  Ahmed  e/->4a/"crf_  Moulav  Mohammed  eoi-ûiaA  . 

lâMerrakech)  (à  Taroudant)  T 


I  Moulay  Mohammed  ech-OieiAh  15(f9 
Il  Moulay  Abdallah  d-Ghalib  biAUak  1557 


ni  Moula_y  Mohammed  el-JlommaÂR  a!a  AUah  1574 
IV  Mouta^  Abd  el  Mâleh  el-Maaimsem  bi  AllûA.  1576 
V  Moula^y  Ahmed  d-Mansour  1578 


VI  Moulaj,  Hoh-^^A-fX^M.  Moulay  Abdallah ^^.^.^.Moulaj  Zrdâf>  1603 
VII  Moula_y  lidân  1608 


VIIl  Moulay  Abd  elMàlak  IG28 
IX  Moulay  e!-Oualid  I63i 


X  Moulajr  Mohammed  ech  CheiÂk  esStyhir   1637 


XI  Moulay  el-Abbas    I65i* 
U;;urpa(eurAbdel.Ker.m^?:^.^j^,  ^7/.,/,yà  Marrakech 


IX?   DYNASTIE 

Chérifa   Filaliens 


Union  delà  Caattlle  a  de  I  Aragon  \wlk 
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SYNCHRONISMES 


ChCtf  Ja  rtyatune  de  GfenAdç\ 
Découverte  àa  lAmènepje    (  '*^' 

rremtere  ejpuJaoa  dea  Monaeos  dtspagna  1500 

Pnse  d'Or&n  parles  Bsfagnols  1509 

Fondation  ù  VQdjak  d'Alger  rsiB 

Occupation  duBrisû parles  Portugeis  '523 

Cesaïaa  de  Malle  atij  cherahers  de  Jlhodea    '530 

■J^se  de  Thnis par  Charles  Qmnt   tS35 

ÊvaçuiUon  de  Safi  çi  dAiemmoar  par  lesFa-iuojB I ,«. , 
tjpedihoB  de  Caaiies  Quint  contre  AÎgar  /'*  ' 

tracuaioB  dAmia  etdeES^ar  es  Seghir parles Pvfagi^   i& 


Moulay  Ali  fth-CAèrif  au 
Tafileit  1630 


I  Moulay  ^q\\^  eeh-Okérif 

1161^9)  ^ 


Jievohe  des Moriscos  de  Grenade  1563 

Bataille  de Lepaote   I57i 

Pnse  de  Tunis  par  SinsirPacha  iSï» 


Expulsim  des  Moriscos  d'Espagne  I610 


Alger  m  dépendent  des  Dires  "  B  î  3 


{i^fb-si 
^JUtistap'^I 


lePontigalrecomTescnindependaacê  I6k0 


^*nger  cède  à  JJngUrerrt parle  Farfvgwl  1661 


RESOLUTION    DES    ETATS-GENERAUX 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le  roi  de  Portugal,  D.  Sébastien,  se  préparait,  depuis  sa  majorité,  à  porter 
la  guerre  au  Maroc.  Le  moment  n'était  pas  favorable  à  une  expédition,  car  les 
meilleures  troupes  du  royaume  se  trouvaient  dans  les  colonies.  Le  jeune  souve- 
rain fut  donc  contraint  de  lever  des  mercenaires  à  l'étranger  et  il  envoya  à  cet 
effet  Nuno  Alvares  Pereira  dans  les  Flandres,  où  il  recruta  plusieurs  milliers 
de  soldats  allemands,  choisis  parmi  les  contingents  du  duc  Adolphe  de  Ilolslein 
qui  venaient  de  faire  la  guerre  sous  le  duc  d'.Mbe'. 


Le  capitaine  d' Andeiiecht  est  autorise'  à  servir  dans  le  corps  de  lansquenets 
recruté  par  le  roi  D.  Sébastien  pour  l'expédition  du  Maroc. 


Bruxelles*,  i5  janvier  1578. 


En  tête  :  xv""  de  janvier  iByS' 


En   marge  :   Factuin'. 

Et  plus  bas:  Andrieu   d'Anderleclit  conscrits  d'aller  contre  les 
Turcs  et  Mores. 


1.  V.  Barbosa  Machado,  l.  III,  p.  iii 
et  SS.  HisT.  Maroc,  !'■'=  Série,  France, 
t.  I,  pp.  895-676. 

2.  Les  Etals  siégèrent  à  Bruxelles  de 
janvier  1677  à  février  1578.  Sur  les  villes 
où  les  Etals-Généraux  tinrent  leurs  assem- 
blées, V.  supra  Introduction  et  Th.  va.n 
RiEMSoiJK,  De  Griffte  van  Hare  Hooçj  Mo- 
yenden,  p.  5. 

De  Castries. 


3.  Sur  les  Résolutions  des  États-Géné- 
raux rédigées  en  français,  V.  supra  Intro- 
duction et  Th.  va.n  RiEMSDiJK,  De  GriJJie 
van  H.  H.  M.,  p.  yg. 

4.  Factuni  signifie  que  la  Résolution  a 
été  suivie  d'exécution.  Sur  les  mentions  ex- 
trinsèques des  Résolutions,  V.  supra  Intro- 
duction et  Th.  va.n  Riemsdijk,  p.  89  et  ss. 

III.  —  I 


2  l5    JANVIER     iS^S 

Surlarequesle  d'Andrieu  d'Anderlecht',  il  est  ap^ioincté  '  :  Fiat^ 
Sçavoir,  que  Messeigneurs  les  Estais,  pour  les  raisons  par  le  suppliant 
alléguées,  accordent  et  consentent  au  suppliant  de  pouvoir  servir 
contre  les  Turcs  et  Mores  avecq  une  compaignie  d'infanterie, 
soubs  la  charge  de  Monsieur  de  Tambcrge  ',  au  service  du  roi  de 
Portugal.  Et  quand  à  la  deseharge  de  son  office  de  prévost  général, 
il  s'addressera  A'ers  Messieurs  du  Conseil  Privé  et  des  Finances  de 
Sa  Majesté °. 

Rijksarclilef.  —  Slaten-Generaal  —  Resolntiën,  n'ijisler  5QI,  f.  170. 


1.  Andrics  van  Anderlcchl,  originaire 
du  Brabant,  fut  chargé,  en  i566,  par  le 
comte  de  Megen,  Charles  do  Brimeu,  de 
porter  des  missives  à  la  régente  Marguerite 
(Groen  van  Prinsteker,  Série  I,  t.  II, 
p.  173).  11  mit  la  Régente  au  courant  des 
projets  secrets  des  Seigneurs,  ce  qui  lui 
valut  la  faveur  de  différents  emplois  sous  le 
ducd'Albe(GACHARD,  t.  IV,  p.  58). Nommé 
prévôt  de  Zutphen  en  i568,  il  passait  pour 
un  espion  salarié  ;  c'est  pourquoi  les  Gueux 
lui  enlevèrent  en  1570  sa  femme,  sa  sœur 
et  son  fils  (J.  J.  Altmeyeh,  p.  56).  En 
novembre  1572,  il  commandait  la  garnison 
de  Tiel  ;  on  le  retrouve  lieutenant  du  sla- 
thouder  Barlaimont  en  1575-1576.  Nommé 
prévôt  de  Bruxelles,  le  3o  mai  1577.  par 
D.  Juan,  il  ne  tarda  pas  à  abandonner  la 
cause  espagnole.  Cf.  Dr.  J.  S.  vvn  Veen, 
Geire,  II,  p.  33i,  et  ^  ,  p.  157.  Il  est  pro- 
bable qu'Andries  van  Andcrlccht  périt  à 
la  bataille  de  El- Ksarel-Kehir  (4  août  157S). 

2.  j4ppomc(é,  c'est-à-dire  :  Apostille.  On 
écrivait  en  marge  de  la  requête  la  Résolution 
à  laquelle  elle  avait  donné  lieu  :  cette  trans- 
cription marginale  s'appelait  un  appointe- 
ment.  V.  supra  Introduction,  et  Th.  van 
RiEMSDiJK,  p.  92. 

3.  Fiat.  Mention  exécutoire,  développée 


par  la  phrase  qui  suit. 

[{.  Martin  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Tamberg  (Tambergli,  Tamberge),  fils  de 
Philippe  de  Bourgogne  et  de  Jeanne  de 
Hcsdin.  Il  descendait  d'une  branche  bâtarde 
de  Bourgogne  issue  de  Philippe  le  Bon  et 
d'une  de  ses  maîtresses,  Julie  de  Presle. 
C'était  un  chef  distingué,  k  aussi  illustre  par 
ses  ascendants  que  par  sa  science  militaire  ii 
(Barbosa  .Machado,  t.  IV,  p.  i58).  Il 
commandait  dans  les  Pays-Bas  ces  troupes 
allemandes  dont  les  États  furent  très 
heureux  de  se  débarrasser  en  les  envoyant 
au  roi  D.  Sébastien,  parce  qu'elles  servaient 
le  plus  souvent  les   intérêts  de  Philippe  II 

(E.  van  METEREN,liv.  Vlll.fr.  I59-160).  D. 

Juan  de  Silva  qui  croit  Tamberg  sujet  du 
roi  d'Espagne  écrit  à  son  sujet  à  Philippe  II 
«  on  m'a  dit  tant  de  bien  du  colonel  des 
Allemands  que  je  suis  profondément  peiné 
qu'il  ait  fait  défection  à  la  dernière  heure.  » 
SS.  HisT.  Maroc,  i''=  série.  Espagne. 
Martin  de  Bourgogne  fut  tué  à  El-Ksar  el- 
Kebir  (4  août  1578). 

5.  Le  roi  Philippe  II,  dont  les  Provinces- 
Unies  reconnurent  la  souveraineté  nominale 
jusqu'au  26  juillet  i58i,  date  où  les  États- 
Généraux  réunis  à  La  Haye  prononcèrent 
sa  déchéance. 


LETTRE    DE    MOULAY    AHMED    A    D.     CHRISTOPHE 


II 


LETTRE   DE    MOULAY   AHMED   EL-MANSOUR 
A  D.  CHRLSTOPHE  DE  PORTUGAL 


(Traduction  ') 


Lors  des  compétitions  pour  la  couionnc  de  Portugal,  Moulay  Alimed,  à 
l'instigation  de  la  reine  Elisaljeth  d'Angleterre,  s'était  engagé  à  soutenir  les  pré- 
tentions de  D.  Antonio-,  et  à  lui  avancer  une  somme  de  4ooooo  livres.   En 


I.  Traduction  française  faite  sur  la  tra- 
duction néerlandaise  publiée  ci-après.  — 
L'original  de  cette  lettre  devait  être  en 
espagnol,  comme  l'étaient  beaucoup  de  mis- 
sives adressées  à  celte  époque  par  dos  sou- 
verains du  Maroc  à  des  princes  cliréliens. 

3.  D.  Antonio  prieur  de  Crato  (i53o- 
2O  août  iSgS)  était  petit-fils  de  D.  Emma- 
nuel le  Fortuné,  mais  sa  naissance  était  illé- 
gilime,  son  père  D.  Luiz,  duc  de  Beja, 
l'ayant  eu  d'une  maîtresse.  Violante  Gomez, 
juive  convertie,  connue  sous  le  surnom  de 
la  PcUcana  (peau  fine).  D.  Antonio  accom- 
pagna au  Maroc  son  petit  neveu  D.  Sébas- 
tien ;  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  El-Ksar 
el-Kebir,  il  dissimula  sa  condition  et,  se 
faisant  passer  avec  sa  croix  de  Malte,  pour 
un  pauvre  homme  d'église,  il  obtint  après 
quarante  jours  de  capti\itc,  d'être  mis  en 
liberté  pour  une  très  faible  rançon  (IIieko- 
KVMo  DE  Mendoça,  S.  67-68).  Rentré  en 
Portugal,  il  se  posa  en  prétendant  et  fut 
même  élu  roi  à  Sanlareni.  La  France  et 
l'Angleterre  l'accueillirent  et  appuyèrent  ses 
revendications.  Cherchant  des  appuis  jiarmi 
tous  les  ennemis  de  l'Espagne,  D.  Antonio 
s'adressa  également  aux  Provinces  Unies  et 
leur  fit  remettre  par  l'agent  Diego  Botelbo 
un  projet  de  descente  en  Portugal  avec  une 


armée  de  12  000  hommes  ;  cette  armée  de- 
vait pénétrer  en  Espagne  et  obliger  Phi- 
lippe 11  5l  dégarnir  de  troupes  les  Pajs  Bas. 
Le  17  février  i588,  le  prétendant  écrivait 
de  Londres  à  Oldenbarnevelt  pour  le  prier 
de  recommander  son  projet  aux  Etats-Géné- 
raux (liolland.  Portefeuille  2633,  Oldenbar- 
ncoclt...  (1588-1617).  D.  Antonio  eut  deux 
fils  naturels  :  D.  Emmanuel,  l'aîné,  fut  d'a- 
bord novice  chez  les  capucins,  puis  créé 
vice-roi  des  Indes;  il  suivit  son  père  en 
Angleterre  et  en  France,  puis,  après  la 
mort  de  celui-ci,  il  passa  dans  les  Pays-Bas, 
se  fil  protestant  et  s'attacha  à  Maurice  d'O- 
range dont  il  épousa  la  sœur  Emilie  de 
Nassau  (1597).  Le  comte  Maurice  et  les  Étals 
très  opposés  à  ce  mariage  clierchèrent  vai- 
nement à  l'empêcher  (Stal.  Gcn.  iyoG.  Lias 
Loopcndc  1097  ;  J.  A.  de  Ïhou,  t.  XIII, 
p.  1G6),  et  D.  Emmanuel  dut  quitter  les 
Pays-Bas  ;  il  rentra  en  grice  par  la  suite  et, 
le  19  octobre  i6o5,  les  Etats-Généraux  lui 
accordèrent  l'aulorisalion  d'équiper  et  d'ar- 
mer des  vaisseaux  pour  faire  la  course  contre 
l'EspagaeÇ\dmiratiteilen  goO .  1  rijeNerinij). 
Il  mourut  le  22  juin  i038,  âgé  de  70  ans. 
Le  second  des  fils  naturels  de  D.  Antonio 
est  D.  Christophe  à  qui  est  adressée  la  lettre 
de  Moulay  Ahmed. 


Ix 


23    SEPTEMBRE     1696 


garantie  de  ce  prêt,  D.  Antonio  devait  envoyer  au  Chérif  un  de  ses  fils  comme 
otage.  D.  Christophe  de  Portugal  désigné  par  son  père  partit  pour  le  Maroc  le 
25  octobre  i588',  il  séjourna  trois  ans  à  la  cour  de  Moulay  Ahmed  où  il  fut 
très  honorablement  reçu  -  :  mais  le  Chéril',  après  de  nombreux  atermoiements, 
se  déroba  à  sa  promesse,  tout  en  retenant  au  Maroc  le  jeune  prince  de  Portu- 
gal, et  il  ne  se  décida  à  le  renvoyer  à  son  père  que  sur  les  instances  réitérées 
de  la  reine  Elisabeth  et  du  Grand  Seigneur  ^. 


//  offre  à  D.  Christophe  de  le  recevoir  dans  ses  Étals  ainsi  que  son  frère  et 
s'engage  à  les  secourir  et  protéger. 


[Merrakctli,  3o  Moliarrem  ioo5.  —  23  septembre  iSgfl)^. 

En  te'te  :  Copie '^  d'une  lettre  adressée  par  le  roi  du  Maroc  au  sei- 
gneur Don  Christophe  et  reçue  le  i6  novemhrc  [lôjÇjG. 

Au  nom  du  Dieu  bon  et  miséricordieux.  Que  sa  grâce  s'étende 
sur  son  Prophète  ! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu,  du  victorieux  pour  sa  cause,  de 
l'héritier,  du  sublime  en  Dieu,  l'empereur  des  Maures,  fils°  de 
l'empereur  des  Maures,  et  neveu^  de  l'empereur  des  Maures,  Chérif 
Hassenien'. 


1 .  Cf.  Briefve  et  Sommaire  description  de 
la  vie  et  mort  de  D.  Antonio,  pp.  i4-i5. 

2.  Cf.    Lettre  escrite    à    Monseiyneur    te 

Prince  de  Portugal SS.  Hist.  M\koc, 

i"  Série.  France,  t.  II. 

3.  Briefve    et  Sommaire    description 

pp    i4-i5. 

f).  Cette  date  a  été  restituée  d'après  celle 
portée  sur  le  sauf-conduit  publié  ci-après 
(p.  ci),  et  dont  celte  lettre  était  évidem- 
ment transmissive. 

5.  Cette  mention  n'est  pas  du  traducteur  ; 
elle  se  trouvait  sur  le  teste  espagnol  cl  a  été 
reproduite  en  néerlandais.  Il  est  probable 
que  D.  Christophe  écrivant  aux  Etals  Géné- 
raux (V.  Doc.  VIII,  p.  33),  aura  fait  copier 
])ar  un  scribe  la  lettre  de  Moulay  Ahmed 
pour  l'annexer  à  sa  requête  et  aura  conser- 


vé par  devers  lui  l'original  qui,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  était  probable- 
ment en  espagnol. 

6.  Fils  de  l'empereur  des  Maures,  fils  de 
Moulay  Mohammed  ech-CIteikh. 

'].  Neveu  de  l'empereur  des  Maures,  neveu 
de  Moulay  Ahmed  el-Aaredj.  On  sait  que 
ce  prince,  après  avoir  renverse  les  Meri- 
nides,  avait  été  déposé  par  son  frère  ca- 
det Moulay  Mohammed  <'c/i-C/i("i/i'/i(i539- 
i54o). 

8.  Hassenifn,  c'est-à-dire  chérif  issu  de 
Sidi  el-Hassen.  On  sait  que  tous  les  chérifs 
descendent  soit  de  Sidi  el-Hassen,  soit  de 
Sidi  el-Hosseïn,  les  deux  fils  d'.\li,  gendre 
du  Prophète.  Sur  les  chérifs  Ilasseniin  et 
Hosseinin,  Cf.  Doutté,  Notes  sur  l'Islam 
Mayhrebin,  p.  45. 
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Que  Dieu  lui  donne  le  Ijonheur  (en  Iclevant  en  rang  et  en  gran- 
deur) !  Que  Dieu  que  nous  adorons  dévotement  dans  nos  royaumes 
élève  au-dessus  de  la  puissance  de  ses  ennemis  celui  dont  la  vail- 
lance est  gT'ande  et  connue  de  toute  la  terre  ! 

Nous  adressons  nos  protestations  de  dévoument  et  nos  vœux  de 
prospérité  au  prince  grand,  puissant  et  de  haute  vaillance,  Don 
Christophe,  fils  du  puissant  roi  de  sublime  mémoire,  le  roi  Don 
Antonio  de  Portugal,  dont  Dieu  ait  lame;  au  légitime  héritier  de 
ce  royaume'. 

Nous  rendons  grâces  à  Dieu.  Que  celui  qui  a  élevé  si  haut  l'état 
de  prophète"  conserve  ceux  qui  viennent  à  lui  et  augmente  la  pléni- 
tude de  leur  gloire  !  Que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  sur  son  grand 
trésor''!  C'est  lui'  qui  délivrera  les  créatures  des  affres  du  jour 
suprême  '  et  fera  descendre  sur  sa  famille"  l'éternel,  le  sublime  et 
puissant  état  prophétique  ;  il  élèvera  par  sa  puissance  jusqu'à  la 
perfection  tous  ceux  qui  viendront  à  lui  ! 

Entre  nos  mains  royales  sont  arrivées  les  lettres  que  vous  nous 
avez  écrites  et  dont  nous  vous  remercions  (ami  de  notre  cœur,  oui 
mieux  qu'ami)  de  toute  notre  âme.  Si  vous  voulez  venir  dans  mes 
Etats,  vous  y  serez  accueilli  comme  un  de  mes  enfants.  Je  me 
recommande  particulièrement  au  souvenir  de  votre  frère  aîné,  et, 
s'il  veut  venir,  qu'il  vienne  avec  la  grâce  de  Dieu,  et  il  sera  le 
bienvenu,  et  tout  ce  que  vous  désirerez,  vous  le  trouverez  en  moi, 
et  vous  vivrez  à  votre  gré. 

J'ai  appris  que  vous  vouliez  passer  en  France,  et  je  comprends 
que  c'est  à  cause  des  grandes  difficultés  et  peines  que  vous  avez 
là-bas,  ce  qui  m'attriste  profondément.  Si  vous  apportez  avec  vous 
la  bonne  permission  de  la  reine  Elisabeth  (toujours  auguste  et 


I.   On  a  vu  dans  le  Sommaire  que  Mou-  4.   Lui,  c'est-à-dire  :  Mahomet, 

lay  Ahmed  e/-il/ansoHr  soutenait  contre  Phi-  5.   DHjoiir  ««pri'nu',  c'est-à-dire  du  jour 

lippe  II  les  prétentions  du  prieur  de  Crato  du  jugement  dernier.  On  sait  que  Mahomet 

à  la  couronne  de  Portugal.  aurait  reçu  le  privilège  d'être  le  seul  inter- 

3.   Cette    périphrase    est    d'un     usage  cesseur  des  croyants  au  jour  du  jugement 

constant  chez  les  musulmans  pour  désigner  dernier.  Coran,  W,  107.  —  El-Ghazali, 

Mahomet  qui   passe  à   leurs   yeux  pour  le  Ad-Dourrn  al-I'akldra,  passim. 

plus  grand  de  tous  les  prophètes.  6.   Sur  sa  famille,    c'est-à-dire  sur  les 

3.   Autre  périphrase   pour  désigner  Ma-  descendants  de  Mahomet.  Allusion  aux  bc- 

homct.  nédictions  promises  à  la  lignée  chérilienne. 
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élevée),  vous  serez  très  bien  accueilli,  et,  dans  le  cas  qu'elle  vous 
la  refuserait,  faites-le  moi  savoir.  Je  suis  allligé  que  vous  ne  m'ayez 
pas  informé  de  vos  affaires  dès  la  mort  du  Roi  votre  père  (de  glo- 
rieuse renommée),  car  alors  je  vous  aurais  fait  venir  plus  tôt  au- 
près de  moi.  ^'enez  à  moi  pour  trouver  le  remède  de  votre  triste 
condition  et  la  protection  de  votre  fortune,  puisque  je  suis  l)ien 
disposé  à  votre  égard,  en  reconnaissance  de  la  conduite  d'un  roi  de 
Portugal  envers  nous  dans  de  semblables  circonstances'.  Bref,  je  me 
rappelle  à  vous  deux,  et,  si  vous  venez  auprès  de  moi,  vous  trou- 
verez en  moi  un  père,  qui  vous  procurera  tout  ce  qui  sera  dans  vos 
désirs,  et  il  vous  sera  fait  grand  honneur,  pour  la  victoire  et  le  relè- 
vement de  vos  bannières,  dont  d'heureux  succès  feront  reconnaître 
la  valeur  (par  toute  la  terre).  Lors  de  votre  venue,  nos  intentions 
seront  développées  et  précisées,  avec  l'aide  du  Dieu  sublime. 

Fait  à  notre  cour  de  Merrakech. 

En  suscription  à  celte  lettre  :  Au  très-haut  cl  très-puissant  Prince 
de  sang  et  d'état  élevés.  Don  Christophe,  fds  du  roi  Don  Anlonio 
de  la  plus  haute  renommée,  dont  Dieu  ait  l'âme. 

Par  le  désir  d'obliger  davantage  Leurs  Excellences. 

Traduit  de  l'espagnol  par  moi. 

Signé:  Mello'. 

Boven  :  Copyc  van  ecnen  brief,  gesondcn  acn  don  hccre  Don  Christophle 
docr  den  coninck  van  Marocos,  onlfangen  den  i6  Novcmhris  [15)96. 

In  den  name  Goddcs  die  goedt  cndc  barmhcrtich  is,  cnde  de  hcylichmaec- 
kinge  sy  over  synen  Prophète. 

Den  dienaer  Goddes  conquérant  van  syne  saecke,  den  crfgenaem,  cndc 
den   vcrhooghde   docr   Godt,    den    kcyscr   dcr   Mauren,    soon    van    den 


1.  Le    fait   auquel    fait  allusion  Moula^  lers.   i583-l6o3. 

Alimed  el-Mansour  n'a  pu  être  identifié.  Si  à  la  place  delà  majuscule  initiale  M, 

2.  La  lettre  initiale  contournée  en  ma-  on  devait  restituer  ïr,  ce  qui  est  une  lec- 
nière  de  parafe  est  d'une  lecture  douteuse.  turc  admissible,  le  signataire  serait  sans 
On  trouve  un  Antonio  Rodriguez  de  Mello  doute  Charles  de  Trello  qui,  après  avoir 
établi  alors  dans  les  Pays  Bas  et  admis  servi  comme  capitaine  sous  Guillaume  le 
comme  bourgeois  d'Amsterdam  le  g  sep-  Taciturne,  accepta  des  fonctions  civiles  au 
lembre  lôijS.  Cf.  Herj.  B.   Gekocchlc  Por-  service  de  la  Généralité. 


LETTRE    DE    MOULAY    AHMED    A    D.     CHRISTOPHE 


7 


keyser  der  Mauren,  ende  neve  van  den  keyser  der  Mauren,  Xariffc  Asny. 

Godt  sy  de  ghene  die  hem  gcluckich  maecke  (met  vcrhooginge  van 
synen  staet  ende  heerlyckheit)  pvcr  de  macht  syner  vianden,  voer  hem 
nederworpende  hacre  hoverdye  ende  macht,  wiens  stoutmoedicheit  groot 
is  by  aile  de  werclt,  die  wy  vcrheffen  in  onse  coninckryckcn,  met  schuU 
dige  plicht. 

Ter  protestatien  ende  begeerten  van  de  mogentheit  des  Princen  groot 
ende  machtich  ende  van  hoogher  stoutmoedicheit  Don  Christophle,  den 
soone  van  den  machtighen  coninck,  ende  van  hooger  gedachtcnisse,  den 
coninck  Don  Antonio  van  Portcgael,  wien  Godt  hebbe,  ende  wettige  erl- 
genaem  deses  ryckx. 

Wy  dancken  Godt,  ende  die  ^erhooght  heeft  den  prophetischen  staet 
beware  de  gheene  die  tôt  hem  comen  met  vermeerderinge  van  voile  eere, 
den  segen  Goddes  sy  over  synen  grooten  schat,  die  de  creaturen  verlossen 
sal  vuyt  de  beroertc  van  den  hoochsten  dach  ende  docn  comen  over  syn 
huysgesin,  den  eeuwigen,  hoogen  ende  grootgemaecten  prophetischen 
staet,  wiens  macht  sal  syn  een  volcomen  verhooginge  van  allen  den  ghenen 
die  lot  hem  comen. 

In  onse  conincklycke  handcn  syn  comen  de  bricfven  die  ghy  ons  licbt 
gescreven,  waervan  \vy  u  (onses  herten  vriendt)  zecr  bedancken,  ja  mcer 
dan  vriendt,  wildy  comen  in  myn  janden,  ghy  sulter  soo  zeer  willecom 
syn,  als  een  van  myncn  kindcren.  Ick  gebiede  my  seer  aen  uwen  aultsten 
broeder,  ende  wilter  hy  comen,  dat  hy  come  métier  genaden  Gods  ende 
hy  sal  zeer  willecom  syn,  ende  aile  'tghene  dat  ghy  suit  begeeren,  sul  dy 
in  my  vindcn,  ende  sultleven  naer  uwe  gheliefte.  Ick  hebbe  verstaen  dat 
ghy  wilt  passeeren  in  Vranckryck,  ick  verstaen  oick  dat  de  oirsaccke 
daervan  sy  de  groote  swarichcit  ende  moeyten  die  ghy  dacr  hcbt,  waervan 
ick  van  herten  bcdrocCt  ben.  Soo  ghy  met  u  brenghl  den  goeden  oirlolT 
van  de  coninghinne  Elizabelh  (allyt  vcrhcvcn  ende  vergroot)  ghy  suit  zecr 
willecom  syn,  ende  ist  dat  sy  u  sulckx  weyghert,  doet  het  my  welcn.  Ick 
bon  bedroel't  dat  gliy  my  met  en  hebt  van  uwe  saecken  ghcadverteert, 
naer  dat  de  Coninck  uwen  vader  (van  hooger  faeme)  overleden  was,  want 
ick  soude  u  haester  omboden  hebben.  Comt  lot  my  cm  remédie  van 
uwen  bedroefdcn  staet,  ende  beschcrminge  van  uwe  fortuyne,  want  ick 
daertoe  bew^eeght  ben,  om  deswille  dat  een  coninck  van  Portugael  alzoo 
gedaen  heeft  in  onse  saecken.  Niel  meer  dan  dat  ick  my  aen  u  beyde  recom- 
mandere,  ende  by  my  comende,  suit  vindcn  een  vader  in  aile  'tghene  dat 
ghy  suit  begeeren,  alwacr  u  gcschicdcn  sal  aile  eere,  lot  victorie  ende 
opheffinge  van  uwe  bannieren,  wiens  weerde  sal  worden  (doerde  gantsche 
werelt)  bekent  docr  het  gheluckich  wedervaren.  Ende  doer  uwe  comstc 
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sal  wyder  gemaockt  worden  endc  ghcampliseert  onse  intentie,  doer  de 
hulpe  van  den  hooghen  Godt. 

Gedaen  in  onsen  hove  van  Marocos. 

D'obscrift  van  desen  bricf  :  Dcn  nieer  verhoochden  ende  machtigen  Prince 
van  hoogen  bloede  ende  rycke  Don  Christophle,  sone  des  coninckx,  Don 
Antonio  van  hoogheren  name,  welcken  Godt  hebbe. 

Doer  de  begeerte  van  haere  Excellencien  mecrderen  dienst  le  doen. 

Overgesel  vuyt  het  Spaensch  by  my '. 

Was  geteekend  :  Mello. 

Rijksarchief.  —  Holland,  2633.  ■ — •  Oldenbarnevelt .  —  Stukken  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zonen~.  —  Traduction 
du  xvi"  siècle. 

I.  Il  est  facile  de  reconnaître,  soit  sur  peut-être  pas  toutes  imputables  au  secrè- 
te texte  néerlandais,  soit  sur  sa  traduction  taire  interprète  des  États  Géncraux  ;  elles 
française  pulDlice  ci-dessus,  que  la  teneur  peuvent  provenir  du  secrétaire  espagnol  du 
originale  de  la  lettre  de  Moula j  Ahmed  el-  Cliérif. 

Mansour  à  D.  Christophe  a   dû  subir  quel-  2.   Référence    de    l'ancien     inventaire  : 

ques   altérations.   Ces  altérations   ne    sont  Lokclkas  Ilotlaiid  A.  A.  2. 


i 

i 
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Merrakech.  3o  Moharrem  ioo5.  —  33  septembre  iôg6. 


In  nomine  Dei  misericordis,  miseraloris.  Precetur  Deuspro  hero 
nostro  et  domino  nostro  Muhamede  et  domesticis  ejus  et  sociis  cum 
plena  sainte  "  ! 

A  servo  Dei  excelsi  contendente  in  semita  ejus  praefecto  adjuto 
per  Deum,  Amir  al-Mumenin,  fdio  Amir  al-Mumenin  filii  Amir 
al-Mumenin  illustri  et  bénéfice  (confirmet  Deus  excelsus  gloriosa 
defensione  consiliorum  et  victoria  opcraqne  exeicituum  suorum  in 
ea  firmitate,  quae  a  populo  perficitur,  slalum  ingenlis  magniludinls, 
eumque  muniat  persévérante!"  in  successibus  regni  nervis  validis, 
ita  ut  laudem  consequatur  maturis  fructibus  consiliorum  !). 

OfBcium,  tranquillitas,  permissio  eundi  et  exeundi, 
item  securitas  principis  magnifici  et  cximii  Don  Christo- 
phori  filii  principis  illuslris  potcntia  et  clarissimi  Don 
Antonii  ;  cui  concédât  Deus  victoriam,  ut  confirmetur  et 
restituatur  pristinac  dignitati,  eique  victoriam  largiatur, 
ut  tutela  et  constanti  patientia  subditorum  suorum 
fulciatur  ! 


1 .  Ce  sauf-conduit  devait  être  en  arabe  ; 
la  traduction  latine  a  été  laite  très  fidèle- 
ment et  il  serait  très  facile,  d'après  elle,  de 
restituer  le  texte  original  du  sauf-conduit. 
La  traduction  française  du  wi"  siècle 
publiée  ci-après  est  beaucoup  moins  fidèle. 

2.  On  reconnaît,  traduite  mot  pour  mot. 


une   des   formules    initiales    du    protocole 
épistolaire  des  musulmans: 


U-li  J-J 
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Quandoqiiideni  aulem  (laus  Deo)  jucundum  est,  polentiam 
imperii  certiorem  reddi  et  augeriin  hoc  statu  summo  gestis  praeclaris 
et  gloria,  quae  coniparata  est  in  recuperatione  regni  usuqiati,  et 
cum  se  adjunguiil  ad  expeditionem  confederati  perseverantcr,  ila  ut 
eorum  industiia  exlollatur  et  fiât  celebrior  ;  et  cum  vacillantes 
muniuntur  privilegio,  quod  maxime  convenit  ad  fulgorem  protec- 
tionis,  utinnotescat  mutua  fidelitas  in  restitutione  juris  usurpati  et 
liber  accessus  implorandi  ad  locum,  quem  comilantur  gloria  et 
nomina  magnifica  :  praesidialia,  sultanica,  aclimedica,  defensoria, 
beneficacumproteclionegloriosa;  etexpeditio.  quae  subjiciat  populos 
et  termines,  et  perficiat  ea  quae  requiruntur  ad  victoriam  et  ad 
ostendendiim  omnem  machinalionem  fraudulentorum  hominum  et 
eorum  qui  operam  dant  reipublicae  subvertendae.  Scripsimus  vobis 
ex  civitate  Maracasch,  quam  lucatur  Deus,  et  separet  hune  statum 
summum  a  fraude  eorum  qui  explorant  illum,  plenam  [concedi] 
potestatem  ore  coUoquendi  et  obambulandi  et  aos  exercendi  hones- 
tis  exercitiis  et  accedendi  indesinenter  ad  latus  nostrnm  dominicum 
cum  libéra  couversatione  ;  ut  quibus  permittitur  aditus  et  comi- 
latus  cum  auxilio  aperto  juxta  hujus  [scripti]  ordinationem  et 
tenorem. 

Quoniam  vester  libellus  supplex  venit  ad  Majestatem  Nostram 
celsam,  et  pervenit  ad  lionorandum  nostrum  principatum,  consti- 
tuimus  ex  studio  nostro  liberali  aequum  et  justum  et  examplitudine 
propensi  animi  nostri  amplexum  latum  et  accejitalionem  expansam  ; 
et  ut  innotescant  capitulationes  in  quibus  laboraretis  et  suspensi 
haereretis  in  privilegio  dominationis  nostrae,  et  ne  dubilaretis  vos 
per  illud  [privileglum]  esse  ex  l'amiHa  et  ministerio  honorandae 
Majestatis  Nostrae,  et  vobis  nunc  duplicari  obscrvationem  in  hoc 
proposito  honorifico,  et  promptitudinem  obligationis  vestrae  in 
inclinatione  bencdicta  conslantem  et  stabilem  [erga  nos],  atque 
insuper  ut  experiamini  cum  adquicvcritis,  in  iis  quae  ante  dicuntur 
esse  apud  nos  sententiam  cerlam  et  rei  veritatcm,  et  vos  non  esse 
apud  nos  nisi  in  hac  benivolentia  stabili  juxta  banc  ralionem. 

Scitotc  quod  dominatio  vcstra  et  intercessio  apud  nos  curae 
erit  cum  auctoritate  liberali  tam  in  principio  quam  in  fine  ;  et 
quidquid  Aobis  décrit  et  accidet  in  nostro  loco  summo  subminis- 
trandum  ex  iis  quae  videbuntur  auctoritate  nostra  esse  conliruianda, 
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Dei  ope  id  abunde  suppeditabitur  cum  mandate,  ita  ut  nihil  quid- 
quam  vestra  causa  praetermiltatur,  si  Deus  volet. 

Id  quod  esse  scribendum  duximus. 

In  ullimo  die  mensis  Murharram  benedicti,  anno  inillesimo  et 
quinto. 

Bijlxsarchief.  —  Ilollanil,  2633.  —  Oldenharncvelt.  —  Slukkcn  rakcndc 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zonen  '.  —  Copie  du  xvi" 

sihie. 

I.  Référence  de  l'ancien  inventaire  :  Loketkas  IluUaml,  A.  A.  2. 


la 
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iir 
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(Traduction  française  du  \\i'  siècle') 


Merrakech,  3o  Moharrem  ioo5.  —  aS  septembre  iSgG. 

Au  dos,  en  néerlandais  :  1597.  Touchant  le  Prince  de  Portugal. 

Au  nom  de  Dieu,  [le]  misericordieus,  le  pitoiable.  Dieu  soit  pro- 
pice à  Muhamed  et  paix  a  ces  complices  ! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  suprême  lequel  combat  en  la  voye 
d'IccUuy,  prince  secouru  de  Dieu,  Emir  el-Maumeiiin,  filz  d'Emir 
el-Maumenin,  petit-filz'  d'Emir  el-Maumeniii,  l'illustre,  le  magni- 
fique. Dieu  souverain  par  glorieuse  défense  de  conseilz  et  par  vic- 
toire et  œuvre  d'armées  confirme  lestât  d'immense  grandeur  en  la 
fermeté  qui  se  faict  par  le  peuple,  et  Icelluy  munisse  constament 
d  elTectz  et  succès  du  roiaulme  et  de  nerfz  fortz  et  soit  levé  de 
conseilz  ! 

L  asseurance  et  parmission  d'aller  et  sortir  en  scureté 
du  prince  magnifique  et  noble  et  généreux  don  Cliristoval, 


1.  Cette  traduction  paraît  avoir  été  faite 
directement  sur  le  texte  arabe  et  non  sur 
le  texte  latin  publié  ci-dessus.  V.  p.  i^, 
note  I. 

2.  Pctil  Jih.  Si  l'on  se  réfère  au  protocole 
de  la  lettre  de  Moulay  Ahmed  à  D  Cbris- 
toplie  (V.  p.  4.  note  7),  il  faudrait  ad- 
mettre une  erreur  de  traduction  et  restituer 
neveu  au  lieu  depelit-Jlb.  Il  se  peut,  au  con- 


traire, que  cette  dernière  traduction  soit 
fidèle  et  qu'il  soit  fait  allusion  à  Mohammed 
cl-Kaïm  bi  amer  Allah,  le  père  de  Moulay 
Ahmed  e/-Anre(//  et  de  Moulay  Mohammed 
ech-Cheikh  ;  on  sait  que  ce  Chérif  avait 
conduit  la  guerre  sainte  et  reçu  le  serment 
de  fidélité  des  tribus  au  sud  du  Deren  ;  il 
pouvait  donc  être  qualifié  à  juste  titre  de  : 
Emir  cl-Moumenin. 
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filz  du  sultan  illustre,  sublime,  célèbre  Don  Anton  —  Dieu 
luy  ottroie  victoire  pour  l'establir  et  restituer  au  degré  de 
sa  dominalion,  lui  eslargisse  force  bastante  pour  estendre 
ses  terres  ! 

Puis  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  c'est  chose  agréable  que  la  puis- 
sance de  l'empire  soit  notoire  et  accroissement  soit  adjousté  en  ce 
grand  Estât  par  remarquables  prouesses  et  par  gloire  acquise  au 
recouvrement  de  ceste  couronne  usurpée  et  augmentation  soit  faicte 
par  la  prise  des  armes  des  confédérés  persistans  en  la  foi,  aflln  que 
leur  industrie  soit  levée  et  célébrée  aussi,  quand  on  donne  au  foible 
privilège  concernant  l'honneur  et  protection,  affîn  que  la  mutuelle 
fidélité,  en  restituant  le  droit  usurpé,  soit  manifeste  en  l'ottroy  de 
venir  en  ce  lieu  jiour  implorer  secours,  lequel  lieu  est  accompagné 
de  gloire  et  de  noms  magnifiques  de  gouverneurs  et  princes  louables, 
défenseurs  pleins  de  beneficeuce  et  protection  glorieuse  aussi  la  prise 
des  armes  pour  domter  peuples,  provinces,  exploitant  tout  ce  qui 
est  requis  à  victoire  et  à  mettre  en  évidence  toute  entreprise  frau- 
duleuse des  hommes  et  d'iceus  qui  s'estudient  à  l'enverser  l'Estat, 
ÎS'ous  (donques)  nous  escrivons  ceci  du  fort  de  Moracas,  lequel  Dieu 
défende  et  délivre  cest  Estât  de  la  fraude  de  ceux  qui  l'espient  et 
aussi  la  pleine  puissance  de  parler  bouche  à  bouche,  d'ouir  et 
demander  et  vous  exercer  en  faictz  louables  et  approcher  incessa- 
ment  de  nostre  costé  seigneurial  avecq  libre  conversation,  tout 
ainsi  comme  à  ceux  ausquels  est  permis  accès  et  suite  avec  aide 
ouvert  selon  l'ordonnance  et  teneur  de  la  présente. 

D'autant  que  vostre  requestc  de  protection  est  parvenue  à  la 
hautesse  de  Nostre  Majesté  et  est  arrivée  à  l'honneur  de  nostre  dignité. 
Nous  ordonnons  de  nostre  gratuite  alTection  ouvert  accès  de  nostre 
conversation  favorable  avec  ample  embrassement  et  large  recueil, 
aflln  que  vous  soies  résolu  des  conditions  esquelles  vous  pourries 
hésiter  touchant  le  saufconduict  de  Nostre  Seigneurie,  etvousasseu- 
riés  que  par  icellui  vous  estes  de  la  famille  et  service  de  Nostre 
Ilonnorable  Majesté  ;  et  en  ceste  intention  honnorable  le  respect  de 
vous  est  redoublé  et  la  franchise  de  vostre  bonne  affection  en  ceste 
inclination  bien  heurée,  constante  et  stable,  affîn  que,  après  que  vous 
aures  acquiesée  à  ce  que  dessus,  vous  trouviées  en  Nous  une  certaine 
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resolution  et  vérité  de  la  chose  que  vous  ne  serés  tenu,  sinon  en  ce 
reng  de  nostre  bonne  et  constante  voulonté,  selon  ceste  teneur. 

Soies  asseuré  que  vostre  seigneurie  et  supplication  envers  nous 
vous  est  en  recommandation  avecq  saufconduict  acceptable  tant  au 
commencement  qu'en  la  fin,  et  que  tout  ce  que  vous  manquera  ou 
viendra  à  point  en  ce  nostre  très-hault  lieu  pour  vous  estrc  ordonné 
en  ce  que  devra  cstre  confirmé  de  nostre  autorité,  moicnnant  l'aide 
de  Dieu,  il  vous  sera  largement  forni  avecq  exprès  commandement, 
de  façon  que  par  vostre  resjject  rien  ne  sera  obmis,  s'il  plaist  à  Dieu. 

C'est  ce  que  nous  a  semblé  bon  de  vous  escrire. 

Le  dernier  jour  de  Muliarram  el-llaram'  le  bienlieure,  1  an  mil  et 
cinq  de  l'hegire. 

La  date  tombe  au  xm'"  de  septembre,  viens  stile,  et  xxni'',  stile 
papal  de  l'an  passé  lôgô. 

Rijksarcliief.  —  Ilolland,  i^GSS.  —  Oldcnbarnerclt.  —  Slukken  rakende 
den  prétendent  ran  Porliujal  Don  Antonio  en  zyne  zonen^.  —  Copie  du 
xvi"  sibcle. 

1.   fî/Z/arom,  le  sacré  ;  celte  épithète  est  verbe  de  Dieu  existant  de   toute  éternité, 

une  de  celles  que  l'on  rencontre  souvent  ac-  est  descendu  sur  la  terre.  Le  mot  el-Haram 

coléesaunomdeMoharrem.le  prcmierraois  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  latin, 

de   l'année   arabe.   C'est    pendant  ce    mois  2.   Référence    de    l'ancien     inventaire: 

que,  d'après  les  musulmans,  le   Coran,  le  Lokelkas  Holtand,  A.  A.  2. 
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IV 


REQUÊTE  DE  BVRïHOLOMEUS  JACOBSZ. 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  demande  aux  Etais,  au  nom  des  trafiquants  d'Amsterdam,  de  vouloir 
bien  écrire  à  l'empereur  du  Maroc,  afin  d'obtenir  de  lui  les  mêmes  pri- 
vilèges qu'ont  obtenus  pour  leurs  vaisseaux  les  Anglais,  en  retour  de 
quelques  esclaves  mores  qu'ils  ont  mis  en  liberté'.  —  //  offre  à  cet  effet 
aux  Étals  un  habitant  de  Fc:  qui  a  été  fait  prisonnier  à  Cadix  et  dont  il 
propose  le  renvoi  à  l'empereur  du  Maroc. 


La  Ilajc,  i5  oclobrc  iSgC. 


En  marge  :  Lue  le  i5  octobre  lôgC. 

Expose  très  respectueusement  Bartholomeus  Jacobsz.',  envoyé 
de  la  part  de  Mes  Nobles  Seigneurs  de  la  ville  d'Amsterdam,  sur 
les  instances  de  divers  trafiquants  : 

Que  la  nation  anglaise  a  obtenu  pour  ses  sujets  la  liberté  de  trafic 
et  le  privilège  de  n'être  plus  faits  captifs  en  Barbarie  "  et  en  Turquie  ; 


1.  Le  nom  de  celle  famille  de  commer- 
çants d'Amsterdam  n'a  pu  être  identifié.  Le 
Doc.  V  nous  apprend  que  Bartholomeus 
Jacobsz.  avait  un  frère,  ou  plutôt  un  demi- 
frère  qui,  par  une  singulière  coïncidence, 
s'appelait  Jacob  Barlliolomeusz.  Ce  dernier 
résidait  au  Maroc  où  il  faisait  du  tratic. 
C'est  sans  doute  celte  raison  qui  fit  choisir 
Bartholomeus  Jacobsz.  pour  être  envoyé 
aux  États-Généraux,  afin  d'exposer  la  si- 
tuation faite  à  la  navigation  des  Hollandais 
sur  les  côtes  marocaines. 

2 .  Les  relations  commerciales  de  l'Angle- 
terre avec  le  Maroc  remontaient  au  voyage 


faiten  i55i  parlomaitroïhomasWindham, 
capitaine  du  navire  «  the  Lion  ».  Un  traité 
de  commerce  avait  été  signé  en  1377  par 
EJmund  Hogan,  envoyé  en  ambassade  au- 
près de  Moulay  Ahd  el-MaIck  par  la  reine 
Elisabeth.  En  i58j  une  corporation  de  mar- 
chands s'était  créée  à  Londres  pour  le  com- 
merce du  Maroc  et  avait  obtenu  un  véri- 
table monopole.  Enfin,  le  20  mars  1687, 
Moulay  Ahmed  el-Mansour  écrivait  à  Eli- 
sabeth :  «  aucun  sujet  anglais  ne  sera  mo- 
lesté ou  réduit  en  captivité  sur  toute  l'éten- 
due du  territoire  soumis  à  mon  autorité  ». 
SS.  HiST.  Maroc,  !''«  Série,  Angleterre. 
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et  cela,  parce  que  les  Anglais  oui  remis  en  liberté  et  renvoyé  en 
Barbarie  et  en  Turquie  certains  Turcs  et  Mores  captifs  que  le  che- 
valier Drake,  de  glorieuse  mémoire,  avait  ramenés  d'Ingen'  :  c'es 
cette  mesure  qui  a  valu  à  la  nation  anglaise  la  liberté  susdite. 

C'est  pourquoi  le  susdit  Bartholomeus  Jacobsz.,  agissant  au  nom 
de  ladite  ville  dAmsterdam,  et  par  conséquent  de  tous  les  trafiquants 
et  navigateurs  exerçant  le  commerce  maritime,  prie  Mes  Nobles 
Seigneurs  Etats  qu'il  leur  plaise  de  nous  prêter  leur  concours  pour 
obtenir  également  cette  bonne  et  appréciable  liberté,  si  importante 
pour  le  bien  public,  puisqu'elle  préserverait  tant  d'infortunés  sujets 
qui  courent  le  risque  d'être  faits  captifs,  et  qu'elle  permettrait  en 
outre  le  rachat  de  ceux  qui  se  trouvent  encore  en  captivité  ;  et  cela 
avec  peu  de  frais  pour  le  pays. 

Quant  aux  moyens  d'y  parvenir  (sous  réserve  des  avis  de  Mes 
JNobles  Seigneurs)  je  vais  ici  les  exposer  et  mettre  tout  d'abord  sous 
les  yeux  de  Mes  Nobles  Seigneurs  (chose  inutile,  à  vrai  dire,  Messei- 
gneurs  en  étant  assez  informés)  les  difficultés  que  trouvent  nos  na- 
vires lorsqu'ils  vont  ou  viennent  par  le  Détroit  de  Gibraltar. 

Premièrement  nos  navires  venant  de  Venise,  Livourne,  Pise, 
Gênes  ou  autres  contrées  et  passant  par  ledit  détroit,  se  trouvent 
dans  deux  périls  évidents,  savoir  :  du  côté  de  l'Espagnol  et  du  côté 
des  Mores.  En  effet  il  arrive  journellement  que,  poursuivis  dans  la 
Méditerranée  et  le  Détroit  par  l'Adelantado'  ou  par  quelques  vais- 
seaux espagnols,  ils  ne  trouvent  aucun  refuge  ;  car,  s'ils  viennent 
sur  les  côtes  ou  rades  de  Barbarie,  ils  sont  faits  captifs  et,  s'ils  tom- 
bent entre  les  mains  des  Espagnols,  on  les  massacre  ou  on  les  jette 
aux  galères,  comme  Mes  Nobles  Seigneurs  le  savent  bien.  De  tels 
accidents  mettent  bien  des  mères  et  enfants  dans  la  peine  et  font 
même  bien  des  veuves  et  des  orphelins,  car  il  est  arrivé  à  di- 
verses reprises  que  des  marins  ont  été  pris  par  les  Espagnols,  pour 
n'avoir  pu  aborder  aux  côtes  de  Barbarie  ou  entrer  aux  ports  et 
rades  de  ce  pays. 


I.  Ingen.  Il  faut  probablement  restituer:  le  38  janvier  iSijfi. 

El-Ingenio,    ville   siluce    dans    la   Grande  2.   Le  texte  porte  de  Lontailo.   Le  terme 

Canaric,  à  l'est  de  l'Ile,  On  sait  que  Drake  d'/!(/c/oH(a(7o  désignait  autrefois  en  Es[)agne 

opéra  dans  ces  parages  en  i5g5,  11  mourut  l'amiral,  commandant  en  chef  de  la  flotte. 
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Ainsi,  en  1091,  un  capitaine  d'Enckliuysen,  nommé  Jan  Dig- 
mansz.,  poursuivi  avec  ses  gens  par  les  galères  et  vaisseaux  espa- 
gnols, s'enhardit,  avec  des  Anglais,  dans  la  compagnie  desquels  il 
se  trouvait,  à  entrer  dans  la  rade  de  Tétouan,  appartenant  à  l'em- 
pereur du  Maroc,  et  réussit  à  se  sauver  en  se  cachant  parmi  les 
Anglais  ;  tandis  que  quelques  autres  navires  hollandais,  qui  n'eurent 
pas  le  courage  d'en  faire  autant,  furent  pris  par  les  Espagnols  et 
leurs  é(]uipages  jetés  aux  galères.  De  même  naguère  Jacob  Joachimsz. , 
capitaine  d'Enchhuysen,  venant  de  Venise,  en  compagnie  de  deux 
navires  anglais,  fut  également  poursuivi  par  les  Espagnols  et,  sous 
la  sauvegarde  desdils  Anglais,  put  aussi  se  réfugier  avec  eux  dans  la 
rade  de  Tétouan,  sans  quoi  ces  navires  auraient  été  capturés.  Tels 
sont,  avec  bien  d'autres  de  ce  genre,  les  périls  que  courent  nos 
navires  du  fait  de  ne  pouvoir  accéder  à  la  côte  de  Barbarie. 

Afin  donc  d'éviter  et  de  prévenir  toutes  ces  difficultés,  je  voudrais, 
en  ma  qualité  susdite,  prier  Mes  jNobles  Seigneurs  qu'il  leur  plaise 
de  dépêcher  ou  d'écrire  à  l'emjDereur  du  Maroc  pour  nous  obtenir 
la  même  liberté  que  les  Anglais,  puisque  nos  intérêts  sont  les  mêmes. 
Or  j'ai  ici  un  More  de  Barbarie,  natif  de  la  ville  de  Fez,  qui,  à 
ce  que  nous  avons  appris,  est  d'assez  bonne  famille'.  Il  est  venu  ici 
avec  nos  vaisseaux,  ayant  été  délivré  de  la  captivité  lors  de  la  prise 
de  Cadix.  Il  conviendrait  donc  d'envoyer  ce  More  à  l'Empereur 
susdit,  avec  les  lettres  et  l'envoyé  de  Vos  Seigneuries  auprès  dudit 
Empereur,  ou  quelqu'un  des  trafiquants  de  notre  nation  établi  au 
Maroc,  qui  serait  autorisé  par  Mes  Nobles  Seigneurs  à  diriger  cette 
atfaire,  ce  qui  pourrait  se  faire  avec  peu  de  frais,  attendu  qu  en 
Zélande  il  se  trouve  un  navire  en  partance  pour  la  Barbarie. 

En  effet.  Mes  Nobles  Seigneurs  n'ignorent  pas  qu'il  y  a  quarante 
ans,  le  commerce  ettrafic  des  Pays-Bas  avec  la  Barbarie  était  libre^ 
et  je  ne  doute  pas  que  Mes  Nobles  Seigneurs,  au  grand  soulage- 


1 .  Ce  More,  comme  on  le  verra  plus  bas,  et  forme  qu'ils  se  Irouvoient  jusqu'en  l'an- 
s'appelait  Mohammed  Oacliia.  V.  p.  18,  née  MDL\,  recevoient...  de  la  Barbarie  : 
note  2.  Ce  nom  est  reproduit  dans  le  Doc.  sucre,  azur,  gomme,  coloquinte,  cuirs  pel- 
VI,  p.  26.  La  transcription  en  est  défec-  leteries,  plumes  d'autruche  et  autres.  » 
tueuse  et  il  faut  peut-être  restituer  :  Mo-  L.  Guicciaudim,  Descrizione  di  tutti  i 
hammed  ould  Aïcha.  Paesi-Bassi...  Traduction  Fr.  de  Bellefo- 

2.  Les  Pays-Bas  «  au  mesme  estât,  degré  kest,  p.  iy3 

De  Castkies.  '''^-        ^ 
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ment  de  tant  de  cœurs  opprimés,  n'obtiennent  cette  liberté  auprès 
de  l'empereur  du  Maroc.  Notez  que  les  gens  de  Tétouan  souhaitent 
la  bienvenue  à  nos  naA'ircs  quand  ils  vienneiiL  sur  leur  rade  avec 
des  Anglais  ;  car  ils  disent  :  «  Puisque  vous  êtes  les  amis  des  Anglais, 
«  nos  amis,  et  que  vous  faites  la  guerre  à  lEspagne,  vous  êtes  aussi 
«  nos  amis.  »  D'autre  part,  l'Empereur  nous  a  déchargés  du  tribut  que 
les  sujets  du  roi  d'Esjjagne  doivent  payer  annuellement,  parce  que 
nous  sommes  en  guerre  contre  le  roi  d'Espagne.  En  troisième  lieu, 
toutes  les  fois  que  le  susdit  Empereur  recevait  quelque  bonne  nou- 
velle de  Son  Excellence,  de  glorieuse  mémoire",  il  se  réjouissait  en 
disant  :  «  Il  faut  que  ce  soit  un  bien  vaillant  prince  pour  qu'avec  un 
«  si  petit  pays  —  S.  M.  en  jugeait  par  les  cartes  —  il  puisse  soute- 
«  nir  contre  un  aussi  puissant  souverain  que  l'est  le  roi  d'Espagne, 
«  une  guerre  aussi  héroïque  et  aussi  longue  1  »  Le  quatrième  point, 
c'est  la  courtoisie  que  nous  témoignons  ici  à  sa  nation  et  dont  ce 
More  pourra  porter  témoignage. 

Et  que  mes  Nobles  Seigneurs  ne  croient  pas  que  j'agisse,  en  ceci, 
pour  mon  profit  particulier.  Loin  de  là  :  j'entretiens  le  susdit  More 
de  nourriture  et  de  vêtements  et  je  le  renverrai  à  mes  frais  dans 
son  pays,  uniquement  pour  remplir  mon  devoir  envers  Dieu,  la 
patrie  et  le  prochain  ^ 

In  margine  :  Leclum  i5  Oclober  1696. 

Verthoont  in  aider  reverentie  Bartbolomeus  Jacobsz.,  als  gesonden 
wesende  van  Myne  Edele  Heere  der  stadt  van  Amsterdam  ter  inslantie 
van  diversche  coopluyden,  dat  alsoo  de  Engelsche  nasie  vercregen  heb- 
bende  vrydom  ende  liberteyl  dat  bare  nasie  oick  nyet  en  macli  gecaliveert 
worden  in  Barbarien  ofTt  Torkyen,  ende  dat  door  bot  rolalieren  ende  in 
liberleyt  seynden  in  Barbarien  ende  Torquyen  zeeckere  gevangene  Torc- 
quen  ende  Mooren  die  den  riJder  Draeck  lotTelicker  memorien  mede  vuyt 

1.  Guillaume  le  Taciturne  assassiné  le  More  natif  de  Fez  recueilli  par  Barlholo- 
10  juillet  i584-  V.  p.  24,  note  i.  meus  Jacobsz.  et  plus  bas  :  Jacob  Barlholo- 

2.  A  la  fin  de  la  requête,  le  greffier,  en-  ineiisz  au  Maroc,  c'est-à-dire  le  nom  du  tra- 
rcgislranl,  selon  toute  a])parence,  un  ren-  fiquant  résidant  au  Maroc  qu'il  proposait 
seignemcnt  qui  lui  avait  été  donné  verba-  aux  Klats  comme  pouvant  le  mieux  les 
lement  par  l'auteur  de  la  requête,  a  écrit:  représenter  dans  la  négociation  à  ouvrir 
MuliainnieJ  OaclUa,  c'est-à-dire  le  nom  du  avec  le  roi  du  Maroc. 
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Ingen  braclitcn,   waer  door  desen   voorschreven  vrydom  van  de  voor- 
sclneven  Engelsche  nasie  te  wegen  es  gebracht. 

Soo  ces'tdat  d'  voorschreven  Baiiliolomeus  Jacobsz.  versouct  van  wegen 
d'  voorschicven  stede  van  Amsterdam  ende  conscquentelicke  van  aile 
coopluyden  ende  varende  volck  die  ter  zee  handelen,  dat  Myne  Edele 
Heeren  Stalen  gellcven  de  gocde  handt  daer  toe  te  reycken,  ten  eynde  wy 
dese  goede  ende  loffelycker  lieberteyt  mode  mochten  genietcn,  vvaeraene 
de  gemeene  wclvaert  veele  gelegen  is,  als  preserveiende  zoo  veele  aerme 
onderdanen  die  gecaplivecrt  souden  mogen  wordcn,  jae  soude  mogen 
strecken  tôt  redempsie  van  de  gccne  die  alsnoch  gecaptiveert  syn,  ende 
dat  met  weynich  coslen  van  den  lande. 

Die  middelen  daer  toe  diencnde  (onder  correctie  van  Myne  Edele 
Heeren)  die  sal  ick  liaer  verhalcn,  ende  eerst  Myne  Edele  Ileeren  voor 
oogen  stellende  (hoewel  des  onnoidich  wandt  Myn  Heeren  daer  van 
genouch  onderriclit  syn)  de  swaricheyt  die  onse  scepen  hebben,  comende 
ofte  varende  door  de  Strate  van  Gubelaltair. 

In  den  eersten  als  onse  schepen  comen  van  Venetgen,  Lioirno,  Piesa, 
Genuwa  ofte  eenige  anderc  contreyen  door  d'  voorschreven  Strate,  in  twee 
évidente  perickulen   zyn,    te    weten   van  den   Spaingaert    ende   van    de 
Mooren,  wandt  alsoo  liet  dagelicx  gesciet  dat  se  vervolcht  worden   in  de 
Middellantsche  Zee   ende   Strate,  van  de  Lantado  ofte  eenige  Spaensche 
schepen,   geen  vluchten  en  hebben,  wanl  comende  opte  custe  offte  reen 
van  Barbarien  \\orden  gecaptiveert,  comende  in  de   Spaengaerts   handen 
worden  ommegebrocht  ofte  op  geleye  geworpen,  alsoo  myne  Edele  Heeren 
dat  wel  weeten.  Waerdoor    veele  benaude  moeders  ende  kynderen  gemaect 
worden,  jae  veel  weduwen  ende  weesen,    alsoo  het  tôt  diversche  reyse 
gesciet  is,  dat  schepen-volck  genomcn  es  van  de  Spaingaerden  door  dien 
sy  nyet  en  costen  van  Barbarien  aendoen  ofte  hare  havens  ofte  reen  nemen. 
Zoo  dat  in  den  jaere  eenentnegenlich  eenen  scipper  van  Enchuysen, 
genaemt  Jan  Digmansz.,  gejaecht  wesende  met  syn  compaingnie  van  de 
Spaensche  schepen  ^nde  geleyen,  hcni  verstoule  mette  Engelsche,  in  wiens 
compaignie  hy  was,  die  reede  van  Tituan  toecomende  den  keyser  van 
Barbarien  aen  te  docn  ende  hem  schuylende  onder  de  Engelsche  aldaer  te 
salveren,  ende  eenige  andcre  Duylsche  schepen  die  't  selve  nyet  en  dorste 
verstaen,  werden  van   de    Spaingaerden    gevangen  ende  op  de   geleyen 
geworpen.  Alsoo  oick  nu  onlanx  Jacob  Joachimsz.  schipper  van  Enchuysen 
comende  in  compaignie  van  twee  Engelsche  schepen  van  Venegien,  werdt 
oick  vervolcht  van  de  Spaingaerden  ende  met  het  bescudt  van  de  voor- 
schreven Engelsche  namen  oick  de  reede  van  Tituan,    zonder  de  welcke 
sy  souden  genomen  geweest  hebben  ;  ende  diergelycken  veele  perickelen 
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meer  die  onse  schepen  loopen  in  'I  onlberen  van  de  voorschicven  custe 
van  Barbarien. 

Omme  't  selve  nu  te  eviteicii  eiide  vooi-  le  comcn,  zoo  soude  ick  aon 
Myn  Edele  Heeren  bidden,  in  den  nacin  als  voorcn,  liaer  gelieve  le 
depescheren  ofte  te  sciyven  acn  den  kcyscr  van  Marocos  ten  eynde  wy 
die  lieberteyt  mocbte  genieten  gelyck  als  de  Engelsche,  diewyle  wy  met 
liaer  eene  saecke  voor  hebben.  En  hebbe  oversulcx  een  Moir  van  Barba- 
rien, geboren  van  de  stadt  van  Fcest,  die,  alsoo  wy  verstaen,  van  egeen 
slecht  ouders  te  wesen,  diewelcke  met  het  veroveren  van  Caiis  met  onse 
schepen  vuyte  captiverie  hier  gecomen  es,  denselven  aen  de  voorschreven 
keyser  te  scicken,  beneffens  die  brieven,  ende  der  Heeren  gedepescheerde 
aen  de  voorschreven  Keyser,  ofte  ycmanden  anders  van  de  coopluyden 
aldaer  tôt  Marocos  woonachticii  van  onse  nasie,  by  Myne  Edele  Heeren 
daer  toe  geauthoriseert  omme  't  selvige  te  vervoorderen,  het  welcke  met 
cleyne  costen  sal  connen  gescicden,  diewylen  dat  in  Zeelant  een  schippe 
reede  leyt,  dat  naer  Barbarien  wil. 

Want  Myne  Edele  Heeren  wel  weeten  dat  de  negotie  ende  handel  op 
Barbarien  over  viertich  jaren  van  't  Nederlant  vry  geweest  is,  twyfTele 
nyet  oll  Myne  Edele  Heeren  en  sullen  't  selve  tôt  verquickinge  van  soo 
veele  benaude  harlen,  deselve  by  den  keyser  van  Marocos  wel  vercrygen, 
gemerct  dat  die  van  Tituan  onse  schepen  willecom  heeten  aise  mette 
Engelsche  op  hare  reen  comen,  seggende  dewyle  ghy  vrunden  syt  van  de 
Engelsche  die  onse  vrunden  syn,  ende  oorloch  tegen  Spainge  voert,  zoo 
syt  ghyluyden  oick  onse  vrunden.  Ten  anderen  zoo  heeft  den  Keyser  het 
trebut  dat  de  ondersaten  van  den  coninck  van  Spaingen  jaerlicx  moeten 
betalen  ons  affgedaen,  dewylen  wy  tegen  den  coninck  van  Spaengen 
oirloge.  Ten  derden  als  den  voorschreven  Keyser  eenige  goede  tydinge 
van  Zyne  Excellencie  hoochloffelycker  memorien  verhoorde,  zoo  verblyt 
hy  hem,  seggende  dat  moet  een  cloeck  heer  wesen  dathy  met  soo  cleynen 
lant,  als  dat  hy  by  de  kaerten  conde  sien,  zoo  machtigen  potentaet  als  den 
coninck  van  Spaengien  is  zoo  dappcren  oorloge  ende  soo  lange  duerende 
aen  dede.  Ten  vierden  aensiende  de  cortesie  die  wy  hier  aen  syne  nasie  zyn 
toonende,  waer  van  dese  Moir  moet  getuyge  wesen,  nyet  dat  Myne  Edele 
Heeren  soude  meenen  dat  ick  dit  doe  om  myn  particulier  proffyt,  dat  sy 
verre,  want  ick  den  voorschreven  Moir  cost  ende  cleere  geve  ende  we- 
derom  wech  bestelie  op  myne  coste,  maer  ick  doen  't  omme  te  betrachten 
mynen  eedt  die  ick  Godt,  't  lant  ende  mynen  evennaesten  sculdich  ben. 

Rijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  ^70^.  —  Lias  loopende,  Jali-De- 
cember,  15'JG. 
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LETTRE  DES   ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  JACOR  BARTHOLOMEUSZ. 

Jacob  Bartholomeusz.,  négociant  établi  au  Maroc,  est  chargé  de  remettre 
une  lettre  à  Moulay  Ahmed.  —  U  devra  mettre  ce  souverain  au  courant 
de  la  politique  des  Pays-Bas  et  lui  faire  des  propositions  en  vue  d'une 
alliance. 


La  Haye,  i5  octobre  iSgG. 

En  marge  :  A  Jacob  Bai'tholomeusz.,  trafiquant  au  Maroc. 
Et  plus  bas  alia  manu  :  xv  octobre  i5g6. 

Les  Etats,  etc. 

Honorable,  pieux,  cher  et  distingué. 

Nous  écrivons  présentement  à  l'empereur  du  Maroc,  pour 
solliciter  son  amitié;  la  copie  de  la  lettre  ci-jointe  destinée  à  Sa 
Majesté  Impériale'  vous  fera  connaître  nos  intentions.  Comme 
nous  ne  connaissons,  en  dehors  de  vous,  personne  à  qui  nous 
adresser  pour  diriger  et  mener  à  bien  cette  négociation,  nous 
avons  recours  à  vous,  sur  l'avis  et  la  recommandation  de  votre 
frère,  Bartholomeus  Jacobsz',  qui,  par  amour  pour  la  patrie  et 
désireux  de  favoriser  le  commerce  des  Pays-Bas,  nous  a  dabord 
proposé  cette  affaire,  dans  l'espoir  et  l'assurance  que  vous  sauriez 
la  mener  à  bonne  fin. 

Vous  ferez  entendre  à  Sa  Majesté  Impériale  que  nous  sommes 
présentement  en  rapports  d'amitié  avec  les  royaumes  de  France 

1.  Voir  Doc.  VI  p  24>  la  lettre  des  Etals-        demi  frère    Bartholomeus    Jacobsz.,    ainsi 
'Généraux  à  l'empereur  du  Maroc.  qu'il  résulte  du  Doc.  précédent.  \. p.  i5, 

2.  Il   faut   sans  doute  entendre:   votre        note  i. 
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et  d'Angleterre  et  en  état  d'hostilité,  comme  ces  deux  Puissances', 
avec  le  roi  d'Espagne  ;  vous  ajouterez  qu'au  mois  d'octobre  dernier, 
nous  avons  conclu  avec  ces  deux  Etats,  contre  le  dit  roi  d  Espagne, 
une  alliance  offensive",  dont,  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  attendons 
les  meilleurs  résultats.  C'est  pourquoi  nous  vous  prions  par  la 
présente  missive  de  bien  vouloir  accepter  la  charge  de  présenter  la 
lettre  susdite  à  Sa  Majesté  Impériale,  de  lui  en  expliquer  respec- 
tueusement de  notre  part  le  contenu,  en  vous  servant  des  raisons 
qui  y  sont  exposées  et  en  l'appuyant  de  tous  les  arguments  que 
vous  jugerez  à  propos  pour  mener  à  bien  l'affaire  et  obtenir  de 
Sa  Majesté  qu'EUe  daigne  nous  faire  la  grâce  d'accepter  notre 
amitié  et  d'acquiescer  à  notre  demande,  ^"ous  Lui  ferez  entendre 
enfin  qu'en  retour  de  son  amitié,  nous  nous  engageons  à  traiter 
pareillement  en  amis  les  sujets  de  Sa  Majesté  et  à  servir  Sa  Majesté 
de  tout  notre  pouvoir  dans  toutes  les  occasions  qui  se  présente- 
ront, soit  dans  les  Pays-Bas,  soit  ailleurs. 

En  faisant  cela,  vous  nous  rendrez  un  grand  service  ainsi  (ju'au 
pays,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  vous  le  revalou'cl  reconnaître, 
à  vous  et  à  votre  frère. 

En  comptant  sur  vous,  nous  finissons,  etc. 

Fait  le  xv  octobre  1696. 


fn  mnn/ine  :  Âen  Jacob  Bartholomeusz.,  coopman  tôt  Marocos. 
En  laqer,  alia  manu:  xv  October  1596. 

Die  Staten,  etc. 

Erentfeste,  vrome,  lieve,  besundere, 

Alsoe  wy  jegenwoirdich  scryvcn  aen  den  keyser  van  Marocos,  ver- 
sueckende  desselfs  vruntschap  mette  jegenwoirdige  occasie  ende  tôt  sulcken 

1.  Comme  ces  deux  puissances.  G'e^l  \ii\r  desSeîgneursEtats-GénérauxdesPro\ince5- 
cette  périphrase  que  nous  avons  traduit  le  Unies,  du  conseil  avis  et  consentement  du 
mot  gemeync.  Ce  sens  ressort  de  la  lollre  Pri[ice  d'Orange,  leur  Gou^e^Ileu^  et  Capi- 
des  Etats  à  Moulay  Ahmed.  \',  p.  a'i.  laine  Général.  Fait  à  La  Haye  le  3t  octobre 

2.  «  Alliance  offensive  cl  défensive  entre  i5g6.  »  Du  Mont,  t.  V,  pp.  53i  et  ss.  ; 
Henri  IV,  roi  de  France  et  Elisabeth  reine  Pieter  Bor,  t.  IV,  pp.  26a  et  ss.  C'est 
d'Angleterre  contre  le  roi  d'Espagne,  ses  évidemment  à  ce  traité  d'alliance  que  fait 
royaumes,   terres   et  sujets,   avec  accession  allusion  la  lettre  des  Etats-Généraux.  Pour 
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eynde  als  ghy  naerder  de  geheele  gelegentheyt  der  selve  suit  verstaen  viiyte 
copie  van  onsen  gevueghden  briofTacn  Zyn  voorscrevcn  Reyseilycke  Mayes- 
teyt,  niemanden  en  weeten  waeraen  ons  le  konnen  ofle  moegen  addresseren 
als  aen  u  om  dese  sake  te  vorderen  cnde  dirigcrcn  opl  aengeven  ende 
lecommandatie  van  uwcn  btoeder  Bailliolomeus  Jacobszoon,  die  ons  dese 
selve  eerst  vuyt  lieffde  des  vaderlants  cnde  voiideringc  van  de  coopnian- 
schap  in  dese  Landen  heeft  voorgegeven,  met  hoepeninge  ende  vertrouwen 
dat  deselve  by  u  in  gocdcn  effecte  sal  konnen  gebrocht  werden,  na  dat 
Zyn  Keyserlycke  Mayesteyl  sal  verstaen,  dat  wy  mette  rycken  van  Vranck- 
ryck  ende  Engelant  in  vruntschap,  ende  in  gemeyne  vyanlschap  staen 
tegen  den  coninck  van  Spaignen,  als  liebbende  noch  den  lesten  Octobris 
lestleden  tsamen  een  nyemv  verbont  van  vyanlscbap  tegen  den  selven 
coninck  van  Spaignen  gemaect,  daervan  wy,  mette  bulpe  van  Godt,  goede 
successen  venvachten,  soe  hebben  wy  u  by  desen  vrindtlyck  wel  willen 
versuecken,  dat  u  gelieve  desen  last  aen  te  nemen  ende  Zyne  Keyserlycke 
Mayesleyt  den  vooiscreven  onsen  brielT  te  presenteren  ende  de  selve,  ver- 
moegens  de  redenen  daerinne  begrepen,  met  behoirlycke  rcverentie  van 
onsentw^gen,  te  remonstreren,  ende  openen  het  innehouden  desselfs, 
daerby  vuegende  alsulcke  bewegelycke  rcdencn  meer,  als  ghy,  tôt  voide- 
ringe  van  de  saeke,  nae  de  gelegentheyt  dienelyck  svdt  achten,  ten  eynde 
hem  gelieve  onse  viunlschap  aen  te  nemen  ende  over  sulcx  ons  versueck 
genadichlyck  te  accoideien,  met  aenbiedinge  van  wederommc  zyne  onder- 
saten  in  gelycke  vruntschap  le  bcjegenen  ende  Zyne  Mayesleyt  te  believen, 
daer  de  occasie  toe  sal  moegen  presenteren,  in  de  Nederlanden  ende 
alomme  elders  naer  ons  vuyterste  vermoegen. 

Daeraen  suit  ghy  ons  ende  die  Landen  doen  een  aengename  sake,  die 
wy  niet  laten  en  sullen  tegen  u  ende  uwen  voorscreven  broeder  te  ver- 
schulden  ende  erkennen. 

Ende  mits  dien  ons  daerop  verlatende,  sullen  desen  eyndigen  etc. 

Actum  den  xv""  Octobris  1596. 


Rijksarchief. 
—  Minute. 


Slaten-Gencraal,  7106.  —  Lias  Darbarije  1506-16ii. 


expliquer  commcat,  à  la  date  de  celle  letlre 
(i5  octobre),  il  est  parlé  d'un  traité  qui 
ne  fut  signé  que  le  3i  octobre,  il  faut 
admettre  l'hypothèse  suivante  :  les  Etats 
écrivant  à  leur  aG;ent,  à  la  veille  de  la  con- 


clusion de  l'alliance,  et  prévoyant  que  leur 
lettre  arriverait  tardivement  au  Maroc,  se 
sont  servis  de  l'expression  «  au  mois  d'oc- 
tobre dernier  »  qui  n'avait  de  sens  que 
pour  le  destinataire  de  la  missive. 
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VI 


LETTRE  DES  ETATS-GENERAUX  A  MOULAY  AHMED 
EL-MANSOUR 

Les  Provinces-Unies  sont  en  f/iierre  ouverte  avec  l'Espaqne.  —  Leur  flotte 
unie  à  celle  de  l'Angleterre  vient  de  prendre  Cadix.  —  Un  esclave 
marocain  a  été  trouvé  et  mis  en  liberté.  —  Les  États-Généraux  fanl  à 
l'Empereur  des  ouvertures  en  vue  d'une  alliance.  —  Us  accréilitenl  le 
sieur  Bartholomeusz.  comme  leur  agent. 


La  Haje,  i5  octobre  iSgG. 

En  marge  :  Au  grand  Empereur  du  Maroc. 
Plus  bas,  alla  manu:  xv  octobre  iSgG. 

Très-puissant  Empereur, 

Nous  présentons  humblement  à  Votre  Majesté  Impériale  nos 
salutations  les  plus  aiTectueuses  cl  dévouées,  et  nous  lui  offrons  nos 
meilleurs  services. 

Très-puissant  Empereur, 

Nous  ne  doutons  point  que  Votre  Majesté  ne  sache  parfai- 
tement comment  les  Pays-Bas  Unis,  après  avoir  revcndicpié  leur 
indépendance  et  l'avoir  conquise  sur  la  domination  tyrannique 
des  Espagnols,  ont  fait,  pour  la  garder,  une  guerre  au  roi  d'Es- 
pagne, qui  dure  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  d'abord  sous 
la  conduite  de  Son  Altesse  l'auguste  prince  d'Orange,  puis,  après 
que  celui-ci  eut  succombé  victime  d'un  assassin  aux  gages  du 
roi  d'Espagne',  sous  celle  du  fds  de  Son  Excellence,  de  glorieuse 

I.  lia  tète  de  Guillaume  !=■•  de  Nassau        assassiné  le  10  juillet  i584  par  un  Français, 
avait  clé  mise  à  prix  par  Philippe  II;  il  fut        François    Guyon,    qui,    pour    s'introduire 
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mémoire,  le  comte  Maurice  de  Nassau,  né  prince  d'Orange,  etc. 
Cette  guerre  est  de  notoriété  universelle  et  nous  sommes  déter- 
minés à  la  continuer  aussi  longtemps  qu'il  plaira  à  Dieu  Tout- 
Puissant  de  favoriser  cet  Etat,  ainsi  qu'il  Ta  fait  grandement  jusqu'ici, 
dans  sa  miséricorde  inépuisable,  résolus  à  n'épargner  rien  de  ce 
qui  nous  est  cher  en  ce  monde,  à  risf|ucr  biens,  sang,  corps  et  vie, 
pour  résister  à  l'odieuse  tyrannie  du  joug  espagnol. 

A  cette  fin,  les  Etats  ont  sollicité  l'amitié  et  l'alliance  des  royaumes 
de  France  et  d'Angleterre,  qui  se  trouvent  également  en  guerre 
actuelle  et  effective  avec  le  roi  d'Espagne,  ainsi  que  celle  des  autres 
pays  et  Etats  environnants,  qui  leur  prêtent  des  secours  et  les  favo- 
risent ainsi  que  le  font,  lorsque  l'occasion  s'en  présente,  ces 
Provinces-Unies  à  l'égard  du  roi  et  de  la  reine  des  deux  puis- 
sances susdites.  Ainsi,  la  reine  d'Angleterre  ayant  équipé,  au 
cours  de  l'année  présente,  une  flotte  importante  contre  l'Espagne, 
nous  avons,  sur  sa  requête,  joint  à  cette  flotte  un  nombre  impor- 
tant de  nos  vaisseaux  de  guerre.  Les  deux  flottes  réunies,  parties 
au  mois  de  juillet  dernier,  ont  attaqué  la  ville  de  Cadix'  qu'elles  ont 


auprès    de   lui,  axait  pris  le  faux  nom  de 
Balthazar  Gérard. 

I.  Le  teste  porte:  Calis  Malis.  —  Les 
États-Généraux  avaient  fourni  pour  cette 
expédition  vingt-quatre  vaisseaux  de  guerre 
commandés  par  ,lean  de  Duvenvoorde  et 
par  Louis  de  Nassau.  Les  flottes  combinées 
d'.\ngleterre  et  des  Pays-Bas  abordèrent  à 
Cadix  à  la  6n  de  juin  1696  ;  elles  y  ren- 
contrèrent la  flotte  de  Philippe  II,  qui  dut 
se  retirer  après  un  sanglant  combat.  Les 
alliés  mirent  ensuite  le  siège  devant  la 
place  de  Cadix,  dont  la  garnison,  après 
s'être  défendue  avec  beaucoup  de  vigueur, 
s'évada  pendant  la  nuit.  La  discorde  qui 
se  mit  entre  les  chefs  de  l'expédition  em- 
pêcha les  alliés  de  tirer  parti  de  ce  succès. 
Le  comte  d'Essexet  le  colonel  Vere  étaient 
d'avis  de  fortifier  Cadix  et  de  conserver 
cette  place  «  comme  une  épine  dans  le  dos  d  u 
roi  d'Espagne».  Les  Hollandais  proposaient 
de  poursuivre  les  Espagnols,  de  s'emparer 
de  San-Lucar  de  Barrameda  et  de  s'enfon- 


cer dans  l'intérieur.  Ils  conseillaient  de 
s'allier  avec  Moulay  Ahmed  el-Mansour, 
en  se  serxant  comme  intermédiaire  de 
D.  Christophe,  le  fils  de  D.  Antonio.  On 
abandonnerait,  au  besoin,  Cadix  au  Chérif 
de  façon  à  être  à  couvert  pendant  que 
l'armée  alliée  s'avancerait  dans  l'intérieur 
de  l'Espagne.  L'amiral  Howard  se  montra 
opposé  à  ces  projets,  et,  se  retranchant  der- 
rière l'absence  d'ordres,  fit  appareiller  pour 
le  retour  au  commencement  de  septembre. 
Avant  de  partir,  on  pilla  la  ville  et  on  y  mit 
le  feu.  P.  BiiR,  t.  IX,  pp.  aSa  et  ss.;  J.  A. 
deThou,  t.  XH.pp.  673-674  ;  W.  Dilling- 
HA.M,  The  Commenlaries  of  Sir  Francis 
Vere,  pp.  4 1 -4  2  Sur  le  projet  de  céder 
Cadix  au  Chérif,  V.  SS.  Hist.  Maroc, 
l'c  Série.  Espagne.  —  Les  Anglais  ren- 
voyèrent également  au  Chérif  les  esclaves 
marocains  qu'ils  trouvèrent  à  Cadix.  «  Dice 
mas  que  hasta  18  a  30  Moros  que  estaban 
en  Cadiz  los  hizo  recoger  el  gênerai  y  los 
hizo  embarcar  en  un  patache  y  los  envie  al 
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prise  de  force,  puis  saccagée  et  brûlée.  La  nouvelle  en  est  sans  doute 
déjà  parvenue  à  Voire  Majesté  Impériale. 

Dieu  a  voulu  quau  cours  de  cette  opération  nos  marins  aient 
trouvé  là-bas  et  amené  ici  un  sujet  de  Votre  Alajesfé  Impériale, 
natif  de  Fez,  nommé  Mohammed  Oachia,  personnage  de  qualité  à 
ce  quil  déclare,  lequel  avait  été  auparavant  pris  par  les  Espagnols 
et  vendu  comme  esclave  dans  la  susdite  ville  de  Cadix.  Nous  lui 
avons  rendu  la  liberté  et  le  faisons  retourner  dans  son  pays  par  le 
navire  qui  jiart  présentement  pour  les  Etats  de  Votre  Majesté 
Impériale.  Si  Votre  Majesté  Impériale  veut  bien  interroger  cet 
homme,  elle  sera  parfaitement  renseignée  sur  toutes  les  circon- 
stances et  particularités  des  événements  dont  nous  parlons,  et  sur 
l'accueil  hospitalier  que  nous  avons  fait  à  cet  humble  et  fidèle 
sujet  de  Votre  Majesté  Impériale,  qui  se  trouve  elle-même  en  guerre 
avec  le  roi  d'Espagne  et  ses  Etats. 

Ceci  nous  fait  espérer  que  loccasion  est  venue,  que  nous  atten- 
dions depuis  des  années,  de  pouvoir  gagner  la  faveur  et  l'amitié 
de  Votre  Majesté  Impériale:  persuadés  que  Votre  Majesté  aura  pour 
agréables  nos  humbles  offres  de  service  et  d'amitié,  nous  nous 
empressons  de  vous  rendre,  comme  preuve  de  notre  affection,  le  bon 
office  de  vous  renvoyer  votre  sujet,  en  vous  assurant  que,  si  nous 
avions  trouvé  à  Cadix  tous  vos  sujets  captifs  en  Espagne,  nous  en 
aurions  usé  de  même  avec  eux  tous. 

Et  comme,  Très-puissant  Empereur,  lexistcnce  des  Pays-Bas 
repose  sur  la  navigation,  le  commerce  et  le  trafic,  leurs  navires 
passant  journellement  le  long  des  côtes  de  vos  États,  il  arrive 
plus  d'une  fois,  qu'entrés  dans  la  Méditerranée  ou  le  Détroit,  ils 
sont  poursuivis  par  les  vaisseaux  et  galères  du  roi  d'Espagne, 
sans  avoir  aucun  moyen  de  leur  échapper.  Ces  navires  sont  alors 
forcés,  soit  de  se  rendre  aux  ennemis,  soit  de  se  réfugier  sur  les 
côtes  et  rades  des  Etats  de  Votre  Majesté  Impériale,  où,  jusqu'à 
présent,  ils  étaient  toujours  cajiturés,  et  leurs  équipages  réduits  en 
esclavage.  La  preuve  en  est  que  beaucoup  de  nos  sujets  y  sont  morts 
en  captivité  ou  y  traincnt  encore  une  misérable  existence  d'esclaves. 


X[erif]<'.   »  Déposition   faite  à  Xerez,  le  12         de   Modina,   arrivant  de  Cadix.  SS.  Hist. 
juillet   lôgG,  par   le   général  Juan   Gomez         Maroc,  i''<'  Série.  Espagne. 
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C'est  pourquoi  nous  nous  adressons  à  Votre  Majesté  Impériale, 
en  la  présente  occasion,  pour  Lui  faire  savoir  que  nous  sommes  en 
guerre  avec  l'Espagne  et  alliés  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  et 
que  nous  recherchons  humblement  la  faveur  de  Votre  Majesté  Impé- 
riale, afindepouvoir  traiter  et  trafiquer  pacifiquement  avec  les  sujets 
de  Votre  Majesté.  Tout  cela  vous  sera  plus  amplement  représenté 
par  le  sieur  Jacob  Bartliolomeusz.,  Hollandais  établi  au  Maroc,  que 
nous  avons  accrédité  comme  notre  agent,  dans  l'espoir  qu'il  plaira 
à  Votre  Majesté  Impériale  de  nous  faire  la  grâce  de  l'entendre 
et  de  lui  accorder  le  même  crédit  qu'à  nous. 

Ainsi,  nous  prions  humblement  Votre  Majesté  Impériale  de  bien 
vouloiraccorder  aux  sujets  des  Pays-Bas,  pourvus  de  notre  passeport, 
la  même  liberté  dans  vos  Etats  que  celle  dont  y  jouissent  les  sujets 
de  l'Angleterre  et  ceux  des  autres  amis  de  Votre  Majesté  Impériale, 
afin  que,  s'ils  sont  poursuivis  par  les  vaisseaux  du  roi  d'Espagne, 
ils  puissent  trouver  refuge  et  sécurité  dans  les  Etats  de  Votre 
Majesté  Impériale.  Nous  espérons  en  outre  que  la  grâce  et  les 
faveurs  de  Votre  Majesté  s'étendront  aussi  jusqu'à  nos  infortimés 
sujets  qui  s'y  trouvent  encore  en  captivité. 

Ce  faisant.  Votre  Majesté  Impériale  nous  obligera  au  plus  haut 
degré,  nous  et  notre  pays,  qui  n'en  aura  que  plus  d'ardeur  à 
persévérer  dans  la  lutte  contre  le  roi  d'Espagne  et  à  prier  Dieu 
omnipotent.  Très-puissant  Empereur,  qu'il  conserve  Votre  Majesté 
Impériale  en  prospérité  et  en  longue  et  heureuse  vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  le  xv  octobre  iof)6  '. 

]n  marfjinc  :  Aen  den  grooten  keyser  van  Marocos. 
Larjer  alla  manu:  xv  October  1696. 

Grootmachtichste  Keyser, 

Onse  aldertoegeneygbden  dienstwilligen  groelenisse,  endc  wat  \vy  meer 
vermogen,  zy  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  oidtmoedigste  aengebodeii. 

Grootmachtichste  Keyser, 
Wy  en  twyffelcn  niet,  ofte  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  en  Is  volcomme- 

I.   La  minute  de  cette  lettre,  sans  doute        aux  États-Gciiéraux  et  approuvée  par  eux. 
écrite  en  français,  fut  lue,  ce  môme  jour,        Cf.  Resol.  Reij.  543,/.  5i2  v°. 
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Ivck  onderricht,  welckcr  vuegen  de  Vereenichde  Ncderlanden  heure  libcr- 
teyl  tcgen  die  Spaignaeiden,  ende  der  selver  lirannige  regeringe  gevindi- 
ceert  ende  vercregen  hebbende,  nu  badt  als  over  de  vyventwintich  jaren 
gedurende,  om  deselve  te  moegen  behouden,  ierst  onder  het  beleydt  van 
den  doorlucbtigen  hooch  geboren  vorst  den  Prince  van  Orangnen,  ende 
na  dat  deselve  moordadicblyck  by  den  coninck  van  Spaigncn  ^vas  doen 
omniebrengen,  onder  het  beleydt  van  Zyn  Excellencie  hoochloofllycker 
memorien  sone,  grave  Maurits  van  Nassau,  geboren  Prince  van  Oraingen 
etc.,  in  oorlogen  tegen  den  coninck  van  Spaignen  zyn  geweest,  die  wyie 
sulcx  aile  die  Aveerelt  openbaer  ende  kennelyck  is,  wesendc  alnoch  geresol- 
veert  daerinne  te  conlinueren,  soo  lange  Godt  Âhnachtich  sal  gelieven  hun 
ende  heuren  staet  daerinne  te  begenadigen,  gelyck  hy  tôt  noch  toe  soo 
grootelycx  door  zyne  grondeloose  barmherlicheyt  gedaen  heefl,  ende  daer 
toe  niet  te  sparen  wat  wy  lieff  ende  weerdt  op  dese  weerelt  hebben,  maer 
goet,  bloet,  lyffende  leven  op  te  setten,  om  zyne  tirannige  hcerschappie 
te  ■\vederstaen,  hebbende  tôt  dien  eynde  aengesocht  die  vruntschap  ende 
verbontenisse  van  de  croonen  van  Yranckrycke  ende  Engelandt  (die  oock 
in  actuele  ende  dalelycke  vyantschap  metten  coninck  van  Spaignen  staen) 
mitsgaders  van  d'andere  omliggende  rycken  ende  landen,  die  hun  daer- 
inne de  hulpelycke  handt  bieden,  oock  allen  faveur  belhoonen,  gelyck 
insgelycx  dese  Landen  aen  de  selve  Coningen  ende  Coninginne  wederom 
doen  na  de  occasien  ende  gelegeniheyt ,  zynde  oversulcx  gebeurt,  dat, 
hebbende  de  coninginne  van  Engelant,  in  dit  loopende  jaer,  tegen  het 
coninckrycke  van  Spaignen  toegerust  eene  stercke  armade  van  schepen 
van  oorlogen,  wy,  ten  ernstigen  versoccke  van  de  selve  Coninginne,  oock 
daertoe  gevueght  hebben  eene  goede  quantiteyt  van  onse  schepen  van 
oorloge,  die  alzoo  tsamen  in  Julio  lestleden  vuytgevaren  ende  op  de  stadt 
Calis  Malis  ingevallen  zyn,  ende  deselve  met  geweldigerhandt  erovert, 
verbrant  ende  vuytgeplundert  hebben  (daervan  de  lydinge  tôt  Uwe  Key- 
serlycke  Alayesteyt  voor  dese  ty t  zal  wesen  gecommen);  in  Avclcke  eroveringe 
door  Godes  gehengentheyt  gebeurt  is,  dat  in  handen  van  onse  schipperen 
gevallen  ende  alhier  overgebrocht  is,  cen  van  Uwe  Keyscrlycke  Mayesteyt 
ondersate,  geboren  van  de  stadt  Fez,  genoempt  Mahumeth  Oachia,  van 
goede  gequalificeerde  ouders,  soo  hy  verclaert,  die  te  vooren  van  de  Spai- 
gnaerden  gevangen  ende  in  de  voorschreven  stadt  Calis  vercocht  ende  lot 
een  slave  gemaeckt  Avas,  den  welcken  wy  in  volconimen  vrydom  gestelt, 
ende  nu,  nictten  jegcnwoordigcn  schepe,  naer  LUve  Keyserlycke  Mayesteyts 
rycken  vuyt  dese  Landen  varende,  wederoni  in  zyn  vaderlandt  senden  ; 
van  den  wcicken  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  de  naerder  gelegentheyt  ende 
particularitcyten   van  aile  gepasseerde  saken  sal  moeghen  doen  ondervra- 
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gen,  mitsgaders  hoe  lyefflyck  ende  vruntlyck  hy  in  desc  Landen  is  ontfangen 
ende  getracteert  geweest,  ten  respecte  dat  hy  is  bevonden  een  alderoidt- 
moedicliste  ende  onderdanichsle  subject  van  Uwe  Reyserlycke  Mayesteyt, 
staende  insgelycken  in  vyantschap  nicUcn  coninck  van  Spaignen  ende 
desselfls  rycken,  daerdoere  wy  veihoopen,  dal  alsnu  verschenen  is 
d'occasie,  daerloe  wy  over  lange  jaercn  allyls  getrachl  hebbcn,  om  Uwe 
Reyserlycke  Mayestcyts  alderhoochste  genade  ende  vrunlscliap  te  moegen 
gewinnen,  ende  sulcx  datelyck  met  eenige  middclen  te  bcthoonen,  die 
wyle  wy  vertrouwen,  dat  Uwe  Mayesteyt  aengenaem  zal  gelicven  te  hebben 
dese  onse  oidtmoedichste  aenbiedinge  van  dienst  ende  vrunlschap  met 
Uwe  Reyserlycke  Mayesteyt  onderdanen,  mette  ovcrsendinge  van  de  voor- 
schreven  zynen  ondersate,  wenschende,  dat  wy  ter  sclver  plaetse  van  Calis 
by  den  andcren  haddcn  moegen  vinden  aile  die  gbenen,  die  in  geheel 
Spaignen  slaven  zyn,  dat  wy  daermede  van  gelycken  hadden  moegen  doen. 

Ende  alzoo,  Grootmachlichstc  Reyser,  dese  Verecnichde  Nederlanden 
berusten  opte  zeevaert  ende  Iraflicque,  ende  mits  dicn  dagelycx  moeten 
passeren  de  lenghte  van  Uwe  Reyserlycke  Mayesteyts  rycken,  ten  welcken 
aensien  seer  dickwils  gevalt,  commende  de  schepen  van  dese  Landen  in  de 
Middelandtscbc  zee  ende  Strate,  dat  die  by  de  schepen  ende  galeyen  des 
conincx  van  Spaignen  werden  vervolght,  sonder  dat  zy  eenich  middel 
hebben  te  ontvluchten,  als  dat  zy  hen  moeten  ergeven  in  zyn  geweldt  ofte 
aentrecken  de  custen  oft  rheeden  van  Uwè  Reyserlycke  Mayesteyts  rycken, 
alwaer  zy  tôt  noch  toe  gecaptiveert  ende  tôt  slaven  gemaeckt  zyn  geweest, 
gelyck  blyckl,  dat  meenichte  van  de  ondersaten  van  dese  Landen  in  de  selve 
captiviteyt  gcstorven,  ende  noch  op  dese  tyt  tôt  slaven  gebruyckt  wordden, 
ende  dat  wy  vertrouwen,  dat  Uwe  Reyserlycke  Mayesteyt  alsnu,  door  dese 
jegenwoordige  occasie,  daerdoere  Uwe  Reyserlycke  Mayesteyt  sekerlyck  sal 
worden  onde^richt  van  de  voorschreven  onse  vyantschap  tegen  den  coninck 
van  Spaignen,  ende  de  vruntschap,  die  dese  Landen  hebben  mette  rycken 
van  Vranckrycke  ende  Engelant,  ende  dat  wy  opt  alderoidtmoedichste 
oock  soecken  te  gewinnen  de  goede  gunste  van  Uwe  Reyserlycke  Mayes- 
teyt, ende  als  vrienden  te  handelen  ende  te  tracteren  met  Uwe  Reyserlycke 
Mayesteyts  subjectcn  ende  ondersaten,  gelyck  der  selver  Uwe  Reyserlycke 
Mayesteyt  naerdere,  van  onsentwegen,  sal  verclarcn  Jacob  Bartholomeus- 
zoon,  van  dese  Landen,  woonende  binnen  Marocos,  dien  wy  daertoe  gelast 
hebben,  opt  vast  vertrouwen,  dat  Uwe  Reyserlycke  Mayesteyt  aldergena- 
dichste  sal  gelieven  hem  le  hooren  ende  volcommen  geloove  toe  te  staen 
als  ons  selver. 

Soo  bidden  wy  Uwe  Reyserlycke  Mayesteyt  alderoidtmoedichsle,  dat 
hem  aldergenadichste  gelieve  den  ingesetenen  van  dese  Landen,  hebbende 
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van  ons  pasporte,  le  vergunnen  gelycke  vryheyJt  encle  liberleyt  in  Uwe 
Keyserlycke  IMayestcyt  keyserdom  ende  rycken,  als  die  ondersaten  van 
Engelant  ende  andcre  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyl  vrienden  gcnicten  ;  op 
dat  zy,  hcn  van  de  schepcn  des  conincx  van  Spaignen  vervolglit  vindende, 
deselve  in  sekerhcyl  nioegen  onlvlieii,  ende  in  Uwc  Keyserlycke  Maycsleyts 
rycken  vry  salveren,  vcrbreydende  ende  vuytdeylende  daerbenevens 
voorder  Uwe  Keyserlycke  aldergrootste  genadc  over  onse  arme  ondersaten, 
die  in  Uwe  Keyserlycke  Mayestcyts  rycken  alsnu  in  captivitcyt  zyn,  dat 
deselve  favorabelyck  mogen  werdden  getracteert. 

Ende  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  sal  ons  ende  dese  Landen  lot  hem 
ende  Zyne  rycken  ten  hooclisten  verbinden,  ende  deselve  te  meer  ani- 
nieren,  cm  in  de  oorlogc  tegen  den  coninck  van  Spaignen  te  conlinueren, 
ende  Godt  Almachtich  te  bidden,  Grootmachtichste  Keyser,  dat  hy  Uwe 
Keyserlycke  Mayesteyt  voorspoedicli  beware  in  lanck  salicli  leven. 

\uyten  Hage  in  Hollant,  den  xv'^"  Oclobris  lôgC. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16ii. 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  D.  EMMANUEL  ET  DE  D.  CHRISTOPHE 
A  LA  REINE  ELISABETH 

Us  lai  foiil  pari  de  leur  intenlion  de  se  retirer  dam  les  Pays-Bas  et  lui 
demandent  une  recommandation  pour  le  prince  d  Orange  et  les  Étals- 
Généraux. 


f-Vvant  le  1 1  mai  i5g7  '.] 

En  télé  :  Copie  de  la  lettre  à  Sa  Majesté  d'Angleterre. 

Serenissime  Royne, 

Puis  que  nostre  destin  veutque,  partans  dicy,  nous  allions  cercher 
fortune  ailleurs,  nous  avons  meurement  pensé,  tant  à  part  nous 
qu'avec  noz  amis,  à  la  route  que  nous  devons  prendre,  pour  nous 
monstrer  tels  que  nous  sommes,  et  point  comme  quelques  uns  d'icy 
nous  descrivent.  En  ceste  délibération,  la  Barbarie  n'a  pas  esté 
omise,  d'autant  que  nous  y  sommes  par  lettre  expresse  du  Roy  "  con- 
viez avec  offre  d'entretenement  digne  de  princes  que  l'un  de  nous 
a  desja  expérimenté  '.  Toutefois,  par  ce  que  d'un  costé  nous  croyons 
que  Dieu  nous  oblige  d'csprouver  touttes  les  voycs  de  la  Cbres- 
tienté  avant  ([ue  prendre  celle  d'AfTriquc  (laquelle  nous  pourons 
garder  au  desespoir  et  pour  le  dernier  refuge),  d'autre  part  nous 
appercevons  que  nous  ne  pouvons  pour  la  rigeur  des  temps,  ainsy 
que  nous  jugeons  faire,  aucun  service  au  public,  ni  en  rien  meliorer 
nostre  condition  en  France  eticy,  nous  avons  conclud  de  passer  es 
Provinccs-unics  du  Pais-Bas,  lesquelles  font  un  troisième  Estât  de 


1.  V.  ci-aprcs  p.  4i,  note  i.  3.   Allusion  au  séjour  de  D.  Christophe 

2.  V.  celle  lettre  :  Doc.  II,  p.  3.  à  la  cour  de  Moulay  Ahmed  el-Mansow. 
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ceux  qui  ont  un  ennemy  commun  avec  nous  et  résistent  de  tout 
leur  pouvoir  à  la  tirannie  exorbitante  diceluy.  Lasseurance  que  feu 
le  Roy,  nostre  Irès-honoré  seigneur  et  père,  se  donnoit  de  leur 
amitié  ' ,  après  celle  qu'il  avoit  avec  le  roy  de  France  et  Vostre  Majesté, 
nous  y  doibt  donner  ouverture,  affîn  qu'ilz  entendent  que  nous 
n'avons  pas  moindre  opinion  de  leur  bonne  afTection,  ains  plustost 
meilleure  pour  la  magnanimité  qu'avons  remarquée  en  eux,  joint 
que  les  propos  plusieurs  ibis  tenuz  à  nous  par  Vostre  Majesté  que 
cela  luy  seroit  aggreable,  nous  conferment  en  ceste  resolution, 
n'ayans  aultre  volunté  que  de  dépendre  entièrement  de  la  Vosti'c, 
qui  nous  servira  de  reigle  en  tous  noz  conseils  et  entreprises.  Autre- 
ment nous  recognoistrions  mal  les  biens  qu'avons  receus,  si,  en  ce 
qui  est  de  nous,  nous  ne  taschions  nous  monstrer  par  tout  voz  Irès- 
obcissans  et  très-humbles  serviteurs,  pour  ne  rien  faire  qui  vous 
peut  desplaire.  La  royalle  promesse  de  Vostre  Majesté  nous  en  donne 
un  grand  subjet,  à  scavoir  quelle  nous  sera  tousjours,  en  toutes 
les  occasions  qui  se  présenteront,  favorable. 

Sur  ceste  confiance  nous  la  supplions  qu'il  Luy  plaise  nous  honorer 
de  ses  lettres  de  recommandation  au  très-illustre  prince  Maurice, 
comte  de  Nassau,  et  à  messieurs  les  Estatz-Generaulx  des  dicts  pays, 
alfin  que  par  icelles  nous  ayons  meilleur  accès  à  eux,  et  succès  en 
noz  pretensions. 

Ce  faisant.  ^  ostre  Majesté  amènera  à  comble  tant  de  biens  et 
faveur  qu  il  luy  a  pieu  jusques  à  maintenant  nous  despartir.  La 
supjoliant  pour  conclusion  de  nous  faire  ceste  faveur  que  nous  tenir 
à  tousjoursmais pour  ses  très-humbles  et  très-obeyssans  serviteurs... 

Rijksarchief.  —  IlollanJ,  2633.  —  Oldcnbarnevcll.  — Slul^kcn  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  cyne  :onen'.  —  Copie  du 
\vf  siècle'. 

1.  Sur  les  relations  de  D.  Antonio  avec  être  déterminée  avec  précision,  est  évidem- 
les  Provinces-Unies.  V.   p.  3,  note  2.  ment  comprise  entre  le  16  novembre  1696, 

2.  Référence  de  l'ancien  inventaire  :  Lo-  dateoùlaletlre  de  Moulay  Ahmed  (Doc.  II) 
lifllias  lloUand,  A.  A.  2.  qui  s'y  trouve   citée,  parvint  à   D.  Chris- 

3.  Ce  document  était  annexé  à  la  lettre  tophe  et  celle  de  l'arrivée  des  princes  auï 
des  princes  de  Portugal  aux  Etats-Géné-  Pays-Bas  qui  eut  lieu  au  commencement 
raux  publiée  ci-après.  Sa  date,   qui  n'a  pu  de  mai  1697.  Cf.  p.  il,  note   i. 
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LETTRE  DE  D.  EMMANUEL  ET  DE  D.  CHRISTOPHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Princes  de  sarifj  royal,  ils  ont  toujours  eu  une  conduite  en  rapport  avec  leur 
naissance.  — Ils  demandent  à  servir  dans  les  Pays-Bas  contre  l'Espagne, 
l'ennemi  comntun.  —  Ils  sont  ailes  antre/ois  offrir  leurs  services  à  l'Angle- 
terre et  à  la  France,  avec  l'espoir  qu'on  appuierait  leurs  droits  au  trône  de 
Portugal.  —  Les  affaires  troublées  de  France  n'ont  pas  permis  qu'on  s'oc- 
cupât d'eux.  — ■  Ils  sont  revenus  une  seconde  fois  en  Angleterre,  à  l'annonce 
des  armements  qui  se  faisaient  contre  l'Espagne.  —  L'un  d'eux  (D.  Chris- 
tophe) qui  assistait  à  la  prise  du  Cadix  avait  proposé  de  passer  au  Maroc 
pour  demander  au  Chérifde  ravitailler  la  garnison  de  Cadix.  —  L'évacua- 
tion de  cette  place  a  empêché  sa  proposition  d'être  prise  en  considération.  — 
Toutefois  l'empereur  du  Maroc  lui  a  répondu,  en  lui  faisant  des  offres 
maiini/iques,  s'il  voulait  résider  auprh  de  lui.  —  Les  princes  transmettent 
celte  lettre  aux  Etats,  estimant  qu'on  pourra  peut-être  utiliser  leurs  bonnes 
relations  avec  l'empereur  du  Maroc.  —  Ils  ont  pensé  qu'avant  d'accepter  les 
propositions  du  souverain  musulman,  ils  devaient  chercher  à  rendre  .wrvice 
à  la  Chrétienté  et  se  sont  adressés  de  nouveau  à  la  reine  Elisabeth,  mais 
celle-ci  est  trop  âgée  pour  entreprendre  une  expédition  et,  en  outre,  le  peuple 
anglais  n'aime  à  s'occuper  que  de  ses  affaires.  —  Ils  ont  donc  résolu  de  se 
retirer  che:  la  troisihne  Puissance  qui.  après  l'Angleterre  et  la  France, 
est  l'ennemi  de  l'Espagne. 


[Avant  le  ii  mal'  i5g7.J 

Messieurs, 

Pour  ce  qu'il  a  pleut  à  Dieu  de  nous  faire  naislre  de  lieu  de  telle 
marque,  que  plussieurs,  tant  de  nostre  nation  que  aultres  des  quar- 
tiers de  par  deçà,  ont  jette  les  yeulx  sur  nous,  et  principalement  depuis 

I.  V.  p.  /il,  note  I. 
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la  mort  du  feu  Roy,  nostre  très-hoiinoré  seigneur  et  père,  nous  avons 
eu  telesgardt  à  toutes  noz  actions  et  comportemcus,  tant  en  France 
qu'en  Angleterre,  oîi  nous  nous  sommes  tenuz,  que  Leurs  Majestez 
et  gens  de  bien  et  gens  d'honneur  des  dicts  royaulmes  avons  tasché 
donner  tout  contentement  que  nous  a  esté  possible,  rendant  compte 
et  raison  (l'opportunité  servant)  de  toutes  nos  dictes  actions  à  ceulx 
qui  estoient  de  degré  convenable  et  créance  aus  dicts  royaulmes, 
pour  puis  après  (roccasion  se  présentant)  pouvoir  servir  de  tes- 
moings  envers  tous,  qu'avons  en  tout  faict  le  debvoir  qui  apparte- 
noit  à  personnes  de  nostre  qualité  et  condition. 

Ce  que  nous  faict  croire  que,  combien  la  fortune  nous  at  esté 
fort  contraire,  toutesfois  ne  nous  aura  encoires  osté  le  loyer  de  bonne 
renommée  et  honnesle  réputation  entre  les  gens  de  bien  et  d'hon- 
neur qu'avons  tousjours  tasché  de  mériter. 

Or  sy  oncques  auparavant  avons  pensé  expédient  que  nous  ren- 
dissions compte  et  donnations  raison  d'aulcune  de  noz  actions  et 
entreprises,  il  a  samblé  que  de  ceste-cy  tant  segnalé,  quant,  ayant 
quité  la  France  et  Angleterre,  avons  prins  la  routte  de  voz  Pays, 
vous  en  debAàons,  Messieurs,  déclarer  la  cause  et  raison  que  à  ce 
faire  nous  a  esmeu.  Ayans  conceu  si  certaine  et  asseurée  confidence 
de  vostre  équité  et  prudence,  qu'après  avoir  entendu  noz  raisons  et 
intentions,  les  approuverez  et  nous  recueillerez  selon  vostre  accous- 
tumée  hospitalité,  nalurele  courtoisie  et  magnanimité  par  laquelle 
faictes  journellement  honte  aux  plus  grands  princes  de  la  Chres- 
tieneté. 

D'aultant  plus  pourtant  que  nostre  intention  n'est  poinct  de  vous 
apporter  charge,  ny  par  cestuy  nostre  voiaige  retraicte  qu'avons 
faict  icy  vous  donner  occasion  de  penser  que  prétendions  aultre 
chose  de  vous,  sinon  ce  que  par  noz  services,  paines  et  travaulx  nous 
voulons  mériter,  comme  les  moindres  de  voz  gentilzhommes  et  sol- 
dats servans  à  la  guerre  contre  nostre  commun  ennemy. 

Par  oïl  avons  aussy  délibéré  de  faire  entendre  au  monde  que  nous 
ne  sommes  nez  inutiles  et  fayneants,  allans  et  venans  seuUement 
de  la  court  dun  prince,  sans  faire  chose  qui  vaille,  ce  qui  est  si 
contraire  à  nostre  naturel  et  courage  que  aymerions  plustost  mourir 
mille  moris  que  d'estre  injustement  l^lasmé  de  telle  faulleou  noirciz 
de  tel  opproJjre  indigne  de  nostre  sang. 
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Nous  espérons,  partant,  que  Dieu  nous  fei'ala  grâce  que,  en  vostre 
théâtre,  nous  pourrons  faire  preuve  suffissante  que  ne  abhorrons 
rien  tant  que  la  iayniantise,  et  que  pour  bien  ou  plaisir  du  monde 
nous  ne  vouldrions  démentir  le  sang  de  noz  ayeuls,  que  par  leur 
labeurs  indicibles  travaulx  ont  faict  cognoistre  leur  nom  aux  derniers 
bouts  du  monde,  et  planté  les  armes  de  Portugal  aux  royaulmes 
où  le  nom  chrestien  ne  fustjamais  cogneu  que  par  eulx. 

Or,  pour  ce  que  présentement  avons  entrepris  de  faire  entendre  à 
Voz  Seigneuries  illustres  les  causes  de  nostre  voiaige  depar  decha, 
avons  juge  qu  il  ne  sera  mal  à  propos  de  leur  déclarer  en  peu  de 
mots  le  cours  de  noz  actions  passées,  et  venir  aussy  sur  ceste  nostre 
présente  action,  affin  que  si  (peult  estre)  quelques  esprits  malings 
(comme  il  en  y  a  tousjours  quy  sont  plus  inclin  au  mal  que  au  bien) 
ont  donné  à  icelles  Voz  Seigneuries  des  informations  à  nostre  desad- 
vanlage  ou  au  préjudice  de  nostre  honneur  et  crédit,  elles  en  puissent, 
parle  présent escript,  estre  mieulx  esclaircies.  Etjaçoit  qu'estimons 
bien  que  vous  en  pouvez  dalicurs  pour  la  plus  part  estre  advertiz, 
toutesfois,  pour  ce  que  la  présente  occasion  le  requiert,  nous  en 
dirons  quelque  peu  pour  venir  là  où  nous  voulons. 

Premièrement,  dirons  que  la  cause  qui  nous  a  csmcus  de  passer 
d'Angleterre  en  France,  du  vivant  mcsme  du  feu  Roy,  nostre  très-hon- 
noré  seigneur  et  père,  a  esté  le  désir  qu'avions  d'aller  à  la  guerre  et 
d'apprendre  soubz  un  si  grand  capitaine  qu'est  le  roy  de  France,  l'art 
militaire  et  ce  qui  appartient  à  la  profession  des  armes.  Advint  après 
que  l'aisné  de  nous  fut  de  là  rcqjpellé  en  Angleterre,  mais  ayant 
entendu  nouvelles  du  trespas  du  Roy',  nostre  très-honnoré  seigneur 
et  père,  fut  contrainct  de  prendre  son  congé  de  la  Royne  pour 
retourner  en  France  donner  ordre  avec  les  administrateurs  testa- 
mentaires sur  la  dernière  volunlé  du  dict  feu  Roy,  nostre  père,  en 
intention  tousjours  de  suivre  tous  deux  le  dict  seigneur  Roy  à  la 
guerre,  comme  nous  avons  faict,  ne  laissantpasseraulcune  occasion 
de  service,  auquel  tous  deux  ou  bien  l'un  de  nous  ny  falUoit  point, 
bien  monté  et  la  cuyrasse  tousjours  au  dos,  ne  perdant  jamais  le  Roy 
de  veue,  quy  a  peu  assez  remarquer  par  là  que  nous  n'avons  voulu 


1.   D.  Anlonio  de  Portugal  mourut  à  l'a-         fils  à  Henri  IV.  11  l'ut  inimmé  aux  Cordc- 
risle  26  août  i3g5,  recommandant  ses  deux        Hors  dans  la  cliajjelie  de  Gondy. 
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nous  espargner  et  moins  liazarder  nostre  vie  que  le  moindre  de  sa 
suite.  Ce  qu "avons  continué  aussy  longtemps  que  les  moyens  par 
nous  y  apportez  dAngleterre  le  nous  pennetloient.  Lesquelz  estant 
failliz,  force  nous  a  esté  de  vendre  noz  chevaulx  pour  payer  noz 
hostes  et  aultres  quy  nous  avoient  faict  crédit. 

A  donc  sommes  revenuz  en  Angleterre,  attendu  que.  à  raison  de  ■ 
la  confusion  et  disordre  des  affaires  de  France,  il  n'y  avoit  moyen 
ny  loisir  de  nous  pourveoir  dentretenemenl  ou  de  penser  seullement 
à  nous,  nonobstant  que  noz  dcportemens  fussent  comme  dessus. 

La  nécessité  doncq  nous  commandoit  d'interrompre  noz  desseings 
qui  estoient  de  suy  vre  continuellement  le  dict  seigneur  Roy  et  aller  à  la 
guerre  avec  luy  jusques  à  ce  que  Dieu  luy  donnât  loysir  et  aux  aultres 
noz  amys  d'embrasser  noz  affaires  pour  remettre  nostre  povre  patrie 
(aujour  d'huy  griefvement  affligée  et  lirannisée  par  le  Castillan)  en  sa 
liberté  ancienne  (par  où  nous  aurions  lors  moyen  de  faire  plus  de  bien  à 
la  cause  commune  et  recognoislre  les  bénéfices  rcceus  par  deçà  des 
princes  et  Estatznozamls).  Lestât,  dy-je,  mal  conditionné  desaffaires 
de  France  ne  nous  permettant  d'y  plus  séjourner  ny  poursuyvre  noz 
conseilz  (nonobstant  les  grandes  et  lionnestes  offres  et  hospitalité 
présentée  par  monsieur  le  duc  de  Montpensier  à  présent',  et  quelques 
aultres  seigneurs  franchois  de  marque),  nous  jugeasmes  estre  plus 
propre  de  reprendre  le  chemin  en  Angleterre,  lieu  qui  lors  nous 
donnoit  plus  d'espérance  qu'aucun  aultre  d'y  pouvoir  advancer  noz 
prelensions,  et  estions  d'autant  plus  encoraigez  vers  le  dict  pays, 
pour  ce  qu'entendions  qu'on  y  apprcsloit  une  flotte  quy  s'en  alloit 
faire  un  voyage  contre  nostre  commun  ennemy'.  Laquelle  estant 
preste  pour  partir  à  nostre  arrivée  de  France,  l'un  de  nous'  s'y  est 
mis  dedans  de  tel  zèle  et  affection  qu'il  ne  salua  point  seullement 
adonc  la  Royne  ny  pi'esenta  à  Sa  Majesté  les  lettres  qu'il  luy  appor- 
toit  du  roy  de  France  et  de  Madame  sa  sœur,  de  peur  de  perdre 


1.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Dombes,  gne  qui  se  termina  par  la  prise  de  Cadix 
fils  de  François  de  Bourbon  et  de  Renée  (Sojuin  i5ç)G).  V.  p.  25,  note  i. 
d'Anjou,  marquise  de  Mézières  (13  mai  3.  Ce  fut  le  prince  D.  Christophe  de  Por- 
1573-37  février  1608),  devint  duc  de  tugal  qui  accompagna  l'expédition  anglo- 
Montpensier  en  1592,  à  la  mort  de  son  père.  hollandaise.  Cf.  Lettre  escrite  ù  Monseigneur 
Il  fut  gouverneur  de  Normandie.  le  Prince  de  Portugal   Dom    Chrislojle..., 

2.  Il  s'agit  de  l'expédition  contre  l'Espa-  pp.  i3-i8  et  P.  Bon.  jip.  223  et  ss. 
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ceste  belle  occasion  pour  laquelle  avions  passé  de  rechef  la  mer 
aflTin  qu'il  apparut  à  tout  le  monde  de  la  grande  dévotion  de  faire 
service  à  la  cause  et  de  nous  présenter  partout  oi!i  nous  povons  estre 
utiles  et  servir  d'instrumens  pour  faire  quelque  advancement  au 
bien  public.  Et  de  vray,  il  se  prescntoit  alors  d'occasion  de  se  servir 
de  nous  à  faire  quelque  chose  bonne,  si  on  eust  voulu.  Car,  comme 
la  ville  de  Caliz  fut  prise,  celuy  de  nous  qui  y  estoit  (désirant  mons- 
trer  qu'il  estoit  venu  pour  faire  service  digne  de  luy  et  dont  il  eust 
esté  ayse  de  pouvoir  prendre  l'occasion),  s'asseurani  de  la  bien- 
vueillance  et  bon  crédit  qu'il  avoit  près  le  roy  deMarroques,  se  pré- 
senta au  gênerai  de  la  ditte  armée  de  passer  en  AfTrique  et  impetrer 
du  dict  Roy  Affricain  autant  de  provision  et  vivres  quy  sulTiroicnt 
pour  nourrir  la  dicte  armée  qui  demeureroit  en  garnison  à  Caliz, 
jusques  à  ce  qu'on  peut  avoir  renfort  et  secours  nécessaires  de  par- 
deca.  Or,  pour  ce  que  ce  fait  estant  mis  en  délibération,  il  fui  conclu 
qu'on  abandonneroit  la  dicte  ville,  on  ne  s'est  point  serviz  des  dites 
offres.  Neantmoins,  comme  pour  les  grandes  obligations  que  nous 
avons  au  dict  Seigneur  Roy  Africain,  à  cause  de  plusieurs  marques 
qu'il  nous  a  donné  d'amitié,  celuy  de  nous  qui  y  estoit  s'advisa  de 
ne  laisser  passer  si  bonne  occasion  de  luy  faire  entendi'c  la  bonne 
souvenance  qu'il  avoit  du  bon  Irailtemcnt  jadis  par  luy  rcceuen  son 
royaume.  Pour  cest  efTect  depescha  un  sien  serviteur  portuguez 
avec  lettres  au  dict  Roy,  sur  lesquelles  il  luy  pleut  par  le  mesme 
porteur  faire  telle  rcsponce  par  laquelle  le  dict  seigneur  Roy  faisoit 
assez  entendre  lestât  qu'il  fait  de  nous,  en  nous  faisant  tres-magni- 
ficques  ofTres  de  traittement  des  Princes,  en  cas  que  nous  nous 
voulions  retirer  chez  luy. 

Ce  que  nous  avons  volu  icy  adjouster,  afin  que  le  monde  ne  pense 
que  sommes  partout  si  hors  de  crédit  et  de  condition  si  misérable 
et  désespérée  qu'il  n'y  ait  plus  lieu  au  monde  oîi  nous  puissions  vivre, 
suivant  le  rang  auquel  feu  le  Roy,  nostre  père,  nous  a  laissé,  sans 
qu'il  soit  besoin  que  nous  nous  allions  jetter  aux  pieds  du  tyran 
Castillan  nostre  commun  ennemy,  et  pourtant  aussy  avons  trouvé 
bon  de  joindre  à  ces  présentes  la  copie  de  la  diclc  lettre  du  très-cour- 
tois et  très-humain  Roy  Africain',  à  ceste  fin  que  Voz  Seigneuries 

I.  C'est  cette  lettre  qui  a  été  reproduite  ci-dessus  (Doc.  II)  p.  3. 
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l'ayans  veue,  puissent  adviscr  à  part  elles  quel  proufit  ilz  en  pour- 
voient tirer,  nous  employans  envers  le  dict  seigneur  Roy  (à  l'endroit 
duquel  on  nous  voit  avoir  quelque  créance)  pour  le  bien  et  proufit 
de  la  généralité,  et  est  entre  plusieurs  causes  une  des  principales 
pour  lesquelles  vous  avons  volu  visiter.  Car  pour  ce  que  vous 
cognoissions  par  voz  très-illustres  et  très-magnanimes  actes  passer 
pour  personnaiges  tres-dignes  et  amateurs  de  belles  et  heroyques 
cntreprinses,  avons  estime  nécessaire  de  vous  communiquer  le  tout, 
pour  vous  monstrer  quant  et  quant  que  ne  cerchons  point  du  pain 
à  manger,  ou  que  nous  sommes  en  paine  pour  lentretenement  de 
noz  personnes. 

A  la  vérité.  Dieu  mercy,  oultre  la  voye  d'AlTi-ique,  nous  sçavons 
encore  plus  q'un  royaume  en  la  Chrestieneté  où  pourrions  trouver, 
sans  nous  faire  tort,  le  peu  qu'il  nous  faut  pour  vivre.  Mais,  pour 
la  qualité  que  Dieu  et  nature  nous  a  donnée,  nous  desirons  faire 
quelque  bien  à  la  Chrestieneté,  protestons  devant  Dieu  et  vous  que 
sommes  contens  de  mourir,  après  avoir  faict  quelque  acte  signalé 
et  service  remarquable  à  l'advancement  du  bien  publicq.  A  quoy 
faire  nostre  debvoir  nous  oblige,  auquel  désirant  satisfaire  avons 
jugé  vostre  pays  estre  le  meilleur  endroit  et  plus  commode  pour 
servir  à  cestuy  nostre  propos  et  intention. 

Oultre  lesdites  raisons,  ceste-cy  ne  doibt  eslrc  par  nous  omise  et 
qui  ne  nous  a  point  liasté  d'accepter  les  grandes  ofTres  à  nous  faites 
par  le  dict  seigneur  roy  de  Marroques,  à  scavoir  qu'avons  pensé 
estre  de  nostre  debvoir  et  qu'estions  obligez  d'esprouver  toutes  les 
voyes  de  la  Chrestieneté,  avant  que  prendre  celle  d'Affrique  (laquelle 
garderons  pour  un  desespoir  et  dernier  refuge),  comme  avons  aussy 
escript  à  Sa  Majesté  d'Angleterre  en  la  lettre  par  laquelle  luy  faisons 
entendre  que  nous  jettions  les  yeux  vers  voz  quartiers,  de  laquelle 
lettre  aussy  avons  volu  adjouster  la  copie',  afin  que  Vos  Seigneu- 
ries y  voyent  et  entendent  la  rondeur  de  noz  procédures,  et  quant 
et  quant  les  causes  qui  nous  meuvent  à  faire  ce  que  faisons.  Dont 
nous  desirons  bien  que  personnages  de  vostre  rang  et  place,  voire 
tous  gens  de  bien  et  d'honneur,  en  soient  plainement  advertiz. 
Quant  à  noz  comportemens  durant  nostre    dernier  séjour   en 

I.   A  oir  ladite  copie  ci-dessus,  Doc.  VIT.  pp    3i-32. 
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Angleterre,  nous  n'avons  jamais  cessez  de  nous  enquester  où  nous 
pourrions  eslre  utiles  et  de  prester  à  toutte  occasion  nostre  service. 
Mais  nous  nous  sommes  (à  nostre  regret)  trop  aperceus  que  la  âge 
et  humeur  de  la  Royne  et  de  ceux  quy  ont  la  plus  grande  créance 
près  d'elle  n'ont  point  grande  inclination  à  chaudement  entreprendre 
quelque  chose  d'importance,  ayans  pour  maxime  qu'ilz  se  contentent 
de  faire  leurs  affaires,  comme  on  dit. 

Et  comme,  depuis  quelque  quatre  mois,  on  donnoit  quelque 
espérance  d'une  nouvelle  flotte  croyans  que,  par  les  advis  donnez 
d'un  costé  et  d'aultre  à  la  Royne  et  ceulx  de  son  conseil  du  bien 
qu'elle  pourroit  faire  pour  nous  en  Portugal,  Sa  Majesté  enlreprcn- 
droit  quelque  bonne  chose,  et  se  servii-oilde  nous,  avons  trouvé  bon 
d'y  demeurer  encoir  l'hyver  pour  ne  faire  désespérer  les  povres 
Portuguez  quy,  oppressez  par  la  tyrannie  du  Castillan,  ont  con- 
tiiuiellemcnt  jette  les  yeulx  sur  nous  (comme  desja  plusieurs  fois, 
voire  mesme  dejjuis  ce  dernier  janvier,  nous  ont  faict  sçavoir  par 
homme  exprès)  n'attendans  de  recouvrer  leur  ancienne  liberté  que 
par  nous,  assistez  de  nozbons  amis  et  confederez  de  par  deçà,  nommé- 
ment d'Angleterre  et  de  ces  Provinces-Unies,  comme  puissantes  stu' 
mer  et  ayans  un  commun  ennemy  avecq  nous,  et  consequement 
aussy  très-grande  conjonction  d'inlerest. 

Mais  d'un  costé,  voyant  que  cest  appareil  tendoit  à  aultre  but  et 
qu'en  icelluy  ne  pourrions  faire  aultie  service  que  des  simples  soldats, 
d'aultre  part  entendans  que  ce  peu  dentretenement,  que  nous  rece- 
vions là,  estoit  estimé  par  quelques  uns  mal  colloque,  pour  ce  que  nous 
ne  servions  là  (comme  ilz  jugeoient)  de  rien',  avons  délibéré  de 
demander  nostre  congé  de  Sa  Majesté,  laquelle  le  nous  a  accordé  et 
ensamblc  fait  de  très-grandes  offres  de  son  amitié  et  faveur. 

Entretant,  advisant  entre  nous  et  avecq  noz  amis  quelle  route 
nous  seroit  la  plus  propre  pour  nostre  particulier  et  plus  proufitable 
au  public  (si  oncques  le  public  doit  tirer  de  nous  quelque  proufît). 


I.    L'hospitalité    des    Prétendants    por-  laires  que  les  Espagnols  eux-mêmes,  et  Les 

tugais  pesait  à  l'Angleterre  et  leur  cause  Anglais,   écrivait  un   agent  espagnol,   ont 

y  avait  perdu  tout  prestige.  Déjà,  en  iSSg,  perdu   tout  respect  pour  D.  Antonio  et  la 

du    vivant    de     D.     Antonio,    on     rendait  seule  cjuallficalion  cju'ils  lui  donnent  à  lui 

compte  de  Plymouth  à  Philippe  II  que  les  et  à  ses  gens  est  celle  de  chien  »  (SS.  Hist. 

Portugais    étaient    devenus   plus    Impopu-  Makoc,  i''"  .Série,  France,  t.  II). 


4o  [avant  le  1 1  MAI  iSgy] 

nous  avons  arrestez,  après  meure  délibération,  que  non  seullement 
nous  estoit  meilleur  de  venir  nous  rendre  en  voz  Provinces,  mais 
que  nous  estions  obligez  par  noslre  debvolr  de  ce  faire,  puis  que 
vous  cognoissons,  après  la  France  et  Angleterre,  faire  le  troisiesme 
Estât  de  ceux  qui  ont  un  commun  ennemy  avec  nous  et  résistent  de 
tout  leur  pouvoir  à  la  tyrannie  exorbitante  d'icelluy. 

Joint  que  cela  nous  a  esté  laissé  pour  instruction  et  cliarge  du  feu 
Roy  nostre  très-honnoré  Seigneur  et  père,  qui  par  ses  ambassades 
à  vous  envoyées'  et  tousjours  depuis  a  demonstré  quel  cas  il  faisoit 
de  vous  entre  tous  aultres  ses  amis  et  alliez  et  quelle  confiance  il 
mettoit  en  vostre  amitié,  et  pourtant  avons  par  ceste  nostre  venue 
vers  vous,  voulu  donner  lesmoignage  que  n'avons  moindre  opinion 
de  vostre  bonne  affection,  ains  plustost  plus  grande,  pour  la  magna- 
nimité que  devant  et  après  avons  tousjours  observée  en  vous. 

Nous  voila  doncq  prcsts.  Messieurs,  pour  vous  faire  service,  cl  par 
vostre  moyen  (si  Dieu  plait),  aussy  à  la  cause  commune  et  loullc 
la  généralité.  Esperans  que  vous  ne  vous  repentirez  jamais  de  nous 
avoir  recueillez,  ny  nous  de  vous  avoir  recercbez.  Quy,  encore  que 
soyons  povres  par  les  injures  du  Icmps,  loutesfois  sommes  enfans 
de  nostre  père,  et  conscquemcnt  desccnduz  des  roys  et  princes 
eslroittement  alliez  de  tout  temps  avec  vostre  Estât,  de  manière 
c|u"estans  cognuz  pour  tels,  ce  ne  vous  sera  point  en  ces  occurrences 
desbonneur  de  nous  avoir  rcccu  logé  cbez  vous  et  pris  à  vostre 
protection. 

Dieu  nous  est  tesmoing,  que  sçavons  encoires  des  cndroicts 
lionnorables  en  la  Chrestiennelé  où  nous  pourions  nous  retirer  et 
prendre  party,  mais  pour  les  raisons  précédentes  avons  faict  chois 
de  vostre  pays,  pour  ce  que  nous  jugeons  y  pouvoir  faire  plus  de 
bien  au  public,  et consequement  à nozmesmes,  qu'ailleurs,  qui  serions 
indignes  du  nom  que  portons,  si  ne  préférions  le  bien  public  et  vostre 
bonneur  à  nostre  proufit  particulier,  à  l'exemple  du  feu  Roy,  nostre 
très-honoré  seigneur  clpcre,  quy  a  mieux  aymé  mourir,  comme  on 
aveu,  que,  contre  son  bonneuravec  lcj)rcjudice  de  sa  patrie,  accepter 
conditions  plausibles,  et  de  vivre  jilus  à  son  ayse  qu'il  n'a  fait. 


I.    Sur  les  relations  de  D.  Antonio  avec        V.    Portefeuille    Hnllanti    2033,    Oldenbar- 
les  Etats  et  la  mission  de  Diego  Botcllio         nemtt. 
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La  réputation  aussy  qu'avez  partout  et  particulier  respect  que 
nous  vous  debvons,  pour  voz  mérites  cognuz  et  célébrez  par  tout  le 
monde,  ne  nous  permettoit  d'aller  veoir  quelque  aultre  lieu,  avant 
que  avoir  tenté  nostre  fortune  chez  vous.  Ausquels  à  bon  droit  entre 
tous  ceux  de  laChreslieneté  avons  pensé  devoir  le  troisiesme  respect, 
après  les  deux  royaumes  où  jusques  à  maintenant  nous  nous  sommes 
tenuz. 

Atant,  après  avoir  adjouslé  noz  très-humbles  et  très-alTectueuses 
recommandations  à  voz  bonnes  grâces,  prierons  l'Eternel, 

Messieurs, 

Qu'il  veuille  bcnir  voz  justes  entreprinses  et  vous  donner  le 
fruict  désiré  de  voz  continuels  labeurs,  et  vous  supplions  de  nous 
tenir  pour  ' . . . 

Rljhsnrchief.  —  Holland,  2633.  —  Oldenharnevelt.  —  Stukken  rahende 
den  prétendent  van  Porliujal  Don  Antonio  en  zync  zonen^.  —  Copie  du 
xvi"  siècle. 


I.  D.  Emmanuel  et  D.  Christophe  se 
présentèrent  devant  les  Elats-Gcncraux  le 
II  mai  1097  et  exposèrent  leur  requête. 
L'un  des  princes  demanda  en  outre  l'auto- 
risation de  servir  sur  un  vaisseau  des  Pays- 
Bas  dans  la  Eotte  anglo-hollandaise  destinée 
à  l'expédition  projetée  par  la  reine  d'Angle- 
terre contre  l'Espagne.  Les  États,  après  en 
avoir  délibéré  le  lo  juin  1097,  décidèrent 
qu'une  députation  serait  envoyée  aux  prin- 
ces de  Portugal  pour  les  saluer  ;  «  les  dépu- 
tés devaient  représenter  à  leurs  Excellences 
la  commisération  qu'inspirait  leur  situation 
et  leur  exprimer  la  bonne  volonté  des  Sei- 
gneurs Etats,  disposes  à  leur  prêter  toute 
assistance  possible,  mais  en  ajoutant  que  les 
difficultés  et  les  grandes  charges  résultant 
pour  les  Pays-Bas  de  la  durée  de  la  guerre 
empêchaient  Leurs  Seigneuries  de  pouvoir 


effectuer  tout  ce  qu'elles  aimeraient  à  faire 
en  d'autres  circonstances  ;  que  néanmoins, 
pour  subvenir  aux  dépenses  de  Leurs  Excel- 
lences ainsi  qu'à  leur  entretien,  les  Sei- 
gneurs Etats  a\'aient  ordonné  de  leur  allouer 
une  somme  de  i  5oo  florins  une  fois  payée  ». 
Quant  à  celui  des  princes  de  Portugal  qui 
avait  demande  à  servir  sur  un  vaisseau  des 
Pays-Bas  dans  la  Hotte  anglo-hollandaise, 
les  députés  devaient  lui  représenter  les  diffi- 
cultés qui  empêchaientles  Etats  d'accueillir 
sa  demande  «  et  les  craintes  de  causer  en 
cela  quelque  ombrage  à  l'Angleterre  et  ail- 
leurs ».  Si  d'ailleurs  le  prince  voulait  se  join- 
dre à  l'amiral  de  la  flotte  de  Sa  Majesté, 
les  Etats  ne  feraient  aucune  opposition  à  ce 
projet  (Resol.  reg.  544,  f.  287  et  f.  381). 
3.  Référence  de  l'ancien  inventaire  : 
Loketkas  Holland,  A.  A.  2. 


/i2 
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COMPTE  DE  LA  TRÉSORERIE  D'UTRECHT 
(Extrait) 

Une  somme  de  trois  livres  est  avancée  à  un  prince  marocain  pour  frais  de 

voyage. 


Utrecht,  1602. 


A  Mullé  Bamet',  fils  de  Mully  Mahomet  roi  du  Maroc,  etc.,  payé 


1 .  Le  personnage  désigné  ici  sous  le  nom 
de  Mullé  Bamet  est,  selon  toute  vraisem- 
blance, le  même  que  celui  qui  fait  l'objet 
des  quatre  documents  suivants  (pp.  ii-Zig) 
dans  lesquels  il  est  appelé  Henri  Cbérif. 
C'était  un  prince  appartenant  à  la  dynastie 
régnante  au  Maroc,  si  l'on  doit  s'en  rap- 
porter à  la  qualification  qui  lui  est  donnée 
icide  «  Sis  de  Mully  Mahomet,  roi  du  Maroc  » 
et  à  celle  de  «  Chérif  »  qu'il  porte  dans 
les  autres.  Quel  était  ce  Chérif?  Ce  pro- 
blème d'identification  a  été  posé  en  i833 
par  M.  Ram.melmais  Ei.seviek  (De  A'noor- 
scher,  III,  p.  18g  et  28g).  Si  l'on  s'en 
tient  aux  renseignements  du  présent  docu- 
ment, ce  chérif,  malgré  le  nom  qui  lui  est 
donné  de  Mullé  Bamet,  serait  Moulay  ech- 
Cheikh,  fils  de  Moulay  Mohammed  el-Mcs- 
loukli,  le  roi  du  Maroc  qui  périt  noyé  à  la 
bataille  de  El-Ksar  el-Kebir,  le  li  août  1578. 
Mais  on  sait,  d'autre  part,  que  ce  prince 
envoyé  par  D,  Sébastien  à  Mazagan  avec 
Martin CorreadaSil va (V.  SS.Hist.  Maroc, 
!'■<=  Série,  France,  t.  I,  p.  534,  note  i),  re- 
venu en  Portugal  après  le  désastre  de  El- 


Ksar  el-Kcbir,  passa  peu  après  en  Espagne 
où  il  se  convertit  au  catholicisme  (3  novembre 
i5g3)  ;  il  eut  pour  parrain  et  marraine  l'in- 
fant d'Espagne  devenu  Philippe  III  et  l'in- 
fante Isabelle  et  reçut  le  nom  de  D.  Felipe 
de  Africa  ;  le  roi  le  fit  chevalier  de  l'ordre 
de  Santiago  et  Grand  d'Espagne  ;  en  cette 
dernière  qualilé  son  nom  figure  dans  la 
liste  des  dignitaires  qui  assistèrent  le  1 3  jan- 
vier iGoS  à  la  prestation  de  serment  du 
prince  d'Espagne.  Cf.  Cabrera,  lielacion  de 
las  cosas...  desdc  iSgg  hasla  161 4,  p.  Say, 
et  Historia  de  Felipe  segundo,  t.  III,  pp. 
365  366  ;  Me.ndoça,pp.  31-22  ;Mercurium 

GaUo-BeUjicum,  t.  II,  p.  65.  Les  historiens 
espagnols  apepllcnt  tantôt  ce  chérif  «  Prin- 
cipe de  Marruecos  »  et  tantôt  :  «  Infante 
de   Marruecos  ».    Miniana  le    fait  mourir 

(sans  indication  de  date)  en  Flandre  où  il 
combattait  pour  le  service  de  l'Espagne.  V. 
MiMAXA,  lib.  X,  cap.  xiv.  Il  résulte  de  ces 
données  que  l'on  ne  peut  identifier  D. 
Felipe  de  Africa  avec  le  personnage  se  fai- 
sant passer  en  1602  dans  les  Pays-Bas  pour 
un  fils    de    Moulay    Mohammed,    roi    du 
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une  somme  de  trois  livres  à  lui  allouée  comme  deniers  de  voyage 
par  le  Conseil,  ainsi  qu'il  ressort  de  ses  requête,  ordonnance  et 
quittance. 

Au  susdit 3  livres. 

MuUe  Bamet,  zoone  van  Mully  Mahomet,  coninck  van  Marocques  etc., 
betaelt  drye  ponden,  hem  by  den  raide  tost  reysgelt  toegevoucht,  blyckende 
by  syne  requeste,  ordonnantie  ende  qnictantie, 

D'voorseyde 3  £ 


Gemeente-Archief  van  Utrecht,  n°  1^59. 
kameraar'  (1602-1603),  f.  29  v". 


Rekeninc/  van  den  twceden 


Maroc,  et  recevant  à  ce  titre  un  secours  de 
la  ville  d'Utreclit.  Les  chéri fs  réfugiés 
hors  du  Maroc  à  cette  époque  sont  d'abord 
Moulay  ech-Cheikh  dont  il  vient  d'être 
parlé,  puis  Moulay  Ismaïl,  le  fils  de 
Moulay  Abd  el-Malek,  retiré  à  Constantl- 
nople.  Quant  à  Moulay  en  Nasser,  le  frère 
du  MesUmkh,  rentré  en  Portugal  avec  les 
débris  de  l'expédition  de  D.  Sebastien,  il 
était  mort  à  la  bataille  de  Ledjaïa  (i2  mai 
i5g6)  en  luttant  contre  Moulay  Ahmed  el- 
Mansour,  avec  l'appui  de  l'Espagne  ;  mais 
P.  Treillault,  dans  la  relation  de  celte 
bataille,  nous  fait  savoir  que  trois  enfants 
de  ce  Moulay  en-Nasser  étaient  retenus  cap- 
tifs en  Espagne  (SS.  HisT.  Maroc,  i''" Série, 
France,  t.  II).  Il  est  possible  que  l'un  d'eux 
soit  ce  Henri  Chérif.  Sidi  Abd  el-Kerim. 
le  caïd  du  Gharb  qui  avait  livré  Arzila  à 
D.  Sébastien,  était  bien  rentré  en  Portugal 
après  la  déroute  de  ElKsar  elKebir,  mais 
nous  croyons  devoir  l'écarter  de  toute  iden- 
tification avec  Henri  Chérif  par  la  raison 
que  ce  caïd,  s'il  était  d'une  illustre  famille 
et  beau-frère  du  Mesloiikh,  n'était  pas  cepen- 
dant d'origine  chérilienne.  C'est  d'ailleurs 
par  suite  d'une  fausse  interprétation  du 
texte  que  M.  de  Ruble,  dans  son  édition  de 


A.  d'Aubigné,  dit  que  cet  «  Adolbiqucrin  » 
appelé  «  Prince  de  Maroc  »  fut  fait  com- 
mandeur de  Saint-Jacques  (t.  VI,  p.  isS, 
note  i).  Les  renseignements  donnés  dans 
cette  note  par  l'éditeur  critique  s'appliquent 
tous  à  Moulay  ech-Chcikli  et  non  à  Sidi  Abd 
el-Kerim.  Enfin  les  difficultés  que  l'on 
rencontre  pour  identifier  ce  personnage 
autorisent  à  faire  une  autre  supposition 
qui  n'est  pas  dépourvue  de  vraisemblance  : 
il  se  pourrait  que  Mullé  Bamet,  autrement 
dit  Henri  Chérif,  ne  fût  qu'un  simple 
aventurier.  Les  Etats  auraient  été  victimes 
d'un  mystificateur  plus  ou  moins  venu  du 
Maroc  et  se  donnant  comme  un  prince  do 
naissance  chérifienne.  Dans  l'histoire  des 
relations  du  Maroc  avec  les  nations  chré- 
tiennes, nous  rencontrerons  quelques-uns 
de  ces  aventuriers  mystifiant  les  cours 
européens,  produisant  parfois  de  fausses 
lettres  de  créance,  se  faisant  passer  pour 
des  ambassadeurs  et  recevoir  en  grande 
pompe.  Le  Doc.  XII,  p.  48  dans  lequel  on 
voit  Henri  Chérif  besoigneux  importuner 
les  Etats  Généraux  par  ses  demandes  d'ar- 
gent rend  admissible  cette  supposition. 

I.   G"esl-à  dire  le  deuxième  trésorier  do 
la  ville. 


Mx 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une  subvention  de  cinquante  florins  est  accordée  à  Henri  Clie'rif  jirince 
marocain  converti  au  christianisme.  —  //  sera  écrit  au  comte  Henri  de 
Nassau  pour  lui  demander  de  recevoir  ce  prince  dans  sa  compagnie  de 
cavalerie.  —  Henri  Chéri/  touchera  au  compte  du  Trésor  un  traitement 
mensuel  de  cinquante  florins. 


La  Haye,  20  octobre  i6o3. 


En  léle  :  Lundi,  le  20  octobre  i6o3. 
En  marge  :  Prince  de  Maroc. 

Il  a  été  fait  lecture  dune  attestation  certifiée  des  Ministres  et 
Anciens  de  Leyde,  datée  du  vi  de  ce  mois,  portant  que  Henri 
Chérif,  prince  de  Maroc,  âgé  d'environ  trente-neuf  ans%  profes- 
sant ci-devant  la  foi  mahométane,  s'est  fait  bai^tiser^  et  a  embrassé 
la  religion  chrétienne  réformée,  dont  il  a  fait  profession  publique. 
Puis,  a  été  examinée  la  requête'  du  susdit  Henri  Cliérif,  qui 
demande  à  s'engager  dans  la  cavalerie,  au  service  de  ces  pays  et 
sollicite  pour  cela  quelque  subvention. 

n  a  été  résolu  et  consenti,  en  considération  de  la  qualité  du  sup- 
pliaTit  et  de  la  rareté  du  fait,  de  lui  compter  une  somme  de  cin- 


1.  V.  ci-dessus,  p.  '|3,  note  i. 

2.  Cet  âge  concorderait  avec  celui  de 
Moulay  echClieikh  en  i6o3.  Les  relations 
de  la  bataille  de  El-Ksar  elKebir  nous  re- 
présentent ce  prince  coname  un  enfant  ayant 
en  1578  de  douze  à  quinzeans(SS.  Hist.  Ma- 
roc, i'"  Série,  France,  1. 1,  p.  534,  note  i). 

3.  Les  recherches  faites  à  Leyde  dans  les 
registres  de  la  Pleterskcrk  pour   retrouver 


l'aclo  de  baptême  de  Henri  Clicrif  ont  de- 
meuré sans  résultat,  car  le  plus  ancien  re- 
gistre de  baptême  conservé  dans  cette  église 
ne  remonte  pas  au  delà  de  1621. 

4.  La  lettre  de  Henri  Chérif  aux  Etals- 
Généraux  n'a  pu  être  retrouvée  au  Rijksar- 
chief,  où  les  liasses  de  requêtes  adressées  aux 
Etats-Généraux  font  défaut  pour  les  années 
160 1- 161 1. 
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quante  florins'  et  de  l'envoyer  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion au  seigneur  comte  Henri  de  Nassau",  pour  que  celui-ci  le 
reçoive  dans  sa  compagnie  de  cavalerie,  et  lui  donne,  au  compte 
du  trésor  public,  un  traitement  de  cinquante  florins  par  mois,  en 
le  faisant  armer  et  monter  de  deux  chevaux,  un  cheval  d'arme  et 
un  bidet  ^  au  prix  de  cent  daelders'  ou  au  plus  de  deux  cents 
florins,  lesquelles  sommes  seront  remboursées  à  Son  Excellence 
par  le  commis  Moijale. 

Boven  :  Lune  den  20°"  Octobris  i6o3. 
In  margine  :  Prince  van  Maroques. 

Is  gelesen  seker  attestatie  van  de  Ministers  ende  Ouderlingen  lot  Leyden, 
gedaleerl  den  vi°"  deses,  inhoudendedal  Henri  SberilT,  Prince  van  Maroques, 
oudt  omirent  negenenderltich  jaren,  hier  voorlijden  gedaen  hebbende  pro- 
fessie  van  de  Alahometische  wetb,  bem  badde  lalen  doopen  code  aenge- 
nomen  de  gercformeerde  Chrislebjcke  rcligie,  daer  van  dat  by  openbare 
bekentenisse  badde  gedaen.  Ende  daernae  geletb  wesende  opte  requeste 
van  den  voorscbreven  Henri  Sberill",  die  bem  presenleert  te  begcven  in 
den  dienst  van't  landt  te  peerde,  versocckcnde  daerloe  ecnige  assistentie. 

Is  geresolveert  ende  geconsenteert,  aengesien  de  qualiteyt  des  suppliants, 
ende  dat'tgeene  voorscbreven  is  selde  geschiet,  dat  men  den  selven  in  de 
borse  sal  gcvcn  vyffticb  guldens,  ende  voorts  senden  aen  den  welgeboren 
beerc  grave  Henrick  van  Nassau  met  brieven  van  recommandatie,  dat  by 
bem  onder  zyn  compaignie  ruyleren  will  onlfangen  ende  tracteren  tôt  last 
van'llandt,  melvyfTlich  guldens  1er  maendi,  docn  wapcnen,  ende  monteren 
met  Iwee  peerden,  een  voor  bem  ende  een  bidet,  ter  somme  van  hondert 
daelders  ofte  vuyterlyck  twee  bondert  guldens,  daervan  dat  den  commis 
Moijale  Zyner  Edele  soude  wederom  remboursseren. 

Rijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resolulïén,  remisier  550,  f.  763  v". 

1.   V.  une  ordonnance  pour  le  paiement  qu'au    Uuis-Archief  dans  les    papiers    du 

de    celte    somme  :     Sl.-Gen.,     8277.    —  comte  Frédcric-IIenri  de  Nassau  n'ont  pu 

Orrfo7i;in;!(ie-6oe/v  (i6o3-i6i4), /.  37.  faire  découvrir   l'incorporation  du   prince 

a.   l'rédéric-Henri     de     Nassau,    prince  Henri  Chérif  dans  un   régiment  de  cava- 

d'Orange  (i58/i-i 047),  fils  de  Guillaume  le  lerie  au  service  des  Pays-Bas. 
Taciturne  et  de  Louise  de  Coligny.  11  suc-  3.   Littéralement:  un  cheval  pour  lui  et 

céda  en  lOaâ  à  son  frère  Maurice  dans  la  un  bidet.  On  sait  tjue  le  bidet  était  une  mon- 

dignité  de  Statliouder.  Il  était  en  iGo3  gé-  ture  de  voyage. 

néral   de    la    cavalerie   des  États.   Les    re-  '4.  Ancienne  monnaie  d'argent  valant  un 

cherches    exécutées    tant    au    Rijksarchief  llorin  et  demi. 
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NASSAU 

//*■  le  prient  de  recevoir  dans  sa  compacjnic  le  prince  Henri  Chéri/  converti 

au  christianisme. 


La  Haye,  20  octobre  i6o3. 


En  marge  :  Comte  Henri. 

Plus  bas,  alla  manu:  20  octobre  i6o3. 


Illustre  Comte, 

La  copie  ci-jointe  de  l'attestation  des  prédicants  de  Leyde  et  du 
Magistrat'  de  cette  ville,  fera  voir  à  Votre  Excellence  comment 
Henri  ChériP,  pi-ince  de  Maroc,  âgé  d'environ  trente-neuf  ans, 
ayant  auparavant  professé  la  foi  mahométane,  s'est  fait  baptiser  et  a 
embrassé  la  religion  clirétienne  réformée,  dont  il  a  fait  profession 
publique  dans  léglise  de  la  communauté.  Et  comme  celui-ci  nous 
a  manifesté  ensuite  son  désir  d'entrer  au  service  des  Pays-Bas  dans 
la  cavalerie,  et  qu'à  cette  fin  il  nous  a  demandé  notre  assistance, 
nous  n'avons  pas  voulu  la  lui  refuser,  autant  pour  la  rareté  du 
fait  relaté  ci-dessus,  que  par  égard  à  la  qualité  du  personnage. 
Nous  avons  donc  approuvé  de  lui  faire  verser  une  somme  de  cin- 
quante florins  et  de  lui  accorder  une  place  dans  la  comjjagnie  de 
cavalerie  de  Votre  Excellence  avec  un  traitement  de  cinquante 
florins  par  mois,  ainsi  que  deux  chevaux^  pour  lui  et  un  bidet. 

I.  Le  mol  Magistrat  est  pris  absoliuncnt  des  bourgmestres  ou  officiers  municipaux. 
et  collectivement  avec  le  sens  latin  de  ma-  2.   V.   ci-dessus  p.   42,  note   i. 

yUtratus  ;  il  faut  donc  entendre:   le  corps  3.   Lisez  un  cheval.  V.  pp.  45  et  47. 


LETTRE  DES  ETATS  A  FREDERIC  HENRI  DE  NASSAU 


'17 


En  conséquence,  nous  prions  et  requérons  Votre  Excellence  de 
vouloir  bien  recevoir  ledit  Henri  Chérif  dans  votre  compagnie,  de 
cavalerie,  de  le  faire  armer  à  cette  fin  et  mouler  de  deux  chevaux, 
au  prix  de  cent  daelders  ou  au  plus  de  deux  cents  florins  une  fois 
payés,  que  Votre  Excellence  se  fera  rembourser  par  le  commis 
iMoijale,  en  quoi  il  nous  sera  fait  une  chose  agréable. 

En  priant  le  Tout-Puissant,  etc. 

Faille  XX  octobre  i6o3 


In  margine:  Grave  Henrick. 

Laç/er,  alla  manu  :  20  October  i6o3. 

Hooghgeboren  Grave, 

Vuyte  byliggende  copie  van  de  attestatie  der  predicanlen  tôt  Leyden 
mitsgaders  van  de  Magislraet  der  selver  stadt  sal  U  Edele  verstaen  in  wat 
voegeii  Henry  Cberil',  prince  van  Maroques,  oudt  ointrent  xxxix  jaren, 
hebbende  te  voeren  gedacn  professie  van  de  Mahometsche  weth,  hem 
heeft  laten  doopcn  ende  aengenomen  heeft  de  Christclycke  gereformeerde 
religie,  hebbende  dacrvan  openbare  bekentenisse  gcdaen  in  de  kercke  van 
de  gemeente.  Ende  alsoe  deselve  ons  daerna  te  kennen  heeft  gegeven  dat 
hy  hem  in  den  dienst  van  'l  lant  te  peerde  begeert  te  begeven  ende  lot 
dien  evnde  versocht  onse  assistentie,  en  hebben  hem  deselve,  soe  ten 
regarde  van  't  gène  voirschreven  is,  dat  selden  occurreert,  als  van  zyne 
quahteyt,  niet  willen  weygeren,  maer  goetgevonden  hem  tedoen  verstrec- 
ken  in  zyn  borse  vyfl'lich  guldens  ende  te  accordercn  ecn  plaetse  onder 
U  Edele  compaignie  ruyteren  met  een  tractement  van  vyfftich  guldens  ter 
maent,  op  twee  peerden  voir  hem  ende  een  bidet,  versoeckende  ende  bege- 
rende  oversulcx  dat  U  Edele  gcHeve  den  voirschreven  Henry  Cheriff  onder 
U  Edele  compagnie  ruyteren  t'  ontfangen  ende  den  selven  lot  dien  eynde 
te  doen  wapenen  ende  van  lAvec  peerden  montcren,  lotte  somme  van  hondert 
guldens  eens,  daervan  U  Edele  hem  sal  moegen  doen  remborsseren  doer 
den  commis  ^loijale,  ende  sal  ons  daeranc  gcschicdon  ecn  aengename 
sakc. 

Den  Aimogende,  etc. 

Acium  den  xx"""  October  i6o3. 

Rijksarchief.  —  Sialcn-Gencracd.  ^i73'2.  —  Luis  Lonpcnde  (September 
en  October  IG03).  —  Miniile. 
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ORDONNANCE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une  somme  de  dix-huit  livres  est  ordonnancée  au  profit  de  Henri  Chéri/. 

La  Haye,   26  mars   i6oi. 

En  tc'le  :  Henri  Chérif. 

En  marge  :  Somme  de  XVIII  livres. 

Les  Etats-Généraux  etc.  ordonnent  à  Philips  Doublet,  receveur 
général,  de  payer  à  Henry  Chérif  du  Maroc,  la  somme  de  dix-huit 
livres  de  XL  gros,  allouée'  à  celui-ci  pour  son  départ,  à  condition 
de  ne  plus  importuner  désormais  les  Seigneurs  Etats,  etc. 

Fait  le  xxvi  mars  i6o4. 


Boven  :  Henry  Cheriff. 

In  margine  :  Somma  XVIII  £. 

Die  Staten  Generael  etc.  ordonneren  U  Philips  Doublet  ontfanger 
generael  te  betalen  aen  Henry  GberifT  van  Marocqiies  de  somme  van 
achlhien  ponden  van  xl  grooten,  den  selven  tôt  syn  vertreck  toegeleeght, 
mits  dat  hy  d'Heeren  Staten  nietmeer  moeyelycken  valle.  Ende  mits  etc. 

Gedaen  den  xxvi°"  Meerte  i6o4. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  3277.  —  Ordonnantieboek  (1603- 
i6ili),  f.  50. 

1.   Sur  la  décision  des  Etals  relative  à  cette  allocation,  V,  Resul.  rrg.  55i,  J.  1G8. 
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BAN  DE  MARIAGE  DE  HENRI  CHÉRIE 


Leyde,  3o  avril  i6o 


Inscrits  le  xxx  avril  i6o/i  : 


Henri  Chérif,  prince  de  Maroc,  célibataire,  accompagné  de  Henri 
Cornelisz.  van  der  Bouchorst,  son  ami, 

avec  : 

Trijntje  Barthelmees,  jeune  fille  de  L'Ecluse  en  Flandre,  accom- 
pagnée de  Grietje  Claes  et  de  Sara  Passchiers,  toutes  deux  ses 
amies. 

Aengeteyckent  den  xxx''"  Aprilis  i6oii. 

Henricus  Charif,  Prince  de  Marocques,  jongesel,  vergeselschapt  met 
Henrick  Cornelisz.  van  der  Bouchorst,  syn  bekende, 

met: 

Trijntgen  Barthelmees,  jongedochter  van  Shiis  in  Vlaenderen,  verge- 
selschapt met  Grietgen  Claes  ende  Sara  Passchiers,  beijde  haer  bekende. 

Gemeente-Archief  van  Leiden.  —  Briiyl-boeck  E  van  die  in  der  kerke 
haer  (jeboden  hebben,  begonst  den  ix""  Melje  IGO'2',  f.  115. 

I.  Registre  des  fiançailles  E  de  ceux  intéressant  de  rechercher  si  ce  Marocain, 
dont  les  bans  sont  publiés  à  l'église,  chérif  ou  aventurier,  a  laissé  des  descen- 
commencé    le    9    nnai    1602.    —    Il  serait        dants   dans  les  Pays-Bas. 


De  Castries.  III    —  4 
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P.  M.  Coy  ira  en  mission  au  Maroc  oit  il  restera  pendant  deux  ans.  — 
//  remettra  à  l'Empereur  les  esclaves  marocains  pris  à  L'Écluse.  —  // 
négociera  un  accord  portant  sur  la  liberté  de  navigation  et  de  commerce, 
la  délivrance  des  captifs  hollandais  et  la  faculté  pour  les  navires  de 
(juerre  des  Pays-Bas  de  prendre  le  port  de  Larache  comme  base  de  leurs 
opérations  contre  l'Espagne.  —  Traitement  accordé  à  P.  M.  Coy. 


La  Haye,  i8  mars  i6o5. 


En  tête  :  Vendredi  xviii  mars. 


En  marge  :  P'  Maertensz.  Coy. 

Une  convention  a  été  passée  avec  Pieter Maertensz.  Coy',  lequel 
a  consenti  et  s"est  engagé  à  se  rendre  en  Barbarie  et  au  Maroc 
avec  les  esclaves  pris  sur  les  galères  devant  L'Ecluse",  et  qui  atten- 
dent en  Zélande,  prêts  à  partir  avec  les  autres.  Cet  agent  se  rendra 
à  la  ville  de  Merrakech,  ou  ailleurs  où  se  trouve  la  cour  de  l'Em- 
pereur, pour  y  rester  pendant  deux  ans. 

Après  avoir  oiTert  les  esclaves  susdits  à  Sa  Majesté,  il  sollici- 
tera d'Elle  la  liberté  de  commerce,  de  navigation  et  de  trafic 
entre  les  habitants  des  Provinces-Unies  et  ses  sujets,  ainsi  que  la 


I.   Il  était  de  Schiedam  ;  son  oncle  Jooris        de  Nassau  vint  mettre  le  siège  devant  cette 


Maertensz.  Coy  fut  plusieurs  fois  bourgmes- 
tre de  cette  ville.  V.  Doc.  XXVI,  p.  loo. 
2.  L'Écluse  était  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols depuis  l'année  1087  où  le  duc  de 
Parme  s'en  était  emparé.  Le  comte  Maurice 


place  le  21  mai  iGo4  ;  Spinola  tenta  vai- 
nement de  la  secourir  et  la  garnison  dut 
capituler  le  20  août  iGo^.  Cf  E.  van  Me- 

TEREN,     Llv.    XXV,    ff.    475-A-e;    J.-A.    DE 

Thou,  t.  XIV,  pp.  2i4-ai5. 
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faculté  d'accès  clans  les  ports  de  Sa  Majesté,  pour  que  nos  navires 
puissent  s"y  ravitailler,  s'y  réfugier  et  y  être  en  sûreté,  en  cas  de 
poursuite  ennemie  ou  de  mauvais  temps. 

Item,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  de  délivrer  ceux  de  nos  sujets 
qui  se  trouvent  en  captivité  dans  ses  Etats. 

Item,  qu'Ellc  permell(^  aux  navires  de  guerre  des  Provinces- 
Unies  de  profiter  et  de  se  servir  librement,  selon  les  circon- 
stances, du  port  de  Laraclie',  comme  d'une  base  d'opérations 
contre  le  roi  d  Espagne  et  ses  sujets. 

Item,  tout  ce  qui  lui  sera,  en  outre,  prescrit  dans  ses  instructions. 

Ledit  agent  s'est  engagé  à  tout  cela,  moyennant  un  traitement 
ordinaire  et  extraordinaire  de  deux  mille  florins  par  an,  à  condition 
qu  il  lui  sera  permis  de  continuer  en  même  temps  son  commerce 
particulier.  Il  sera  tenu  d'informer  i-égulièrement  les  Seigneurs 
Etats,  en  jjrofilant  des  vaisseaux  revenant  aux  Pays-Bas,  de  la  mar- 
cbe  de  ses  négociations  et  de  tous  les  événements. 

Boven  :  Veneris  xvm""  Meerte. 

In  margine  :  P"'  Merttensz.  Coye. 

Is  gebandelt  met  Pielcr  Merlteiisz.  Coye,  die  aengcnomen  ende  hem 
verbonden  heeft  melle  slaven,  verovert  van  de  galeyen  van  Slays,  die  in 
Zeeiant  by  den  anderen  gereet  syn  cm  te  vertrecken,  hem  te  transporteren 
naer  Barbarien,  onde  lot  Marocos  ofte  elders,  dacr  bel  liolT  van  den 
Keyser  sal  residcren,  bem  te  onUionden  don  tyt  van  Iwee  jaren. 

Ende  den  Keyser  de  voorsz.  slaven  gepresenlccrl  hebbende,  van  Syne  Ma! 
te  versoecken  vrycn  handel,  navigatic  ende  Uallicque  voor  de  ingesetenen 
van  dese  Landen  melle  ondcrsalen  van  Barbarien,  item  vry  accès  toi  Syne 
Ma'.'  bavens,  ende  ommc  de  scbepen  van  dese  Landen  aldaer  te  mogen 
ververschen.  relireren  ende  salvercn  in  den  nool  van  den  vyanl  ende 
quael  wedcr. 

Item  dat  Syne  Ma',  vuyle  caplivileyl  soude  gebeven  le  verlossen,  die 
van  dese  Landen  aldaer  in  caplivileyl  syn. 

I.   La  place  de   Larache,   convoitée  par  port  J'un   accès    très   dllTiclle.    Mais   l'Es- 

les  Espagnols  et  qui  devait  leur  être  cédée  pagne  redoutait  par-dessus  tout  de  voir  les 

en  1610  par  Moulay  ech-Clieikh,  jouissait  Turcs  ou  les  Hollandais  y  faire  un  établis- 

à  cette  époque  d'une  réputation  imméritée,  sèment  qui  eût  porté  une  grave  atteinte  à  la 

car  la  Ijario  de  l'oued  Loukkos  rendait  son  sécurité  de  la  route  des  Indes. 
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Item  toe  te  laten  dat  de  schepen  van  oorloge  van  dese  Landen  mogen 
genieten  ende  vrye  gebruycken  de  haven  van  Arache,  omme  daer  inné 
ende  vuyt  te  loopen  na  de  gelegenllieyt,  omme  den  coninck  van  Spaignen 
ende  de  Spaignaerden  affbreuck  te  doen  ende  anderssints  na  dat  hem  by 
instructie  naerder  sal  worden  gegeven. 

Ende  dat  op  een  tractement  ordinaris  ende  extraordinaris  van  twee 
duysent  guldens  tsjaers,  mits  dat  hem  geconsenteert  wordt  dat  hy  synen 
coophandel  daerby  sal  mogen  continueren,  ende  sal  voorts  gehouden  syn 
mette  occasie  van  de  overcommende  schepen  d'Heeren  Staten  te  adviseren, 
hoe  verre  hy  sal  hebben  gehandelt  ende  watter  passeert. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  — Resolutién,  register  552,  f.  169  v". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Détails  relatifs   à   la   mission   de  P.    M.    Coy. 

La  Haye,  2g  mars  i6o5. 
En  tête  :  Mardi  xxix'  mars  i6o5. 

En  marge  :  Esclaves. 

Et  plus  bas  :  Présents  pour  le  Maroc,  item. 

Lecture  a  été  faite  du  contrat  passé  entre  Pieter  Maertensz.  Coy 
et  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren'  pour  le  transport  à 
Safi  du  cap  Cantin^  au  Maroc,  de  cent  Mores  environ.  Ce  contrat 
a  été  arrêté  et  approuvé  après  délibération. 

Le  susdit  Pieter  Maertensz.  Coy  s'est  engagé  à  habiller  tous  les 
esclaves  qui  seront  transportés  au  Maroc  et  à  Alger  pour  la  somme 
de  douze  cents  florins  une  fois  payée,  et  il  a  été  décidé  qu'une 
ordonnance  pour  le  payement  de  cette  somme  lui  serait  délivrée. 

11  a  été  résolu  ensuite  qu'on  écrirait  aux  directeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  pour  que.  daccord  avec  Pieter 
Maertensz.  Coy,  ils  choisissent  pour  le  roi  du  Maroc,  un  lit  de 
camp^  ou  tente,   avec  les  accessoires  qu'elle  comporte,   pas  trop 

1.  Staveren  ou  Slavoren,  port  de  la  pro-  n'Ighir).  SS.  Hist.  Maroc,  i^e  Série, 
vince  de  Frise,  à  l'entrée  du  Zuiderzee.  France.  —  On  sait  qu'à  cette  époque  où 

2.  Le  texte  porte:  Saphi  cabo  Cantin.  Mazagan  était  sous  la  domination  Iiispano- 
II  s'agit  évidemment  du  port  de  Safi,  situé  portugaise  et  où  la  ville  de  Mogador  n'était 
sur  la  côte  atlantique,  au  sud  du  cap  Can-  pas  encore  fondée,  Safi  était  le  port  de  Mer- 
tin,  auquel  on  rattache  ici  son  nom.  Sur  cet  rakecli. 

usage  toponomaslique,  cl",  la  dénomination  3.   Le   texte    néerlandais    porte  ;    lieldu- 

de  Santa-Cruz-du-Capde-Guir  (.\gadir        cam/j   uft  piw'Mon.    Le    mot   liclducamp  et 


5/i 
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somptueuse,  mais  entre  les  deux.  Ils  devront  l'établir  à  un  prix  rai- 
sonnable et  en  donner  avis  aux  Seigneurs  Etats. 

Item,  aux  bourgmestres  d'Amsterdam  de  s'entendre  avec  Gilles 
délia  Faille'  pour  la  livraison,  au  prix  qui  leur  semblera  raison- 
nable, de  trois  pièces  de  toile  fine  qui  serviront  également  de  présent 
à  l'Empereur  susdit. 

Boven  :  Martis  xxix""  Meerte.  i6o5. 


In  marqine  :  Slaven. 

En  laqer  :  Marocus  vereeringe,  item. 

Is  gelesen  liet  contract  aengegaen  l^y  Pieter  Merttenszoon   Coy,  met 
schipper  Thomas  Gerritsz.    van    Slaveren,  omme   te   transporteren  cnde 


mieux  ledecant  a  la  signification  du  mot 
français  dont  il  est  formé,  mais,  dans  ce  cas 
narliculier,  son  véritable  sens  est  donné  par 
l'explication  qui  l'accompagne  :  ofl  pacillnn. 
et  il  s'agit  sans  doute  ici  d'une  tente  pour- 
vue de  ses  accessoires  ;  montants,  piquets, 
cardes,  etc.  V  ci-dessous  cette  même  expres- 
sion, p.  56.  —  On  sait  que  la  tente  de 
campagne,  d'expédition  (malialla)  est  très 
différente  de  celle  servant  de  demeure  au 
nomade.  Au  Maroc,  où  elle  s'appelle  A'Ap;a«(i 

ii  I  y>.  (Cf.  à  la  gnUhoim  des  goums  d'Algé- 
rie), elle  comporte  parfois  un  très  grand 
luxe  ;  il  y  en  a  dont  l'intérieur  est  entière- 
ment doublé  de  damas  de  Gènes  ou  d'autres 
étoCTes  précieuses.  C'est  évidemment  une 
tente  ainsi  tapissée  que  les  Etals-Généraux 
voulaient  oITrir  à  l'empereur  du  Maroc  ; 
mais,  nous  verrons  que,  par  esprit  d'éco- 
nomie, ils  recommandaient  à  leur  agent  de 
ne  pas  la  faire  trop  somptueuse. 

i.  Ce  personnage,  qui  devait  avoir  dans 
la  suite  de  violents  démêlés  avec  P.  M.  Coy, 
appartenait  à  une  famille  noble  d'Anvers, 
dont  l'origine  italienne  (délia  Faglia)  semble 
certaine,  bien  qu'elle  ne  puisse  être  établie 
par  des  documents.  Gilles  délia  Faille  (ou 
de  La  Faille,  comme  on  écrivait  alors)  était 


fils  de  Pierre  délia  Faille  et  de  Marie  van 
dcr  Bruggcn,  auteurs  de  la  branche  des 
comtes  délia  Faille  d'.\ssenede  ;  il  épousa  à 
-Vnvers  le  39  juillet  iGofi  Livine  Calvaert 
et  est  qualifié  marchand  dans  son  contrat  de 
mariage  et  dans  presque  tous  les  actes  qui 
le  concernent.  Cf.  Arch.  d'Anvers,  Minutes 
dti  notaire  Pierre  Fabry  (if)o6).  —  Etat  ci- 
vil, Re(i.  des  actes  de  mariarje  de  la  paroisse 
Saint-Jucriacs.  —  On  sait  que  dans  les 
>ille5  de  la  Hanse,  il  était  admis  que  la 
noblesse  de  chevalerie  pouvait  sans  déroger 
se  livrer  au  commerce  maritime.  Ce  rameau 
des  délia  Faille  semble  être  venu  d'abord 
se  fixer  à  Harlem,  comme  il  ressort  du  Doc. 
XXXHI  (p.  128)  et  d'une  inscription  sur 
les  registres  de  l'état  civil  de  celte  ville 
mentionnant,  à  la  date  du  i5  février  1600, 
le  baptême  d'un  Justînus  de  La  Faille,  fils 
d'un  Jacques  de  La  Faille.  Il  en  était  ainsi 
de  beaucoup  de  négocian  ts  anversois  qui  quit- 
taient leur  ville  d'origine  pour  se  fixer  dans 
les  Provinces-Unies  où  les  attirait  la  pros- 
périté commerciale.  Quant  à  Gilles  délia 
Faille  qui  nous  occupe,  il  avait  été  natura- 
lisé citoyen  d'.\mstcrdara  le  aS  octobre 
i6o3,  ainsi  que  le  constate  le  registre  B  des 
Gekoechte  poorlers  i582-i6o3  (registre  de 
ceux   qui  ont  acheté  leur   droit  de   cité). 
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bicngen  in  Saphi  cabo  Cantin  in  Barbarien,  bondert  Mooren,  ombegrepen 
twee  ofte  drye,  ende  na  deliberatie  gearrestecrt  ende  geapprobeert. 

De  voorschreven  Pieter  Mertlensz.  Goy,  heeft  aengenomen  te  clecdcn 
de  Isamenllycke  slaven,  die  naer  Barbarien  ende  Argil  getransporteert 
sullcnwordden,  voor  de  somme  van  xii'  giddens  eens,  ende  is  geaccordeert 
dat  men  hem  van  de  selve  somme  sal  dcpescheren  ordonnantie. 

Te  scryven  aen  de  bewinlhebbers  van  de  Oost  Indische  Compagnie,  daL 
sy  mel  advis  van  Pieter  Merttensz.  Coye,  voor  den  coninck  van  Marocus 
Aviilen  dispicieren  een  sulck  betducamp  oft  pavillon  met  syn  toebehooren, 
dat  daertoe  sal  mogen  dienen,  niet  te  costelyck  niaer  tusscben  beyden, 
ende  tselve  stellen  op  eenen  redelycken  prys,  ende  d'Heeren  Staten  daervan 
adverteren . 

Item  aen  de  burgemeesteren  van  Amstelredam  dat  deselve  willen 
spreken  mel  Gillis  de  La  Faille,  ende  van  bem  te  coopen  drye  stuckcn  fyn 
linewaets  van  sulcken  prys  als  sy  sullen  redclyck  vinden,  ommc  daer- 
mede  oock  den  voorscbreven  Keyser  te  vereeren. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  lie.solutién,  retjister  552,  f.  203  v". 


Gilles  délia  Faille  avait  au  Maroc  des  inté- 
rèls  considérables,  ([uoique  P.  M.  Goy  ait 
prétendu  le  contraire  par  la  suite  (V.  Doc. 
LXXVIII  et  LXXIN.);  c'est  pourquoi  il 
avait  été  clioisi  par  Goy  pour  être  son  fondé 
de  pouvoir  dans  les  Pays-Bas,  pendant  la 
durée  de  sa  mission.  Bien  que  l'agent  des 
Etats  se  dé  fendit  de  faire  au  Maroc  le  moindre 
négoce  (V.  Doc.  LX1\),  il  est  à  présumer 
qu'il  y  avait  entre  lui  et  son  fondé  de  pou- 


voir des  affaires  de  courtage.  Gilles  délia 
l''aille,  par  l'entremise  duquel  passait 
toute  la  correspondance  échangée  entre  les 
Etals  et  P.  M.  Goy,  ne  semble  pas  s'être 
tenu  h  ce  simple  rôle  d'intermédiaire,  il 
intervenait  dans  certains  desseins  politiques 
(V.  Doc.  LUI,  pp.  igi-ig3),  et,  à  entendre 
Goy,  il  se  donnait  comme  ayant  la  haute 
main  sur  les  alfaircs  des  Pays  Bjs  au  Maroc 
(V.  Doc.  LXIX). 
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XVI 

LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  i-end  compte   des  achats  faits  pour  les  présents  à  offrir  à  l'empereur 

du  Maroc. 

Amsterdam,  i  avril  i6o5. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis. 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  du  li.  —  Reçue  le  5  avril  i6o5. 

Puissants,  Nobles,   Honorables,   Très-savants,   Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Depuis  mon  départ',  je  n'ai  rien  de  nouveau  à  communic[uer  à 
A  os  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  si  ce  n'est  que  je  suis  allé  exa- 
miner avec  un  délégué  du  sieur  bourgmestre  la  toile  destinée  à 
être  offerte  en  présent  à  l'empereur  du  Maroc  ;  comme  elle  nous  a 
paru  tout-à-fait  convenable  par  sa  finesse  et  sa  cpialité,  j'en  al 
débattu  le  prix,  suivant  lavis  du  sieur  bourgmestre.  On  nous  la 
laissée  à  douze  florins  l'aune,  double  largeur.  J'ai  demandé  un  délai 
de  deux  ou  trois  jours  pour  me  décider;  je  pourrai  ainsi  attendre  le 
déchargement  des  marchandises  du  dernier  navire  qui  vient  de  ren- 
trer des  Indes,  et  savoir  si,  parmi  ces  marchandises,  il  se  trouve 
des  objets  plus  convenables  et  moins  coûteux. 

J'ai  vu  aussi  les  deux  tentes",  pour  lesquelles  j'ai  différé  ma  déci- 

I     De  La  Hajc.V.  Doc.  XV,  p.  53.  3.   Sur  celte  traduction  du  mot /c(///ian!c 


LETTRE  nE  P.  M.  COY  MX  ETATS-GENERAUX  07 

sion,  jusqu'à  ce  que  la  soie  et  les  damas  dudit  navire  soient  déchargés 
et  que  j'y  aie  choisi  dans  les  meilleurs  lots  de  quoi  faire  les  ten- 
tures. J'ai  fait  venir  de  Harlem  dix  pièces  de  toile  de  Cambrai  pour 
garder  les  meilleures  d'entre  elles.  Vos  Nobles  Puissances  auront 
bientôt  de  mes  nouvelles  à  ce  sujet. 

Les  vêtements  pour  les  esclaves  seront  pour  la  plupart  terminés 
cette  semaine. 

J'attends  aujourd'hui  le  capitaine  de  notre  vaisseau  avec  tout  son 
équipage,  en  sorte  qu'il  sera  prêt  dans  peu  de  temps. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  le  Tout-Puissant  de 
conserver  longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement 
prospère. 

D'Amsterdam,  le  4  avril  i6o5. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Op  den  l'iKj  :  Mogende,  Edelen,  Erntfeslen,  Hooch  ghelerden,  Wisen, 
zeer  Voorsinighen  heeren,  den  Heeren  Slaten  General  der  Vereenichde 
Nederlanden. 

In  mnrqine.  alia  manu:  Date  4.  — -  Recep.  5  April  i6o5. 

Mogende,  Edele,  Erentfeste,  Hooch  gelerde,  Wyse,  zeer  Voorsinige 
Heeren, 

ISaer  myn  vertreck  van  men  Mogende  Edele  Heeren  en  is  hier  niet 
gheinovert  cm  men  Mogende  Edele  Heeren  te  adverteren  dan  allenelick 
hoe  dat  ick  met  eenen  gecomelerdcn  van  men  lieere  burgemesters  heb 
wesen  besichtigen  het  linde  lacken,  ghedeslinort  tôt  het  présent  aen  de 
keiser  van  Marrokos,  het  wellicke  liccl  bekunni  vindende  doer  de  finese 
cnde  doechde  heb  het  op  pris  gheeest  met  advis  van  de  heere  burge- 
mesters, ende  is  ons  verlaten  tôt  twalef  guldens  de  elle  diibelt  bredt,  dan 
heb  opsi  ghenomen  voer  twe  ofte  drie  daghen  om  te  concluderen,  tôt  dat 
het  guedt  ghelost  zal  syn,  dat  met  het  leste  schip  nu  van  Ostindie  ghe- 
comen  is,  om  ofer  inde  verschreven  guederen  enighe  soude  zin,  bekwamer 
ende  van  minder  costen. 

V.  p.  53,  note  3.  Il  est  ici  question  do  d  Vlger,  à  qui  les  États  envoyaient  les  es- 
deux  lentes  parce  qu'on  devait  sans  doute  claves  turcs,  ainsi  que  l'indiquent  les  do- 
en  emporter  une   seconde   pour  le    pacha        cuments  qui  suivent.  \.  pp.  65  et  ss. 
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De  Iwe  ledikante  heb  oock  besien  ende  wacht  te  concluderen,  tôt  dat 
de  syde  ende  damasten  ghelost  sullen  syn  van  het  verscbreven  scbip,  oni 
de  ghordinen  van't  ledekanl  daer  af  te  maeken  van't  bckwamsle;  van 
Harlem  heb  onboedcn  lien  stucke  Canibrecks  duck,  oni  daer  uit  de 
bekwamste  te  kisen  ;  ende  van  bel  gbene  bier  in  passert,  sal  iMogende 
Edele  advertensi  doen. 

De  klederen  voor  de  slaven  sullen  mest  dese  week  gedaen  wesen. 

Den  schiper  van  het  schip,  tôt  dit  effect  bevracbt,  verwacbte  op  beden 
met  al  syn  vollick,  so  dat  hi  bine  korts  gheredt  zal  syn. 

Hier  mede,  Mogende,  Edelle,  Erentfeste,  Hooch  gelerden,  \\  ise,  zeer 
Voorsinighe  Heeren,  bidden  Godt  Almachtich  Uwe  Mogende  Edele  tôt 
vorspoedige  regieringe  lange  te  bewaren. 

Uit  Amsterdam  den  4  April  i6o5. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwillighe. 

Was  (jeteekend  :  Pleter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Gencraal,  7106.  — Lias  Barbarijc  1596-16UU. 
—  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRiVUX 

Détails   relatifs   à   la   mission   de   P.   M.    Coy. 

La  Haye,  5  avril  lOoS. 

En  (été  :  Mardi  v  avril  i6o5. 

En  niarr/e  :  P''  Maertensz.  Coy. 

11  a  été  reçu  une  lettre  d'Amsterdam,  datée  d'hier,  de  Pieter 
Maertensz.  Cov,  nommé  agent  auprès  du  roi  du  Maroc.  Il  a  été 
ordonne  de  répondre  : 

Qu'on  a  appris  avec  satisfaction  la  décision  qu'il  a  prise,  de  con- 
cert avec  messieurs  les  bourgmestres  d'Amsterdam,  au  sujet  des 
présents  ; 

Que  les  Seigneurs  Etats  désirent  pour  cela  qu'il  s'ac([uitte  avec 
diligence  de  ce  qu'il  lui  reste  à  faire  pour  presser  son  départ,  mais 
qu'il  ait  soin  que  les  présents  commandés  ne  dépassent  pas  la  somme 
convenue  de  deux  mille  florins. 

Boven  :  Martis  v"  Aprilis  i6o5. 

In  margine:  P.  Merttensz.  Coy. 

Ontfangen  eenen  brieiT  van  Pieter  Merttensz.  Coy,  gecommitteert  tôt 
agent  by  den  coninck  van  Marocos,  gedateert  ghisteren  binnen  Amstel- 
redam.  Endc  is  geordonneerl  dacrop  t'antwoorden,  dat  men  daervuyt 
geerne  heeft  verstaen  'tghene  wes  hy  met  advis  van  de  heeren  borgemees- 
teren  van  Âmstelredam  besloten  hecl't  beroerende  de  presenten,  datd'Heeren 
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Statcn  daeromnie  begeren  dat  hy  met  aile  goede  debvoiren  daller  resleerl 
ende  voorder  valt  te  doen  tôt  voorderinge  van  syne  reyse  will  spoedigen, 
mits  daerop  lettende  dat  de  geordonneerde  présenter!  de  u'"  guldens  niet 
en  excederen  gelyck  met  hem  verafTscheyt  is. 

RijksarchieJ.  —  Staten-Generaal.  — Resolati'én,  rer/ister  552,  f.  ?C0. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Sur  les  motifs  exposés  par  P.  M.  Coy,  le  crédit  affecté  à  l'acquisition  de 
présents  pour  l'empereur  du  Maroc  sera  augmenté. 

La  Haye,  I3  avril  i6o5. 

En  tête  :  Mardi  xii  avril  i6o5. 


En  marge  :  P"  Maertensz.  Coy. 
El  plus  bas  :  Présents. 

Le  seigneur  Avocat  de  Hollande  '  communique  la  lettre  qu'il  a  reçue 
de  Pieter  Maertensz.  Coy,  datée  d'Amsterdam  du  ix  courant,  par 
laquelle  celui-ci  donne  à  entendre  que  la  somme  de  deux  mille  florins 
votée  pour  l'acquisition  de  présents  pour  le  roi  du  Maroc  et  le  vice-i'oi 
d'Alger  est  insuffisante  et  ne  répond  pas  à  ce  qu'exigent  l'honneur 
et  le  prestige  du  pays  ;  que  certains  habitants  de  la  Bai'barie, 
mal  disposés  à  l'égard  des  Pays-Bas,  ne  manqueront  pas  d'attirer 
l'attention  sur  ce  fait  et  d'opposer  la  modicité  de  ces  présents  à  la 
réputation  des  Seigneurs  Etats  et  à  leurs  bonnes  intentions. 

En  conséquence,  P.  M.  Coy  est  d'avis  que  le  prestige  et  les 
intérêts  du  pays  exigent  que  l'on  consacre  au  moins  cinq  cents 
livres  flamandes  à  l'achat  des  objets  suivants  :  deux  pièces  de  toile 
fine  de  double  largeur,  valant  deux  cents  livres  environ  ;  dix  pièces 

I.   On  sait  que  l'Avocat  de  Hollande  était  do  i03o,  il  prit  le  titre  de /fn«(ipe"sionar/s. 

à  la  fois   le  premier  magistrat  de   la    pro-  I.o  titulaire  de  celle  charge,  la  plus  impor- 

vince  de  Hollande  et  le   premier  magistrat  tante  de  celles  des    Provinces-Unies,    «  le 

des    Provinces-Unies,    c'est    pourquoi    on  Grand-Pensionnaire  »,   était  depuis    i586 

l'appelait   aussi  Lands  Advoltaat.    A  partir  Jolian  van  Oldenbarnevelt. 
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de  toile  fine  de  Cambrai  d'à  peu  près  ceiil  ciiKjiiantc  livres:  et 
deux  tentes  denviron  cent  cinquante  livres.  En  oiilrc,  on  devrait 
employer  encore  cent  livres  pour  acheter  de  la  toile  de  Cambrai 
destinée  aux  principaux  seigneurs  de  la  cour.  Le  suppliant  s'excuse 
de  sa  demande,  en  faisant  appel  aux  intérêts  du  pays,  et  prie  les 
Seigneurs  Etats  d'ordonner  ce  qu'il  propose. 

Après  avoir  délibéré  sur  ce  qui  précède,  et  vu  l'état  avancé  de 
cette  alTaire,  la  nature  et  les  conditions  du  Maroc  et  de  son  gouver- 
nement, on  a  résolu  de  consentir  à  ce  supplément  de  dépenses, 
avec  l'espérance  d'en  recueillir  les  fruits  attendus,  et,  conséquem- 
ment,  ledit  Coy  aura  l'autorisation  et  la  charge  d'acquérir  les  diffé- 
rents présents  susdits. 


Doven  :  Martis  xn"  Aprilis.   i6o5. 

In  margine  :  ï"'  Merttensz.  Coy. 
En  loger  :  Prescnten. 

D'heere  Advocaet  van  Hollant  communiceert  den  briefT  by  hem 
ontfangen  van  P'  Merltensz.  Coy,  gescreven  toi  Amstelredam  den  ix''" 
deses,  daerby  by  adverteert  dat  de  somme  van  twee  dosent  guldens  die 
geconsenteert  is  omme  geemployeert  te  worden  aen  presenten  voor  den 
coninck  van  ^larocos  ende  den  vice-roy  van  Argil  niet  genoecb  is  naer 
vereyscb  dor  saecken  voor  de  eere  ende  den  dienst  vant  lant,  cm  dat  eenige 
lantsaten  in  Barbaricn  ende  andere,  die  dese  Landen  niel  gunsticb  en  syn, 
daerop  sullen  letten,  ende  de  cleyne  presenten  retorqueren  lot  disrepulalie, 
om  d'Heeren  Staten  goede  intenlie  daer  doore  le  veracbteren  ;  dat  hem 
daerom  verdunckt,  dat  men  voor  den  dienst  vant  lant  ten  minsten  soude 
mogen  employeren  onitrent  vyffbondert  ponden  Vlaems  in  twee  dobbele 
breede  stucken  fyn  lynewaet,  weert  omtrent  twee  bondert  ponden,  tbien 
stucken  fyn  Camericx  doeck  van  omirent  bondert  vyfticb  ponden,  ende 
twee  lietducampcn  die  omirent  bondcrl  vyfticb  ponden  souden  mogen 
costen,  ende  dat  men  daerenboven  noch  soude  mogen  employeren  bondert 
ponden  in  Camericx  doeck  voor  eenige  principale  beeren  te  hove,  dat 
men  nocbtans  sal  excuseren,  ist  doenclyck,  ende  de  selve  ten  profTyte 
vant  lant  beneficieren,  versoeckende  dat  d'Heeren  Staten  souden  gelieven 
hem  daerloe  ordre  te  geven. 

Waerop  gedelibereert  ende  geconsidereert  wesende,  lioe  verre  dat  men 
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in  dese  saecke  is  getreden,  de  nature  ende  conditie  van  het  lant  ende 
regcringe  van'tselve,  is  geresolveert  ende  geconsenteert,  dat  men  noch  in 
dese  costen  sal  frcden,  op  hoope  dat  men  de  verwachte  vruchten  daervan 
sal  genieten,  ende  authoriseren  de  voorsz.  pertyen  van  presenten  te 
coopen. 

Riiksarcltief.  —  Staten-GeiieraaI.  —  ficsoluli'cn.  rcijisler  5.y3.f.  '229  v". 
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XIX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Détails  relatifs   à   la   mission    de  P.    M.    Coy. 

La  Haye,  21  avril  i6o5. 

En  fête  :  Jeudi  le  xxi  avril  1 6o5 . 


En  marge  :  P'  Maertensz.  Coy. 
Et  plus  bas  :  Présents. 

Pieter  Maertensz.  Coy  a  montré  aux  Seigneurs  Etats  les  lots  de 
marchandises  qu'il  a  trouvés  à  Amsterdam  et  qu'il  estime  propres 
à  être  présentés  à  l'empereur  du  Maroc. 

Il  a  été  approuvé  d'écrire  aux  directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  et  de  les  prier  de  fixer  pour  ces  objets  un  prix 
raisonnable;  les  Seigneurs  Etats  leur  en  feront  le  payement. 

Boven  :  Jovis  den  xxi''"  Âprilis  i6o5. 

In  marc/ine  :  P'  Merttensz.  Coy. 
En  loyer  :  Vereeringen. 

Pieter  Merltensz.  Coy  heeft  d'Heeren  Staten  gethoont  de  partyen  die 
hy  tôt  Amstelredam  gevonden  heeft,  die  hy  bequaem  acht  cm  aen  den 
keyser  van  Marocos  gepresenteert  te  wordden. 

Is  goetgevonden  dat  mon  aen  de  bewinthebbers  van  de  Oost  Indische 
Compagnie  sal  scryven,  ende  versoecken,  dat  sy  deselve  partyen  op  rede- 
lycken  prys  willen  stellen,  dat  d'Heeren  Staten  hen  deselve  sullen  doen 
betalen. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  Resoliitiën,  remisier  552,  f.  255  v°. 
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XX 


CONTRAT  POUR  LE  TRANSPORT  D'ESCLAVES  A  SAFI 
ET  A  ALGER 


Le  capitaine  Thomas  Gerrits:.  mettra  son  navire  le  u  Hope  »  en  étal  cL 
recevoir  cent  trente-cinq  esclaves  tant  Mores  que  Turcs  qu'il  devra  débar- 
quer à  Safiel  à  Alger.  — Régime  auquel  devront  être  soumis  les  esclaves 
tant  pendant  la  traversée  que  pendant  leur  voyage  à  terre. 


Amsterdam,  29  avril  iGo5. 

Au  dos,  alla  manu:  i6o5. 

Et  plus  bas:  Contrat  passé  avec  Thomas  Genilsz.  de  Staveren 
pour  le  transport  d'esclaves  à  Safi  et  à  Alger. 

Au  nom  du  Seigneur,  amen. 

Le  XXVI  mars  dernier,  a  été  passé  en  toute  amitié  un  contrat 
entre  l'Iionorahlc  Pieter  Maertensz.  Coy,  au  nom  et  comme  com- 
missaire des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas,  d'une  part.  etTliomas  Gerritsz.  de  Stave- 
ren, capitaine  et  maître  (après  Dieu)  de  son  navire  le  «  Hope  »,  qui 
jauge  environ  deux  cent  vingt  lasts'  et  se  trouve  présentement  en 
Zélande,  d'autre  part.  Le  contrat  a  été  passé  aux  conditions  sui- 
vantes : 

Le  capitaine  susnommé  sera  tenu  de  mettre  dans  le  plus  bref  délai 
son  navire  qui  se  trouve  en  Zélande,  en  état  de  prendre  la  mer, 
c'est-à-dire  que  le  navire  sera  bien  et  dûment  calfaté  et  pourvu 
d'ancres,  voiles,  cordages,  palans,  victuailles  et  de  tous  les  autres 
accessoires  nécessaires,  avec  un  équipage  de  vingt-huit  solides  ma- 

I.   Mesure  de  jauge.  Le  last  équivaut  à  deux  tonneaux. 

De  Castries.  III.  —  5 
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lins,  dix  canons  de  fonte,  quatre  pierriers,  sabres,  fusils,  piques, 
poudre,  plomb,  balles  et  autres  munitions,  selon  les  besoins.  Cela 
fait,  le  capitaine  susdit  embarquera,  conformément  à  la  décision 
des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux,  cent  trente-cinq 
esclaves  tant  Mores  que  Turcs,  quil  transportera,  avec  l'aide  de 
Dieu,  aux  lieux  nommés  ci-après.  Il  devra  premièrement  se  rendre 
par  la  voie  la  plus  directe  et  la  plus  rapide  à  Safi  du  caj)  Cantin  en 
Barbarie,  où  il  livrera  et  débarquera  environ  cent  Mores  et  où  il 
s'arrêtera  pendant  quinze  jours  pour  attendre  quelque  réponse  ou 
avis  de  Merrakecli.  Ensuite  le  susdit  capitaine  devra  faire  voile  avec 
le  reste  des  esclaves,  c"est-à-dii-e  les  Turcs,  vers  Alger,  autre  ville 
de  Barbarie,  pour  les  y  livrer.  Et,  pour  le  service  de  Leurs  Nobles 
et  Puissantes  Seigneuries,  il  y  fera  une  escale  de  trois  semaines  à  peu 
près,  pour  attendre  les  ordres  du  commissaire  de  Leurs  Nobles 
et  Puissantes  Seigneuries.  Selon  que  son  séjour  dans  la  première 
des  deux  villes  aura  été  plus  long  ou  plus  court,  celui  dans  la 
seconde  sera  restreint  ou  prolongé  d'autant,  de  manière  à  ce  que 
le  total  des  jours  descale  ne  soit  ni  réduit,  ni  dépassé,  sans  compter 
toutefois  les  jours  d'arrivée  et  de  départ  dans  cliacun  des  deux 
ports. 

Il  est  entendu  que  le  capitaine  susdit  se  cbargera  durant  le 
voyage  à  bord  de  l'entretien  de  tous  ces  esclaves,  c'est-à-dire  qu'il 
pourvoira  à  leur  nourriture,  en  donnant  à  cliaque  liomme.  par  jour, 
une  livre  de  pam  ou  de  biscuit  avec  une  demi-livre  de  fromage  et 
une  chope  de  bière,  et,  cju'il  leur  servira,  deux  fois  par  semaine,  un 
dîner  chaud  consistant  en  petits  pois,  bouillie  de  gruau,  poisson  ou 
viande.  Arrivé  à  Safi  du  cap  Cantin,  il  distribuera  en  outre,  à  chaque 
esclave,  trois  à  quatre  livres  de  pain  et  un  morceau  de  fromage 
comme  vivres  pour  leur  voyage  à  Merrakecli.  Le  capitaine  recevra 
de  la  part  de  Leurs  Nobles  Puissances,  pour  rentreticn  et  le  trans- 
jjort  de  ces  esclaves,  la  somme  de  cinq  mille  florins  carolus  de 
quarante  gros  pièce  ' .  Un  tiers  de  cette  somme  lui  sera  versé  comp- 

I.   Le  florin  carolus  était  une  monnaie  cette  pièce  de  monnaie  avait  déjà,  en  i522, 

d'or  frappée  par  ordre  de  l'empereur  Charles-  la  valeur  de  22  sous  ou  44  gros.  En  t542 

Quint,  en  i520,  et  qui  avait  la  valeur  de  Charles-Quint   fit  aussi  battre  un    carolus 

l\o  gros  (groolen)  ou   20   sous  (stuivers).  d'argent,  de  la  valeur  de  !\0  gros.  Le  gros 

Par  suite  de  la  hausse  des  prix  des  métaux,  (groot)    avait     toujours     la    valeur     d'un 
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tant;  le  second  tiers  sera  dû,  quand  les  esclaves  auront  été  livrés  à 
Safi,  et  payé  par  leurs  Nobles  Puissances,  aux  Pays-Bas,  quinze 
jours  après  la  présentation  de  l'ordonnance  du  commissaire  des 
Etats;  le  dernier  tiers,  dû  quand  les  autres  esclaves  seront  arrivés 
à  Alger,  sera  également  payé  quinze  jours  après  présentation  du 
mandat  du  sieur  Pieter  Gerrilsz.  d'Amsterdam,  l'autre  commissaire 
de  Leurs  Nobles  Puissances. 

Il  a  été  stijîulé  ensuite  expressément,  que  dans  le  cas  où  le  capi- 
taine, étant  déjà  parti  de  Zélande,  serait  forcé,  soit  par  un  vent  con- 
traire, soit  pour  quelque  autre  motif  légitime,  de  rentrer  au  port,  les 
esclaves  susdits  seraient  enlrelenus  aux  frais  de  Leurs  Nobles  Puis- 
sances jusqu'au  jour  où  le  navire  susdit  reprendrait  le  large. 

Les  deux  parties  contractantes  se  sont  engagées  par  promesse  à 
observer  fidèlement  ces  conditions  et  à  les  exécuter  sans  y  faire  ou 
laisser  faire  quelque  infraction  que  ce  soit,  à  s'y  conformer  en 
toutes  circonstances  et  sous  tous  les  rapports,  comme  de  droit.  Le 
tout  avec  l'approbation,  le  consentement  et  l'agrément  des  Nobles 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux,  qui  daigneront  approuver, 
ratifier  et  confirmer  ce  contrat  sans  fraude.  11  en  a  été  fait,  et  con- 
formément à  la  vérité,  deux  expéditions  identiques  signées  des  deux 
parties  resjjectives  et  dont  chacune  possède  un  exemplaire. 

Fait  à  Amsterdam,  le  xxix  avril  de  l'an  seize  cent  cinq. 

Signé  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 
Thomas  Gerritsz. 

Plus  bas  :  Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  ayant  vu  le 
contrat  susdit,  conclu  sur  les  ordres  de  Leurs  Puissantes  Sei- 
gneuries par  Pieter  Maertensz.  Coy  avec  Thomas  Gerritsz.  de 
Staveren,  capitaine,  ont  ratifié  et  approuvé,  ratifient  et  approu- 
vent par  les  présentes  ce  contrat.  Ainsi  fait  dans  l'assemblée  des 
susdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  six  mai  de  l'an  seize  cent  cinq. 

Visa  :  J.  v[an]  Gent'  v[idi]'. 

demi-sou    et     était      anciennement      nne  la  GuelJre,  dès   1577,  représentait  encore 

pièce  d'argent.  celte  province  en  1C08.  Le  président  de  sc- 

I.   Jolian  van  Gent,  seigneur  d'Oyen  et  maine  des  Etats,  pour  la  période  du  i^'  au 

de  Diedcn,  député  aux  États  Généraux  pour  8  mai  i6o5,  étiiit  le  député  Rengers.  11  est 
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Par  ordre  desdits  Seigneurs. 

Signé  :  C.  Aerscn'. 
ilioâ. 

Op  denrug  :  alla  manu:   iGoô. 

En  laijer  :  Accordt  gcmacckt  met  Thomas  Gerritsz.  van  Slaveren  opt 
transporteren  van  seker  slavcn  naer  Saffi  ende  Argd. 

In  den  name  des  Heeren,  amen. 

Syn  opten  xxyi""  Martius  lesllcdon  in  aldermine  cndc  vrundtschappe 
geaccoideert  over  een  gecomcn  ende  verdragen,  d'eersamc  Pieter  Mertens- 
soon  Coy,  wten  name  ende  als  gecommilteerde  van  de  Edele  ende  Mogende 
Heeren  Staten  Generael  der  Geunieerde  Nederlansche  Provincien,  ter  eenre, 
ende  Thomas  Gerritssoon  van  Staveren,  schipper  ende  meester  (naest 
Godt)  van  synen  schepe  genacmpt  die  Hoop,  groot  ontrent  twee  hondert 
ende  twintich  lasten,  leggendo  in  Zcolant,  ter  andere  zyden,  in  der  forme 
ende  manieren  nae  heschreven. 

Te  Avetene  dat  d\oornoemde  schipper  gehoudcn  sal  wesen  syn  voor- 
schreven  schip  leggende  in  Scelandt  opt  spoedicliste  ende  metten  aider 
eersten  doenlyck  synde  gereet  te  leveren  dicht  Avel  gecalefaet,  ende 
versien  van  anckers,  zeylen,  touwen,  taeckels,  victuaUe,  ende  aile  andere 
toebehoorende  nootelycheyden,  ende  sulcx  hebben  acht  ende  twintich 
cloecke  zeevarende  niannen;  item  thien  gootelingen,  vier  steenstucken, 
hantgeweer,  roers,  spietsen,  cruyt,  ioot,  coogels  ende  andere  ammonitie 
naer  advenant.  Twelck  gedacn  zynde  sal  de  voornoemde  schipper  van 
wegen  d'voorschreven  Edele  ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  in 
syn  schip  nemen,  ende  ter  plaelsen  naegenoempt  met  godlycker  hulpe 
brengen  ontrent  hondert  ende  vyffendertich  slaven  zoe  Moeren  als  Turcken  ; 
ende  sal  in  aider  diligentie  loopen  eerst  recht  door  naer  SafTia  cabo  Canti 
in  Barbaryen,  alvsaer  hy  aen  lande  sal  leveren  ende  wt  syn  schip  laten 
gaen  hondert  Mooren  twee  oft  drie  min  oft  meer  onbegrepen,  ende  aldaer 
vertouven   veerthicn   dagen,    om    middelertyt  antwoort    oft  bescheyt    te 

donc   vraisemblable  que   le   contrat  ratifié  brabançonne,  fut  d'abord  Pensionnaire  de 

dans  la  séance  des  Étals-Généraux  du  0  mai  Bruxelles,  puis  gretfier  des  Etats-Généraux 

l6o5  n'a  été  soumis  au  visa  que  quelques  (i585  — 6  octobre  iCi.tS).  En  1G21,  Aersen 

jours  après,  alors  que  la  présidence  de  se-  ayant  manifesté  l'intention  de   se  démettre 

maine   appartenait   au   député   Joban   van  de  ses  fonctions  de  grclfior,   les  Etats  lui 

Gent.  donnèrent  comme  adjoint  Johan  van  Goch. 

I.   Cornelis vanÂersen.seigneurdeSpijk  En   1628,  Aerscn  se  retira  définitivement, 

né  en  iô43  à  Anvers  d'une  ancienne  famille  en  restant  toutefois  membre  des  Etats. 
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becommen  van  Maroco,  ende  sal  alsdan  die  scliippcr  voornoemt  van  daer 
vorder  seylen,  mette  andere  slaven  oft  Turcken  naer  Argil,  binnen  die 
stadt  mede  in  Barbaryen,  omme  aldaer  de  resterende  Turcken  te  Icveien 
ende  ten  dienste  van  de  voorschreven  Haie  Edele  ende  Mogende  noch  ter 
voorschreven  plaetse  vertouven  naer  de  ordre  van  Hare  Edele  ende  Mogendes 
gecommitleerde,  den  tydt  van  diie  weecken  twee  ofte  drie  dagen  onbe- 
grepen,  behoudelyck  soe  verre  die  schipper  op  de  eerste  plaetse  langer 
ofte  corter  quame  te  leggen  als  voorschreven  es,  sal  tselffde  op  de  tweede 
plaetse  rninder  oit  meerder  vertouven,  tsamentlyck  totte  voorgeroerde 
respective  leggedagen  loe,  den  dacli  van  syn  arrivement  ende  weder 
affseylen  op  yder  plaetse  nyet  gereeckent. 

Wel  verstaende  dat  d'voornoenide  schipper,  aile  ende  yegelycke  die 
selve  slaven  die  voorschreven  reyse  geduyrende  binnen  scheepsboort  sal 
onderhouden  ende  van  cost  ende  dranck  versorgen,  ende  sal  aen  elcken  van 
hen  wtdeelen  een  pont  brool  oft  beschuyt  met  een  halffpondt  kaes  ende  een 
kanne  hier  des  daechs,  ende  noch  tweemael  ter  weecke  warmc  cost  gelyck 
erweten,  grutlen,  visch  oft  vieys,  behalvcn  dien  sal  die  schipper,  tôt  Safia 
cabo  Cantyn  gecomnien  zynde,  elcke  slave  mcdegevendrie  ofte  vicr  pondt 
broot,  ende  een  sluck  kaes  omme  nae  Maroke  te  mogen  vertrecken,  dies 
sal  die  voorschreven  schipper  voor't  onderhouden  ende  overvoeren  van  de 
voorschreven  slaven  hebben  ende  genieten  van  Hare  Edele  ende  Mogende 
die  somme  van  vyff  duysent  carohis  guldcn  tôt  xl  grooten  tstuck,  waer- 
van  hy  genieten  sal  een  derdepaert  gereet.  Item  het  Iweede  derdepaert  sal 
verschenen  wesen,  als  die  slaven  tôt  Saffia  voorschreven  gelevert  sullen 
zyn,  te  betalen  alhier  by  Hare  Edele  ende  Mogende  veerthien  dagen  na  de 
vertoeninge  van'tbeschcyt  van  Hare  Edelu  ende  Mogende  gecommitteerde, 
ende  Hresterende  derdepaert  als  d'andere  slaven  tôt  Archyl  sullen  syn 
gebrocht  oock  veerthien  dagen  na  de  verlooninge  van'tbeschcyt  van  Pieter 
Gerritssoon  van  Amsterdam  niede  Hare  Edele  ende  Mogende  gecommit- 
teerde. 

Voorts  is  expresselycken  ondersproken  soe  verre  d'voornoemde  schipper 
geseylt  synde  wt  Zeelandt  deur  contrarie  windt  ofte  andere  wetlige  incon- 
venienten  aldaer  weder  in  quam,  dat  in  dien  cas  d'voorschreven  slaven 
tôt  coste  van  Hare  Edele  ende  Mogende  sullen  «crdcn  onderhouden  ter 
tydt  ende  wylen  '  tvoorschreven  schip  weder  sal  Iseyl  gaen. 

Welcke  conditien  d'voornoemde  partyen  beloolt  hebben  ende  beloven 
by  desen  getrouwelyck  te  achtervolgen  ende  te  volbrengen  sonder  daer 
tegens  te  doen  oft  te  laten  geschieden  in  eeniger  manieren,  onder  aile 
verbanden  naer  redite  ende  dit  ailes  op  de  aggreatie,  approbatie  ende 
goede  gelieftc  van  de  Edele  ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael,  die 
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believen  sullcn  dit  contract  te  approberen,  ratificeren  ende  confirnieren, 
sonder  fraude.  Toirconde  der  waorheyt  syn  hierafif  gemaeckt  twe  allecns 
luydende  contracten  by  parlycn  respective  onderteeckent  daervan  elcx 
ecn  hecft. 

Actum  in  Amstelredamnie,  don  xxix""  April  a"  xvi'^  ende  vyfT. 

Was  geteekend  :  Pieter  Maertenszoon  Coy. 
Tomas  Geerrytszoon. 

Loger  :  Gesien  by  de  Staten  Gencrael  der  Yereenichde  Nederlanden 
'tvoorgenoemde  contract  by  Pieter  Merttenssoon  Coy,  by  Hare  Mogende 
Heeren  last  gemaect,  met  Thomas  Gerritssoon  van  Staveren  scliipper, 
iiebben  deselve  heeren  'tvoorschrcven  contract  geratificeert  ende  gcappro- 
beert,  ratificeren  ende  approberen  tselve  niits  desen. 

Aldus  gedaen  ter  vergaderinge  vandcvoorschreven  Heeren  Slatcn Gencrael 
den  sesten  Meye  int  jaer  sesthien  hondert  ende  vyve. 

Visa:  J.  v[an].  Gent  \[idi]' 

Ter  ordonnantie  van  de  selve. 

Was  geteekend  :  G.  Aerssens. 
i6o5. 

Bijksarchief.  —  Staten-Geiieraal.  — Loketkas.  — ■  Loijuct  V.  Litlera  ]V 
II"  3.  —  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  est  alloué  à  P.  M.  Coy  une  somme  de  quatre  vingt-quatre  florins,  dix 
sous  pour  l'indemniser  de  ses  frais  de  voyages.  —  Il  sera  ordonnancé  à 
son  profil  un  mandat  de  douze  cent  cinquante-sept  florins,  montant  des 
présents  achetés  pour  l'emijcreur  du  Maroc.  —  P.  M.  Coy  nommé 
résident  au  Maroc.  —  Batif  cation  du  contrat  passé  entre  les  États  et 
le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  pour  le  transport  d'esclaves  musulmans  à 
Saji  et  à  Alger. 


La  Ila^'e,  6  mai  i6o5. 


En  tête  :  Vendredi  vi  mai   i6o5. 


En  marge  :  P'  Maertensz.  Coy. 

Et  plus  bas  :  Capitaine  Tliomas  Gerritsz. 

A  été  examinée  la  note  détaillée  des  déboursés  faits  par  Pieter 
Maertensz.  Coy,  dans  plusieurs  voyages  entrepris  pour  le  service 
du  pays,  par  ordre  des  Seigneurs  Etats.  Il  lui  a  été  accordé  une 
rémunération  de  quatre  vingt-quatre  florins  dix  sous,  en  tout,  soit 
trois  florins  par  jour,  pour  vingt  et  un  jours,  y  compris  ses  frais 
de  vacations. 

A  été  examinée  une  autre  note  détaillée  des  déboursés  et  des 
avances  faits  par  Pieter  Maertensz.  Coy  pour  l'acquisition  de 
diverses  marcbandises,  y  compris  quatre  demi-pièces  de  toile,  de 
double  largeur,  achetées  douze  cents  florins,  par  ordre  des  Sei- 
gneurs Etats,  le  tout  formant  le  présent  destiné  à  l'empereur  du 
Maroc  et  montant  à  douze  cent  cinquante-sept  florins.  Ordre  a  été 
donné  d'en  déjiècbcr  mandat. 
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Il  a  été  résolu  que  les  gages  ou  appointements  de  Pieter 
Maertensz.  Cov,  nommé  résident  des  Seigneurs  Etats-Généraux  au 
Maroc,  compteraient  à  partir  du  premier  de  ce  mois. 

Il  a  été  résolu  qu'on  paverait  au  susdit  Pieter  jNIacrtensz.  Coy, 
en  avance  sur  ses  appoinloinonts,  la  somme  de  six  cents  florins. 

Il  a  été  donné  lecture  du  contrat  fait  par  P.  M.  Coy,  de  la  part 
des  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  xxix  avril  dernier,  avec  Thomas 
Gerritsz.  de  Staveren,  capitaine  et  maître  (après  Dieu)  de  son 
navire  le  «  Hope  »,  qui  jauge  environ  deux  cents  vingt  lasts  et  se 
trouve  en  Zélande,  pour  transporter  en  Barbarie,  aux  places  dési- 
gnées dans  le  contrat,  cent  trente-cinq  esclaves  provenant  des 
galères  de  L'Ecluse.  Api'ès  délibération,  les  Seigneurs  Etats  ont 
ratifié  ledit  contrat  et  promis  d'en  garantir  l'exécution  et  l'obser- 
vation, pour  autant  qu'il  concerne  leurs  Nobles  Puissances. 

Boven  :  Veneris  vi"  May  i6o5. 

In  margine  :  V  Merttensz.  Coy. 
En  loger  :  Capiteyn  Thomas  Gerritz. 

Is  geexamineert  de  specificatie  van  oncosten  by  Pieter  Merttenszoon 
Coye  in  eenige  reysen,  hem  by  de  Heeren  Staten  gelast,  ten  dienste  van 
den  Lande  gedaen,  en  de  don  selven  daervooren  toegeleet  voor  ailes  (syne 
vacatien  daerinne  begrepen)  tôt  drye  guldens  tsdaegs  van  xxi  dagcn,  de 
somme  van  Lxxxnn  £  x  st. 

Is  geexamineert  een  ander  specificatie  van  tghene  Pieter  Merttenszoon 
Coye,  aen  verscheyden  partyen  van  goeden  verleyt  ende  verschoten  heeft, 
daerinne  begrepen  vier  halve  stucken  lynewaets  van  dubbelde  breete, 
gecocht  voor  twaelfT  bondert  guldens,  by  last  van  de  Heeren  Staten  tôt 
eenen  présent  van  den  keyser  van  Marocques,  bedragende  tsamen  xn''  lvii  f , 
ende  geordonneert  daervan  te  depescheren  ordonnantie. 

Is  geresolveert  dat  de  gaigen  oftc  tractement  van  Pieter  Merttenszoon 
Coye,  gecommitteert  omme  van  wegen  d'Heeren  Staten  Generael  te  resi- 
deren  in  Barbarien,  suUen  innegaen  den  eersten  deses. 

Is  geconsenteert  dat  men  den  voorschreven  Pieter  Merttenszoon  Coye, 
op  afTcorltinge  van  syn  tractement  by  anticipatie  sal  betalen  ses  bondert 
guldens. 

Is  gelesen  bet  contract  by  Pieter  Merttenszoon  Coye  van  wegen  d'Heeren 
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Staten  Generael  gemaeckt  den  xxix"  Aprilis  lestleden  met  Thomas  Gerrits- 
zoon  van  Slavcren,  schipper  ende  meester  (naest  Godt)  van  synen  schepe 
genaempt  den  Floope,  groot  omirent  hvee  liondert  ende  twintich  lasten, 
liggende  in  Zeelant,  op  het  over  transporteien  met  't  voorschreven  schip 
in  Barbarien  ter  plaetzen  in't  voorschreven  contract  geexpresseert,  van 
hondert  vyfTenderttich  slaven,  gecommen  van  de  galeyen  van  der  Sluys. 
Ende  na  dat  daerop  was  gedelibereert,  hebben  d'IIeeren  Staten  tselve  con- 
tract geratificeert,  ende  belooft  dat  te  doen  achtervolgen  ende  voldocn, 
voor  soo  veel  het  Haer  Mogende  Edele  aengaet. 

Rijksarchief.  —  Staten- Gencraal.  —  Rcsohdi'cn,  résister  552,/.  310. 
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XXII 

INSTRUCTIONS  POUR  P.  M.  COY 

P.  M.  Coy  s'embarquera  sur  le  navire  le  «  Hope  »  du  capitaine  Th. 
Gerrilsz.  avec  les  esclaves  pris  à  L'Écluse  et  les  présents  destinés  à  l'em- 
pereur du  Maroc.  —  //  débarquera  les  esclaves  marocains  à  Saji.  — 
Th.  Gerritsz.  mènera  les  Turcs  à  Alger.  —  P.  M.  Coy  offrira  à 
l'empereur  du  Maroc  les  présents  des  États.  —  //  exposera  l'état  de 
(jucrrc  existant  entre  les  Provincc.s-Unies  et  l'Espagne,  la  prise  de  l'Écluse 
par  le  prince  d'Orange  et  la  délivrance  des  esclaves  mores  capturés 
sur  l'ennemi.  —  //  demandera,  pour  les  Hollandais,  la  permission  de 
se  réfugier  dans  les  ports  marocains,  de  trafiquer  dans  tout  l'empire, 
de  prendre  ses  ports  pour  base  d'opération  contre  l'Espagne,  de  délivrer 
leurs  compatriotes  captifs  et  d'avoir  un  agent  résidant  près  de  la  cour 
impériale.  —  Il  prendra  en  toutes  choses  les  intérêts  des  Provinces-Unies. 


La  Haye,  ii  mai  i6o5. 

En  tête:  Instructions  pour  Pieter  Maertensz.  Coy,  chargé  par  les 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  de  résider  en  Bar- 
barie comme  leur  agent  auprès  de  l'empereur  du  Maroc. 

Il  se  rendra  dabord,  sans  délai,  en  Zélande  avec  les  présents 
destinés  à  l'empereur  du  Maroc  et  aux  conseillers  de  Sa  Majesté. 
Aussitôt  arrivé,  il  fera  embarquer  sur  le  navire  le  «  Hope  »  du  capi- 
taine Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  les  cent  trente-cinq  esclaves, 
tant  Mores  que  Turcs,  provenant  des  galères  ennemies  prises  à 
L'Ecluse  et  qui  attendent  en  Zélande.  Ensuite,  il  s'embarquera  lui- 
même  avec  les  présents  susdits  sur  le  même  navire. 

Le  navire  susdit,  se  trouvant  approvisionné,  équipé,  armé  et  prêt 
à  prendre  la  mer.  conformément  au  contrat  fait  avec  le  capitaine 
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susnommé  Thomas  Gerritsz.,  mettra  à  la  voile  par  le  premier  vent 
favorable,  Dieu  aidant,  et  se  rendra  directement  à  Safi  du  cap  Cantin 
en  Barbarie. 

Arrivé  là,  l'agent  fera  débarquer  du  susdit  navire  les  quelque 
cent  Mores  barbaresques,  sujets  du  très  illustre  Empereur,  et,  après 
avoir  fait  distribuer  par  le  capitaine  à  chacun  d'eux  trois  ou  quatre 
livres  de  pain  et  un  morceau  de  fromage,  il  se  rendra  avec  eux 
dans  l'intérieur  du  pays  et  les  conduira  jusque  dans  la  ville  de 
Merrakech.  Il  ordonnera  au  capitaine,  conformément  à  son  con- 
trat, de  rester  quinze  jours  à  Safi  du  cap  Cantin,  pour  y  attendre 
la  rcjjonse  ou  lavis  de  l'agent  susdit,  d'aller  ensuite  à  Alger  avec 
le  reste  des  esclaves,  c'est-à-dire  les  Turcs,  de  les  dcliarquer  dans 
cette  ville,  d'après  les  ordres  que  l'agent  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux  lui  donnera,  et  de  rester  dans  ce  port  pendant  trois 
semaines  environ. 

Une  fois  à  terre,  l'agent  susdit  devra  faire  revêtir  aux  esclaves 
barbaresques  qu'il  aura  débarqués  les  habits  qu'on  leur  a  confec- 
tionnés dans  les  Pays-Bas.  Ensuite  il  s'adressera  à  qui  de  droit 
pour  obtenir  une  audience  de  Sa  Majesté  Impériale.  Quand  il  l'aura 
obtenue,  il  présentera  à  Sa  Majesté  les  salutations  et  compliments 
resjîectvieux  des  Seigneurs  États-Généraux  en  vue  de  se  concilier 
les  bonnes  grâces  de  Sa  Majesté  Impériale,  en  ayant  soin  d'observer 
les  meilleures  formes  et  les  usages  du  pays  :  puis  il  remettra  à 
Sa  Majesté  ses  lettres  de  créance  et  il  lui  exprimera  ses  meilleurs 
vœux  pour  le  bonheur  et  la  prospérité  de  son  règne  et  l'accroisse- 
ment de  ses  royaumes;  et  de  plus,  avec  le  respect  qu'il  convient, 
il  lui  fera  les  offres  de  service  et  d'amitié  de  Leurs  Nobles  Puissances. 

Cela  fait,  il  remettra  à  Sa  Majesté  les  présents  qu'il  aura  apportés, 
conformément  aux  traditions  et  usages  solennels,  en  priant  Sa 
Majesté  de  bien  vouloir  les  agréer  comme  un  hommage  rendu  à 
sa  grande  puissance  et  comme  une  marcjue  de  l'amitié  des  États, 
et  en  ajoutant  que  ces  présents  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  propor- 
tionnés à  sa  grandeur,  qui  demanderait  des  dons  plus  considé- 
rables, mais  tels  que  le  comportent  les  circonstances  actuelles. 

Il  exposera  ensuite  à  l'Empereur,  suivant  le  contenu  de  ses  lettres 
de  créance,  comment  les  Pays-Bas,  après  s'être  affranchis,  par  la  grâce 
de  Dieu,  du  gouvernement  tyrannique  du  roi  d'Espagne,  sont,  depuis 
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plus  de  trente-trois  ans,  en  guerre  avec  ce  monarque  pour  maintenir 
leur  indépendance  et  qu'ils  continuent  cette  guerre  avec  une  énergie 
et  un  courage  virils,  résolus  à  ne  pas  céder,  Dieu  aidant,  avant  d'avoir 
complètement  assuré  leur  pays  contre  la  violence  du  roi  d'Espagne 
et  l'avoir  empêché  ainsi  de  réaliser  son  rêve  de  domination  uni- 
verselle qui  l'excite  à  faire  la  guerre  à  tous  les  royaumes  et  pays 
avoisinants. 

Item,  en  suivant  l'ordre  de  ladite  lettre,  il  exposera  à  Sa  Majesté 
les  succès  que  Dieu  a,  jusqu'à  présent,  accordés  aux  Seigneurs 
Etats-Généraux,  sous  la  direction  éclairée,  sage  et  prudente  de 
Son  Altesse,  l'auguste  prince  Maurice  d'Orange,  comte  de  Nas- 
sau etc.,  généralissime  de  l'armée  des  Etats'  et  comment  celui-ci 
a  pris  l'année  dernière  sur  l'ennemi  la  ville  de  L'Écluse  %  avec  onze 
galères  espagnoles  et  quatorze  cents  esclaves  ;  que,  parmi  ces 
esclaves,  il  s'est  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  sujets  de 
Sa  Majesté,  auxquels  Leurs  Nobles  Puissances  ont  accordé  la  pleine 
liberté  et  qu'elles  ont  résolu  de  renvoyer  à  Sa  Majesté  Impériale 
par  les  bons  soins  de  leur  agent,  ayant  l'espoir  et  la  confiance 
que  cela  sera  agréable  à  Sa  Majesté  et  que  joar  là  Leurs  Nobles 
Puissances  pourront  gagner  la  faveur  et  1  amitié  de  Sa  Majesté 
Impériale,  surtout  lorsque  celle-ci  aura  appris,  de  la  bouche  de  ces 
esclaves  eux-mêmes,  le  récit  circonstancié  de  cette  prise  de  la  ville 
de  L'Écluse. 

Ensuite  l'agent  exposera  à  Sa  Majesté  Impériale  que  la  pros- 
périté des  Pays-Bas  Unis  repose  sur  le  commerce  et  la  navigation 
mariliuie',  et  qu'il  arrive  souvent  que  leurs  marins  naviguant  dans 
la  Méditerranée  sont  poursuivis  par  les  navires  et  galères  du  roi 
d'Espagne,  et  qu'ils  sont  serrés  de  si  près  qu'ils  se  voient  forcés 
soit  de  se  rendre,  soit  de  se  réfugier  dans  un  des  ports  de  Sa  Majesté 
Impériale,  où,  jusqu'à  présent,  ils  ont  toujours  trouvé  la  captivité 
et  l'esclavage.  La  preuve  en  est  qu'un  assez  grand  nombre  de  sujets 
des  Pays-Bas  s'y  trouvent  encore  en  captivité. 

1.  Maurice  de  Nassau  prince  d'Orange  3.  C'était  l'époque  florissante  du  com- 
(1567-1625)  avait  remplacé  en  1587  '"^  merce  des  Provinces-Unies.  La  Compagnie 
conite  de  Leicesler  comme  généralissime  de  des  Indes  Orientales  venait  d'être  réorga- 
l'armce  des  Pays-Bas.  nisée  (1602);  celle  des  Indes  Occidentales 

2.  V.  p.  5o,  noie  12.  était  sur  le  point  d'obtenir  son  privilège. 
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L'agent  priera  donc  humblement  Sa  Majesté  de  bien  vouloir 
accorder  aux  sujets  des  Pays-Bas  la  même  liberté  d'accès  dans  ses 
ports  et  territoires  que  celle  dont  usent  et  jouissent  tous  les  autres 
amis  de  Sa  Majesté  Impériale,  de  telle  sorte  que  lesdits  sujets  des 
Etats  soient  admis  à  y  entrer  et  à  en  sortir  en  toute  liberté  ;  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  d'ordonner  qu'on  ne  les  fasse  plus  captifs,  et 
qu'ils  soient  en  outre  autorisés  dans  tous  les  royaumes,  pays  et 
villes  de  Sa  Majesté  Impériale,  à  faire  et  pratiquer  libre  commerce, 
négoce  et  trafic  aux  mêmes  conditions  (jne  cela  a  été  permis  aux 
autres  amis  de  Sa  Majesté.  En  letour,  l'agent  offrira  la  même  liberté 
de  commerce,  négoce  et  trafic,  dans  les  Pays-Bas,  aux  sujets  de 
Sa  Majesté. 

Ensuite  il  priera  Sa  Majesté  de  daigner  également  permettre  aux 
Seigneurs  Etats  de  faire  entrer  et  séjourner  leurs  navires  de  guerre 
dans  les  ports  de  Sa  Majesté  et  de  sortir  de  ces  ports  pour  faire 
la  guerre  au  roi  d  Espagne,  ainsi  ijue  de  pouvoir  y  faire  entrer  et 
en  faire  sortir  toutes  les  prises  que  ces  na\  ires  de  guerre  pourraient 
faire  sur  le  roi  d'Espagne  ou  ses  sujets. 

Enfin,  il  demandera  que  Sa  Majesté  daigne  étendre  sa  commi- 
sération et  sa  souveraine  grâce  à  tous  les  sujets  des  Pays-Bas, 
encore  captifs  dans  ses  États,  et  quEUe  daigne  les  relâcher  et  leur 
rendre  leur  entière  liberté;  il  demandera  en  outre  que  Sa  Majesté 
veuille  bien  accorder  au  susdit  agent,  pour  mieux  entretenir  l'amitié 
entre  Sa  Majesté  Impériale  et  les  Pays-Bas  et  pour  diriger  les 
intérêts  de  ceux-ci  ainsi  que  de  leurs  sujets  en  vue  de  l'accroisse- 
ment de  leur  trafic  et  commerce  dans  les  royaumes  de  Sa  ^lajeslé, 
le  droit  de  résider  dans  le  lieu  où  Sa  Majesté  tiendra  sa  cour  et 
que,  dans  les  affaires  importantes,  Sa  Majesté  daigne  donner  au- 
dience au  susdit  agent  et  accueillir  favorablement  ses  proposi- 
tions. 

Après  avoir  obtenu  de  Sa  Majesté  Impériale  ce  qui  précède,  l'agent 
consacrera  sa  sollicitude  aux  affaires  des  Pays-Bas  ;  il  se  fera  un 
devoir  de  les  gérer  avec  fidélité,  et  s'attachera  à  diriger  nos  sujets 
au  mieux  de  leurs  intérêts,  de  ftiçon  à  honorer  la  confiance  des 
Seigneurs  États-Généraux,  ainsi  qu'il  convient  à  un  bon  et  fidèle 
agent  ;  et,  pour  favoriser  la  bonne  marche  de  ces  affaires,  il  distri- 
buera les  présents  qui  lui  ont  été  confiés  à  tels  seigneurs  qui  seront 
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supposés  pouAoir  scmploycr  avec  le  plus  de  fruit  aux  intérêts  des 
Pays-Bas. 

II  devra  avertir  fidèlement,  par  tous  les  moyens  et  par  toutes  les 
occasions,  les  Seigneurs  Etals-Gcncraux  de  ce  qu'il  aura  l'ait  et  de 
l'état  des  affaires,  et  il  suivra  les  instructions  et  les  ordres  qui  lui 
seront  de  temps  en  temps  transmis. 

Ainsi  fait  et  résolu  dans  l'assemblée  des  susdits  Seigneurs  Etats- 
Généraux,  à  La  lîaye,  le  xi  mai  iGo5. 

Et  plus  bas  :  Par  ordre  desdits  Seigneurs  Etals-Généraux. 

Boven  :  Inslruclic  voor  Pieter  Mertlensz.  Coy,  geconimillcpit  om  van 
Avegen  d'Hcoren  Slaten  Gcnerael  der  Vereeniclidc  Nederlanden,  als  li'aren 
agpiit  in  Barbarien  te  rcsidcren,  Ijy  den  keyser  van  Marocos. 

Snl  lieui  voor  ierst  in  diligentie  Iransporteren  nacr  Zeclnnt,  mcltc  geor- 
doiincerde  presenlen  voor  den  keyser  van  Marocos  ende  d'heeren  van 
Zyne  Mayesleyts  raden,  cnde  aldaer  commende  terstonts  tschcep  doen 
brcngen  in  liet  scliip  van  Tliomas  Gcniisz.  van  Stavercn  genoempt  de  Iloope, 
de  hondert  ende  v^  vendeiltich  slaven  soo  Mooren  als  Turckcn  in  Zeelandt 
Avosende,  die  van  des  vyanls  galeyen  binncn  Sluys  verovert  zyn,  ende  hem 
daerna  in  persoone  mette  voorsebrcven  presenlen  op't  voorschreven  schip 
mede  begeven. 

'T  voorschreven  schip,  volgende  het  contract  melten  voorschreven  schip- 
per  Thomas  Gerritsz.  gemaeckt,  geprovideert,  gemant,  gewapent  ende  zeyl 
veerdich  wesende,  sali  mctlen  ierslen  goeden  wial  in  Godes  name  zeyl 
maken,  ende  vertrecken  recht  door  naer  SalRa  cabo  Canti  in  Barbarien. 

Aldaer  gearrivcert  wesende,  sal  vuytet  voorschreven  schip  doen  landen 
de  hondert  man  min  otte  meer  Mooren  barbarlsquen,  subjecten  van  den 
hoochstgemelten  Keyser,  ende  aen  elcken  van  de  selve  hebbende  by  den 
voorschreven  schipper  doen  vuytdeylen  drye  ofte  vier  ponden  brools 
ende  een  stuck  caes,  sal  daermede  te  lande  waerts  innelrecken,  ende 
die  brengen  tôt  binnen  Marocos,  bclastende  den  schipper  volgende  zyn 
contract  lot  Saffia  cabo  Canli  veerthien  dagen  te  vcrtocvcn,  om  middeler- 
tydt  antnoort  ofte  beschect  van  den  voorschreven  agent  te  verwachten, 
ende  daerna  van  daer  mette  resterende  slaven  ofte  Turckcn  naer  Argil  te 
vertrecken,  ende  die  ter  selver  stedc  vuyl  het  schip  te  Icveren,  volgende 
d'ordre  hem  daerloe  by  den  gecommitteerden  van  de  Heeren  Statcn  Gene- 
rael  te  geven,  ende  aldaer  te  blyven  den  lyt  van  drye  wcken,  Iwee  ofte 
drye  dagen  onbegrepen. 
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D'voorschrcven  agent  sal  aen  landt  geconimen  syndc  de  barbarische 
slaven,  die  liy  aldaer  sal  hebben  gebracbt,  de  cleederen  die  alhier  voor  hen 
gemaect  zyn  doen  aentrecken,  ende  bem  doen  aengeven  daer't  beboirt, 
om  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  te  vercrvgen  audienlie.  Deselve 
geimpelreert  bebbende,  sal  Zyne  Mayeslcyt  presenleren  d'oidtmoedige 
groetenisse  ende  gebiedenisse  van  de  Ileeren  Slatcn  Generael  in  Zyne 
Keyserlycke  Alayesteyts  goede  gralie,  in  dcr  bester  formen,  naer  het 
gebniyck  van  den  lande,  ende  mette  prcsentalie  van  zyne  brieven  van  cre- 
dentie,  Zyne  Mayesteyt  wenschen  geluck  cndo  voorspoet  in  zyn  regieiinge, 
met  vcrmeerderinge  syns  rycx,  ende  voorts  aenbieden  met  behoirlycke 
revorcntic  Haer  Mogende  Edele  dienst  ende  vricntschap. 

Sal  voorts  Zyne  Mayesteyt  presenteren  de  presenten  hem  mitgegeven, 
na  de  gewoonelycke  ende  gebruyckelicke  solempniteyten,  Zyne  Keyser- 
lycke Mayesteyt  biddende  deselve  voor  soo  aengenaem  le  willen  ontfan- 
gen,  gelyck  hem  die  tôt  eenen  erkentenisse  van  zyne  groote  niacht  ende 
tccckcn  van  vrientschap  vsordden  geschickt,  ende  niet  naer  Zyne  Mayes- 
teyts  grootlieyt,  die  importanter  presenten  soude  vereysschen,  maer  naer 
hare  jegcnwoordige  gelegenheyt. 

Sal  dacrna  volgende  het  verbael  ijy  zyne  voorschreven  brieven  van 
credenlie  rcmonstreren  hoe  dat  dese  Landen  door  Godes  genade  hen 
van  de  tirannige  regeringe  des  conincx  van  Spaignen  bcvrydt  bebbende, 
om  haren  vrydom  te  behouden,  tegen  den  sclven  badt  als  dryendertlicb 
jaren  in  oorloge  zyn  geweest,  diewelcke  zy  alnoch  met  een  mannelyck 
gemoet  ende  couragie  contimieren,  geresolveert  wesende,  met  Godes 
hulpe  daervuyt  niet  te  scheyden  voor  zy  en  suUen  heuren  Staet  geheel 
tegen  het  gevvelt  des  conincx  van  Spaignen  versekert,  ende  hem  daerdoor 
besneden  hebben  zyne  ingebeelde  monarchie  over  de  gansche  werelt, 
om  waerloe  te  commen,  hy  aile  omliggende  coninckrycken  ende  landen 
bevecht. 

Item,  volgende  d'ordre  van  de  voorschreven  brieff,  sal  voorts  verthoo- 
nen  de  goedc  successen,  die  Godt  d'Heeren  Slalen  Generael  daerinne  tôt 
nochtoe,  door  het  goet,  wys,  ende  voorsichlicb  belcydt  van  den  Doorluch- 
tigen  Jioochgeboren  vorst  Maurits,  prince  van  Orangien,  grave  van  \assau 
etc.,  heuren  oppersten  veltheer,  verleent  lieeR,  ende  hoe  dat  deselve  't 
voorleden  jacr  de  stadt  Sluys  met  cliTvc  van  des  vyants  galeycn,  ende 
veerthien  hondert  slaven  verovert  hebben  ;  ende  dat  onder  deselve  slaven 
bevonden  wesende  een  merckelyck  getal  van  Zvnc  Mayesteyts  ondcrsaten 
ende  subjectcn,  dat  Haer  Mogende  Edele  deselve  volcommen  vrydom  gege- 
ven,  ende  goetgevonden  hebben,  die  aen  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  door 
den  voorschreven  agent  te  senden,   vastelycken  hoopende  ende  vertrou- 
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Avende,  dat  Zyne  Mayesteyt  'tselve  soude  wesen  aengenaem,  ende  dat  Haer 
Mogendc  Edele  daerdoor  souden  gewinnen  Zyne  Keyscrlycke  Mayesteyts 
genadige  gunste  ende  vricntschap,  voornementlyck  verstaende  van  de 
voorschrcven  slaven  selver  in  wat  voegen  de  voorschreven  veroveringe  van 
de  stadt  Sluys  toegegaen  is. 

Sal  oversulcx  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  oitmoedelycken  bidden, 
aengesien  hel  welvaren  van  de  \  ereenichde  Mederlanden  bestaet  in  de  Iraf- 
ficque  ende  navigatie  ter  zee,  ende  dat  ondenvyien  gebuert,  dat  heure 
schipperen  (gebruyckende  de  Middelantsche  zee)  van  de  schepen  ende 
galeyen  des  conincx  van  Spaignen  vervolght  wordden,  ende  sulcx  benauwt, 
dat  zy  gedwongen  wordden  door  noot,  oft  lien  in  heuren  lianden  te 
geven,  oit  de  havens  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  in  te  loopen,  ahvaer 
deselve  tôt  noch  toe  in  captiviteyt  genoinen  ende  gehouden  zyn  geweest, 
als't  blyckt  datter  noch  jegenwoordlch  een  goet  getal  van  de  ondersaten 
van  dese  Landen  aldaer  in  captiviteyt  zyn,  dat  Zyne  Mayesteyt  gclieve 
d'ondersaten  van  dese  Landen  gelycken  toeganck,  accès,  ende  vrydom  tôt 
Zynen  rycken  ende  de  havens  van  de  selven  genadichlyck  te  accorderen, 
gelyck  aile  andere  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyts  vrienden  genieten  ende 
gebruycken,  alsoo  dal  deselve  ondersaten  toegelaeten  worddc,  hun  vrye- 
lycken  in  de  havens  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  te  moegen  vertrecken, 
ende  deselve  in  te  loopen,  ende  ordre  te  geven  dat  die  voortane  niet  meer 
tôt  captiven  gemaeckt  en  wordden,  mitsgaders  in  aile  Syne  Mayesteyts 
rycken,  landen  ende  steden  mogen  vrye  handelinge,  negotiatie  ende 
traffick  doen  ende  dryven,  gelyck  andere  Zyne  Mayesteyts  vrienden  toege- 
laten  wcrt,  met  aenbiedinge,  dat  Syne  ^layesteyts  ondersaten  gelycke 
vryen  handel,  negotiatie  ende  traffick  in  dese  Landen  toegelaten  sal  werden. 

Biddende  meer  dat  Zyne  Mayesteyt  dHeeren  Staten  genadichlyck  oyck 
gelieve  te  octroyeren,  dat  Haer  Mogende  Edele  heure  schepen  van  oor- 
loghe  in  de  havens  van  Zyne  Mayesteyt  sullen  mogen  brengen  ende  houden, 
ende  dat  deselve  den  coninck  van  Spaignen  daervuyt  oorloge  aendoen, 
ende  de  prinsen  die  de  schepen  van  oorloge  op  hem  ende  desselfls  onder- 
saten sullen  veroveren,  daerinne  brengen,  ende  wederom  vuytvoeren. 

Eyntelyck  dat  Zyne  Mayesteyt  vuyt  commiseratie  (extenderende  zyne 
hoochste  genade)  gelieve  de  tsamentlycke  ondersaten  van  dese  Landen, 
die  in  zyn  rycken  noch  captiven  zyn,  daervuyt  te  vcrlossen,  ende  heuren 
volcommen  vrydom  te  verleenen,  ende  accorderen,  dat  die  voorschreven 
agent  tôt  beter  onderhout  van  vruntschap  tusschen  Zyne  Keyserlycke 
Mayesteyt  ende  dese  Landen,  ende  om  de  saken  van  dese  Landen,  mits- 
gaders van  de  ondersaten  van  de  selve  tôt  vermeerderinge  van  de  trafyck 
ende  handelinge  in  de  rycken  van  Zyne  Mayesteyt  te  dirigeren,  by  Zyne 
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Mayosteyt  ter  plaetsen,  daer  deselve  zyn  hoff  is  houdcnde,  sal  mogen 
resideren,  ende  in  voorvallende  saken  den  selven  agent  genadige  audienlic 
te  vcrgunnen,  ende  op  zyn  voordragen  favorabelyck  te  disponeren. 

Tgene  des  voorschreven  is  van  Zyne  Keyserlycke  Mavesteyt  vercregen 
heblicnde,  sa!  de  saken  van  dese  Landen  soo  behcittigen,  ende  hcni  daer 
iniie  soo  geirouwelyck  employeren,  ende  d'ingesetenen  van  dese  Landen, 
ende  derselvcr  saken  sidcks  dirigeren  ende  beberttigcn,  als  d'Heeren 
Staten  Generacl  bem  dat  vcrtrouwen,  ende  een  goet  ende  trouw  agent 
schuldlcb  is  ende  beboirt  te  doen,  ende  tôt  beter  voirderinge  van  de 
selve  sal  de  voorder  presenten  iiem  mitgegeven  presenteren  aen  sulcke 
heeren,  daer  die  de  meeste  vrucbl  voir  den  dienst  van  'tlant  sullen  kunnen 
vvercken. 

Ende  sal  by  aile  wegen  ende  occasien  d'Heeren  Staten  Generael  van 
zyn  wedervaeren  ende  occurrentien  van  saken  getrouwelyck  adverteren, 
ende  liem  voorts  van  tyde  tôt  tyde  regulcren  naer  bet  gbene  hem  voorder 
sal  werden  aengeschreven  ende  opgelegbt. 

Aldus  gedaen  ende  geresolveert  ter  vergaderinge  van  de  voornoemde 
Heeren  Staten  Generael  in  Sgravenhage  den  xi'^"  Meye  i6o5. 

Onder  stonl  :  Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Gene- 
rael. 

Rijksarchief.  — Stalcn-Generaat,  3282.  — Inslniclie-Bock,  1588-1610, 
f.  UUO  v\ 

Rijksarchief.  —  Statcn-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596- 
16^i.  —  Minute. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


A  l'époque  où  les  Provinces-Unies  se  décidèrent  à  envoyer  P.  M.  Coy  comme 
agent  au  Maroc,  l'empire  chérifien  traversait  une  période  d'anarchie.  Moulay- 
Ahmed  el-Mansour,  dont  l'aulorilé  s'était  étendue,  incontestée,  depuis  les  rives 
du  Niger  jusqu'à  la  Méditerranée,  avait  préparé  cette  situation  troublée,  en 
attribuant,  de  son  vivant,  à  ses  enfants  de  grands  apanages  dans  l'empire  : 
Moulay  cch-Cheikli ',  qui  depuis  le  26  septembre  iSyt)  avait  été  reconnu  héri- 
tier présomptifs,  avait  eu  la  vice-royauté  de  Fez;  Moulay  Abou  Farès ',  celle 
de  Sous;  Moulay-Zidàn  avait  été  nommé  gouverneur  du  Tadla*.  Le  vieux 
Chérif,  retiré  à  Merrakech'',  ayant  auprès  de  lui  son  petit-fils  Moulay-Abdallali 
ben  ech-Cheikh,  se  plaisait  à  embellir  la  capitale  Moliammedienne ''.  Mais  les 
désordres  graves  commis  par  Moulay  ech-Cheikh  dans  son  gouvernement  de 
Fez  obligèrent  son  père  à   marcher  contre   lui  et  à  quitter   Merrakech,  où  il 


1.  11  s'appelait  de  son  vrai  nom  Moulay 
Mohammed  ech-Chcikh  el-Mamoiin  (V.  Ta- 
bleau généalogique  PI.  V),  mais  l'usage  avait 
prévalu  de  le  désigner  sous  celui  de  Moulay 
ech-Cheikh.  Aussi,  par  dérogation  à  noire 
convention  (V.  SS.  IIist.  Makoc,  i'"  Série, 
France,  t.  I,  p.  xiv),  nous  écrirons  ce  sur- 
nom en  romaine  comme  un  véritable  nom. 

2.  Celte  reconnaissance  avait  eu  lieu  à 
la  suite  d'une  grave  maladie  qu'avait  eue 
MoulayAhmed  el-Mansour.  V.Ei.-Oufrâni, 
pp.  ili'j-ibo.  Elle  avait  été  renouvelée  en 
i584.  Ibidem,  pp.  174-175. 

3.  Son  véritable  nom  était  Moulay  .Vb- 
dallah,  et  Abou-Fures  était  son  surnom  ; 
mais,  cette  dernière  appellation  ayant  pré- 
valu dans  l'histoire  sur  le  nom  véritable, 
nous  adopterons  pour  ce  chérif  la  graphie 
Moulay  Abou  Farès  (V.  la  note  ci-dessus). 
Lorsque  Moulay  Abou  Farès  se  fit  procla- 
mer roi  à  Merrakech  en  i6o3,  il  prit  à  sa 
baïa  (intronisation)  le  surnom  royal  de  El- 
Oudlik  bi  Allait.  Ce  chérif,  au  dire  des  chro- 


niqueurs arabes  et  espagnols,  était  un 
homme  ventru,  gros  mangeur,  épileptique 
et  nullement  guerrier.  Ei.-OurHÀM.  p.  3o(). 

GuADALAJARA,f    go  ;  ROJAS.    f,    5   V". 

4.  Le  Tadia  est  une  province  située  dans 
le  bassin  moyen  de  l'Oued  Oumm  er-Rbia 
et  presque  à  égale  dislance  de  Fez  et  de 
Merrakech.  Ce  territoire  fut  toujours  un 
objet  de  compétition  et  de  discorde  entre  le 
royaume  de  Fez  et  celui  de  Merrakech,  aux 
temps  de  partage  de  l'empire. 

5.  Moulay  Ahmed  et-Mansonr  avait  une 
préférence  marquée  pour  Merrakech  et  l'au- 
teur du  ZnhrcL  ech-Chemnrikh  rapporte 
que  pendant  la  durée  de  son  règne  il  ne  fit 
que  deux  fois  le  voyage  de  Fez.  V.  El-Ou- 
FBÂNi,  p.  2o3.  Depuis  l'invasion  de  la  peste 
au  Maroc,  il  quittait  fréquemment  Merra- 
kech pour  aller  camper  avec  sa  mahalla 
sur  les  bords  de  l'oued  Tensift. 

6.  Merrakech.  Cf.  Lettre  de  Moulay  Ah- 
med el-Mansour  a  Mouley  Abou  Farès  ap. 
El-Oufràsi,  p.  3oo. 
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appela  Moula  Y  Abou  Faros  pour  y  commander  en  son  absence  (août  1C02)'. 
Moulay  ech-Cbeikli  cliercha  à  fuir,  mais,  arrêté  dans  la  Zaouia  de  Sidi  Bon 
Cliela,  il  fut  interné-à  Mi'ivincs(3i  octobre  I6o2)^  décliu  de  ses  droits d'Iiôriticr 
présoniplirct  reni[)lncé  par  Moulay  Zidàn  dans  la  vice-royauté  de  Fez  (iGos). 
Peu  après,  Moulay  Alinied  el-Mansoui\  atleint  delà  peste 'qui  depuis  cinq  ans 
désolait  le  Maroc,  mourut,  sans  avoir  pourvu  à  une  nouvelle  désignation  de  son 
successeur  (34  août  i0o3).  Moulay  Zidàn,  reconnu  roi  à  Fez,  mit  la  main  sur 
les  trésors  de  son  père  et  envoya  des  émissaires  à  Mékinès  pour  s'emparer  de 
Moulay  ech-Cheikh.  Mais  le  pacha  Djouder,  qui  avait  la  garde  du  prince,  dé- 
joua celte  tentative  et,  acconqjagné  de  la  mahalla  du  défunt  empereur  ■,  il 
emmena  Moulay  ech-Clieikh  à  Merrakech  pour  le  livrer  à  Moulay  Abou  Farès 
qui  s'était  fait  proclamer  roi  dans  celte  ville '\  Alors  commença  entre  les  deux 
capitales  rivales  '  une  longue  guerre  civile  qui  ne  se  termina  qu'en  1609.  Ce 
l'ut  Moulay  Zidàn  qui  ouvrit  les  hostililés,  en  se  portant  avec  l'armée  de  Fez 
contre  Moulay  Abou  Farès  ;  celui-ci  avait  placé  à  la  tète  des  contingents  de 
Merrakccli  le  pacha  Djouder  et  Moulay  ech-Cheikh  qu'il  savait  être  très  sympa- 
thique aux  gens  de  Fez  et  du  Gharb,  dont  il  escomptait  la  défection.  Les  deux 


I.  Moulay  Ahmed  el-Mnnsour  dut  quit- 
ter Merrakech  au  commencement  d'août 
1603.  car  le  2  septembre  il  se  trouvait  à 
Fez  d'oij  il  écrivait  à  Moulay  Abou  Farès 
ses  instructions  au  sujet  delà  peste  V.  cette 
lettre  dans  El-Oltràni,  pp.  297-300. 

a.  C'est  en  souvenir  de  cette  détention 
que  certains  chroniqueurs  arabes  ont  donné 
à  Moulay  ech-Cheikh  le  surnom  de  El- 
Mescdjoùn  (le  Prisonnier). 

3.  Celle  date,  correspondant  au  i5  de 
Djoumada  1'=''  de  l'année  loii,  nous  esl 
fournie  par  une  lettre  écrite  à  la  date  du 
."i  novembre  1602  par  Mouhiy  -\hmed  cl- 
Mansour  à  Moulay  Abou  Farès,  pour  lui 
rendre  compte  des  opérations  dirigées  contre 
Moulay  ech-Cheikh.  V.  cette  lettre  dans 
El  OuFKiNI,  pp.  294-297.  —  Malgré  le 
châtiment  qu'il  lui  inlligea,  Moulay  Ahmed 
el-Mansùur  semble  avoir  conservé  une  pré- 
dilection marquée  pour  son  fils  Moulay  ech- 
Cheikh.  IbiiL,  p.  39!.  La  déchéance  de  ce 
dernier  de  ses  droits  à  la  couronne  résulta 
d'une  situation  de  fait,  mais  ne  fut  pas 
prononcée  oITiclellement. 

4.  Une  légende  populaire  rapporte  que 
Moulay  .\hmed  cl-Mansoiir  aurait  été  em- 
poisonné avec  des  figues  par  son  fils  Moulay 


Zidân.  El-Oufràni.  p    3oû  ;  F.    Marcos 

DE   GUADALAJARA,    f.    8l)  ;     RoJAS,     f,     3    V°. 

Le  Chérif  mourut  à  Uahr  cz-Zaouia,  près 
de  Fez,  au  milieu  de  sa  mahalla,  comme 
il  reprenait  le  chemin   de  Merrakech. 

5.  Les  contingents  qu'avait  amenés  Mou- 
lay Ahmed  el-Mansour,  quand  il  était  venu 
ciiàtier  son  fils,  étaient  composés  de  gens 
du  pays  de  .Merrakech  ;  tous,  désireux  de 
rejoindre  leurs  foyers,  étaient  prêts  à  se 
rallier  au  premier  qui  leur  ferait  reprendre 
le  chemin  de  Merrakech. 

(3  Moulay  .Vbou  Farès  fit  enfermer  -Mou- 
lay ech-Cheikh  dans  la  kasba  de  Merra- 
kech ;  il  ne  savait  quel  parti  prendre  vis-à- 
1  is  de  ce  frère  en  qui  il  pressentait  un  rival 
au  trône  et  il  pensa  un  moment  à  s'en  dé- 
barrasser, en  lui  faisant  crever  les  yeux. 

7.  Celte  guerre  civile  entre  les  fils  de 
Moulay  Ahmed  el-Mansour  était  alimentée 
par  la  vieille  rivalité  existant  entre  Fez  et 
Merrakech  ;  mais  celle-ci  s'étendaitaux  pro- 
vinces dont  elles  étaient  les  capitales.  C'est 
pourquoi,  dans  les  expressions  <(  ceux  de 
Fez,  ceux  de  Merrakech  »  employées  fré- 
quemment par  Coy,  il  faut  entendre  :  les 
contingents  du  pays  de  Fez,  les  contingents 
du  pays  de  Merrakech. 
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armées  se  rcnconlrèrent  à  Moiiàta  sur  les  boids  de  l'oiicd  Ouiiim  er-Uhia  ; 
Moulay  Zidân  trahi  par  ses  troupes  fut  battu  (janvier  iGo^)  et  s'enfuit  à  Fez, 
poursuivi  par  Moulav  cch-Clieikli  C|ui  avait  écliap|)i'  au  parlia  Djouder,  lequel 
avait  reçu  des  instructions  pour  l'arrêter'.  Moulav  Zidân,  à  peine  rentré  dans 
Fez,  fut  déposé  par  les  habitants  qui  acclamèrent  conuue  roi  Moulay  cch- 
Clieikli,  leur  ancien  vice-roi.  En  iGoô,  au  moment  où  P.  M.  Coy  débarquait  à 
Sali,  le  Maroc  jouissait  d'un  court  moment  do  tranquillité,  quoique  Moulay 
Abou  Farès  ne  reconnût  pas  la  légitimité  du  pouvoir  de  Moulay  ecb-Cheikh. 
Quant  à  Moulay  Zidàn,  il  s'était  réfugié  d'abord  à  Oudjda,  puis  à  Sidjilmassa 
et,  au  sud  du  Deren-,  dans  les  réirions  du  Draa  et  du  Sous'. 

Il  est  arrivé  en  rade  de  Saji  le  18  juin.  —  Moulay  Abou  Farès  est  à  trois 
lieues  de  SaJi  occupé  à  châtier  des  rebelles.  —  On  attend  les  ordres  du 
vice-roi  pour  débarcjuer  les  esclaves.  —  La  navire  de  Flessingue  a  capturé 
récemment  en  rade  de  Sa  fi  une  barque  espatjnole.  —  Moulay  Abou  Farès 
sera  contrarié,  non  du  fait  en  lui-ménu\  mais  de  ce  (ju'il  se  soit  produit 
dans  les  eaux  marocaines. 


Rade  de  Safî,  igjuin  i6o5. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-j)  ru  dents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 

En  marge,  alla  manu:  Datée  du  19  juin. 

Et  plus  bas:  Reçue  le  18  août  i6o5*. 

1.  Moula)  Abou  Farès  avait  recomman-  rurent,  après  avoir  réorganisé  leurs  forces, 
dé  au  pacha  Djouder  de  s'assurer  de  la  per-  3.  Sur  ces  événements.  Cf.  El-Oufràni, 
sonne  de  Moulay  ech-Cheikh,  si  la  victoire  pp.  3o5-3ii;  F.  Marcos  de  Guadala- 
se  déclarait  contre  Moulay  Zidàn  ;  mais  jara.  If.  Sg-ioS  ;  Agustin  de  Horozco, 
Moulay  ech-Cheickh,  se  tenant  ë  l'écart  pp.  2i2-2i3;  Rojas,  fl".  i  yo-iG.  et  ci- 
aveclesgensde  FezetduGharb.suléchapper  après  (année  1609  in-fine),  la  Relation  de 
aux  entreprises  de  Djouder.  El-Oufrâm,  P.  M.  Coy.  Cf.  aussi:  Tableau  dynastique, 
p.  3i  I  ;  Rojas,  f.  6.  PI.  II  et  Tableau  ijénéalogiijue,  PI.  V. 

2.  Le  massif  du  Deren  (Haut  .Vllas)  joua  4.  Une  mention  de  réception  de  cette 
un  grand  rôle  dans  toutes  ces  luttes  ;  il  fut  lettre  ainsi  que  de  la  suivante  du  29  juin 
toujours  le  réduit  où  se  réfugièrent  les  pré-  (V.  ci-dessous,  p.  88)  se  trouve  elTective- 
tendants  vaincus  pour  se  dérober  aux  pour-  ment  indiquée  sous  la  date  du  18  août  au 
suites   du    vainqueur   et   d'où   ils   réappa-  HcsoL,  reg.  502,  f.  SOa  v". 
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Puissants,   Nobles,   Honorables,    Très-savants,    Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Le  vingt-cinq  du  mois  dernier',  j'ai  écrit  à  Vos  Nobles  Puis- 
sances, avant  mon  départ  de  Zélande.  Depuis  lors,  nous  sommes 
arrivés  sur  cette  rade,  bier  après  midi.  J'ai  aussitôt  envoyé  à  terre 
annoncer  ma  venue  de  la  part  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Sei- 
gneuries. Le  gouverneur  de  la  ville  a  immédiatement  dépêché  un 
exprès  pour  porter  cet  avis  au  vice-roi  de  l'empereur  du  Maroc'', 
lequel  se  trouve  à  trois  lieues  d'ici,  avec  une  armée  de  six  mille 
bommes,  pour  cbàtier  certains  rebelles  et  malfaiteurs  de  la  guerre 
précédente  '. 

Le  gouverneur  attend  incessamment  la  réponse  du  vice-roi 
susdit,  afin  de  faire  débarquer  tous  les  Mores.  Quand  cela  sera 
fait  et  que  j'aurai  donné  mes  instructions  pour  les  Turcs  à  bord, 
je  descendrai  également  à  terre,  pour  tàclier  de  m'acquitter  de  la 
mission  dont  je  suis  chargé,  mission  que  j'esjière  mener  à  bonne 
fin,  avec  l'aide  de  Dieu,  car  je  viens  de  recevoir  de  l'intérieur  la  nou- 
velle que  les  ports*  de  Salé,  Azemmour,  Larache  et  Tétouan  se  sont 
rangés  sousla  pleine  autorité  de  l'empereur  du  Maroc''.  Cependant, 
comme  ici  même  un  petit  navire  de  Flessingue  vient  de  capturer, 
sous  la  kasba,  une  barque  espagnole  chargée  de  marchandises  et 
l'a  rançonnée  de  dix-liuit  ou  dix-neuf  mille  florins,  je  crains  que 
le  Roi  nous  en  veudle  de  cette  j^rise  opérée  sous  les  murs  de  sa 
Kasba.  Si  l'aiTaire  avait  eu  lieu  en  dehors  de  son  territoire,  il  en 
aurait  éprouvé  beaucoup  de  contentement.  Je  m'en  excuserai  tou- 

1 .  Celle  lettre  n'a  pas  été  retrouvée.  lay  Zidàn  et  Moulay  Abou  Farès  qui  s'était 

2.  L'cm|iereur  du  Maroc  dont  il  est  ques-  terminé  par  la  défaite  de  Moulay  Zidân  à 
tion  est  Moulay  Abou  Farès;  ainsi   qu'on        Mouâta  iGo^.  V.  le  Sommaire  p.  77. 

l'a  vu  dans  le  Sommaire,  il  ne  régnait  que  A.   Le    teste  néerlandais  porte  :    reviere, 

sur  le  paysde  Merrakech.  Le  commerce  eu-  mol  à  mot  rivières,  ce  qui  s'explique  par 

ropéen  à  celle  époque  était  beaucoup  plus  le    fait   que   ces    ports   sont   effeclivement 

important  dans  cette  région  qu'il  ne  l'était  situés  en  rivières. 

dans  celle  de  Fez;  ce  fut  donc  presque  lou-  ,').   Moulay    Abou  Farès.   — •  Cette   nou- 

jours  avec  le  souverain  régnant  à   Mcrra-  vellc    était   inexacte  :    Salé   et    Azemmour 

kech  qu'en  temps  d'anarcbie  les  Etats  eu-  rcslèrent  en  dehors  de  la  lutte  ;   Tétouan 

ropéens  conservèrent  leurs  relations,  et    Laracbe    furent  fidèles  à    la  cause    de 

3.   La  (jucrrc précédente,  celle  entre  Mou-  Moulay-ech  Cheikii. 
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tefois,  en  disant  que  cela  s'est  passé  avant  mon  arrivée,  car 
c'était  bien  dix  à  douze  jours  auparavant. 

Il  Y  a  ici  un  navire  français  en  partance  pour  Rouen  '  et,  cette 
occasion  se  présentant,  j'ai  pensé  devoir  en  profiter  pour  avertir 
Mes  Puissantes  Seigneuries  de  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'ici.  A  la 
première  occasion  j'écrirai  plus  longuement  à  Vos  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries  sur  la  inarciic  de  mes  affaires.  Je  vous  envoie 
la  présente  sous  le  couvert  de  Gilles  délia  Faille  S  à  qui  je  recom- 
manderai de  la  remettre  à  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Et  sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospèie. 

Du  navire  le  «  Hope  »,  en  rade  de  Safi  du  cap  Cantin,  le 
ig  juin  i6o5. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Op  den  rug  :  Âen  de  Moghende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde 
Wyse,  zeer  Voorsinnige  heeren,  Mynlieeren  de  Staeten  Generael  der 
Vereenichde  Nederlantsche  Provincien  in  Sgravenhage. 

In  margine,  alla  manu:  Date  19  Juny. 

En  loger:  Rec.   18  Augusty  i6o5. 

Moghende,  Eedele,  Eerenlfeslen,  Hooghgeleerden,  Wysen,  zeer  Voor- 
sinnigen  Heeren, 

Den  25  lestleden  hebije  Uwe  Mogcnde  Edele  geschreven  voor  myn 
verlreck  van  Zeelant  van  waer  tôt  hier  op  de  reede  geweest  syn  lot  ghiste- 
ren  achtermiddach,  ick  heb  terstont  aen  landt  laeten  weeten  myn  compste 
van  weeghen  myn  Mogcnde  Edele  Heeren,  met  het  welck  advys  den 
gouverneur  van  der  sladt  terstont  cenen  expressen  gesonden  heeft  aen  den 
vyseroy  van  den  coninck  van  Marocques,  den  welcken  3  millen  van  hier 
leydt  met  een  leegher  van  6  duysent  mannen,  straffende  sommighe  ghe- 
muttineerde  ende  qviaetdoenders  in  de  voorgaende  oorloghe. 

I.   Rouen  entretenait  des  relations  com-  sentants  au  commencement  du  xvii°  siècle, 

merciales  très  suivies  avec  le  Maroc.  On  a  V.  SS.  Hist.  Makoc,  1"'°  Série,  France,  t. 

vu,  dès  1570,  des  marchands  de  celte  ville  I,  pp.  3o3-3o7,  et  t.  II. 
s'associer  pour  le  trafic  du  Maroc  ;  la  riche  2.   Surce  personnage,  V.  ci-dessus  p.  5^, 

maison  Le  Gendre  envoyait  à  Safi  ses  reprc-  note  I . 
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Van  den  voorsclirevcn  wscroy  verwacht  den  gouverneur  terstondt 
anhvordt,  om  al  de  Mooren  aen  landt  t(3  doen  comen,  hct  zelve  geschiet 
synde,  ende  hier  int  schip  ordre  voor  de  Turcken  gestelt  hebbende,  zal 
oock  aen  landt  volghen  ende  soecken  te  bevestighen  de  saecke  my 
belast,  twelck  ick  hoope  tôt  goede  effeckle  te  brenghen  met  de  hulpe 
Godts,  want  my  veradverteert  is  van  lant,  hoe  dat  den  keyser  van  Marocques 
zyn  vol  commandament  heeft  over  de  reviere  Sallee,  Asanior,  Laralclie 
ende  Tittuwan,  dan  alzoo  hier  een  schipken  van  Vlissinghen  onder  dit  cas- 
teel  een  Spaensche  berck  genomen  heeft,  gelaeden  met  comenschap  ende 
Avederom  gerantsoent  heeft  voor  tS  oft  ig  duysent  gulden,  vrees  ick  dat 
het  den  Coninck  quaelyck  nemen  zal,  door  dien  onder  zyn  casteel  geno- 
men is,  zoo  het  buyten  zyn  gebiet  geschiet  hadde  zouder  hem  in  ver- 
heucht  hcbben.  Ick  zalt  bedecken  segghendc  dat  het  voor  myn  compste 
geschiet  is,  want  wel  lo  oft  I2  daeghen  voor  myn  compste  geschiet  is. 

Hier  leght  nu  een  Fransch  schip  gereet,  het  welck  naer  Rouwaenen  seyldt, 
ende  dienen  dat  dese  geleegentheyt  nu  offreseert,  hebbe  niet  conncn  lacten 
Myn  Mogende  Heeren  te  adverteeren  tgheene  tôt  noch  toc  gedaen  is, 
ende  metten  eerste  geleegentheyt  zal  myn  Mogende  Edele  Heeren  breeder 
van  myn  eusses  schryven,  desen  briefT  seynde  ick  onder  couvert  van  Gilles 
délia  Faille  hem  recomanderende  Uwe  Mogcndc  Heeren  te  behandighen. 

Hier  mede,  Mogende,  Edele,  Ercntfesten,  Hooghgeleerden,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Mogende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeeringhe  langhe  te  bewaeren. 

Uut  tschip  de  Hoope  nu  leggende  voor  Saffi  capo  Cantin,  den  19''"  Junyo 
a"  i6o5. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstvvillighen, 

Was  geteekend  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  —  Stalea-Generaal,  7106.  — ■  Lias  Barbarije  1596-16^. 
—  Original. 
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//  a  c'ie  reçu  par  le  f/ouvernenr  de  Scijî.  —  Le  vice-roi  fait  des  préparatifs 
pour  le  voyafje  de  P.  M.  Coy  à  Marrakech.  —  Bonnes  dispositions  de 
Moulny  Abou  Farès  pour  les  États-Généraux.  —  L'Empereur  demande 
à  faire  transporter  son  ambassadeur  à  Constantinoplc  sur  le  navire  de 
Thomas  Gerritsz.  qui  doit  aller  à  Alger  et  à  Constantinoplc  débarquer 
des  esclaves. 

Safi,   2[)  juin  i6o5, 

Au  clos  :  Aux  Puissants,  Noljles,  Honorables.  Très-savants,  Sages 
et  Très-jirudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Pro^^nces-U^ies  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 

Plus  bas,  alia  manu  :  Reçue  le  18  août  i6o5. 

En  marcje,  alia  manu:  Datée  du  29  juin. 

El  plus  bas:  Reçue  le  18  août  i6o5. 

Puissants,   Nobles,   Honorables,   Très-savants,   Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Depuis  lenvoi  de  ma  précédente  lettre  écrite  à  bord',  je  suis 
descendu  à  terre,  le  vingt  de  ce  mois  ;  le  gouverneur  m'a  reçu  avec 
beaucoup  dhonneurs  et  de  magnificence,  et  m'a  comblé  de  faveurs 
de  la  part  du  Roi.  Telle  a  été  aussi  la  réception  qui  m'a  été  faite 
par  le  vice-roi,  lequel  se  trouve  à  trois  lieues  d'ici  avec  son  armée 
pour  cbâtier  certains  rebelles.  Celui-ci  me  prépare  aujourd'hui  toutes 
les  commodités  en  vue  de  mon  départ  pour  Merrakecli,  fixé  à  de- 
main ;  j'esjîère  y  ti"ouver  le  Roi  également  bien  disposé  en  ma  faveur. 

I.  V.  ci-dessus  Doc.  XXIIl,  pp.  83-87. 
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J'en  rendrai  compte  en  détail  à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneu- 
ries par  la  première  occasion  qui  se  présentera. 

J'espère  que  ma  mission  aura  tout  le  succès  qu'en  attendent  Vos 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries.  Dès  avant  mon  arrivée  ici,  mal- 
gré ce  qu'a  fait  sur  cette  rade  un  navire  de  guerre  de  Flessingue', 
le  Roi  a  ordonné  d'accorder  tous  secours  et  faveurs  aux  navires  de 
guerre  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries. 

Je  serais  déjà  parti  trois  ou  quatre  jours  plus  tôt  pour  Mer- 
rakecli,  n'eût  été  que  le  Roi  a  fait  demander,  par  mon  entremise,  à 
notre  capitaine  de  recevoir  à  son  J)ord  un  ambassadeur.  Le  Roi 
désirerait  cjue  notre  capitaine,  après  avoir  accompli  sa  mission  à 
Alger,  conduisît  cet  ambassadeur  à  Constantinople'  et  voulût  bien 
l'attendre  deux  ou  trois  mois,  pour  revenir  ensuite  ici.  Je  viens 
d'arranger  cette  affaire  et  d'en  régler  les  conditions  à  la  satis- 
faction du  Roi. 

Cette  mission  ajoutera  à  la  renommée  de  Vos  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries.  Aussi  j'aurai  soin  d'en  tirer  tout  l'effet  possible.  Parmi 
les  trente-cinq  ou  quarante  Turcs  que  le  capitaine  doit  débarquer 
à  Alger,  il  y  en  a  douze  ou  quatorze  de  Constantinople.  Or,  j  or- 
donnerai au  cajiitaine,  après  les  avoir  montrés  à  Alger,  de  les 
emmener  avec  lui  à  Constantinople,  où  il  les  présentera  au  Grand 
Turc.  El  je  ne  doute  pas  que  celui-ci  n'eu  soit  charmé  et  que  cela  ne 
procure  de  grands  avantages  à  noire  ualion.  J'ai  donné  à  Pieter 
Gerritsz.^  qui  est  chargé  de  négocier  la  mise  en  liberté  de  nos 
esclaves  captifs  à  Alger,  des  insiructions  et  des  ordres  pour  avei'tir 
Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  de  ce  qui  se  passe  dans  cette 


1.  V.  ci-dessus  Doc.  XXIII,  p.  85.  au  sultan  est  très  vraisemblable,  car  la  po- 

2.  Si  l'on  en  croit  Anthony  Shcriey  (V.  litique  des  Prétendants  au  tronc  de  Moulay 
sur  ce  personnage  p.  io6,  note  i),  Moulay  Ahmed  el-Mansour  passait  à  l'égard  du 
Abou  Farès  envoyait  à  Constantinople  par  Grand  Seigneur  parles  alternatives  les  plus 
le  navire  des  Etals  une  sorte  de  tribut  :  «  Le  diverses. 

23  juin,  écrit  Sherley  à  l'empereur  Ro-  3.  Ce  Pieter  Gerritsz  devait  remplir 
dol[ilie  II,  un  navire  de  guerre  hollandais  a  auprès  du  pacha  d'Alger  une  mission  ana- 
embarqué  trois  cent  mille  onces  d'or  pour  logue  à  celle  dont  P.  M.  Coy  était  chargé 
Constantinople;  néanmoins  cela  ne  suffît  auprès  du  roi  du  Maroc  et  à  celle  qui  allait 
pas:  le  Turc  veut  une  somme  plus  grande.  »  être  confiée  à  Thomas  Gerritsz.  pour  le 
SS.  HiST.  Maroc,  i"  Série.  Fonds  divers.  sultan  de  Constantinople.  V.  la  note  ci- 
Autriche,  5  octobre  i6o5.  —  Cet  envoi  d'or  après. 
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Aille,  et  je  donnerai  les  mêmes  ordres  au  capitaine  Thomas  Ger- 
rilsz.  pour  ce  qui  regarde  son  voyage  à  Constantinople  ' ,  afin  que  \  os 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  soient  tenues  au  courant  de  tout. 

Je  prie  le  Dieu  Tout-Puissant  quTl  couronne  de  succès  Vos 
affaires,  et  quil  conserve  à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries 
un  l'ègne  long  et  prospère. 

Ecrit  à  Safi,  le  29  juin  1600. 

De  Vos  Nobles    Puissances  le  dévoué, 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  ch'R  riirj  :  Âen  de  Moghende,  Edele,  Erentfeste,  Wyse,  zeer  Voor- 
sinniglie  hocren,  Mynheeren  de  Staelen  Generael  der  Vereenichde  Neder- 
landsche  Provincien  in  Sgravenhaghe. 

Lnijcr,  alin  manu  :  Receptum  den  18  Aiigiisty  i6o5. 

In  marr/ine,  alla  manu:  Date:  29  Juny. 

En  lager  :  Uecept  :  18  Âugusly  i6o5. 


Moghende,  Edele,  Erentfesten,  Hooghgeleerden,  Wysen,  zeer  Voorsinni- 
ghen  Heeren, 

Tseders  myn  leslen  aen  boorl  geschreven  ben  hier  den  twintichsten  deser 
aen  lant  gecomen  alwaer  ick  van  den  gouverneur  eerlyck  ende  mannifick 
onlfangen  bon  gewcest,  hebbende  in  ailes  my  favoer  ende  gunste  van 
weghen  den  Coninck  betoont,  het  selfste  is  my  oock  geschiet  van  den 
vyseroy  die  drie  myllen  van  hier  leydt  met  zyn  legher,  cm  sommighe  gere- 
bellecrde  te  strafien,  den  voorschrevcn  beschickt  my  heden  aile  geriefT  om 
morghen  naer  Alarocques  te  vertrecken,  al  ^Yae^  dat  ick  hoop,  oock  den 
Coninck  aengenaem  te  weesen,  wacr  van  ende  aile  gelegentheyt  zal  myn 
Mogende  Edele  Heeren  met  de  eerste  comoditeyt  advertentie  schryven. 

Ick  hoop  dat  Mogende  Edele  Heeren  tôt  haer  goede  pretentie  zullen 
comen;  voor  myn  compsle  hier,  niet  mistaende  hier  het  geene  een  \'lis- 


I.  C'est  sans  doute  après  avoir  pris  con- 
naissance de  cette  lettre  de  P.  M.  Coy  du  octobre  i6o5  que  Thomas  Gerritsz.  devait 
ag  juin,  dont  un  duplicata  annexé  à  la  lettre  lui  remettre.  Cette  lettre  dut  parvenir  au 
de  cet  agent  en  date  du  i5  juillet  arrivait  capitaine  pendant  son  séjour  à  Alger.  Nous 
à  la  Haye  le  3  3  septembre,  que  les  Etats  reviendrons  plus  loin  sur  cette  lettre  dont 
informés  du  prochain  départ  du  navire  le  il  existe  trois  minutes  au  Rijksarchief  (.S(.- 
«    Hope  »  pour   Constantinople  écrivirent  Gen.   jioti.   —  Lias  Barb.   lôgG-iGH'). 
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singer  oorlochschip  op  de  reede  gedaen  hadde,  heeft  den  Coninck  geor- 
dineert  dat  men  aile  oorlochscheepen  van  JMogende  Edele  Ileeren  zouden 
aile  assistenlie  onde  faveur  bethoonen. 

Ick  hadde  al  over  ecn  dach  di ye  ofte  vier  naer  Marocques  vertrocken,  dan 
den  Coninck  heeft  my  doen  biddcn  dat  ick  soude  middelaer  weesen  tus- 
schen  hem  ende  onsen  capiteyn  (om  alhier)  ecnen  ambasadoor  in  te  nemen 
van  synent  weeghen,  ende  van  Argeer,  voldacn  hcbbcnde  zyn  obligalie, 
met  den  voorschreven  naer  Constantinopelen  le  seyllen  ende  daer  twee 
ofte  drie  maenden  te  legghen  ende  van  daer  wederom  hier  te  comen, 
waermede  ick  beesich  heb  geweest  ende  heb  geaccordeert  op  conditie 
van  behaeghen  van  den  Coninck. 

Dese  voorschreven  reyse  streckt  tôt  grooter  renommée  van  myn  Mogende 
Edele  Heeren,  om  welck  oorsaeck  ick  aile  myn  devoor  doen  zal,  om  dat 
het  clTeckt  mach  liebben.  De  35  oft  !\o  Turckcn  die  den  schipper  tôt  Argeer 
moet  lossen,  onder  henlieden  synder  omtrent  12  ofte  i4  van  Constanti- 
nopelen, dewelcke  naer  datse  haer  vertoont  hebben  in  Argeer,  zal  maecken 
datse  den  schipper  mede  nempt,  ende  aen  den  Grooten  Turck  presenteert, 
niet  twiffelende  oft  het  zal  hem  aengcnaem  weesen,  ende  strecken  tôt  groot 
voordeel  van  onse  natie  ;  aen  Pieter  Gerritsen  als  solissitant  voor  onse 
slaeven  die  in  Argeer  gevanghen  syn  liebbe  hem  instructie  ende  ordere 
gegeven  om  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  te  adverteeren  wat  daer  passeert, 
ende  by  zoo  verre  dese  reyse  van  Constantinopelen  aengaet,  zal  de  selfde 
ordre  aen  ons  schipper  Thomas  Gerritsen  geven,  om  dat  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren  moghen  van  ailes  geadverteert  worden. 

Het  welcke  bidde  Godt  Almachtich  wil  ailes  tôt  Uwe  Mogende  Edele 
Heeren  goede  pretentie  laeten  geschieden  ende  Uwe  Mogende  Edele  Heeren 
in  langh  voorspoedighe  regeeringhe  bewaeren. 

Geschreven  in  Saffy,  den  29""  Junyo  a"  i6o5. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwillighen, 

Was  geteekend  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gcncraal,  7106.  —  Lias  Darbanje  1506-16^14. 
—  Oriijinal. 
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Il  est  arrivé  à  Merrakech  le  ^  juillet  et  a  été  reçu  en  audience  le  5  par 
Moulay  Abou  Farès.  —  Bonnes  dispositions  de  l'Empereur  et  de  son 
premier  ministre  à  l'ér/ard  des  États-Généraux.  —  P.  M.  Coy  est  ohlifjé 
à  un  certain  train  pour  faire  honneur  à  sa  nation.  —  Il  espère  que  les 
Etats  lui  alloueront  un  supplément  de  traitement. 


(Merrakech,  i5  juillet  i6o5.] 


Au  dos  :  Aux  Puissants,  Xobles,  Honorables,  Très-savants, 
Sages,  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  à  La  Haye. 

Plus  bas,  aliamanu:  Reçue  le  xxui"  septembre  i6o5  (xvn'  siècle). 

En  marrie,  alia  manu:  Datée  du Reçue  le  xxni  février  160G' 

(xvju"  siècle). 


1.  Document  fort  endommagé  ;  les  points 
indiquent  ici  les  passages  en  lacune;  quel- 
ques restitutions  ont  été  proposées  entre  cro- 
chets [  ]  dans  la  traduction. 

2.  Il  est  facile  de  restituer  la  date  de 
cette  lettre,  en  se  référant  à  celle  de  P.  M. 
Coj  du  7  septembre  i6o5  dans  laquelle  cet 
agent,  comme  d'aillenrs  dans  toute  sa  cor- 
respondance, rappelle  la  date  de  sa  précé- 
dente lettre.  V.  Doc.  XXVI,  p.  07.  D'autre 
part,  nous  lisons  dans  le  Registre  des  Réso- 
lutions, à  la  date  du  aS  septembre  i6o5, 
cette  double  mention  de  réception  :  «  Rei^'u 
deux  lettres  de  Pieter  Mairtensz.  Cov,  l'une 
datée  de  Merrakecli  du  i.")  juillet,  l'autre 
de  Safi  du  ag  juillet.  »  liesol.  reij.  552,  /. 
6Ag  v".  La  première  de  ces  deux  mentions 
se  rapporte  .^^ans  doute  possible  à  la  lettre 
que   nous   publions.   Quant    à    la  date   du 


2f)  juillet  portée  sur  la  seconde  mention, 
elle  est  erronée  et  provient  d'une  luauvaise 
lecture  faite  par  le  scribe  qui  copiait  les 
délibérations  rédigées  séance  tenante  par  le 
greffier;  celui-ci  qui  avait  primitivement 
écrit  29  Ju/j  s'est  apcr(;u  de  sa  méprise  et  a 
.surchargé  son  /  d'une  n  (Jiiny).  Cf.  Resol. 
reg.  3i,  f.  3o5  v.  C'est  cette  correction 
qui  a  échappé  au  scribe.  En  fait,  P.  M.  Coy 
écrivant  de  Merrakech  aux  États  à  la  date 
du  i5  juillet  a,  par  mesure  de  précaution 
(V.  p.  io4),  envoyé  sur  la  même  feuille  un 
duplicala  de  sa  lettre  de  Safi  du  2g  juin, 
laquelle  était  déjà  parvenue  aux  Etats  à  la 
date  du  18  août  i6o5. 

3.  Cette  mention  qui  a  été  ajoutée  très 
postérieurement  est  erronée.  Les  registres 
de  Résolutions  ne  mentionnent  la  réception 
d'aucune  lettre  à  la  date  du  a3  février  iGoO. 
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[Puissants,   Nobles.    Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,] 

[Ma  dernière  lettre  à  Vos  Puissantes  et  jNobles  Seigneuries  a  été 
envoyée]  le  26  passé'  de  Safi.  par  la  voie  de  France,  sous  le  couvert 
de  [Gilles  délia  Faille].  Dès  le  premier  de  ce  mois,  je  suis  parti  de 
Safi  [pour  me  rendre]  ici  [on  est  la  résidence]  du  Roi,  avec 
tous  les  Mores  que]  ai  amenés  avec  moi,  [escorté]  de  trente  fantassins 
et  cavaliers  par  ordre  du  vice-roi...  [qui]  m'a  aussi  procuré  quatorze 
mulets  et  deux  chevaux  pour  mes  bagages... 

Le  quatre,  je  suis  arrivé  ici  devant  la  Aille,  où  le  Roi  [a  envoyé 
au  devant]  de  moi  le  capitaine  de  sa  garde  et  quehpies  cavaliers.  [Il 
m"a  lait]  loger  dans  la  maison  oîi  autrelbis  les  ambassadeurs  d'Es- 
pagne [avaient  coutume]  de  descendre  '  ;  on  m'a  honorablement  et 
fort  bien  reçu. 

Le  5,  j'ai  parlé  [au]  Roi  et  je  lui  ai  offert  de  la  part  de  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  le  [présejnt  dont  elles  m'avaient 
chargé  ainsi  que  les  esclaves  et  la  lettre  [que  je  lui  ai  remise  en 
mains]  propres. 

Il  s'est  montré  très  satisfait  et  s'est  enquis  longuement  de  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  [ainsi que  de]  Son  Excellence',  en 
médisant  que  j'étais  le  bienvenu  et  en  remerciant  beaucoup  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries...  ;  Là-dessus,  d'après  la  coutume 
du  pays,  pour  une  première  audience,  j'ai  pris  congé  du  Roi,... 
et  il  m'a  renvoyé  avec  un  présent  honorable. 

Le  8,  je  suis  allé  à  la  maison  du  mechouar'  du  caïd  Azzouz°, 
qui  est  le  conseiller  suprême  ou  plutôt  celui  qui  gouverne  tout  ici, 

1.  Il  faut  rétablir:  le  29  passé,  et  iden-  jljlil,  la  salle  de  délibération,  la  pièce 
tiBer  cette  lettre  avec  le  document  précé-  où  le  caïd  Azzouz  donnait  ses  audiences, 
dent,  daté  de  Safi,  le  29  juin  i6o5.  5    Ce  personnage  s'appelait,  en  réalité, 

2.  C'était  la  maison  du  caid  Ben  Gri-  Abd  clAzlz  ben  Saïd  ben  Mansour  elOu:- 
manes  (!■).  Pedro  Venegas  de  Cordoba  y  guili,  mais  il  était  plus  connu  sous  son 
avait  logé,  lors  de  son  ambassade  auprès  de  surnom  de  «  Caïd  Azzouz  ».  Il  appartenait 
Moulay  Ahmed  et-Mansour  en  i58i.  Pour  à  une  puissante  famille  de  la  montagne  de 
la  description  de  cette  maison,  V.  SS.  HisT.  Deren  (Haut-Atlas)  et  y  jouissait  d'une 
Maroc,  i''^  Série,  France,  t.  II  et  Espagne.  grande  autorité.  Il  était  né  à  Taroudant  en 

3.  Maurice  de  Nassau,  prince  d'Orange.  >5^9  "t  avait  été  le  compagnon  de  Moulay 

Ahmed  el-Mansour  (Dorret  el-Hidjdl  apud 

4.  Miiison    du    mechouar,  en   arabe,   jb         El-OufrAni,  p.  274). 
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au  nom  du  Roi,  et  sans  lequel  il  n'y  a  rien  à  faire  ici.  Je  lui  ai  fait 
présent,  au  nom  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries,  d'une 
pièce  de  toile  fine  de  Hollande,  et  j'ai  eu  avec  lui  une  longue 
conférence.  Il  m'a  promis  de  me  favoriser  de  toutes  façons,  de 
sorte  que  j  ai  bon  espoir  d'obtenir  ce  que  désirent  Vos  Puissantes 
et  Nobles  Seigneuries. 

Je  n'ai  pas  encore  revu  le  Roi,  à  cause  de  la  mort  de  sa  sœur; 
mais  j  espère  le  voir  aujourd'hui  ou  demain.  Je  lui  exposerai  tous 
les  désirs  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  et  demanderai 
la  liberté  de  ceux  des  nôtres  qui  sont  esclaves  ici.  A  la  première 
occasion,  je  communiquerai  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  les 
résultats  de  mes  démarches. 

Je  vous  ai  décrit  ci-dessus  avec  quel  cérémonial  le  Roi  m'a  reçu, 
en  l'honneur  et  en  considération  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  de 
Son  Excellence  dont  le  nom  est  ici  très  répandu  '.  Or,  c'est  au  Maroc 
l'usage  de  la  Cour  que  l'on  soutienne  le  rang  dans  lequel  on  s'est  pré- 
senté d'abord  et  comme  ces  honneurs  m'ont  été  rendus  au  nom  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  je  suis  obligé  de  montrer  que  Vos  Puissantes 
Seigneuries  ont  les  moyens  d'entretenir  honorablement  un  repré- 
sentant, mais,  en  continuant  ce  train,  j'aurai  à  peine  assez  avec 
le  double  des  appointements  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  m'ont 
alloués  par  an:  j'espère  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  y  pour- 
voiront en  temjîs  convenable. 

Je  viens  d'apprendre  ici  que  déjà  on  savait  en  Espagne  que  Vos 
Puissantes  Seigneuries  avaient  résolu  de  m  envoyer  au  Maroc, 
et  l'on  suppose  que  le  roi  d'Espagne  y  entretient  quelques  espions 
pour  découvrir  l'objet  de  ma  mission.  On  en  parle  beaucoup, 
chacun,  selon  ses  dispositions,  et  cela  a... 

Le  Roi  envoie  par  le  vaisseau  [le  «  Hope  »  un  ambassadeur] 
avec  un  présent  pour  le  vice-roi  d'Al[ger  et  pour  le]  Grand  Turc^ 
et  j'espère  que  tout  cela  contribuera  au  suceès  des  prétentions  de 
Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Sur  ce,  Puissants,  [Nobles,  Honorables,  Très-savants],  Sages  et 


1.   On  a  vu  plus  haut  que  les  succès  des        mont.  V.  p  i8. 
Pays-Bas  contre  les    Espagnols  avaient  eu  2.   SurleprésentenvojéparMoula)' Abou 

à  la  cour  du  Maroc  un  grand   retentisse-        Farès  au  Grand  Seigneur,  V.  p.  89,  note  a. 
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Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  [le  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à  Vos]  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 
De  Vos  iNobles  Puissances  [le  dévoué], 

Signé:  Pieter  M[aertensz.  Coy]. 

Op  (len  riig  :  Moogende,  Edele,  Erenlfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinighe  heeren  de  Heeren  Staeten  Generacl  der  \  ereenighder  Needer- 
landen.  Schravenhaghe. 

Lagcr,  alia  manu  :  Rcccpluni  deii  xxni''"  September  i6o5. 
In  margine.  alia  manu  :  Date Reccp  :  23  Febr.   1606. 

...  den  2(5  voorleden  uut  SafTy  over  Vranckeryck  onder  couverte... 
Iseders  den  eersten  deser  ben  van  SafTy  hervvaerls  aen...  van  den  Coninck 
met  aile  de  Mooren  die  ick  mede  gebrocbt...  nneert  van  weegbcn  den 
vyseroy  met  3o  soldaeten  ende  ruyters...  oock  besorght  heeft  l'i  muylen 
onde  2  paerden  voor  niyn  bcgasic... 

[De]n  !^  fjuamp  ick  liier  voor  de  stadt,  ende  den  Coninck  dede  my...  et 
den  capiteyn  van  zyn  guarde,  ende  sommighe  ruyters  ende...  logeeren  int 
huys  daer  eertyts  de  ambassadeurs  van  Spagnien...  te  syn,  ende  hebben 
my  eerlyck  ende  ^\el  onlfanghen. 

Den  5  sprack...  den  Coninck  ende  presenfeerde  hem  van  weeghen 
Uwe  Mogende  Edele  Heeren  het...  nt  my  belasticht  ende  de  slaeven,  ende 
oock  de  brieven  in  zyn  eyghen...  en. 

Hy  iboonde  my  aile  blytschap  ende  vracgbdcn  breet  naer  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren...  Syn  Exelentie,  my  willecom  heetende  ende  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren  zeer  bedanckende. . .  mede  naert  gebruyck  vant  lant,  voort 
eerste  myn  afscheyt  genomen...  be  ende  liy  dede  my  despalcheeren  met 
een  eerlyck  présent. 

Den  8""  ben  ick  ten  liuyse  van  den  mcswaor  den  alkcyde  Azus  gewecst, 
den  welcken  is  den  oppersten  raedt  ol'te  diet  hier  ailes  regeert  van  weeghen 
den  Coninck,  zonder  den  welcker  hier  niet  te  doen  en  is.  Ick  hebbe 
hem  geschoncken  van  weeghen  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  een  stuck 
fin  Hollants  lynwaet,  ende  met  hem  breet  gediscureert  ende  heeft  my 
aile  favoer  belooft,  zoo  dat  ick  hoope  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  mey- 
ninghe  te  verwerven. 

Tscders  en  hebbe  ick  den  Coninck  niet  weder  gcsprocken,  door  dien 
dat  syn  sustcr  gestorven  is,  dan  van  daegh  ot'tc  morghen  hoope  zalt 
geschieden  ende  zal  aile  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  meyninghe  verhae- 
len,    oock   eysschen  de   slaeven  die  wy  hier  hebben,  van  welck  susses 
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Uwe  Mogende   Heeren  mette   ecrsie   gelegentheyt   ailes   adverteeren  zal. 

Boven  verliael  ick  Uwe  Mogende  Heeren  den  staet  daer  men  desen 
Coninck  in  ontl'angen  heef't  ter  eercn  ende  respeckt  van  Uwe  Mogende 
Heeren  ende  Zyn  Exelontie  wiens  nacm  hier  zeer  verljreydt  worden,  ende 
lis  tgebruyck  hier  vant  liolT  dal  men  den  staet  onderhoudt  daer  men  hem 
eerst  in  steit,  ende  door  dien  dat  dit  ter  eeren  van  Uwe  Moghende  Heeren 
geschiet  is,  zoo  en  can  ick  niet  minder  doen  als  thoonen  dat  Uwe  Mogende 
Heeren  vermoghen  hebben,  in  redelyckheyt  een  dienaer  te  onderhouden, 
want  ick  desen  staet  lioudende  can  quaelyck  met  Iweemael  zoo  veel  tsjaers 
toecomen,  als  Uwe  Mogende  Heeren  my  sjaers  toegeleydt  hebben,  dan 
ick  hope  dat  Uwe  Mogende  Heeren  int  scifste  naer  gelegentheyt  der  tyt 
versien  sullen. 

Hier  hebbe  ick  verstaen  dat  se  in  Spagnien  al  wisten  de  terminalie  van 
Uwe  Mogende  Heeren  my  hier  te  seynden  ende  naer  presomptie  heeft  den 
coninck  van  Spagnien  hier  eenighe  spien  om  te  vernemen  wal  Uwe  Mogende 
Heeren  versoecken,  hier  wort  er  veel  afTgeseydt,  ende  yder  een  spreckt 
naer  dat  hy  gesint  is,  ende  het  heeft... 

Den  Coninck  seyndt  met  de  schip  die...  met  een  présent  aen  den 
vyseroy  van  Ar...  Grooten  Turck  twelck  ailes  hope  zal...  Mogende  Heerens 
pretentie. 

Hier  mede,  Mog...  Wyse,  zeer  Voorsinnighe  Heeren,  bidde...  Mogende 
Edele  tôt  voorspoedighe  regeringe... 

Uwer  Moe:ende  Edele... 

Waa  (jeleekend  :  Pieter  Me... 


■'C5"- 


Rijksarchlcf.  —  Slaten-Generaal,  7 106.  —  Lias  Barharije  1596-lGiU. 
-  Original. 
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Les  nc'rjociations  n'ont  pas  avancé  à  cause  des  troubles  survenus  au  Maroc. 
—  Le  roi  Moulay  Abou  Farès  est  en  guerre  avec  son  frtre,  Moulay 
ech-Cheikh.  —  Leurs  armées  se  rencontreront  prochainement.  —  Bonnes 
dispositions  de  Moulay  Abou  Farès  à  l'égard  de  P.  M.  Coy.  —  Un 
négociant  hollandais  vient  d'obtenir  du  Roi  le  libre  accès  dans  le  port 
de  Laroche.  —  Les  navires  anglais  viennent  vendre  leurs  prises  dans  les 
ports  marocains  et  se  donnent  comme  étant  commissionnés  par  les  Etais- 
Généraux. 

Merrakecïi,  le  7  septembre  i6o5. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-sayanis,  Sages 
et  Très-prudents  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  à 
La  Haye. 

Plus  bas,  alia  manu:  Reçue  le  vi  mai  1606. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  7  septembre  i6o5. 

Puissants,    Nobles,    Honorables,   Très-savants,    Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Le  i5  juillet,  j'ai  envoyé  ma  dernière  lettre'  à  Vos  Puissantes  et 
Nobles  Seigneuries  par  un  navire  qui  partait  dici  pour  les  Pays- 
Bas,  et  j'en  ai  expédié  la  copie  par  Rouen,  lune  et  l'autre  sous  le 
couvert  du  sieur  Gilles  délia  Faille".  Depuis  cette  date,  rien  de 
nouveau  ne  s'est  passé  ici  et  les  affaires  de  Vos  Seigneuries  sont 
restées  au  point  où  elles  étaient  ;  le  Roi  a  promis   seulement  de 

I.  V.  p.  92,  note  2.  2.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  54,  note  i. 

De  Castries.  111.  —  7 
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s'occuper  de  la  demande  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries 
et  m'a  fait  savoir  qu'il  y  répondrait  plus  tard. 

Sur  ces  entrefsdtes,  une  nouvelle  sédiliou  on  un  soulcvcmenl  a 
éclaté  dans  ce  pays:  le  vice-roi  de  Fez'  s'est  insurgé  contre  son 
frère,  le  roi  d'ici^  et  lui  a  refusé  toute  obéissance.  Il  a  occupé  les 
villes  de  Fez,  El-Ksar,  Tétouan  et  Laraclie  et  il  a  failli  s'emparer  par 
surprise  de  Salé,  mais  là  il  a  écboué.  Dans  ces  conjonctures,  il  m'a 
été  impossible  d'agir,  car  le  Roi,  plein  de  colère  contre  son  frère,  a 
rassemblé  et  concentré  ici  toutes  ses  troupes  du  deliors  pour  partir 
avec  le  Prince  son  fils  et  le  gros  de  l'armée  se  composant  de 
quinze  mille  fantassins  et  d'environ  vingt  mille  cavaliers^,  plus 
trente  jiièces  d'artillerie.  II  a  mis  le  Prince  son  fils'  à  la  tête  du 
gros  de  l'armée  pour  marcher  aussitôt  que  possible  sur  Fez.  Il 
paye  à  ses  hommes  la  solde  de  quatorze  mois",  ce  qui  fait  pré- 
sumer qu'il  a  l'intention  de  chasser  définitivement  son  adversaire 
de  Fez.  Tout  dépend  de  l'issue  de  la  jjalaille. 

Celui  de  Fez,  Moulay  ech-Cheikh,  fait  également  de  grands 
préparatifs.  Cependant,  on  dit  qu'il  manque  d'argent'^  pour  payer 
ses  hommes.  Dieu  sait  ce  qui  arrivera.  Tant  que  cette  bataille  n'aura 


1.  Moulay  ech-Clicikli,  appelé  vice-roi 
de  Fez,  titre  qu'il  avait  porté  du  vivant  de 
son  père  Moulay  Abmed  el-Mansour.  On 
a  vu  qu'à  la  date  de  cette  lettre  Moulay 
ech-Cheikh  s'était  fait  reconnaître  roi  a  Fez. 

2.  Le  roi  d'ici,  c'est-à-dire  le  roi  de 
Merrakech  ou  plutôt  le  roi  reconnu  à  Mer- 
rakech  comme  souverain  du  Maroc,  Moulay 
Abou  Farès. 

3.  Moulay  Abd  elMalek.  Quant  à  son 
père  Moulay  Abou  Farès  impotent  et  peu 
belliqueux,  il  ne  conduisit  pas  l'expédition 
et  il  resta  à  Merrakech.  Les  deux  Préten- 
dants Moulay  ech-Cheikh  et  Moulay  Abou 
Farès  n'aimaient  pas  à  s'éloigner  de  leurs 
capitales  respectives  où  Moulay  Zidàn  pou- 
vait reparaître,  soulevant,  en  leur  absence, 
la  population  en  sa  faveur.  Moulay  ech- 
Cheikh  restait  de  son  côté  à  Fez  et  son 
armée  était  sous  les  ordres  de  son  fils 
Moulay  Abdallah. 

4.  Ces chinTresparaissentempreintsd'exa- 


gération.  Le  résident  français  .\.  de  Lisle 
parle  de  trente  mille  arquebusiers  et  quatre 
mille  cavaliers.  Cf.  SS.  Hist.  Maroc,  i^" 
Série,  France,  t.  II. 

5.  Sur  les  avances  de  solde  faites  par 
Moulay  Abou  Farès,  V.  lettre  de  .\.  de 
Lislo  à  Villeroy.  SS.  Hist.  Maroc,  i''" 
Série,  France,  t.  II. 

6.  Moulay  Abou  Farès  à  Merrakech  et 
Moulay  Zidàn  à  Fez  avaient  tous  deux  mis 
la  main  sur  les  richesses  de  Moulay  Ahmed 
cl  Mansour,  de  sorte  que  leur  frère  Moulay 
ecli  Cheikh,  prisonnier  à  Mekinès  au  mo- 
ment de  la  mort  de  ce  dernier,  n'avait  c  nulz 
moicns  »,  comme  l'écrivait  A.  de  Lisle  à 
Villeroy.  Ce  prince  put  néanmoins  soute- 
nir la  lutte,  grâce  aux  subsides  qu'il  reçut 
du  grand  duc  de  Toscane:  Ferdinand  I'-'"' 
de  Médicis  enlrolenait  par  l'intermédiaire 
de  l'agent  Niccolo  Guigni  des  relations  sui- 
vies avec  le  Maroc.  SS.  Hist.  Maroc, 
1^'^  Série,  France,  t.  II,  et  Italie. 
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jias  eu  lieu  et  fixé  la  suprématie  de  l'un  ou  de  l'autre  prince,  il 
sera  difficile  de  l'aire  grand'chose  pour  avancer  les  affaires  de  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries.  Je  pense  que  la  rencontre  aura 
lieu  dans  un  mois  et  demi  et  je  compte  en  envoyer  des  nouvelles 
à  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries. 

Le  Roi  me  témoigne  toute  faveur  et  amitié.  Il  me  donne,  pour 
ma  table,  trente  onces  par  jour,  ce  qui  équivaut  à  environ  vingt- 
six  llorins  et  suffit  à  peu  près  à  m'entrelenir  conformément  au  rang 
que  je  suis  oljligé  de  garder  pour  l'honneur  de  Vos  Puissantes  et 
Nobles  Seigneuries.  Ce  train  de  maison  comporte,  d'après  l'usage 
de  cette  Cour,  sept  ou  huit  domestiques,  deux  chevaux  et  le  reste 
à  l'avenant.  Tant  que  le  Roi  me  fournira  ces  ressources,  je  pourrai 
m'en  tirer;  au  cas  oîi  elles  viendraient  à  me  mancjuer,  je  m'en 
remettrais  à  la  discrétion  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries. 
On  présume  aussi  que  la  paix  se  rétablira  peut-être  entre  les  deux 
frères  par  l'entremise  de  la  mère'  et  de  certains  savants  du  pays". 
Mais,  jusqu'ici,  on  n'en  sait  rien  de  certain. 

A  Fez,  j'ai  un  excellent  ami,  un  Hollandais  qui,  saisissant 
l'occasion  favorable  de  l'arrivée  dans  cette  ville  de  quelques-uns 
des  Mores  que  j'ai  ramenés  dans  ce  pays,  a  signalé  au  Roi  [Moulay 
ech-CheikhJ  l'amitié  témoignée  à  son  jjeuple  par  Vos  Puissantes  et 
Nobles  Seigneuries  et  demandé,  en  récompense,  que  tous  les  navires 
hollandais  pussent  avoir  l'accès  libre  et  franc  du  port  de  Larache 
sans  être  molestes,  ce  à  quoi  le  Roi  a  consenti.  Cet  ami  m'a  écrit, 
eu  date  du  2  août,  que  la  lettre  octroyant  ce  privilège  était  déjà 
signée  par  le  Roi  et  (piil  espérait  l'obtenir  le  même  jour.  Dans  les 
ports  et  rades  d'ici,  nos  vaisseaux  ont  également  libre  accès,  et  en 
effet,  depuis  mon  arrivée  ici,  on  n'y  a  molesté  personne. 

Quant  aux  autres  all'aires  et  désirs  de  Vos  Puissantes  et  Nobles 

I.   Moulay  Abou  Farès  el   Moulay  ecli-  joua  un  rùle  important  dans  celte  période 

Cheikh  étaient  tous  deux  fils  d'une  conçu-  troublée  de  l'histoire  du  Maroc.  Elle  inler- 

bine  qui   porte  dans  l'histoire  les  noms  de  vint  souvent  pour  réconcilierses  fils  qu'elle 

El-Khehourân    (la   liane,    la   svelte)  ;    El-  voulait  unir   contre   Mouhiy  Zidân,  le  fils 

Djauher    (la    perle)    équivalent   arabe    de  d'une   fenmie  légitime  de   Moulay  Ahmed 

Marguerite;    Lella    Yorra    et    El-Kliofara  el-Mansour,  laquelle  était  de  noble  race  et 

(la    compatissante).    Cf    EL-OuritÀM,    p[).  s'appelait  (jella  ech  Chebània. 

293,  809  et  3i2;  GuADAi.AJARA  et  RojAs,  2.   Il  faut  entendre   par  ce   mot  savanls 

passim.  Cette  femme  d'une  haute  intelligence  des  docteurs  musulmans  ou  des  marabouts. 
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Seigneuries,  il  n'y  a  pas  moyen  de  prendre  une  résolution,  avant 
que  l'issue  de  la  bataille  n'ait  fi\é  la  supiéniatic  de  l'un  ou  de  l'autre 
prince;  mais  alors,  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  auront 
toute  certitude  à  l'égard  de  ces  affaires. 

Dans  les  ports  d'ici  arrivent  déjà  des  navires  de  guerre  anglais 
qui  prétendent  avoir  des  passeports  de  A  os  Puissantes  et  Nobles 
Seigneuries  et  de  Son  Excellence.  Ils  y  vendent  leurs  prises,  de 
sorte  que  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  en  auront  peu  de 
profit.  Qu'il  plaise  à  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  de 
m  envoyer  des  ordres  m'aulorisant,  ou  quelque  autre  personne  en 
mon  nom,  à  ouvrir  une  enquête  sur  ces  faits.  En  ce  moment, 
par  exemple,  il  se  trouve  dans  le  port  de  Safi  un  Anglais,  qui  va 
vendre  une  prise  de  cinquante-quatre  mille  florins  et  qui  prétend 
avoir  une  commission  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  J'ai  envoyé 
aux  renseignements  pour  savoir  qui  cest,  mais  jusqu'ici  je  n'ai 
pas  de  réponse. 

Tant  que  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  ne  prendront 
pas  une  résolution  d'envoyer  sur  ces  côtes  un  ou  plusieurs  navires, 
c|ui,  tout  en  inquiétant  l'ennemi,  me  transmettraient  en  même  temps 
leurs  ordres,  je  les  prie  de  faire  passer  leurs  lettres  par  les  mains 
de  mon  oncle,  le  bourgmestre  Coy,  ou  bien  de  Gilles  délia  Faille, 
par  lesquels  ces  lettres  ne  manqueront  pas  de  me  parvenir. 

Signé  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Op  deii  nuj  :  Mooghende,  Eedele,  Enrentfeste,  Hoogh  geleerden, 
Wysen,  ende  zeer  Voorsinnighe  Heeren  Staeten  Generael  der  Veree- 
niclide  Nederlanden  Schravenhaghe. 

Lager,  alia  manu  :  Receptum  den  vi'^"  Mey  1606. 

Laus  Deo.  — Adi  7  Sep'.,  in  Marocques  a°  i6o5. 

Mooghende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hoogh  geleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den  15""  July  hebbe  icli  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  lest  geschreven 
met  een  schip  dat  van  hier  op  Neerlant  gonck,  ende  de  copia  gesonden 
ovcr  Rou'wanen  ende  ailes  onder  couverte  van  Gilles  délia  Faille.  Tseders 
en  is  hier  niet  gemoveert  noch  in  de  saecken  van  myn  Heeren  niet  bcson- 
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ders  wtgerecht,  dan  alleenelyck  dat  den  Coninck  belooft  heeft  den  eysch 
van  Uwe  Mogende  Edele  Hecren  in  te  sien  ende  voor  anlwordt  gegeven 
haere  meyninghe  te  laeten  volghen. 

Dan  tseders  den  tyt  voorsz:  is  liier  een  nieuwe  moutyn  ofte  oproe- 
ringhe  in  't  lant  geweesl,  te  wecten  dat  den  broeder  vyse-roy  van  Fées 
teghen  desen  Coninck  gemoutineert  is  ende  heeft  hem  aile  ohedientie  ont- 
kent,  ende  tôt  hem  gehouden  Fées,  Alcasser,  Titmvan  ende  Laratcha, 
meynde  oock  Sallee  te  overvallen,  dan  'tys  gemisl;  door  dese  saecken  en 
hebbe  ick  niet  met  allen  connen  uutgerechten,  desen  Coninck  vergrampt 
wesende  teghen  den  broeder,  heeft  al  zyn  légers  van  buyten  doen  ombie- 
den  ende  hier  vergadert  om  met  den  Prinse  zynen  soen  met  het  mees- 
lendcol  van  het  crysvolck  twelck  syn  i5  duysent  soldaelen  ende  omirent 
20  duysent  ruyters,  3o  slucken  geschiit,  om  met  den  eersten  naer  Fées 
te  vertrecken.  Ily  betaeit  zyn  volck  i4  maenden  tyt,  zoo  dat  de  prcsomtie 
is  dat  hy  den  anderen  hccl  te  mael  uut  Fées  wil  setlen,  ende  hier  is  het 
al  geleghen  aen  den  vcltslach. 

Den  anderen  van  Fées  Mouley  Sex  maeckt  oock  groot  apparaet,  dan 
mcn  seydt  dat  hy  gheen  gelt  en  heeft  om  zyn  volck  te  betaelen,  wat  hier 
naer  volghen  zal  is  Godt  bekent  ende  zoo  langhc  als  desen  slach  niet  en 
geschiet  dat  den  eenen  oft  den  anderen  de  ovorlinndl  lieel't,  en  can  in  bot 
voornemen  van  Uwe  IMogende  Edele  Heeren  niet  vcel  gedaen  wordcn.  Ick 
achte  den  slach  eer  anderhallT  maent  gescbiedcn  zal,  ende  tgbeene  hier 
van  passeert,  zal  Uwe  Mogende  Edele  Hecren  adverleeren. 

Desen  Coninck  thoont  my  aile  favoer  ende  vriiidtschap  ende  gheeft  my 
daechs  voor  myn  schotel  3o  oncen  'twelck  omtrent  26  guldens  syn,  waer 
mede  ick  my  redelyck  mach  onderhouden  naer  venant  den  staedt  daer  sy 
my  in  Uwe  Mogende  Edele  Ileeren  respeckt  ontfanghcn  hebben,  'twelck 
is  naer  dit  hoolTs  manier  mot  7  ofte  8  knechts,  twee  paorden  ende  de  reste 
naer  advenant,  ende  zoo  langhe  als  my  den  voorsz:  Coninck  dit  onder- 
houdt  gheeft  mach  ick  loecomcn  ende  in  fonte  vanl  selve  zoo  laele  ick 
het  in  dischretie  van  Uwe  Mogende  Edele  Heeren.  Daer  is  oock  presomtie 
datter  noch  wel  pays  zoude  gcmacckt  worden  tusschen  de  twee  broeders 
door  middelen  van  de  mocder  ende  sommighe  gheleerden  vant  landt,  dan 
tôt  noch  toe  gheen  seckerheyt. 

Ick  hebbe  in  Fées  een  goedcn  vrindt,  'twleck  is  een  Nederlander,  den 
welcken  siende  de  gelegentheyt,  ende  met  de  compsle  van  sommighe 
Mooren  die  ick  mede  gebrocht  hebbe,  heeft  den  voorsclireven  vrindt  aldaer 
doen  verclaeren  aen  den  Coninck  de  vrindlschap  die  Uwe  Mogende  Edele 
Heeren  aen  zyn  volck  gedaen  liebben  ende  heeft  gcheyst  een  rccompence, 
content  dal  aile  Nederlantsche  scheepen  vry    ende   vranck   in   Laratchc 
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zouden  moghen  comen  sonder  gemollesteert  te  worden,  hetwelck  hem  den 
Coninck  geconsenteert  heeft,  ende  schryft  my  een  brieff  van  den  tweeden 
Augusty  dat  den  brieff  tôt  het  voorschreven  consent  al  onderteyckent  was 
van  den  Coninck,  ende  dat  hy  se  hoopten  den  selfsten  dach  te  hebben. 
Hier  in  dose  haevenen  ofte  reeden  moghen  onse  schepen  oock  vry  comen 
want  tseeders  myn  compste  hier  en  heeft  men  niemant  gemollesteert. 

Dan  in  dese  voorsrhreven  saccken  ende  andere  meyninghen  van  Uwe 
Mogende  Edele  Heeren  en  is  gheen  resolutie  te  nemcn  toi  dat  wy  sien 
wien  den  oversten  blyft,  waer  van  aile  andere  saecken  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren  de  seckerheyt  zal  laeten  weeten. 

Hier  in  dese  haevenen  komen  allemels  Engelsche  oorlochschepen  ende 
gheven  uut,  pas  van  Uwe  Mogende  Heeren  ende  Zyn  Excellentie  le  hcbhen. 
De  selfste  vercoopen  hier  haer  prysen,  zoo  datter  Uwe  Mogende  Heeren 
weynich  proffyt  aff  zullen  hebben.  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  zullen 
gelievèn  een  ordinanlie  te  seynden  dat  ick  ofte  yeniani  anders  in  mynen 
naem  macli  breeder  naer  dese  gelegenthcyt  verncmcn.  Daer  icydl  nu  een 
Engelsch  schip  in  Saffy,  denwelcken  wel  een  prys  van  54  duysenl  giildens 
zal  vercoopen  ende  seydt  dat  hy  commissie  van  Uwe  Mogende  Heeren 
heeft.  Ick  bebber  naer  doen  vernemen  wal  hel  voor  een  is,  dan  tôt 
nochtoe  en  hebbe  gheen  antwordt. 

Zoo  langhe  als  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  gheen  resolutie  nemen  om 
een  schip  ofte  schepen  op  dese  coslen  te  seynden  om  den  vyandt  te  kienc- 
keii  waer  mede  Uwe  Mogende  Heeren  my  souden  moghen  schryven  haere 
goede  meyninghen,  zoo,  in  foute  van  hel  voorschreven,  zullen't  moghen 
doen  door  handen  van  myn  oom  de  burgemeester  Coy  ofte  Gilles  délia 
Faille,  door  de  welcke  de  brieven  my  wel  behandighen  zullen. 

Was  (jeleekend  :  Pieter  Martens  Coy. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1396-16^^. 
—  Original. 
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CAUTIONNEMENT  CONTRACTÉ  PAR  P.  M,  COY' 

P.  M.  Coy  se  porte  caution  pour  les  sommes  dues  par  Moulay  Abou  Farès 

à  Thomas  Gerritsz. 

Merrakech,  i5  décembre  i6o5. 

Au  dos  :  Copie  d'une  obligation  fournie  à  Thomas  Gerrilsz.,  le 
i5  décembre  i6o5. 

Laus  Deo^  —  Merrakech,  le  i5  décembre  i6o5. 

Je  soussigné  déclare,  par  la  présente,  m'engager  comme  caution, 
pour  la  somme  que  le  roi  Moulay  Abou  Farès  doit  au  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  du  navire  le  «  Mope  »,  en  raison 
de  la  convention  que  jai  faite,  d'ordre  dudit  Gerritsz.,  pour  la 
somme  de  deux  mille  sept  cents  onces  par  mois,  comme  il  appert 
par  la  lettre  du  Roi,  laquelle  se  trouve  entre  mes  mains.  Ayant 
déterminé  le  solde  dont  le  Roi  lui  reste  redevable,  et  le  compte 
étant  liquidé,  je  promets  de  payer  et  de  garantir  le  principal  dudll 
solde  et,  en  caution,  j'engage  ma  personne  et  mes  biens,  tant 
meubles  qu'immeubles. 

Fait  en  connaissance  de  la  vérité  et  signé  de  ma  main. 

I.  Cette  pièce  fait  partie  du  dossier  que  publier  celte  lettre  après  ce  document, 
Pieter  Maertensz.  Coy  adressait  aux  Etats  mais  il  est  nécessaire  de  se  référer  à  elle 
par  sa  lettre  du  i6  décembre  i6o5  pour  pour  apprécier  les  faits, 
les  éclairer  sur  les  procédés  du  capitaine  2  Nous  avons  déjà  rencontré  dans  plu- 
Thomas  Gerritsz  à  son  égard  et  à  l'égard  sieurs  lettres  de  P.  M.  Coy  cet  entête 
de  l'empereur  du  Maroc.  Le  respect  de  Laus  Deo.  Cette  invocation  réduite  sou- 
l'ordrc    chronologique    nous    a    oblige    à  vent  par  la   tacliygraphie  ans  sigles  L.  D. 
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Op  (Jen  riuj  :  Copia  van  een  obligalle  aen  Thomas  Gerritsz.  gepre- 
senteert  adi  i5  December  i6o5. 

Laiis  Deo.  —  Den  i5  December  in  Alarocques  i6o5. 

Ick  ondergeschreven  bekenne  midts  desen  ende  verbinde  my  als  borch 
voor  de  somma  gelts  die  den  coninck  Moulev  Boufferes  schuldich  is  aen 
schipper  Thomas  Gerritsen  van  Staveren  op  liel  schip  de  Hope  voor  het 
accordt  dat  ick  gemaeckt  hebbe  van  wecghen  den  voorschreven  Gerritsen 
vordc  somma  van  seven  en  Iwinlich  hondeit  oncen  ter  maendt,  naer  venant 
het  accordt,  als  blyckt  by  des  Conincx  lirieff  die  ick  in  handen  hebbe;  de 
voorsclireven  reste  die  den  Coninck  hem  schvddich  is  gelost  hebbende,  cndc 
de  reckeninghe  efîen  gemaeckt  synde,  belove  ick  te  betaelen  endc  slaen 
voor  het  princepael,  ende  borch,  tôt  voldoeninghe  voor  het  zelve  verbin- 
dende  ick  myn  persoon  ende  goederen  roerende  ende  onroerende. 

Ende  in  kennisse  der  waerheyt  hebbe  ick  dit  laeten  schryven  endc  met 
myn  eyghen  handt  onderteyckent. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Copie  du  xvii"  siècle. 

est  elle-même  une  abréviation   de  la  for-  tête  des  factures,   des  traites,  des  billets   à 

mule   complète  :   Laus  Deo,   Salus  Populo  ordres,  etc.,  puis,   par  extension,   au  com- 

ramenée   parfois   aux   sigles   L.   D     S.   P.  mencement   de    lettres    quelconques.     Cf. 

Elle  semble  avoir  été  d'un  usage  assez  cou-  J.    Kra.meks    Jz.,    Vreemde    Woordentolk, 

rant  dans  les  Paj's-Bas  où  elle  se  plaçait  on  p.  867,  au  mot  :  Laus. 
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Débarrassés  de  leur  frère  Moiilay  Zidàn  vaincu  à  Mouàta  (iCoZi)',  les 
deux  fils  de  la  concubine  El-Kheizouràn-  cherchèrent  bientôt  à  se  supplanter 
l'un  l'autre  et  la  guerre  éclata  entre  eux.  malgré  les  habiles  elTorts  de  leur 
mère  qui  s'entremit  pour  les  réconcilier.  Moulay  .\bou  Farès  ayant  cherché  à 
gagner  à  prix  d'argent  les  caïds  de  Fez.  Moulay  ech-Cheikh  fit  empoisonner  le 
principal  agent  de  son  frère,  Aissa  ber-Rahal.  Moulay  Abou  Farès  proclama 
alors  la  guerre  contre  Moulay  ecb-Cheikh  et  envoya  en  i6o5  une  expédition 
contre  lui.  Les  armées  étaient  commandées  par  les  (ils  des  deux  préten- 
dants :  celle  de  Merrakech  par  Moulay  Âbd  el-Malek,  celle  de  Fez  par  Moulay 
Abdallah.  La  mahalla  d'Abd  el-Malek  affaiblie  par  des  défections  et  des  révoltes 
dut  se  replier  sans  combattre  et  rentra  à  Merrakech  le  28  décembre  i6o5. 
Moulav  Abou  Farès  fit  marcher  une  seconde  expédition  contre  Fez  (1606),  sous 
la  conduite  de  son  fils,  du  pacha  Djouder  etd'Ahmed  ben  Mansour,  mais,  à  dix 
lieues  de  Merrakech,  Monlav  .\bd  el-Malek  mourut  de  la  peste  (8  mai  iGo(î) '. 
La  mahalla  de  Moulay  .Vbou  Farès  commandée  par  le  pacha  Djouder  et  le  caïd 
Ahmed  ben  Mansour  contiinia  sa  marche  sur  Fez.  Moulay  .\bdallah  se  porta 
contre  elle  et  les  deux  armées  se  rencontrèrent  entre  Fez  et  Mekinès  près  du 
village  Bouyazémé  •  (!•).  L'armée  de  Merrakech  fut  défaite  et  s'enfuit,  pour- 
suivie par  Moulay  .\bdallah.  Force  fut  à  Moulav  Abou  Farès  de  sortir  de  sa 
capitale  pour  se  porter  au  devant  de  son  armée  ;  il  l'arrêta  h  Mers  er-Remàd  ', 

1.  V.  le  Sommairedu  Doc.  WIII,  p.  83,  plaine  de  Er-Rcniila  où  il  s'arrèla,  voulant, 

2.  SurcettefenimeremarquablcV.  p  gg.  pour  sauver  l'iionncur,  tenter  une  résis- 
note  I.  lance  en  vue  de  Merrakech.  Guad.vlajara, 

3.  Guadalajara  raconte  les  faits  un  peu  tT.  Q2vo-g3.  La  version  que  nous  adoptons 
différemment.  D'après  lui.  Moulay  .\bd  ol-  jusqu'à  plus  ample  informé  est  celle  établie 
Malek  se  trouvait  au  combat  de  Bouyazémé  d'après  les  lettres  de  Coy  et  du  mémoire 
et  il  ne  mourut  de  la  peste  qu'à  son  retour  de  cet  agent  sur  ces  événements. 

à   Merrakech.    Six   mois  après  la  mort  de  l^.  Ce  nom,  dont  la  transcription  doit  être 

son   fils,    c'est-à-dire    au    mois    d'octobre  défectueuse,  est  donné  par  Gladalajara, 

1606,  Moulay  Abou  Farès,  après  avoir  fait  f.  ga.  Il  n'a  pu  être  identifié. 
à  ses  troupes,   suivant  son    habitude,   ime  5.   Ce  lieu  était  aussi  appelé  .\guelmim. 

avance  de  solde,  se  porta  contre  Fez.  mais,  El-Olfràni,  p.  3 1 3.  Trois  importants  coni- 

comme  il  arrivait  à  l'oued  Oumm  cr  Rcbia,  bals  se  livrèrent  dans  ces  parages  :  Mouàta, 

il  rencontra  l'armée  de  Moulay  Abdallah  et  janvier  i6o4  ;  Mers  er  Remàd,  8  décembre 

battit  précipitamment  en  retraite  jusqu'à  la  1606,  et  Ras  el-.\in,  6  décembre  1I307. 
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à  trois  ou  quatre  lieues  à  l'est  de  la  ville,  mais  Moulay  Abdallah  l'ayant  rejoint 
le  8  décembre  1606'  mil  en  pleine  déroule  l'armée  de  Marrakech^. 

Il  faut  attendre  la  Jin  de  la  Itilte  de  Moalay  Aboii  Farhs  contre  son  frère 
pour  obtenir  du  premier  la  réalisation  de  ses  promesses.  —  Le  capitaine 
Thomas  Gcrrits:.  est  de  retour  d'Alger  avec  son  navire,  mais  il  ne  l'cut 
pas  débanjuer  les  bagages  de  l'ambassadeur  de  Moulay  Abou  Farès, 
avant  d'être  paye'.  —  P.  M.  Coy  rjui  s'était  porté  garant  de  Thomas 
Gerrits:.  est  dans  la  nécessité  de  lui  signer  une  obligation  pour  les 
sommes  qu'il  réclame.  —  Il  demande  aux  États  d'arrêter  ce  capitaine  à 
son  retour  en  Hollande  et  de  mettre  la  saisie  sur  sa  cargaison.  —  Sir 
Anthony  Sherley  vient  d'arriver  à  Saji.  —  Diverses  suppositions  faites 
sur  ce  personnage. 

Morrakecli,  16  décembre  i6o5. 

Au  dos  :  Au\  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savanls, 
Sages  et  Très-prudents  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis,  à  La  Haye. 

Et  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  6  mai  1606'. 

Laus  Deo.  —  Merrakecli,  le  16  décembre,  année  1600. 

Puissants.     Nobles,    Honorables,     Sages,    Trcs-savants, 
Très-prudents  Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre,  dont  la  copie  précède  celle-ci,  était  datée  du 
7  septembre'.  Depuis  cette  dale,  rien  de  remarcpiable  ne  s'est  passé 
ici,  et  je  n'ai  rien  pu  l'aire  non  plus,  parce  que  la  bataille  n'a  pas 
encore  eu  lieu^  On  attend,  à  tout  moment,  des  nouvelles  décisives 


1.  El-Oufkàni  donne  la  date  du  22  dé- 
cembre 1606  (p.  ii3). 

2.  Cf.  El-Oufràni,  pp.  3ii-3i3.  GuA- 

DALA.IARA,  ff.  Ql-gS.   RuJAS,  ff.   6  V-S     Ho- 

Kozco,  p.  212.  Coy,  Mémoire  publié  ci-après 
(Doc.  LVIII  pp.  209  et  ss.). 

3.  Cette  lettre  fut  en  réalité  reçue  le 
5  mai,  au  plus  tard.  On  trouve  en  elîct  à 
la  date  du  5  mai  i6o(3  une  Résolution  des 


États-Généraux  où  se  lit  :  «  Reçu  une 
lettre  de  P.  M.  Coy,  agent  au  Maroc,  datée 
du  i6  décembre  dernier.  Il  a  été  résolu 
d'attendre  la  suivante,  avant  de  prendre  une 
décision  au  sujet  de  celle-ci  »  [Hesol.  rfrj. 
553,  /.  2ig). 

4.  V.  celte  lettre  ci-dessus  Doc.   XXVI, 

!'•  97- 

5.  .\insi   que  nous  l'avons  exposé  dans 
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de  Fez.  notamment  celle  du  succès  de  l'armée;  et,  tant  que  ces 
nouvelles  ne  sont  pas  arrivées,  le  Roi  ne  peut  prendre  aucune 
résolution.  C'est  perdre  son  temps  que  de  lui  adresser  maintenant 
des  requêtes.  Il  faut  donc  attendre  que  l'on  sache  lequel  des  deux 
sera  roi.  Alors  seront  réalisées,  je  l'espère,  toutes  les  promesses. 

Je  comptais  avoir  fini,  ces  derniers  jours,  toutes  mes  affaires, 
avec  le  retour  d'Alger  du  navire  de  Thomas  Gerritsz.,  qui  ramenait 
l'ambassadeur \  Mais  ledit  Thomas  Gerritsz.  m'a  couvert  de  honte 
et  de  déshonneur.  Voici  comment  :  Aux  termes  de  son  contrat,  je 
m'étais  porté  garant  de  sa  iidélilé  auprès  du  Roi,  et  le  Aoilà  qui, 
revenu  en  rade  de  Safi,  retient  à  son  bord  les  marchandises  du 
Roi\  en  exigeant  qu'on  lui  verse  à  son  bord  la  somme  qu'il 
demande  :  sinon,  il  menace  de  repartir.  Il  offense  le  Roi  et  ne  con- 
sidère pas  que  je  suis  demeuré  caution  pour  lui  auprès  de  celui-ci, 
sur  sa  demande,  chose  que  je  n'ai  pu  refuser,  par  égard  pour  Vos 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries.  Le  capitaine  s'emporte  et  tem- 
pête contre  moi,  car  le  Roi  n'est  pas  tenu  de  payer  avant  que  les 
marchandises  ne  soient  débarquées,  sans  compter  que  le  Roi  lui  a 
déjà  versé  une  avance  de  six  mille  onces.  Il  doit  lui  revenir  encore 
quelque  chose,  et  c'est  ce  qu'il  veut  obtenir  à  toute  force,  avant  de 
débarquer  les  marchandises,  sans  vouloir  admettre  aucune  raison 
ni  considération.  Le  Roi  est  indigné  de  ces  procédés. 

Comme  le  capitaine  m'a  écrit  qu'il  ne  se  souciait  de  qui  que  ce 
soit,  et  qu'il  ne  se  ferait  aucun  scrupule  de  s'en  aller  avec  toute  la 
cargaison,  j'ai  été  forcé  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  réclame,  en 
engageant  mes  propres  biens.  Je  pense  que  j'en  serai  pour  ma 
perte.  J'ai  demandé  à  Safi,  au  nom  de  Vos  Puissantes  et  Nobles 
Seigneuries,  un  arrêt  de  saisie  contre  sa  personne,  son  navire  et 


le  Sommaire  (V.  p.  io3),  il  est  probable 
qu'il  n'j  eut  pas  de  bataille.  Coy,  comme 
tous  les  Européens  d'alors  et  d'aujourd'hui, 
sachant  deux  armées  en  présence  s'attendait 
à  un  combat  imminent,  mais  les  engage- 
ments sont  l'exception  dans  les  guerres  ma- 
rocaines qui  se  passent  le  plus  souvent  en 
négociations  secrètes,  en  tentatives  de  cor- 
ru|ition,  en  jeu  d'inHuences  religieuses.  La 
roahalla  de  Moulay  Abd  el-Malek  affaiblie 


par  les  défections  et  les  désertions  dut  ren- 
trer à  Merrakech. 

I.  L'ambassadeur  envoyé  par  Moulay 
Abou  l"'arès  au  Grand  Seigneur.  V.  ci-des- 
sus, p.  S(). 

a.  Il  y  avait  probablement  à  bord  du  na- 
\  ire,  outre  les  bagages  de  l'ambassadeur  ma- 
rocain envoyé  à  Constantinople,  un  charge- 
ment pour  l'empereur  du  Maroc.  V.  ci-des- 
sous, p.   I  it). 
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sa  cargaison,  parce  qu'il  se  montre  rebelle  et  ne  veut  se  prêtera 
aucun  des  arrangements  que  je  lui  propose  :  il  naccepte  ni  caution, 
ni  rien,  de  sorte  que  je  suis  forcé  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  réclame, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit.  J'en  enverrai  la  déclaration  a  Vos  Wobles 
et  Puissantes  Seigneuries.  Et,  comme  cela  revient  au  même  qu'il 
parte  avec  nies  biens  ou  avec  ceux  du  Roi,  je  prie  Vos  Nobles 
et  Puissantes  Seigneuries  de  faire  saisir  la  personne,  le  navire  et 
les  biens  dudit  capitaine;  car  c'est  moi  qui  serais  lésé  à  la  place  de 
Mes  Seigneuries  et  qui  aurais  à  payer  les  intérêts.  J'en  serais  ruiné 
pour  toute  ma  vie,  sans  que  les  affaires  de  A  os  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries  en  retirassent  aucun  profit,  et  cela  par  la  faute 
de  cet  insensé.  Aussi  je  vous  recommande  cette  alTaire  comme 
vous  regardant  personnellement. 

Il  y  a  environ  deux  mois,  il  est  arrivé  à  Safi  un  certain  sieur 
Antbony  Sberley',  en  qualité  d'ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impé- 


I.  Sir  Anllioiiv  Shirley  ou  Sherloy 
(.' —  i635)  débuta  parmi  ces  jeunes  avcnUi 
tiers  qui  gravitaient  autour  de  la  personne 
de  Roliert  Devereux,  deuxième  comte 
d'Essex(i507-i6oi)etquece  dernier  ai  niait 
à  envoyer  courir  la  lorlnne  à  travers  le 
monde.  En  i586,  A.  Sherlcy  se  rend  dans 
les  Pays-Bas  où  il  prend  part  dans  l'armée 
du  comte  de  Leicester  à  la  guerre  contre 
les  Espagnols  ;  il  rejoint  en  lâgi  le  comte 
d  Essex  venu  en  Normandie  pour  soutenir 
Henri  de  Navarre  ;  il  retourne  en  Angleterre 
en  i5f)3  et  est  emprisonné  pour  avoir 
accepté  de  Henri  IV,  sans  l'autorisation  de 
la  Reine,  la  dignité  de  chevalier  de  l'ordre  de 
S'-Michel.  En  iBijô-iôg'on  le  retrouve  au 
Gap  Vert,  auAenezuela,  à  La  Havane,  etc. 
En  lôgg ,  sur  la  proposition  du  comte  d'Essex , 
Sherley  part  d'.\ngleterre,  avec  trente-cinq 
amis  entreprenants,  pour  aller  à  Ferrare  se- 
courirlcfilsillégitimedu  dernierduc d'Esté  ; 
mais,  à  son  débarquement  à  Venise,  il 
apprend  que  le  conflit  dans  lequel  on  l'en- 
voyait intervenir  a  pris  fin  et  force  est  à 
Essex  d'assigner  un  autre  objet  à  l'expé- 
dition. En  vertu  des  instructions  de  ce  der- 
nier,   Sherley    quitte    ^  enise    le    ag    mai 


1 55g,  avec  ses  trente-cinq  compagnons,  pour 
aller  en  Perse,  où  il  négocie  cinq  mois  un 
projet  d'alliance  entre  le  shah  et  la  Chrétien  té 
contre  le  Turc  ;  le  shah  Abbas-le-Grand 
répond  à  ses  ouvertures  et  accrédite  le  jeune 
aventurier  anglais  auprès  dos  cours  chré- 
tiennes comme  son  ambassadeur.  Sherley, 
qui  avait  perdu  ses  compagnons,  revient  en 
Europe  par  la  Russie  (1600)  ;  il  est  reçu 
à  Prague  par  l'empereur  Rodolphe  et  à 
Rome  (1601)  par  le  pape  Clément  VH[  ; 
mais,  la  reine  Elisabeth  s'opposant  à  sa 
rentrée  en  Angleterre,  il  se  retire  à  Venise 
(1602)  et,  toujours  en  quèle  de  conspiration' 
d'aventures  et  do  coups  d'état,  il  entretient 
des  relations  avec  le  gouvernement  espagnol. 
En  i6o5,  il  retourne  à  Prague  et  se  fait 
envoyer  au  Marocpar  l'empereur  Rodolphe. 
Sherley  débarque  à  Safi,  le  2  octobre  i6o5 
(SS.  HisT.  Makoc,  !'•':  Série,  Autriche), 
avec  treize  compagnons  de  nationalités  dif- 
férentes ;  il  séjourne  quatre  mois  dans  cette 
ville,  menant  grand  train  et  tenant  table 
ouverte.  On  ne  savait  pas  au  juste  ce  qu'il 
venait  faire  au  Maroc  :  il  est  probable 
qu'il  était  chargé  par  l'empereur  Rodolphe 
d'amener  une  rupture  entre   la  cour  ché- 
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riale'.  Personne  ne  sali  ce  quil  vient  faire  ici.  Les  opinions 
ditrèrenl.  Je  suppose  (]iie  c"est  pour  chercher  à  exciter  ce  roi  contre  le 
CîrandTurc,  ccqui.  à  mon  avis,  ne  lui  réussira  pas.  A  la  cour  d"  Angle- 
terre on  élail  au  couranl  de  sa  Aenue  ici,  car  il  apporte  des  recom- 
niandalions  pour  cjuekpies  Anglais,  et  on  dit  iju  il  est  porteur  dune 
lellre  de  crédit  du  roi  d'Angleterre,  laquelle  l'autorise  à  lever,  sur 
les  marchands  anglais,  autant  d'argent  cpi'il  lui  faudra.  11  est  éga- 
lemeut  porteur  de  lettres  de  crédit  pour  une  valeur  de  quatorze 
mille  ducats  qui  lui  ont  été  fournies  en  Autriche  par  des  éleveurs  de 
chevaux.  Ce  personnage  se  trouve  encore  à  Sali.  11  ne  peut  venir 
ici  à  cause  de  l'insécurité  des  routes. 

Ci-joint  j'adresse  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  le  rapport  cer- 
tifié^ de  ce  qui  vient  de  m'arriver,  afin  que  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries soient  conqilctement  fondées  à  décréter  la  saisie  de  la 
personne  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  des  hiens  avec  lesquels 
il  s'en  retournera.  Je  vous  envoie  de  même  la  copie  de  l'obligation^ 
qu'il  m'a  extorquée,  jointe  à   cette  lettre  tpie  je   ferai  remettre  au 


rilicnnc  et  le  Grand  Seigneur  ;  il  devait 
aussi  aclieter  des  chevaux  pour  des  sei- 
gneurs autrichiens  ;  enlin  on  lui  suppo- 
sait, et  non  sans  raison,  une  mission  du 
roi  d'Espagne.  Sherley  se  rendait  en 
grande  pompe  à  Merrakecli  et  étonnait  le 
makhzen  plus  encore  par  son  audace  que 
par  son  faste  ;  il  pénétrait  à  cheval  dans  la 
cour  du  mechouar,  ce  qui  est  le  privilège 
exclusif  du  sultan,  il  donnait  au  Chérif  des 
conseils  pour  la  politique  intérieure  et 
extérieure  de  son  empire.  En  1G06,  Sherley 
retourne  en  Espagne  par  Lisbonne,  se  rend 
à  Naplcs  (1G07),  puis  à  Prague  oîi  il  est 
créé  comte  d'Empire,  en  reconnaissance  de 
sa  mission  au  Maroc.  Enfin  ce  grand  cons- 
pirateur, toujours  proscrit  de  sa  patrie, 
revint  habiter  l'Espagne  où  il  finit  ses  jours 
dans  le  dénùment  le  plus  complet.  «  The 
poor  man,  écrit  de  lui  l'ambassadeur  d'.\n- 
gleterre  à  Madrid,  comes  sometlmes  to  my 
house  and  is  as  fuit  of  vanity  as  cver  he 
vvas,  making  himself  believe  that  he  shall 
one  day  be  a  grcat  prince,  vvhen  for  the 
présent   he   wants  shocs   to   wear.    »    Sur 


Sherley,  V.  Ro.  C.  A  Irue  Hlstoricall 
discourse  of  Muley  Hninel's...  et  SS.  HiST. 
Makoc,  ir*-'  Série,  Erancc,  Angleterre, 
Espagne  et  Fonds  divers,  aux  années  i6o5, 
1606. 

r.  Rodolphe  II,  empereur  d'Allemagne, 
(12  octobre  1576-30  janvier  1613).  Ses 
armes  avaient  été  plutôt  malheureuses 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs.  Les  hosti- 
lités se  bornaient  à  l'époque  à  quelques 
sièges.  l^odolphe  II  était  donc  loin 
d'avoir  auprès  de  Moulay  Abou  Farès 
le  prestige  que  Sherley  lui  attribue  dans  sa 
correspondance  :  «  V.  S.  M.  passe  dans  ce 
pays  pour  le  plus  fameux  et  le  plus  glo- 
rieux des  potentats  du  monde  à  cause  des 
guerres  qu'Ellc  a  soutenues  avec  tant  de 
gloire  contre  les  Turcs.  »  Lettre  de  A. 
Sherley  à  l'Empereur  du  5  octobre  i6o5. 
SS.  HisT.  Maroc,  1'"  Série,  Autriche. 

2.  V.  ci-après,  p  I|6.  le  certificat  établi 
par  les  ni:irchands  hollandais  résidant  à 
Merrakech  en  faveur  de  P.  M.  Coy. 

3.  V.  ci -après,  p.  Ii3,  l'obligation  sous- 
crite par  P.  M.  Coy,  au  capitaine  Gerritsz. 
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capitaine  par  David  de  Weert  ',  avec  ordre  de  la  jcler  à  la  mer, 
on  cas  de  rencontre  ennemie.  Je  l'expédie  fermée  et  cachetée  de 
deux  de  mes  sceaux  ordinaires.  La  prochaine  fois,  jadresserai  à 
Vos  Puissantes  Seigneuries  un  lapport  plus  détaillé.  Je  prie  Vos 
Puissantes  Seigneuries  de  vouloir  bien  accepter  celui  qui  se  trouve 
ci-joint. 

Sur  ce,  entièrement  soumis  à  vos  ordres,  Puissants,  Nobles. 
Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-prudents  Seigneurs,  je 
prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver  longtemps  à  Vos  Puissantes 
Seigneuries  un  gouvernement  prospère. 

De  \os  Nobles  Puissances,  le  dévoué, 

Signé  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  riuj  :  Mooghende,  Eedele,  Erentlesten,  Iloogh  geleerdeii,  \\  ysen 
onde  zeer  Voorsinnighe  lleeren  Slaeten  Generael  der  Yereenichdc  Neder- 
landen  Schravenhage. 

En  loger  alla  manu:  Receptum  den  6  Mey  1606. 

Laus  Dec.  Adi  16  December  in  Marocques  a°  i6o5. 

Moogende,  Edele,   Erentlesten,   AA  ysen,   Hooghgeleerden,  zeer 
^  Gorsinnighe  lleeren, 

Myn  lesl  scliryvens  was  den  7  Scplember  wacrvan  desen  hier  vooren 
de  copia  is,  tseders  en  is  hier  niet  sonders  genoveert  noch  ick  en  hebbe 
tût  nochtoe  niet  uutgerecht,  doordien  dat  den  slach  noch  niet  gedaen  en 
is,  men  verwacht  aile  ueren  de  secker  tydinghe  van  Fées  ende  het  eusses 
van  het  léger,  ende  zoo  langhe  als  dat  niet  en  conipt  zoo  en  can  den  Coninck 

I.   Il  était  frère  du  navigateur  Sebald  de  p.  i52),   pendant  que  Cov  était  à  Merra- 

AVeert   qui  visita  et  décrivit  le  détroit  de  kech.  Ce  personnage  très  au   courant  des 

Magellan  et  qui  périt  assassiné   à  Ceylan.  choses  du    Maroc   et  qui   rentra   dans    les 

t5arlholomei]s    Jacobsz.,     l'auteur    de     la  Pa^'s-Bas  en  iGoQ  est  l'iniorniateur  d'après 

requête  adressée  aux  Etats  que  nous  avons  lequel  E.  van  Meteren  a  raconté  dans  son 

publiée   ci-dessus    (pp.    i5-2o),   était  son  Histoire  les  événements  du  Maroc  de  cette 

beau-frère,  ainsi  qu'il  semble  résulter  du  époque.  On  peut  donc  regarder  les  Ncder- 

Doc.    LXI     David   de   Weert    résidait   au  /anrfsc/if  //isfon'en  comme  une  source  origi- 

Maroc  comme  négociant  depuis   iSgi  ou  nale    pour   cette   partie    de    l'histoire    du 

iSgS,  et  il  exerçait  en  quelque  sorte  à  Sali  Maroc.   Cf.  E.   van  Meteren,   liv.   XXV, 

les  fonctions  de  vice-consul  (V.   ci-après  ff.  5oô-5o5  v»  et  liv   XXXt,  fi".  CaSCa^  v». 


LETTRE     DE     P.     M.     COY    AUX     KTA  IS-r.KNEn  AUX  III 

ninvers  toe  resolveeren  endo  is  al  verloorcn  moyten  wat  dat  men  versoeckt 
lot  dal  den  cenen  oit  dcn  andereii  Coninck  is,  dan  liope  zal  hy  aile  bclolïen 
volhrenghen. 

Ick  meynde  dees  daeg-hen  aile  saockon  geeyndl  te  hebben  midis  de 
compsle  van  het  scliip  van  Thomas  Geriitson  van  Argeer  den  vvclckcn 
den  ambasscliador  wederom  gebrocbt  lieelt.  Den  voorschreven  Thomas 
Geiritscn  heeft  my  hier  in  schandael  ende  desreputalie  gebrocht,  door 
dien  dal  ick  door  syn  schryvens  aen  den  Coninck  borghe  ben  gebleven  voor 
s\  n  gctrouwiclieyt,  hy  nu  in  SafFy  op  de  reedc  gecomen  synde,  houdt  des 
Conincx  goederen  aen  boorl,  seggcndc  dat  nicn  hem  zyn  gelt,  bel  gheeiie 
dat  hy  eyscht,  aen  boort  zal  brenghcii  oft  andcrs  wil  hy  met  geweelt  door 
loopen  ende  den  Coninck  Irotseert  sonder  te  considereeren,  dat  ick  voor 
hem  hier  borghe  gebleven  ben  aen  den  Coninck  die  sulcx  aen  my  ver- 
soclite,  twelck  hem  niet  hebbe  connen  \veyghcren,  door  respecte  van  myn 
Mogende  Edelc  Heercn.  Den  scliippcr  doet  my  cracht  ende  gewelt  aen, 
wanl  den  Coninck  niet  gehouden  en  is  te  belaelen  tôt  dat  de  goederen  aen 
lant  zvn,  benevens  dat  zoo  heeft  den  Coninck  hem  Gooo  oncen  op  de 
handt  gcgeven  ende  hem  soude  noch  wat  toecomen,  het  welck  hy  met 
gewelt  wilt  hebben,  eor  dat  hy  het  goet  lost,  sonder  eenighe  consideratie 
ofte  dischretic  te  willen  gebruycken,  waer  over  den  Coninck  heel  ge- 
stoort  is. 

Ende  den  schipper,  schryvende  dat  hy  op  niemant  en  past,  dan  wilt  met 
gewelt  doorloopen  met  al  de  goederen,  zoo  ben  ick  gedwonghen  geweest, 
hem  te  gheven  al  wat  hy  eyscht,  waer  voor  ick  my  verbinde,  ende  stelle 
myn  goederen  te  pande,  waermede  ick  achte  doorloopen  zal.  Ick  hebbe  in 
SafTy  in  den  naem  van  Uwe  Mogende  Edele  Ileeren  tegens  hem  doen  pro- 
testeeren  op  syn  persoon,  schip  ende  goet,  door  dien  dat  hy  hem  rebel 
thoont  ende  tôt  geene  reedenen  en  wilt  versiaen,  die  ick  hem  geoffreceerl 
hebbe;  hy  en  is  met  borchtocht  noch  nicvers  medc  le  payen,  zoo  dat  ick 
gedwonghen  ben  als  boven  hem  al  le  geven  dat  hy  eyscht,  waer  van  ick 
Uwe  Mogende  Edele  Heeren  aile  claritie  zal  seynden,  ende  oiT  het  saecke 
was  dat  hy  doorgegaen  was  sonder  desen  met  des  Conincx  goederen  ofte 
met  de  myne,  Uwe  Edele  Mogende  Heeren  sullender  gclieven  de  handt 
op  te  legghen,  zoo  op  den  voorschreven  schipper  syn  persoon,  als  schip 
ende  goet,  want  ick  hier  voor  Myn  Heeren  lasten  moet  ende  voor  een 
hondert  hetaelen,  ende  souder  al  myn  levcn  lanck  door  geruwineert  wee- 
sen,  endo  gheenighe  van  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  saccken  zouden 
vooriganck  hebben  door  desen  onverstandighen  mensch,  zoo  bidde  Uwe 
Edele  Mogende  Heeren,  dese  saecke  als  eyghen  voor  gerecomandeert  te 
houden. 


112  l6    DÉCEMBRE     I HoB 

Het  is  onitrent  twee  maenden  geleeden,  dal  in  Saffv  gearriveert  is  een 
sierc  Anthonio  Schaerley  als  ambasschadoor  van  dcn  Keyserlycke  Magis- 
teyt.  Niemant  en  weet  waerom  dat  hy  hier  compt,  daer  syn  diversche 
opinien;  ick  achte  dat  het  is  om  te  sien,  offhy  can  oproyen  desen  Coninck 
tegens  den  Grooten  Turck,  twelck  niet  en  achte  geschiedenzal.  Int  hoiTvan 
Engelant  wist  men  van  zyn  compste  alhier,  door  dien  dat  hy  aen  soni- 
mighe  Engelschen  recomandatie  brenglit,  ende  men  seydt  dat  hy  een  briefl" 
van  den  coninck  van  Engelanl  brenglit  ofte  heeft  op  aile  Engelsche  coop- 
heden,  oni  van  henHeden  te  moghen  hchlcn  het  gell  dat  hy  van  doen 
zonde  moghen  hebben,  hy  brenghl  benevens  dat  brieven  van  credenlie 
gefouineert  door  de  fockers  van  Oostenryck  van  i4  duysent  ducalen 
tôt  syn  despence,  den  voorschreven  is  noch  in  SaiTy  ende  en  can  hier  niet 
comen  door  de  onveyhcheyt  van  de  weeghen. 

Met  desen  seynde  ick  Uwe  Mogende  Heeren  sertificatie  vant  gliene  my 
geschiet  is  om  dat  U  Mogende  Heeren  met  aile  billicheyt  op  den  sclilpper 
de  handt  legge  ende  op  de  goederen  daer  hy  mede  zal  doorgaen,  ende  obli- 
gatie  die  ick  hem  met  gewelt  gheve,  waer  van  ick  Uwe  Mogende  Heeren 
copia  seynde  met  desen,  den  welcken  ick  den  schipper  doe  gheven,  door 
Davidt  de  Weert  met  ordre,  om  ofte  hy  op  zee  den  vyant  gemoeten,  dat  hy 
den  voorschreven  brielT  zal  over  boort  werpen,  hy  gaet  gesloten  ende 
gesegelt  met  twee  van  myn  gewoonelycke  segels  ende  met  den  naesten  zal 
L'we  Mogende  Heeren  breeder  certificatie  seynden,  de  ingeslotenen  ziillen 
Uwe  Mogende  Heeren  believen  te  laelen  doen  behandighen. 

Hier  mede,  naer  m\n  onderdaenighe  gebiedenisse,  Mogende,  Edele, 
Erentfesten,  Hooghgeleerden,  Wvsen,  zeer  Voorsinnighe  Heeren,  bidde 
Godt  Almachtich  Uwe  Mogende  Heeren  tôt  voorspoedighe  regeeringhe 
langhe  te  bewaeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwillighen, 

Was  geteekend  :  Pieter  Martens  Coy. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^. 
—  Original. 
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OBLIGATION   SOUSCRITE  PAR  P.  M.  COY  A  TH.  GERRITSZ  '. 

P.  M.  Coy  se  reconnaît  redevable  de  U752  florins  au  capitaine  Th.  Gcrritsz. 

Merrakech,  i6  décembre  i6o5. 

Au  dos  :  Copie  d'une  oljligallon  fournie  au  capitaine  Tliomas 
Gerritsz.  le  i6  déc.  i6o5. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  lO  décembre  i6o5. 

Je  soussigné  reconnais  par  la  présente  être  redevable  au  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  de  Staveren ,  du  navire  le  «  Ilope  »,  de  la 
somme  de  quatre  mille  sept  cent  cinquante-deux  florins,  laquelle 
somme  je  promets  par  la  présente  de  lui  payer  comme  ma  propre 
dette  ;  à  l'effet  de  quoi  j'engage  ma  personne  et  mes  biens  meubles 
et  immeubles,  sans  arrière-pensée. 

Fait  en  connaissance  de  la  vérité  et  signé  de  ma  main. 

Op  den  riig  :  Copia  van  een  obligatie  aen  deii  sciiipper  Thomas 
Gerritsz.  gepresenteert  adi  i6  December  a"  i6o5. 

Laus  Deo.  —  Adi  i(j  December,  iii  Maiorqncs  i6o5. 

Ick  ondergeschreven  bekenne  midts  desen  schuldich  te  weesen  aen 
scbipper  Thomas  Gerritscn  van  Staveren  op  het  schip  de  Hoope  vier 
dnysent  seven  bondert  twee  en  vyflicli  giildens,  dewelcke  voorschreven 
somma  ick  hem  belove  midis  desen  hem  le  betaelen  als  eygben  scbult 
waervoor  ick  my  verbinde  myn  persoon,  goederen  roerende  ende  onroe- 
rende,  zonder  ercb  ofte  lyst,  1er  kennisse  der  waerbeyt  hebbe  ick  dil  doen 
scin-yven  ende  met  myn  eygben  handt  ondcrteyckent. 

Rijksarchief. —  Sluten-Gcncraal  710(>.  —  Lias  liarbarijc  1390  16^. 
—  Copie  du  xvn"  siècle. 

I.  Celle  [lièce  clail  annexiîe  à  la  IcUre  du  lO  décembre  iCoD.  \'.  p.  loy  uole  3. 
adressée  par  P.  M.  Coy  aux  Etals,  en  dale 

De  Castkies.  111.  —  8 


11^  17     DÉCEMBRE     1 6o5 


XXX 

TRAITE  TIRÉE  PAR  P.  M.  COY  POUR  TH.  GERRITSZ. 

Lettre  de  chanqc  pour  ^75^  florins  payables  en  Jeux  ternies. 

Merrakech,  17  décembre  i6o5. 

Au  dos  :  Copie  d'une  lettre  de  change  fournie  à  Thomas  Gerritsz. 
le  17  décembre  i6o5. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  17  décembre  i0o5. 

Par  cette  première  lettre  de  change,  la  seconde  et  la  troisième 
étant  impayées,  payez  à  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  capitaine  du 
navire  le  «  Ilope  ».  la  somme  de  cpialre  mille  sept  cent  cinquante- 
deux  florins  de  vingt  sous,  soit  4  752  florins  dont  je  lui  suis  rede- 
vable. Payable  en  deux  termes,  la  moitié  à  trois  mois  et  l'autre 
moitié  à  deux  mois  après  vue  des  lettres  susdites. 

^'euillez  payer  la  somme  susdite  et  me  débiter  du  montant  sur 
l'obligation  et  les  effets  que  j'ai  déposés  entre  vos  mains.  Et  que  ce 
soit  à  Aotre  satisfaction  et  que  le  Seigneur  vous  conserve  en  sa 
grâce. 


Op  den  riiq  :  Copia  van  een  wisselbrlefî  aen  Thomas  Gerritsz.  gepre- 
senteert  adi  17  December  a"  i6o5. 

Laus  Deo.  —  Adi  17  December,  in  Marocques  a°  iGo5. 

Door  desen  mynen  eersten  wisselbriefî  zal  U  liotaelen,  den  tweeden 
ende  darden  ombelaelt  synde,  aen  Thomas  Gerrilsen  van  Staveren  op  het 
schip   de  Hoop  de  somma  van  vier  duysent  seven  hondert  ende  twee  en 
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vyftich  guldens  van  Iwlntich  stiiyveis  scgghe  [\'j'ôi  guldens  zoo  veel  ick 
liem  sonder  ercli  ofte  list  scliuldich  ben,  U  zal  het  selfste  belaelen  in  twee 
payen,  de  hell't  in  drye  maenden  ende  de  ander  helft  in  Ivvee  maenden  nacr 
sicht  van  de  voorsclireven  brieven  ende  doél  goede  belaelingbe  ende  slellel 
op  rorkcningbe  van  de  obligatic  ende  goedercn  U  in  liandcn  gelaelen, 
ende  iiel  zal  U  lot  voldoeninghe  strecken,  ende  blyft  den  Ilccre  in  genae- 
den  l)e\olcn. 

nijksun-hicf.  —  Stalcn  Cencrufil,  7 lOG.  —  Lias  Barburije  1596-i6^i. 
—  Copie  (In  XM!""  sicc/c. 
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CERTIFICAT  DES  MARCHANDS  HOLLANDAIS  EN   FAVEUR  DE 

P.  M.  COV 

Le  capitaine  Th.  Gerrits:.  a  refusé  de  déharijucr  en  rndc  de  Safi  les 
effets  du  Roi,  avant  d'être  soldé  de  son  fret,  bien  que  P.  M.  Coy  se 
fût  porté  caution  pour  le  Roi.  —  P.  M.  Coy  s'est  donc  vu  forcé  de 
souscrire  pcrsonnettenu'nl  à  Th.  Gerrits:.  un  billet  de  la  somme  que 
celui-ci  exige.  —  Ce  billet  extorqué  ne  saurait  avoir  de  valeur  aux 
Pays-Bas. 

Merrakcch,   17  décembre  i6o5. 

Au  dos  :  Attestation  des  trafiquants  hollandais. 

Au  nom  de  Dieu,  en  lan  mil  six  cent  cinq,  ce  dix-septième  jour 
du  mois  de  décembre,  dans  la  ville  de  Merrakecli  en  Barbarie,  nous 
soussignés,  trafiquants  hollandais,  présentement  établis  ici  pour 
nos  affaires,  témoignons  en  sincérité  et  conscience,  et  suivant  notre 
conlume  de  remplacer  le  notaire  public  qui  n'existe  pas  ici  pour 
les  Chrétiens  : 

Que  Pieter  Maertensz.  Coy,  présentement  agent  des  Puissants 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  nous  a  donné  com- 
munication et  lecture  des  lettres  (|ue  lui  a  écrites  David  de  Weert, 
résidant  à  Safi,  datées  des  12  et  i3  décembre,  et  de  celle  du  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  du  12  courant,  lequel  capitaine  est  revenu 
d'Alger  en  rade  de  Safi  avec  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  et  un 
chargement  ajipartenant  à  ce  souverain.  L'agent  susdit  s'est  porté 
caution  auprès  du  Roi  de  la  fidélité  dudit  capitaine,  sur  la  demande 

I.   Ce  certificat   était  annexé  à  la  lettre  datée  du    17  décembre    iGo5,  que  la  sus- 

adressée  par  P.  M.  (loy  aux  Etals,  en  date  dite   lettre   de   Coy    ne     fut   pas    envoyée 

du    iG  décembre  i6o5  (V.  p.  106).  Il  faut  le  jour  où  elle  avait  été  écrite.  Cela  arrivait 

donc  admettre,    puisque  cette  annexe  est  fréquemment. 
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de  celui-ci,  comme  il  appert  par  la  lettre  diidit  capitaine  du  2  août, 
nouveau  style  ;  et,  bien  que  le  temps  ait  été  favoral)le  pour  le 
déchargement,  ledit  capitaine  a  refusé  de  débarquer  les  bagages, 
avant  d'avoir  touché  à  son  bord  le  reliquat  de  son  payement.  Or, 
pour  ce  payement,  ou  reliquat  de  payement,  le  Roi  avait  donné  à 
l'agent  susdit  une  lettre  payable  suivant  l'accord  passé  avec  lui, 
sur  la  demande  dudit  capitaine  et.  comme  de  raison,  après  que  tout 
serait  livré  à  terre  en  bonne  condition. 

Ce  nonobstant,  le  capitaine  n'a  pas  voulu  procéder  au  déchar- 
gement, avant  d'avoir  reçu  à  bord  le  solde  de  son  fret,  sans  avoir 
égard  à  ce  que  ledit  agent  s'était  porté  sa  caution  complète.  Au  con- 
traire, il  a  menacé  et  menace  encore  par  sa  lettre  et  ainsi  qu'il 
ressort  de  la  letlre  de  David  de  Weert,  de  s'en  aller  avec  tous  les 
biens  du  Roi,  s'il  ne  reçoit  pas  son  payement  d  ici  la  nuit  de  lundi 
prochain,  ig  courant. 

Ce  que  voyant  ledit  agent,  redonlaiit  les  inconvénients  qu  en- 
traînerait ce  procédé,  les  dommages  et  la  honte  qui  en  résulteraient 
pour  Messeigneurs  les  Etats,  considérant  aussi  que,  par  cet  incident 
fâcheux,  toutes  les  revendications  de  Mesdils  Seigneurs  auprès  du 
Roi  seraient  condamnées  à  être  écartées  totalement,  voulant  pré- 
venir tout  cela  et  sauver  l'honneur  de  notre  pays,  l'agent  susdit 
a  dû  céder  devant  la  grande  obsliiialiini  cl  le  manque  d'honnêteté  du 
capitaine,  lequel  se  sentant  en  sécurit(''  à  bord  ne  quittait  |)as  son 
vaisseau  où  il  se  trouvait  légalement  hors  d'atteinte.  Sali  étant  une 
rade  ouverte.  Pour  toutes  les  raisons  et  considérations  susdites  et  de 
plus  pour  éviter  pires  difficultés,  l'agent  susdit  a  donc  été  forcé, 
disons-nous,  d'en  passer  par  les  exigences  du  capitaine,  et  il  a  signé 
en  notre  présence  une  obligation  de  ladite  dette,  conformément  à 
la  réclamation  du  capitaine  et  pour  mettre  un  terme  à  l'incident. 

Il  n'a  donc  agi  ainsi  que  contraint  et  forcé,  et,  comme  il  n'y  a 
pas  d'autre  procédé  dans  ce  pays,  ledit  agent  nous  a  demandé  d'être 
ses  témoins  pour  déposer  de  la  vérité  de  ces  faits,  et  pour  attester 
notamment  que  le  Roi,  indigné  des  procédés  déraisonnables  et 
violents  du  capitaine  en  cette  circonstance',  ne  pouvait  se  résoudre 


I.   Le  capitaine  Gcrriisz.  aurait  notam  Juif  envoyé  à  son  bord  de  la   part  du  l\oi 

ment  fait  raser  la  barbe,  par  dérision,  à  un         V.  Doc.  XXX\I,  p.  i4i- 
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à  payi"  nu  capitaine  ce  qui  lui  revenait,  d'après  l'accord  régulier 
passé  entre  le  Roi  et  l'agent,  mandataire  dudit  capitaine  :  de  sorte 
que  ledit  agent  prétend  qu'ayant  agi  par  force  contre  tout  droit  et 
toute  justice,  il  n'est  redevable  de  rien.  C'est  en  effet  uniquement 
pour  le  bien  et  dans  l'intérêt  des  affaires  de  la  patrie  qu'il  a  sous- 
crit une  obligation  au  capitaine.  C'est  pourquoi  il  se  croit  fondé 
à  revendiquer  son  bien  aux  Pays-Bas  ;  et,  tout  ce  que  le  susdit 
agent  pourra  recevoir  suivant  l'accord  passé  avec  le  Roi,  il  promet 
de  le  verser  honnêtement  entre  les  mains  du  capitaine,  mais  rien 
de  plus,  attendu  que  le  capitaine  lui  a  fait  une  réclamation  purement 
arbitraire. 

En  conséquence,  attendu  cpe  le  droit  et  l'équité  sont  du  ccMé  de 
l'agent  susdit,  nous  lui  avons  donné  et  signé  de  notre  main  cette 
attestation.  Ledit  agent  nous  a  montré  aussi  une  lettre  dudit  capi- 
taine, datée  du  ^  août  passe,  dans  laquelle  celui-ci  reconnaît  avoir 
reçu  deux  mois  de  gages,  suivant  l'accord  susmentionné. 

Signé  :  Erasmo  Piscator  —  Daniel  Heyllenesz.  —  Jacques  Rey- 
nersz. 


Op  (Icn  rug  :  Âttestatie  van  de  INeederlantsche  cooplieden. 

In  don  naeme  Godls,  int  jaer  duysent  ses  hondert  en  vyfif,  desen  seven- 
thienden  dach  der  inaent  December,  in  de  stadt  van  Marocques  in  Barba- 
ryen,  wy  ondergeteyckent  Nederlantscbe  cooplieden,  als  nu  ter  tyt  liier 
residerende  in  onse  aiTaeren,  gbeven  rechtvaerdich  getuygenisse  op  last  van 
onse  consentie,  endc  alzoo  wy  hier  voor  manière  hebben,  door  dlen  bier 
geen  notaris  publycus  Christenen  en  bennen  : 

Als  dat  Peeter  Martensz.  Coy  nu  ter  tyt  agent  van  weegben  de  Moo- 
gbende  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden ,  den 
welcken  ons  getboont  heeft  ende  laeten  leesen  de  brievcn,  die  hem  schryft 
Davidt  de  Weert,  résident  in  SalTy,  van  den  12  ende  i3  December  ende 
van  den  scbipper  Thomas  Gerritscn  van  den  12  descr,  den  welcken  van 
Argeer  gecomen  wcescnde  voor  SalTy  met  de  goederen  en  ambasschadoor 
van  den  coninck  van  Marocques  ;  ende  alzoo  den  voorschreven  agent 
borghe  aen  den  Coninck  is  gebleven  voor  de  getrouwicheyt  van  den  voor- 
schreven scbipper  door  syn  last  ende  ordre,  als  blyckt  in  den  brieff  van 
den  voorschreven  scbipper  van   don    tweeden   Angusti  stylo  nova,  ende 
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alzoo  het  bequaem  weder  is  geweest  om  te  lossen,  zoo  heeft  den  voor- 
schreven  schipper  gheen  gocderen  willen  laeten  ontlaeden,  tôt  dat  hv  eerst 
de  reste  van  syne  betaelinglie  aen  boort  heeft,  van  Aveicke  betaelini;lie  ofte 
reste  den  Coninck  aen  den  voorscbroveii  agent  svnen  brieff  gegeven  heeft, 
te  hetaelen  nacr  advenant  liel  accordt  met  hem  gemaeckt,  door  ordre  van 
den  voorschreven  schipper,  ende  zoo  wanneer  als  reedene  is,  wel  gecon- 
ditioneert  ailes  aen  lant  gelost  zal  hehben. 

Dit  ailes  niet  tegenstaende,  heeft  den  schipper  tôt  geen  ontlaedinghe 
willen  verstaen,  voor  al  eer  de  reste  van  zyn  vracht  aen  boort  ontfanghen 
zal  hebben,  niet  considereerende  dat  ditto  agent  voor  hem  volcomelyck 
borghe  gebleven  is,  maer  ter  contrarie  heeft  gedreycht  ende  dreyclit,  door 
syn  schryven,  ende  oock  blyckt  door't  schryven  van  Davidt  de  Weert,  dat 
by  zoo  verre  Maendach  snachs  toecomendc,  nesende  den  19  deser  niet 
betaelt  en  is,  dat  hy  met  al  het  Conincx  goet  doorgaen  zal. 

Ilet  welck  den  voorschreven  agent  siende,  vreesende  de  inconvenienten 
die  door  dese  oorsaecke  souden  spray ten,  ende  Avat  groote  schaede  ende 
schande  aen  Myn  Heeren  de  Staeten  hier  naer  voighen  mochten,  oock 
mede  considereerende,  dat  door  dit  inconvénient  aile  pretentien  van  de 
voorschreven  Myn  Heeren  aen  desen  Coninck  hierdoor  gans  le  niet  souden 
moghen  geraecken,  derhalven  om  dit  ailes  voor  te  comen  ende  de  eere 
van  ons  vaederlant  procureeren,  zoo  is  den  voorschreven  agent  gedwon- 
ghen  geweest,  bemerckende  de  groote  opsiinaticheyt  ende  weynich  rede- 
lycheyt  van  den  schipper,  naerdemacl  dat  hy  binnen  best  is  ende  hem 
aen  syn  schepsboort  houdt,  ahvaer  men  geen  redit  en  can  eysschen, 
doordien  dat  SalTy  een  open  reedc  is,  door  welcke  oorsaecke  ende  als 
geseydt,  om  in  gheen  meerder  swaricheyt  le  vallen,  zoo  is  den  voorschre- 
ven agent  gedwonghen,  ailes  naer  den  schippers  quaeden  wille  te  voldoen, 
ende  zoo  in  ons  presentie  heeft  hy  obligatie  gemaeckt  van  de  voorschreven 
schult,  naer  eyghen  eysschen  van  den  schipper,  om  een  eynde  van  dese 
questie  te  maecken. 

Ende  alzoo  dit  zelve  door  cracht  ende  gewelt  is,  door  dien  dat  in  dit 
lant  anders  geen  middel  en  is,  zoo  heeft  den  voorschreven  agent  van  ons 
begeert,  de  getuygenisse  dcr  waerheyt  daer  van  te  gheven,  om  ofT  het 
saecke  waer,  dat  den  Coninck  door  de  onverstandicheyt  ende  rigeur,  die 
den  schipper  in  dit  stuck  gebruyckt  heeft,  hem  vertornende  ende  tôt  geen 
betaelinglie  en  quam  vant  gliene  dat  den  schipper  zoude  moghen  toecomen, 
achtervolgende  het  rccht  accordt  tusschen  hem  ende  den  Coninck  voor 
den  voorschreven  schipper  ende  syn  ordre,  zoo  pretendeert  den  voorschre- 
ven agent,  als  geforceert  synde  geweest  biiyten  aile  recht  ende  billickheyt, 
dit  niet  schuldich  te  weesen,  door  dien  om  beters  wille  ende  tôt  vcrvor- 
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deringhe  vant  vaederlants  saecken,  alleenelycken  de  obligatie  aen  den 
schipper  maeckt,  op  dat  hy  hem  hier  mede  niach  verdedighen,  ende  het 
s\ne  in  Nedcrlant  Avederom  eysschen,  ende  het  gène  dcn  voorschreven 
agent  zoude  nioglien  ontl'angiien  achlervolgens  het  accort  met  den  Coninck, 
belooft  hem  midis  dcsen  eerlyck  te  voldocn  ende  voider  niet,  door  dien 
den  scliippcr  naor  synen  willc  ende  manier  ailes  gerccckent  hcclt. 

Ende  alzoo  den  voorschreven  agent  aile  redit  ende  billiclicyt  heell,  zoo 
hebben  wy  hem  dese  getuygenisse  gegeven  ende  met  ons  eyghen  handt 
onderteyckent,  ende  den  voosrchreven  agent  heeft  ons  oock  gelhoont 
eenen  bricfl'  van  den  voorschreven  schipper  van  den  4  Âiigusty  passado, 
vvaerin  dat  liy  bekent  twee  maenden  gasie  onifanghen  le  hebben  nacr 
venant  het  accordt  hier  vooren  verhaelt. 

Was  geteekend:  Erasmo  Piscator  —  Daniel  Heyllenesz.  —  Jacques 
Reynersz. 

ftijksarchief.  —  StatenGcneraal,  7 106.  —  Lias  Barbarijc  1596-16^. 
—  Original. 


PI.  m. 


FAC-SIMILE     HE     LA    LETTRE    DE     MOULAY    ABOU     FAKES    A    MAURICE    DE    NASSAU 

(27  Janvier  1606) 

D'après  l'original  conservé  au   Rijksarchief 
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LETTRE'  DE  MOULAY  ABOU  FARÈS  A  MAURICE   DE   NASSAU 

//  a  reçu  l'agent  P.  M.  Coy.  —  Sa  bienveillance  est  acquise 
aux  commerçants  néerlandais. 

Merrakech,   i8  Ramadan  ioi4  (37  janvier  1606). 


Signe  de  validation' 


*  jljiVl  U^Ul  <X\  c^\^  ^S.\  jl^l  ^-.jUi  JILUI  ^-ill 

V-^  o^j  jii  -^^\  ji  ^  ji>vij  iii^vi  ij>-y\  "^ij^\  Aiîjij 

^jU^  ^-.jl^j  Ji>Jl  ^^>l  c-jU  J.11  i^iij  :l.I ji  o^  ^ 
^^\  ^)\  ^tVl  J0^VI  Ji>.Vl  A>-jVl  ^jVi  p<il  4!^^'  ^  ^^^3 


I.   Celle  lellre  est  en  prose  rimée  ;   les  2.  Ce  signe  de  validation,  d'une  lecture 

rimes  sont  indiquées  dans  l'original  par  de  difficile,    mais  où   l'on    peut    déchiffrer   la 

petites  rosaces  en  or  et,   dans  le  texte  im-  formule  :    «  Louange   au    Dieu  unique  !  » 

primé,  par   des   vignettes.    V.    PI.   II!    un  se  retrouve  identique  dans  les  lettre  des  ché- 

fac-similé  de  celle  lettre.  rifs  Moulay  Abou  Farcs  et  Moulaj-  Zidàn. 
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OjJs>.  ^  Ol  I  Jji  ljl::5^  A,.UI  ^v  <*Uj!lj  "a^j^  du  JaI  Xc^  ^j  iLJ 
^  i|jL«Vl  J^^:-  <l^l  JJI  çliil  iJ^  JU  <\Sl  ^i  ^\  l^U  ^<^^ 
*^^lj*  3^y~T^.  ùJjr^b  Jj«-J^  5j^^**»  A.\il  Âji^'I  l:5^L'j  ^  il  AcVl  Jl$r:u 
-«•  JliVb  -^W'  ^Ui^-»  ^  4j  ^1  U  Jp  4JiSl  Ju^  H1-  :'l:>.Vlj  «^1 
«cjlifrj  <\Sl  j,.i  JliJj  <_jliJ  •»■  JU»Vlj  jCll  «^  JljfV  jjJi  <u«)'  ^  ôjCiJj 
■H-  5^lLs.  <*^;-tll  lin^L^  le  jj^^frj  •«■  5Ç o  <mI  Ui  li«lk  1,^1  aj'Ij  I  Jufe 

^y  <J  Uj  *  ^1  4^1  J.]l  ^Ulj  ^^  ^^1  Jà.\  lÂA  ^  ^5*^1 

dlU  ,  ^3  ^UiiVl}  ■«■  4j'lj5|  ^iJuJI  ôi*  ôU  ôj  yo  lJLr"Vl  ,    -9  ÂkiJI 

jdljL^  ^»  Ia^j3,  \^V  Jcj  <\sl  JJI  bll*  Je  iji  jc  -lUl  UI 
ùl  1^1?  lÀA  Jlj  *  ^*)^  ^y  t^^;  Je  Jtijljll  jl^lj  ^  <jWlj 
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Aljij  <\ll  J_^  ^  JJil  ^lj!l  ^jU  *  J;:«^'b  ^-^^  ^j;  ^^^""^ 


Rijksarchief.   —   Staten-Gencraa/. 
Lofjiiel  Q.  11°  I.  —  Orifjinal\ 

I.  I.a  Icllre,  sur  papier  de  format 
58"^  X  ag'',  a  été  plusieurs  fois  repliée  sur 
elle-même  en  plis  de  6'^, 5  pour  êlre  placée 
dans  un  étroit  sachet  en  soie  de  couleur 
orange.  C'était  le  protocole  usité  pour  la 
correspondance  des  Chcrlfs.  Ce  sachet  est 
lui-même  renfermé  dans  une  enveloppe  de 
papier  sur  laquelle  se  lit  ;  Secrète  Casse.  — 
Barbaricn.  —  Marocos.  —  Een  brieff  van 
Moiilay  Btifercs,  coninck  van  Marocos,   aen 


Secrcelc  Casse. 


Lille ra  D. 


Syn  E.TceUeiitic  'jraejf  Mnurils  met  een 
translact  in  hel  Nederlanl:  van  Josephus 
Schaliijer  van  date  ilen  27'="  Junuari  1606, 
et  plus  bas:  Cassa  Litl.  D,  Loq.  O,  n"  i. 
Il  est  évident  que  le  scribe  qui  a  inscrit 
cette  référence  a  commis  une  erreur  en 
mettant  :  «  avec  une  traduction  en  néer- 
landais »  puisque  la  traduction  de  Scaliger 
que  nous  publions  ci-après  à  la  date  du 
7  juillet  1606  est  en  français. 


12^ 
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LETTRE'  DE  MOULAY  ABOU  FARÈS  A  MAURICE  DE  NASSAU' 

(Traductioîi) 

Merrakech,  i8  Ramadan  loii  (^7  janvier  1G06). 

Ceci  est  la  lettre  noble,  le  pli^  illustre  de  par  Dieu  le  grand,  le 


1.  V.  p.  i56.  Doc.  XIjI.  la  Iraduclion 
que  fit  de  cette  lettre  Scaliger  le  7  juillet 
UioO. 

2.  Cette  lettre  de  Moulaj  Abou  Farcs 
semble  avoir  été  écrite  en  réponse  à  la  lettre 
des  Etats- Généraux  emportée  par  P.  M. 
Coy,  puisqu'il  y  est  fait  allusion  à  la  mis- 
sion de  cet  agent.  Il  est  probable  que  le 
Chcrif  peu  au  courant  des  institutions  poli- 
tiques des  Provinces-Unies  et  de  la  souve- 
raineté flottante  qu'y  exerçaient  les  princes 
d'Orange  avait  écrit  à  Alauricc  de  ÎSassau 
comme  au  véritable  souverain  des  Pays- 
Bas.  La  missive  chérifienne  arriva  aux  Etats 
le  5  juillet  1606  (V.  p.  i54,  note  1),  et 
ne  fut  probablement  pas  transmise  au  prince 
Maurice  occupé  à  guerroyer  su rl'Yssel  contre 
Spinola.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  letlrc  est  con- 
servée dans  le  dépôt  du  Rijksarchief  et  non 
dans  celui  du  Huisarchief  où  se  trouvent  les 
papiers  de  la  maison  d'Orange.  On  peut  ail- 
mettre  également  que  Maurice  de  Nassau 
avantageusement  connu  à  la  cour  du  Chcrif 
par  ses  victoires  sur  les  Espagnols  (V. 
p.  gi,  note  i),  ait  écrit  personnellement  à 
Moulay  Abou  Farcs  pour  appuyer  la  mis- 
sion de  P.  M.  Coy,  auquel  cas  le  Chérif 
lui  aurait  répondu  la  lettre  en  question. 
Quant  à  la  minute  de  la  lettre  des  Etals  à 
l'empereur  du  Maroc,  clic  n'a  pu  être  re- 
trouvée,   mais   nos   recherches  nous   auto- 


risent à  penser  qu'elle  était  conforme  à  la 
fois  aux  instructions  rédigées  pour  P.  M. 
Coy  (V.  p.  7^),  et  à  une  lettre  écrite  par 
les  Etals  au  sultan  de  Conslantinople  à  la 
date  du  24  octobre  i6o5  dont  il  existe  trois 
minutes  (deux  en  italien  et  une  en  néerlan- 
dais), au  Rijksarcliicf  (S/.-Gen.,  7/06'.  — 
Lias  Barb  .  i5r/H-i(Jj4).  En  effet  dans  l'un 
comme  dans  l'autre  de  ces  deux  documents, 
il  est  fait  mention  de  la  lutte  victorieuse 
des  Pays-Bas  contre  l'Espagne,  des  esclaves 
musulmans  trouvés  sur  les  galèrfs  prises  à 
L'Ecluse  et  que  les  Etats  renvoient  dans 
leur  pays  d'origine,  de  la  nécessité  pour 
les  navires  des  Provinces-Unies,  quand  ils 
sont  poursuivis  par  l'Espagnol,  de  trouver 
un  refuge  dans  les  ports  barbaresques.  — - 
On  a  vu  que  la  lettre  des  Etals  einporlée 
par  P.  M.  Coy  à  la  fin  de  mai  ifio5  fut 
remise  par  lui  à  Moulay  Abou  Farcs  à  l'au- 
dience du  5  juillet  i6o5  (V.  p.  93);  mais 
le  Chérif,  mal  assuré  sur  son  trône  et  en 
lutte  contre  ses  frères,  différa  sa  réponse. 
La  missive  chérifienne  écrite  et  scellée  le 
27  janvier  1606  n'était  pas  encore  partie 
le  i4  mars  1606,  quand  P.  M.  Coy  reçu 
en  audience  par  le  Roi  insista  pour  qu'elle 
lui  fut  remise.  V.  ci-dessous,  p.  i33. 

3.    Le  texte  arabe  porte  77J  JkU  (papier 
ployé)     Les    missives   chérifiennes    étaient 
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message  prophétique  '  surpassant  toute  louange  et  toute  mesure  ; 
elle  émane  du  souverain  (très  élevé  en  Dieu),  Moulouyen ',  Ima- 
nii(  Il ',  Klielifien  *,  Sultanien ',  Faresien  ^  Ouâtikien  \  Hassenicn  ' 
(que  Dieu  jirolonge  ses  jours  resplendissants  de  lumière,  son 
gouAernenioiit  noble  qui  rend  llorissanls  les  sommets  et  les  val- 
lées !). 

A  la  tige  dont  les  racines  se  sont  alTermies  dans  le  champ  des 
grandeurs  ;  [au  prince] ,  dont  la  puissance  a  été  formée  par  de 
longues  guerres  et  dont  l'élévation  au  pouvoir  est  la  récompense 


repliées  un  très  grand  nombre  de  fois  snr 
elles-mêmes  en  petits  plis  égaux  de  quatre 
à  cinq  centimètres,  de  façon  à  présenter 
une  certaine  rigidité  et  à  pouvoir  entrer  et 
sortir  facilement  de  l'étroit  sachet  de  soie 
où  elles  étaient  enfermées.  On  trouve  dans 

le  dictionnaire  de  Dozy  au  mot  7;jJU  le 

sens  de  :  lettre  enfermée,  incluse  dans  une 
autre. 

1.  C'est-à-dire:  qui  émane  d'un  descen- 
dant du  Prophète.  C'est  sans  doute  au  Pro- 
phète et  non  au  message  que  s'applique  la 
Hn  de  la  phrase  :  «  surpassant  toute  louange 
et  toute  mesure  ». 

2.  C'est-à-dire  :  qui  porte  le  litre  de  Mou- 
lay  (maître,  seigneur).  Les  chéri fs  marocains 
ont  fait  de  ce  titre  une  sorte  de  signe  tlis- 
tiiictif  de  leur  dynastie,  de  même  cpie  les 
rois  des  dynasties  nationales  avaient  adopté  en 
Egypte  le  titre  de  Pharaon.  Cf.  E.  Doutté, 
Notes  sur  l'Islam  Maçjhrébiii,  pp.  36-38. 

3.  C'est-à-dire  ;  c[ui  est  investi  de  la 
dignité  d'l[nam.  L'Imam  est  celui  qui  dirige 
la  prière  publique  et  dont  les  mouvements 
sont  imités  par  l'assemblée  des  fidèles.  Cf. 
Iim  IvuALDnuN',  Prolcfj.  I'''"  partie,  p.  387. 
Par  extension,  le  nom  d'Imam  a  été  donné 
au  chef  ou  à  celui  qui  se  prétend  le  chef  de 
l'Islam. 

(\.  C'est-à-dire  ;  celui  qui  détient  l'ollice 
de  Khalife.  Le  Khalife  est  le  ^icaire  du 
Prophète;  il  remplace  le  législateur  inspiré 
dans  le  gouvernement  du  monde.  Cf.  Ibn 
Khaldou.n-,  Ibid. 


5.  C'est-à-dire:  celui  qui  porte  le  titre  de 
sultan.  Ce  litre,  qui  n'est  pas  d'inslitution 
religieuse,  s'introduisit  dans  l'Islam,  lorsque 
le  pouvoir  temporel  fut  séparé  du  pouvoir 
spirituel  ;  il  fut  porté  à  l'origine  par  des 
princes  persans.  Cf.  Ibn  Kiialdoun,  Ibid. 
On  voit  que  les  chérifs  saadiens  avaient 
adopté  ce  titre  du  temps  de  Moulay  Abd- 
allah Abou-Fares  ;  c'est  donc  à  lorl  que 
Budgell  Meakin  signale  Moulay  Mohammed 
ech-Cheikh  es-Seijhir  (l637-i654)  comme 
le  premier  souverain  s'étant  fait  appeler 
sultan.  BuDGKTï  Meakin,  p.   i33. 

(5.  C'est-à-dire  :  qui  porte  le  surnom  de 
Aboa  Paris.  Dans  le  protocole  employé  par 
les  chérifs  saadiens,  au  moins  dans  leur 
correspondance  avec  les  princes  chrétiens, 
ils  ne  se  désignaient  (|ue  par  une  épithète 
dérivée  de  leur  nom  ou  de  leur  surnom, 
épithète  intercalée  dans  l'énoncé  de  leurs 
autres  qualificatifs.  On  rencontre  les  for- 
mules ;  «  Cette  lettre  Moulouyenne,... 
Zidilnienne.. .  >'  pour  les  missives  de  Mou- 
lay Zidàn.  «  Cette  lettre  Moulouyenne... 
Oualidyenne  . .  n  pour  celles  de  Moulay 
el-Oualid. 

7.  C'està  (lire  :  qui  porte  le  surnom  de  : 
FA-OiitUik  bi  Allah  (qui  a  confiance  en 
bien).  Ce  surnom  religieux  était  celui 
qu'avait  pris  Moulay  .\bou  Farès  à  son 
élé\alion  au  pouvoir,  le  jour  de  sa  hala. 
V.  p.  82,  note  3. 

8.  C  est  à  dire  :  descendant  de  Ilassen, 
fils  d'Ali,  gendre  du  Prophète.  V.  p.  4. 
note  S. 


laC)  l8    RAMADAN     lOI^ 

de  ses  travaux  et  de  son  habileté  dans  les  formes  diverses  et  variées 
de  la  politique  ! 

A  la  tige  de  la  dynastie  respectée,  le  complaisant,  le  distingué, 
le  bienveillant,  le  noble,  lilluslre  clicl",  le  comte  Maurice  de  Nassau  ', 
celui  pour  lequel  nous  formons  des  vœux  afin  que  sa  puissance 
augmente  et  se  manifeste  à  ses  peuples,  pour  que  le  respect  et  le 
prestige  dont  il  est  entouré  grandissent  parmi  ses  sujets  I 

Ceci  est  notre  lettre  à  vous  adressée  de  notre  résidence  impériale  ' 
de  Merrakech  (que  Dieu  la  garde  !).  Puisse  Dieu  Très-Haut  assister 
ce  souverain  (très  élevé  en  Dieu),  lui  accorder  sa  protection  et 
accroître  le  nombre  de  ses  sujets  de  telle  sorte  que  son  noble 
royaume  soit  llorissant  partout,  aussi  bien  dans  les  plaines  que  sur 
les  montagnes,  grâce  à  ses  armées  et  à  ses  troupes  nombreuses! 

Nous  glorifions  Dieu  à  cause  de  ses  grâces,  de  sa  continuelle 
protection  et  de  son  assistance  ;  nous  le  remercions  pour  ses  bien- 
faits qui  ne  cessent  de  se  répandre  du  matin  au  soir,  se  succédant 
sans  interruption  grâce  à  sa  puissance  et  à  sa  sollicitude! 

Votre  lettre  est  parvenue  à  Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu) 
et  son  sujet  a  été  exposé  à  notre  auguste  entendement  :  elle  a  été 
accueillie  par  Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu)  avec  un  visage 
prévenant  et  a  trouvé  auprès  de  notre  sollicitude  une  disposition 
favorable. 

Par  cette  lettre  et  par  votre  respectable  et  honorable  envoyé 
Pieter  Maertensz.  ^,  nous  avons  appris  vos  sentiments  d'afiection 
profonde  pour  notre  auguste  personne  et  pour  Notre  Hautesse  (très 
élevée  en  Dieu),  ainsi  que  Aotre  désir  de  contracter  alliance  avec 
ce  sultanat  Ouâtikien  '  et  de  vous  ranger  au  nombre  de  ses  amis 

I.  Nous  avons  rétabli  le  nom  de  Nassau.         Graaf  Maurits,  qu'on  aurait  juxtaposée  à 

-  ..|i         la  forme  espagnole. 

Le    texte    arabe    porte  ^„^jyt  iÇi  ,J^,^\  „     .  -    .  i 

-     -'  2,   Le  texte  porte  e  — îa>-  pour  o  — JJU>-, 

^jU^i    (El   conte    di    Moursia    Ghara-        <=^P''^''^;  ^sidence  du  souverain. 

3.   Pieter  Maertensz.  Coy,  le  texte  arabe 
maris).  Cette  transcription  bizarre  est  diffi-  > 

cile  à  expliquer.  La  première  partie  :  «  El  porte  ^^^JUj^  jOj  Pedro  Martinès.  Comme 

conte  di  Moursia  «  est,  sans  hésitation,  la  on  le  voit,  ce  sont  presque  toujours  à  cette 

transcription  de  «  El  conde  di  Mouricio  )>,  époque  les  formes  hispanisées  qui  prévalent 

forme  espagnole  qu'on  devait  avoir  adoptée  dans   les    transcriptions   arabes  des    noms 

au  Maroc.  Quant  à  «  Gliaramaris  »,  on  peut  européens. 
y  voir  une  transcription  très  approchée  de  4'   V.  ci-dessus,  p.  ia5,  note  7. 
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qui  sont  honorés,  grâce  à  sa  protection  Faresienne'.  C'est  pour- 
quoi vous  recommandez  à  JNotre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu)  les 
personnes  se  rendant  auprès  de  Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu) 
ou  dans  nos  Illustres  Etats,  que  ces  personnes  soient  de  vos  servi- 
teurs, de  vos  amis  ou  des  marchands  se  rendant  dans  notre  pays 
et  venant  du  Autre. 

Quant  à  cela,  sachez  que  tous  ceux  qui  dépendent  de  vous  ou 
qui  viendront  de  votre  part,  ne  rencontreront  (s'il  jjlaîl  à  Dieu)  de 
noire  côté  que  du  bien  et  quils  ne  trouveront  auprès  de  nous 
qu'un  excellent  accueil  et  un  visage  souriant.  Puisque  Voti'c  Sei- 
gneurie est  l'objet  de  nos  préférences  et  de  nos  faveurs  et  que  nous 
sommes  disposés  à  raccueillir  avec  bienveillance  et  considération, 
vos  serviteurs,  vos  amis,  les  commerçants  de  votre  pays  seront 
enveloppés  des  mêmes  égards  (s'il  plaît  à  Dieu),  soit  qu'ils  viennent, 
soit  qu'ils  partent.  Il  n'y  aura  pour  vous  aucune  difficulté  avec 
notre  auguste  empire,  mais  tout  se  réglera  (s'il  plaît  à  Dieu)  avec 
facilité  et  avec  une  bienveillance  visible  et  manifeste,  grâce  à 
l'assistance  de  Dieu  et  à  sa  puissance. 

Cette  lettre  a  été  adressée,  le  i8  de  Ramadan  le  grand,  l'an 
quatorze  après  le  mil  de  l'hégire  noble  et  prophéll(|ue. 

I.   V.  ci-dessus,  p.   ij-[},  note  0. 
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XXXIII 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNERAUX 


Les  pièces  reçues  au  sujet  du  capitaine  Thomas  Gerrits:.  seront  envoyées 
au   sieur  délia  Faille,  avec  ordre  de  saisir  ledit  Gerntsz.  et  son  navire. 


La  Haye,  2  février  iGoG. 

En  léle  :  Jeudi  le  ii  février  1606. 

En  marge:  P.  Maertensz.  Coy. 

El  plus  bas  :  Plainte  contre  le  capitaine  Thomas  Gerritsz. 

11  a  été  reçu  une  lettre  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  agent  des 
Seigneurs  Etats  au  Maroc,  datée  du  xvi  décembre  passé.  Et,  lecture 
ayant  été  faite  de  celte  lettre  et  de  ses  annexes',  ainsi  que  de  la 
lettre  reçue  par  le  sieur  Avocat  de  Hollande  dans  laquelle  G.  délia 
Faille",  marchand  de  Harlem,  fait  connaître  les  mauvais  pro- 
cédés employés  par  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  à  l'égard  du  roi 
du  Maroc  et  dudit  Coy,  au  préjudice  des  intérêts  du  pays  et  du 
ci'édit  dudit  Coy,  il  a  été  approuvé  et  résolu,  après  délibération, 
d'envoyer  audit  délia  Faille  la  niissixe  cl  tous  les  documents  sus- 
mentionnés, avec  ordre  et  autorisation  de  s'enquérir  du  lieu  d'ar- 
rivée dudit  Thomas  Gerritsz.,  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  y  faire  arrêter  et  saisir  le  vaisseau  et  les  marchandises  dudit 
Thomas  Gerritsz.,  et  de  maintenir  la  saisie  jusqu'à  ce  que  celui-ci 
ait  réparé  l'atteinte  portée  à  l'honneur  du  pays  et  indemnisé  ledit 
agent  de  la  caution  qu'il  a  fournie  au  roi  du  Maroc. 

I.  V.  stipra  les  documents  XXVII-XXI.  2.   Sur  ce  personnage  V.  p.  54,  note  i. 
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Boven  :  Jovis  den  n°"  February  1606. 

In  margine  :  Pieter  Mertensz.  Coy. 

En  loger  :  Clachte  ovcr  schipper  Thomas  Gerritsz. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  Pieter  Mertensz.  Coy,  agent  van  de  Heeren 
Staten  lot  Maroques,  gedateert  den  xvi""  Decembris  lestleden,  ende  nae 
dat  den  selven  mette  gevooclide  stucken,  mitsgaders  den  brieff  by  den 
heere  Advocaet  van  Hollandt  oiitl'angen  van  E.  La  Faillie,  coopman  tôt 
Haerlem,  vermcldende  de  quade  procedueren,  die  den  schipper  Thomas 
Gerritsz.  hadde  begaen,  soo  tegen  den  coninck  van  Marocques  als  den 
voorsz.  Coy,  tôt  nadeel  van  den  dienst  van  den  lande  ende  het  crédit  van 
den  selven  Coy,  was  gelesen,  ende  daerop  geadviseert,  is  goetgevonden 
ende  geresolveert,  dat  men  den  voorsz.  La  Faillie  aile  voorsz.  stucken 
ende  missive  sal  senden,  ende  denselven  conimitteren  ende  authoriseren, 
omme  hem  te  informeren,  waer  dat  den  voorsz.  Thomas  Gerritsz.  alhyer 
te  lande  aencomen  sal,  ende  aldaer  ordre  te  stellen,  dat  het  schip  ende 
goederen  van  den  selven  Thomas  gearresteert  ende  aengehouden  wcrden, 
tôt  dat  hy  'slandts  eere  gerepareert  ende  den  voorsz.  agent  van  zyne  borch- 
tocht  voor  hem  aen  den  coninck  van  Maroques  gestelt,  geindempneert 
sal  hebben. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gcneraal.  —  Resohitïén,  regisler  553.  /'.  ^i3. 
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XXXIV 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  GILLES  DELLA  FAILLE 

Ordre  de  saisir  le  navire  et  la  car(jaison  du  capitaine 
Thomas  Gerritsz.   d^s  son  arrivée. 

La  Haye,  7  février   1606. 

En  marge:  vu  février  1606. 
Et  plus  bas:  Délia  Faille. 

Les  Etats, 
Honorable,  pieux,  cher  et  distingué. 

Nous  avons  vu  votre  lettre  et  entendu  ensuite  la  lecture  de  la 
missive  qui  y  était  jointe',  écrite  à  nous  par  l'iionorable  Pieter 
Maertensz.  Coy,  notre  agent  au  Maroc.  Celle  missive  nous  ayant 
appris  le  tort  causé  par  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  tant  au  roi 
du  Maroc,  qu'audit  agent,  au  préjudice  des  Pays-Bas  et  du  crédit 
dudit  agent,  nous  avons  résolu  de  vous  adresser  ladite  missive  avec 
les  documents  annexés,  en  vous  commettant  et  autorisant,  comme 
nous  vous  commettons  et  autorisons  par  la  présente,  à  vous 
enquérir  du  lieu  par  oîi  arrivera  dans  les  Pays-Bas  ledit  capitaine 
Thomas  Gerritsz.,  avec  son  navire  et  ses  marchandises,  et  à 
prendre  telles  mesures  pour  que  le  navire  et  les  marchandises  de 
celui-ci  soient  dûment  mis  et  gardés  sous  arrêt  de  saisie,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  réparé  l'atteinte  portée  à  l'honneur  du  pays  et  dûment 
indemnisé  ledit  agent  de  la  caution  que  celui-ci  a  versée  pour  lui  au 

I.   Il  s'agit  (le  la  lettre  de  Coy  du  16  dé-        qui  a  fait  l'objet  de  la  Résolution  des  Étals 
cembre  i6o5  publiée  ci-dessus,  p.   106,  et        du   2  février  1G06  (V.  p.   ia8). 


LETTllK    DES    ÉTATS-GÉNÉRAUX    A    GILLES    DELLA    FAILLE  l,3l 

roi  du  Maroc.  Nous  vous  demandons  donc  de  bien  vouloir  accepler 
celle  mission  et  de  vouloir  vous  y  laisser  employer,  ce  en  quoi 
vous  nous  serez  très  agréable. 

Sur  ce,  etc. 

Fait  le  VII  lévrier  iCo6. 


In  marcjine  :  vu  February  1606. 
En  loger  :  De  La  Faille. 

Die  Staten, 
Eersame,  vrome,  lieve,  besundere, 

Wy  bebben  gesien  uwen  brieff  ende  daerna  gehoort  de  lecture  van  de 
missive  daerby  gevoegbt  aen  ons  gescreven  by  den  eersamen  Pieter  Alert- 
tensz.  Coy,  onsen  agent  lot  Maroques,  ende  daerby  verstaende  den  quaet 
door  den  scbipper  Thomas  Gerritsen  gepleegbl,  soo  wel  tegen  den  coninck 
van  Maroques  als  den  voorscbreven  agent,  tôt  nadeel  van  den  dicnst  van 
den  lande  ende  het  crédit  van  den  selven  agent,  bebben  goet  gevondcn  u 
de  selve  missive  mette  by  wesende  stucken  toe  te  scbicken  mitsgaeders  te 
committeren  ende  authoriseren,  gelyck  wy  committeren  endeauthoriseien 
mils  desen,  omme  u  te  informeren  waer  den  voorscbreven  scbipper  ïbomas 
Gerritsen  met  zyn  scbip  ende  goederen  in  dese  Landen  aencomen  sal,  ende 
te  stellen  dal  desselCfs  scbip  ende  goederen  in  belioirlyck  arreste  genomen 
ende  gebouden  werdt,  lot  dat  deselve  slands  eere  gerepareerl,  ende  den 
voorscbreven  agent  van  de  borcbtoclilc  by  beni  aen  den  coninck  van 
Maroques  voor  hem  gestell  belioirlyck  geindempneert  sa!  bebben.  Be- 
geren  oversulcx  dat  ghy  desen  last  aeiincmen  ende  u  dacitoc  wilt  laten 
gebruycken,  daeraen  sal  ons  gescbieden  een  zeer  aengenaeme  sakc. 
U  biermede,  etc. 

Actum  den  vu""  February  1606. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Generaal,  71U6.  —  Lias  Barbarije  idOG-lGU. 
■ —  Minute. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

P.  I\I.  Coy  a  ohlenii  du  roi  du  Maroc  [loiir  les  Ktats-Gênéraux  une  lettre 
qu'il  leur  fera  parvenir  ultérieurement.  —  Le  Roi  va  conduire  son  armée 
^  Pez.  —  Sir  Anthony  Sherley.  agent  de  l'Empereur,  est  arrivé  à  Mer- 
rakech  et  a  été  reçu  par  le  Roi.  —  L'agent  français  M.  de  Lisle  est 
également  arrivé  et  a  eu  audience.  —  Bonnes  relations  de  P.  M.  Coy 
avec  cet  agent.  — Intrigues  espagnoles.  — Difficultés  provenant  des  cor- 
saires hollandais.  — Alphabet  chiffré. 


Merrakech,  18  mars  1606. 

Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants, 
Sages  et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 

Et  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  5  juillet  1606  (xvni"  s'iècle). 

En  tête,  alla  manu  :  Datée  du  1 8  mars.  —  Reçue  le  5  juillet  1 606. 


1 .  Cette  lettre  se  trouve  en  double  exem- 
plaire, car  Coy  en  avait  adressé  aux  Etats 
un  duplicata.  Le  premier  exemplaire  (A) 
partit  le  18  mars  1606  par  la  voie  de  France, 
ainsi  que  l'annonçait  Coy  (V.  p.  i33);  il 
porte  au  dos  à  côté  de  l'adresse  :  «  Recom- 
mandée au  sieur  Jehan  van  Lieberghen  de 
Rouen  pour  fere  tenir  promplement.  »  Le 
duplicata  (B.)  auquel  Coy  a  ajouté  le  post- 
scriptum  daté  du  2 1  avril  a  été  expédié  par 
le  (t  Hascwindt  »,  mais  il  parvint  aux  Etals 
le  5  juillet  avant  l'original  ;  c'est  en  effet  sur 
ce  duplicata  seul  que  le  greffier  Aersen  a 
inscrit:  «  Reçu  le  5  juillet  1606  »  et  la 
mention  de  réception  qui  figure  sur  l'ori- 


ginal a  été  ajoutée  par  un  scribe  très  posté- 
rieurement. 11  est  probable  que  cet  original 
ne  fut  reçu  par  les  Etals  que  le  i5  juillet 
1606  et,  à  cette  date,  le  greffier,  sans  faire 
de  distinction  entre  l'original  et  le  dupli- 
cata, donna  aux  Etals  communication  de  la 
missive  de  Coy  (18  mars-21  avril).  On  lit 
en  effet  dans  le  registre  des  Résolutions  à 
cette  date  du  i5  juillet:  «  Reçu  une  lettre 
de  P.  M.  Coy,  agent  au  Maroc,  datée  de 
Merrakech,  le  18  mars  dernier,  dans  la- 
quelle, entre  autres,  il  nous  envoie  des  in- 
dications en  chiffres  devant  servir  à  la 
correspondance  secrète  (/îesoî.  reij.  553,/. 
392  D°). 
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Laus  Dco.  —  Merrakecli,  le  i8  mars  1606. 

Puissants,  Nol)les,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  pour  Vos  Puissantes  Seigneuries  était  partie  le 
28  décembre  par  la  voie  d'Angleterre,  et  la  précédente  par  Thomas 
Gerritsz.  ;  j'espère  que  ces  deux  lettres  vous  auront  été  remises'. 
Depuis  cette  date,  je  n'ai  pu  faire  grand'chose  pour  avancer  les 
affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  si  ce  n'est  que  j'ai  sollicité 
chaque  jour  quelque  réponse  du  Roi"  afin  qu'il  me  fût  permis  de 
me  justifier.  Enfin  le  1 A  passé,  le  Roi  me  fit  venir  et  je  lui  exposai 
amplement  les  instructions  que  j'avais  reçues  de  Vos  Puissantes 
Seigneuries  et  le  but  de  mon  ambassade.  Il  me  répondit  de  la  façon  la 
plus  aimable  que  toutes  les  affaires  de  \  os  Puissantes  Seigneuries 
lui  étaient  très  agréables,  et  il  me  donna  sa  parole  que,  si  Dieu  le 
remettait  en  possession  de  son  royaume,  il  satisferait  aux  désirs  de 
Vos  Puissantes  Seigneuries,  ce  qui,  dans  le  présent  état  des  affaires, 
serait  de  peu  d'cITet.  Je  repondis  à  cela  (|uc  j'attendrais  là-dessus 
la  réponse  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  mais  je  lui  répétai  que  Sa 
Majesté  m'obligerait  beaucoup  on  daignant  me  faire  l'honneur  de 
me  remettre  une  lettre  pour  ^  (is  Puissantes  Seigneuries,  ce  qu'il  fit 
aussitôt;  car,  comme  je  l'ai  dit,  j'avais  depuis  longtemps  sollicité 
cette  lettre,  et  elle  était  déjà  écrite  et  fermée,  au  moment  oi!i  je 
parlais  avec  lui;  et  ainsi  il  me  la  remit.  Cependant  je  ne  vous 
l'envoie  pas  avec  celle-ci,  à  cause  de  l'insécurité,  car  je  vous  expédie 
la  présente  par  la  voie  de  France.  Je  vous  l'enverrai  avec  le  navire 
le  «Hasewindt»  d'Amsterdam,  du  capitaine  RoeloffSymonsz.,  qui, 
je  crois,  partira  d'ici  dans  un  mois. 

Le  Roi  paye  de  nouveau  douze  mois  de  solde  à  ses  troupes  et, 
selon  toute  apparence,  il  conduira  lui-même  son  armée  à  Fez\  où 
règne  la  famine  et  où  le  peuple  le  réclame,  de  sorte  que,  dans 
quatre  ou  cinq  mois,  je  l'espère,  tout  sera  fini.  D'ici  là,  j'attends 

1.  La  lettre  du  28  décembre  i6o5  n'a  que  Moulay  Abou  Farès extrêmement  obèse 
pas  été  retrouvée.  La  précédente  est  sans  et  peu  belliqueux  n'aimait  pas  à  conduire 
nul  doute  celle  du  16  décembre  i6o5,  V.  ses  troupes.  Coy  fut  trompe  par  les  appa- 
pp.  io6-ii2.  ronces  et,  celle  fois  encore,  le  Chcrif  resta 

2.  Moulay  Abou  Farcs.  dans  Merrakecb,  laissant  le  commandement 

3.  On   a   vu  jjIus  haut  p.    82,   note  3,         dclamaliallaàsonfdsMoulaj  Abd  el-Malek. 


l3'4  '8    MARS     160G 

de  nouvelles  instructions  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Comme  le 
Roi  partira  en  personne  pour  Fez,  je  serai  forcé  de  m'y  rendre  aussi, 
car  je  ne  pense  pas  qu'il  revienne  ici  avant  un  an  ou  un  an  et  demi. 
Dans  ma  précédente  lettre',  jai  fait  savoir  à  Vos  Puissantes  Sei- 
neurics  l'arrivée  à  Safi  de  l'andjassadeur  de  l'Empereur,  l'Anglais 
Anilionv  Slierley  ^  fds  du  payeur  de  la  reine  aux  quartiers  anglais, 
du  temps  de  Leicester^  Il  a  dans  sa  suite  le  sieur  Edouard  Rydts', 
bien  connu  aussi  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Cet  ambassadeur 
est  arrivé  dans   celte   ville  ;  il  y  occupe  une   magnifique   maison 
et  y  mène  un  train  si  luxueux  qu'on  dit  que,  depuis  son  arrivée, 
il  a  déjà  dépensé,  en  cinq  mois  environ,  plus  de  vingt-cinq  mille 
livres  de  Flandre  :  cela  donne  à  penser  et  fait  présumer  qu'il  est  sou- 
tenu par  ^Espagne^  J 'ai  d'ailleurs  appris  qu'il  était  en  correspondance 
avec  les  principaux  personnages  de  la  cour  de  ce  pays.  Le  motif  de 
sa  venue   ici  est,  selon   toute   vraisemblance,    de   provoquer  une 
guerre  entre  le  roi  d'ici  et  le  Grand  Seigneur,  comme  celle  que  le 
Persan  ou  Sofi''  fait  contre  ce  dernier,  guerre  dont  on  dit  que  cet 
ambassadeur  a  été  l'instigateur.  On  présume  qu'il  s'occupe  des  alfaires 
de  l'Espagne.  Il  a  eu  deux  audiences  du  Roi,  mais,  jusqu'à  présent, 


1.  V.  la   lellre   du   iG   décembre   iGo5, 

pp.     I06-II3. 

2.  Sur    ce    personnage,    V.     ci-dessus, 
p.  108,  note  I. 

3.  Roberl  Dudley,  comte  de  Leicester 
(i532-4  septembre  i58S)  accepta  le  25  jan- 
vier i586  le  litre  de  Gouverneur  Général 
des  Provinces-Unies  que  lui  avaient  offert 
les  Etats  ;  la  reine  Elisabeth  en  éprouva  un 
vif  niéconlcntemenl,  car  elle  avait  envoyé 
Leicester  avec  une  armée  pour  se  mettre  au 
service  des  Etats  et  non  pour  gouverner  les 
Pa)s-Bas.  Leicester  garda  néanmoins  ses 
fonctions  jusqu'à  la  fin  de  l'année  ibS-j, 
malgré  les  protestations  d'Elisabeth  qui  pre- 
nait ombrage  d'un  pouvoir  aussi  illimité. 
Une  partie  des  troupes  anglaises  des  Pays- 
Bas  était  payée  par  les  Etats,  l'autre  était 
à  la  solde  de  la  reine  d'Angleterre.  Thomas 
Sherley  était  payeurde  ccsdcrnières  troupes 
qui  avaient  leurs  quartiers  dans  certaines 


places  des  Pays-Bas. 

i.   Personnage  non  identifié. 

5.  L'arrivée  de  Sherley  au  Maroc,  son 
escorte  cosmopolite,  le  faste  qu'il  déployait 
éveillèrent  l'attention  des  résidents  euro- 
péens qui,  tous,  informèrent  leur  gouver- 
nement des  faits  et  gestes  du  personnage, 
en  communiquant  leurs  suppositions  sur 
le  motif  de  sa  venue.  Aucun  ne  s'y  trom- 
pa :  Sherley  était  bien,  en  réalité,  un  agent 
de  Philippe  III.  «  Il  le  tesmoigne  assez, 
écrivait  A.  de  Lisle  à  Villeroy  par  tous  ses 
discours  et  ses  actions.  Il  a  fait  icy  un  agent 
espagnol.  »  SS.  Hist.  Maroc,  i'^  Série. 
France,  t.  II  (10  avril  1606). 

6.  Sofî  est  le  nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  souverain  de  la  Perse,  en  souvenir 
du  cheikh  Sefy,  ancêtre  de  la  dynastie  ré- 
gnante. —  Sur  les  intrigues  de  Sir  Anthony 
Sherley  à  la  cour  de  Perse,  'V.  plus  haut 
p.    108,  note  I. 
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je  n'ai  pu  en  apprendre  rien  de  positif.  J'en  écrirai  plus  longue- 
ment dans  ma  prochaine  lettre  à  Xos  Puissantes  Seigneuries. 

Il  y  a  deux  mois,  est  arrivé  aussi  à  Safi  et  venu  ici  à  Merrakecli, 
avec  un  convoi,  l'agent  et  conseiller  d'état  de  Sa  Majesté  de  France, 
Monsieur  de  Lisle'  :  à  son  arrivée  à  Safi  il  m'a  écrit  et  prié  de  me 
charger,  pendant  son  absence,  du  soin  de  ses  affaires  auprès  du 
Roi.  Il  m'a  écrit  qu'au  sujet  de  son  arrivée  je  pouvais  être  sans 
crainte  et  sans  soupçons,  car  sa  venue  était  dans  l'intérêt  des  affaires 
de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  C'est  pourquoi  je  me  suis  empressé 
de  satisfaire  à  sa  demande.  Quand  il  est  arrivé  ici,  il  m'a  montré 
un  chapitre  de  ses  instructions,  signées  de  la  propre  main  du  roi 
de  France  et  qui  contient  la  recommandation  de  ne  pas  contrecarrer, 
mais  d'appuyer  au  contraire  les  sollicitations  de  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries. Ainsi,  d'après  ce  que  j'en  ai  pu  conclure,  ses  affaires  sont 
à  peu  près  de  même  nature  que  les  miennes  et  concernent,  en  outre, 
des  négociations  secrètes  entre  le  Grand  Turc,  le  roi  de  France  et 
le  roi  du  Maroc.  Cet  agent  a  eu  une  audience  du  Roi.  J'entretiens 
avec  lui  une  correspondance  régulière  et  je  tiendrai  Vos  Puissantes 
Seigneuries  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  que  j'apprendrai 
sur  ce  sujet  ou  sur  d'autres.  J'envoie  ci-joint  à  Vos  Puissantes 
Seigneuries  un  alphabet  chill'ré,  dont  je  me  servirai  dorénavant 
pour  communiquer  les  affaires  secrèles  qui  se  passent  ici''. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  ïrès-savants.  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  le  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  uu  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué, 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Posl-scriptuin  :  Le  21  avril.  —  Je  comptais  vous  envoyer  la 
précédente  par  la  voie  de  France,  ce  qui  a  été  impossible,  faute  de 
navire.  Maintenant  une  occasion  se  présente,  celle  du  navire  le 
«  HascAvindt  »  dont  je  vous  ai  parlé  et  par  lequel  j'adresse  à  Vos 

I.   Lesieur  Amollit  de  Lisle  que  Henri  IV  C'était  la  seconde  fois  que  cet  agent  venait 

qualifiait  «  nostre  médecin  ordinaire  »  ar-  au  Maroc.  Ibidem. 

riva  en  effet  à  Safi  vers  la  fin  de  janvier  1606  3.   Coy    veut    parler    des    négociations 

(V.  sa  lettre  du  ag  janvier  1606  àVilleroy,  secrètes  entre  l'Iiilippe  III  et  Moulajr  ech- 

SS.  HiST.  Maroc,  i«  Série.  France,  t   II).  (lliclkh  relativement  à  Larache.  V.  p. 
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Puissantes  Seigneuries  cette  lettre-ci  et  celle  du  Roi'.  Je  prie  Vos 
Puissantes  Seigneuries  de  m'en  faire  parvenir  un  accusé  de  récep- 
tion en  son  temps. 

L'agent  de  France  m'a  demandé  à  se  servir  de  nos  vaisseaux 
pour  faire  partir  sa  correspondance  et  d'autres  objets  :  je  pense 
aussi  qu'il  sollicitera  passage  pour  sa  personne,  en  profitant  dun 
de  nos  navires.  Je  lui  ai  offert,  de  la  part  de  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries, toutes  les  commodités  qu'il  désire.  Par  ce  navire,  il  écrit 
au  roi  de  France  et  à  son  Conseil  sur  cette  affaire  :  ce  dont  je  pense 
qu'ils  donneront  communication  à  Vos  Puissantes  Seigneuries. 
Car,  selon  toute  apparence,  l'ambassadeur  de  lEmpereur  est  venu 
ici  de  la  part  du  roi  dEspagnc,  pour  contrecarrer  les  prétentions 
de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  celles  du  roi  de  France. 

Le  roi  d'ici  m'a  fait  dire  avant-liier  que  je  devrais  défendre  à  nos 
vaisseaux  de  guerre  de  commettre  des  actes  d'insolence  dans  les 
mouillages  de  la  côte  du  Maroc  à  cause  des  plaintes  d'autres  nations. 
Qu'il  plaise  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  m 'envoyer  des  ordres 
exprès  pour  que  je  puisse  me  justifier,  le  cas  échéant.  A  Safi  et  sur 
la  plage  '  arrivent  plusieurs  de  nos  navires,  qui  y  vendent  leurs  prises, 
ce  qui  se  fait  au  préjudice  de  la  prospérité  de  notre  pays:  je  prie 
donc  A  os  Puissantes  Seigneuries  d'en  prendre  note  et  de  m  "en- 
voyer leurs  ordres  par  les  vaisseaux  de  guerre,  qui  croisent  en 
permanence  sur  les  côtes  d'Espagne. 

De  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  le  dévoué, 

Sifjiié  :  Coy. 

Suit  une  clé  donnant  vincjt-cinq  signes  conventionnels,  correspon- 
ilaiit  aux  vingt-cinq  lellres  de  l'alphabet  et  en  outre  les  chiffres  suivants  : 

Roi  du  Maroc  2.  —  Roi  de  Fez  3.  —  Roi  de  Sous  4.  —  Roi 

1.  C'est  cette  lettre  adressée  au  prince  que  P.  M.  Coy,  habitué  par  son  séjour  au 
d'Orange  que  nous  publions  ci-dessus,  Maroc  à  s'exprimer  en  espagnol,  a  employé 
p.  121.  le  mot  p/avfl  (plage).  D'autre  part,  il  ressort 

2.  Le  texte  porte  :  In  Sofi  cndc  de  Play.  d'un  passage  du  journal  de  Ruyl  que  les 
L'impossibilité  d'identifier  le  second  nom  ventes  de  prises  s'effectuaient  quelquefois 
de  lieu  avec  un  point  de  la  côte  marocaine  sur  la  plage  (SS.  H[st.  Maroc,  i''"  Série, 
rapproché  de  Safi  nous  admet  à  supposer  t.  IV,  Pays-Bas). 
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d'Espagne  i.  —  Larache  8.  —  Tétouan  g.  —  Tanger  lo.  — 
Ceuta  II.  —  Mazagan  12.  —  Roi  de  France  i3.  —  Agent  de  la 
France  i^.  —  Ambassadeur  de  l'Empereur  i5.  ^^  Roi  d'Angle- 
terre 16.  —  Trahison  17.  —  Vaisseaux  de  guerre  18.  —  Côte  de 
Barbarie  Y.  —  Côte  d'Espagne  S. 


Op  den  riig  :  Aen  de  Moghende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde, 
Wyse,  seer  Voorsinnige  heeren,  Myniieeren  de  Staelen  Geneiael  der 
Yereenichde  Nederlantsche  Provincien  in  Sgravenhage. 

En  lager,  alla  manu  :  Rec.  den  5  Juli  1606. 

Boven,  alla  manu:  Date  18  Meert.  —  Rec.  5  Juli  1606. 

Laus  Deo.  —  Âdi  18  Meert,  in  Marocques,  a°  1606. 

Mooghende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsinnighe 
Heeren, 

Myn  leste  schryven  aen  Uwe  Mogende  Heeren  was  den  28  December 
over  Engelandt  ende  te  voorcn  met  Thomas  Gerritsen,  welcke  brieven  ick 
hoope  zidlcn  wel  behandicht  syn.  Tseeders  en  hebbe  niet  besonders  connen 
uulgerechten  op  het  stuck  van  Uwe  Mogende  Heeren  my  beiast,  dan  hebbe 
daegeiyckx  gesollissiteert  om  antwoordt  ten  minsten  te  hebben  van  den 
Coninck  om  my  te  moghen  verdedighen,  ende  soo  dede  by  my  den  i^"" 
verleeden  ombieden,  ende  hebbe  mondclingbe  int  breede  verclaert  den 
last  die  ick  van  Uwe  Mogende  Heeren  liadde  ende  waerom  datse  my  hier 
gesonden  hebben.  Waerop  hy  my  met  een  zeer  minnelyck  weesen  geandt- 
woordt  heeft,  dat  hem  aile  Uwe  Mogende  Heeren  saecken  zeer  aengenaem 
waeren,  ende  gafT  syn  wordt  dat  zoo  verre  hem  Godl  wederom  zyn 
coninckryck  verleende,  dat  hy  Uwe  Mogende  Heeren  meyninghe  volbren- 
ghen  zal,  het  welck  nu  weesende  in  dcsen  staedt  tôt  weynich  efieckt  syn 
soude.  Op  het  welcke  ick  antworde,  hier  soude  de  antworde  van  Uwe 
Mogende  Heeren  op  verwachlen  tôt  insien  van  den  tyt,  niet  te  min  repi- 
teerden  ick  dat  Syn  Magisteyt  my  soude  gelieven  de  eere  aen  te  doen  ende 
my  een  brielT  gheven  voor  Uwe  Moghende  Heeren;  het  welcke  hy  zoo 
dede,  want  ais  geseydt,  hadde  langhen  tyt  daerom  gesollissiteert,  den 
voorschreven  brielT  was  al  geschreven  ende  gesloten,  doen  ick  met  lieni 
sprack,  ende  zoo  heeft  hy  hem  my  gegeven,  den  welcken  ick  met  desen 
niet  en  seynde  door  de  onseckerheydt,  ende  om  dat  desen  over  Vrancke- 
ryck  gaet,  dan  zal  hem  Uwe  Mogende  Heeren  seynden  met  het  schip  den 
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Hasewindt  van  Amsterdam,  schipper  Roeloff  Symonsz.,  den  welckcn  ick 
aclile  in  een  maendt  van  liicr  vertrecken  zal. 

Den  Goninck  betaelt  zyn  volck  nu  wederom  12  maenden  ende,  naer 
apparentie,  zoo  gaedt  liy  selvcn  persoonelyck  met  al  zyn  legher  naer  Fées, 
al  waer  dat  grooten  honghcr  is,  ende  de  gemeynten  cm  desen  roept,  zoo 
dat  ick  hope  hier  binncn  4  ofte  5  maenden  een  eynde  van  weesen  zal. 
Dacren  tusschen  zullen  Uwe  Mogende  Heeren  gelieven  te  ordineeren  liaerc 
goede  meyninghe,  ende  zoo  verre  den  voorschreven  Goninck  naer  Fées  in 
persoen  selven  vertreckt,  zal  ick  oock  gedwonghen  Aveesen  naer  Fées  te 
reysen,  -want  dencke  hy  hier  in  een  jaer  ofte  anderhalff  niet  wederom  en 
compt. 

Ick  hebbe  Uwe  Mogende  Heeren  in  mynen  voorgaenden  gcadvertecrt 
hoe  dat  in  Saffy  gearriveert  was  den  ambasschadoor  van  den  Geyser 
genaempt  Anthoni  Schaeriy,  Engclsman,  den  soene  van  den  betaelder  van 
de  Goninginne  over  het  Engels  quartier  in  den  tyt  van  Lyssestor.  Hecft 
oock  mede  in  zyn  compagnie  siere  Eeduwaert  Rydtx,  door  den  naem 
Uwe  Mogende  Heeren  oock  wel  bekent.  Den  voorschreven  ambasschadoor 
is  hier  in  de  stadt  gecomen,  ende  houdt  eenen  geweldighen  pracht  ende 
een  costelyck  huys,  ende  nien  seydt  dat  tseders  zyn  compste  alhier  int 
landt  in  een  5  maenden  tyt  over  de  26000  pont  Vlaems  gespendeert  hccH  ; 
waer  vry  wat  op  te  dencken  valt  dat  hem  Spagnien  assisteert;  want  ick 
verstaen  dat  hy  met  de  principaelste  vant  hoff  van  Spagnien  correspon- 
dentie  houdt.  Syn  compste  alhier,  naer  presomtie,  is  oni  oorloch  tusschen 
desen  Goninck  ende  den  Turck  te  maecken  gelyck  als  den  Perssiaen  ofte 
Soffy  tegen  den  Turck  doet,  vant  wclck  men  seydt  desen  voorschreven 
ambasschador  oorspronck  is  geweest,  vant  welck  men  presummcert  dat 
hy  van  de  Spaensche  saecken  onder  handen  lieeft.  Hy  heeft  2  mael  audientie 
by  den  Goninck  gehadt,  dan  tôt  noch  toe  en  can  men  geen  secckerheyt 
geweten,  met  den  naesten  zal  Uwe  Mogende  Heeren  breeder  daer  van 
adverteren. 

Over  2  maenden  is  in  Saffy  oock  gearriveert  ende  oock  met  de  convoy 
hier  gecomen  den  agent  ende  raedt  van  staeten  van  weeghen  de  Magis- 
teydt  van  \  ranckeryck  genaempt  Monsieur  de  Lylle,  den  welcken  in  SalTy 
gearriveert  synde,  heeft  van  my  begheert  ende  geschreven  dat  ick  syn 
saecken  in  syn  absentie  acn  den  Goninck  voordraghen  soude,  van  syn 
arrivement  aldaer  schryvende  aen  my  dat  ick  het  selfste  sonder  vrcese  ofte 
achterdencken  soude  aenveerden,  want  syn  compste  was  lot  voordeel 
van  Uwe  Mogende  Heerens  pretenlie,  om  welcke  oorsaecke  ick  myn  devoor 
gedaen  hebbe;  ende  hier  gecomen  synde,  heeft  my  een  capyttel  van  svn 
commissie  gethoondt,  onderteyckent  met  des  Conincks  eyghen  handt,  de 
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welcke  luydt,  Uwe  Mogende  Heerens  saecken  niet  te  verminderen  dan 
behiilpich  te  weesen,  zoo,  naer  venandt  dat  ick  can  geliooren,  synne 
saecken  syn  bycans  van  eene  substantie  als  de  myne,  ende  benevens  dat 
beheyndigbe  saecken  tusscben  den  Groten  Turck  ende  de  Magisteydt  Vran- 
ckeryck  ende  desen  Coninck.  Dcn  voorsclneven  agent  beeft  een  mael 
voor  den  Coninck  geweest,  ick  liomlc  met  bem  behoorlycke  conespon- 
dentie,  ende  wat  ick  in  dit  stiick  elle  van  den  anderen  corne  te  weeten, 
zal  Uwe  Mogende  Heeren  metlen  eersten  laeten  weeten.  Met  desen  seynde 
ick  Uwe  Mogende  Heeren  een  A.  B.  C.  met  syfferen,  om  voor  en  daen 
dacr  mede  te  adverteeren  wat  bier  in  sekreete  saecken  passeert. 

Hier  mede,  Moogbende,  Edele,  Erentfesten,  Hoogbgeleerden,  VVyse, 
zeer  Voorsinnigbe  Heeren,  bidde  Godt  Almacbticb  Uwe  Mogende  Edele 
tôt  voorspoedighe  regeeringbe  langbe  te  bewaeren. 

Uwe  Mogende  Edele  dienstwillighen, 

Was  (jeteekend  :  Pieter  Maertens  Coy. 


Naschrifl  :  Adi  21  Apryl.  — De  voorgaenden  meynden  ick  Mogende 
Heeren  te  seynden  over  Vranckeryck,  welck  per  foute  van  schip  niet  geschiet 
enis.  \u  olTieccertdegelegentbeyt  vanden  Haesewindtalsverbaelt,metden 
welcken,  ende  nevens  desen  seynde  Uwe  Mogende  Heeren  dcn  brieff  die 
my  den  Coninck  gegeven  beeft,  van  dcn  ontfanck  zullen  Uwe  Mogende 
Heeren  gelieven  te  adverteeren  ter  gelegender  tyt. 

Den  agent  van  Vranckeryck  beeft  op  my  versocbt  passagie  met  ons 
scheepen  voor  syn  brieven  als  yet  anders,  ende  voor  en  daen  acbte  voor 
syn  persoen  oock  zal  passagie  eysscben,  door  de  gelegenlbeyt  van  ons 
schcpcn.  Ick  hcbbem  van  weghen  Uwe  Mogende  Heeren  ailes  naer  beboo- 
ren  geoffreceert.  Hy  scbryft  met  dit  scbip  aen  den  Coninck  ende  synen 
Raedt  op  dit  particulacr,  wacr  van  ick  acbte  sullcn  Uwe  Mogende  Heeren 
adverteeren.  ^^  ant  naer  aile  apparentien  zoo  is  den  ambasscbador  van  den 
Ceyscr  bier  gccomcn  van  wcegben  den  coninck  van  Spagnien  om  Uwe 
Mogende  Heeren  ende  den  coninck  van  Vranckeryck  baere  prétention  te 
verbinderen. 

Den  Coninck  bier  iieeft  my  eergisteren  doen  segghen  dat  ick  soude 
gebieden  aen  onse  oorlocbscbepen  op  syn  reeden  geen  insolentie  te  doen, 
om  clacbten  van  andere  natien.  Uwe  Mogende  Heeren  zullen  my  daer 
op  een  expressen  ordre  gelieven  te  seynden  om  niy  bier  te  mogben  ver- 
dedigben  offer  yet  geschieden.  In  SaiTy  ende  de  Play  conien  diverscbe 
van   onse   schepen,    dewelcke   bacr  prysen  daer   vercoopen,    twelck    tôt 
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achterdeel  van  tlands  welvaeren  geschiet  ;  waer  op  Uwe  Mogende  Ileeren 
zullen  gelieven  le  letten  ende  my  haere  begerten  te  adverteren  met  eenighe 
schepen  van  oorloch  die  aile  daeglien  opde  coste  van  Spagnien  mit  loopen. 


U  Mogende  Edele  Heeren  dienstwilligen, 


Was  getcekencl  :  Coy. 


Hier  volrjt  een  ABC  van  vijfen  tivintig  teekens  en  bovendien  de  volgentde 
cijfers... 

Coninck  van  Marrokos  2.  —  C[oninck]  van  Fes  3.  —  C[oninck]  van  Sns  4- 

—  C[oninck]  van  Spanien  i.  —  Laraelse  8.  —  Tituan  9.  —  Tanger  10. 

—  Seuta  II.  —  Masagan  12.  —  Coninck  van  Vranckrick  i3.  —  Agent 
van  Vranckrick  i4-  ■ —  Enbasadoer  van  de  Keiser  i5.  —  Coninck  van 
Engelant  16.  —  Veraderi  17.  —  Schepen  van  orloch  iS.  —  Coeste  van 
Barberi  Y.  —  Coeste  van  Spana  S. 

Rijksarchicf.  —  Slaten-Generanl,  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 

—  Ori(jinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Il  sera  écrit  au  Magistrat  d'Amsterdarn  au  sujet  de  l'opposition  faite  à  la 
saisie  du  navire  le  «  Hope  ».  —  On  ajournera  l'affaire  à  deux  mois 
pour  attendre  plus  ample  informe'  et  tâcher  d'obtenir  une  solution 
amiable. 

La  Haye,  lo  avril  iCoG. 
En  tête  :  Lundi  le  x  avril  1606. 

En  marge:  Délia  Faille. 

El  plus  bas:  Capitaine  Tliomas  Gerritsz.  '  de  Staveren. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  au  Magistrat^ d'Amsterdam  que,  suivant  un 
avis  reçu  parles  Seigneurs  Etats,  la  saisie,  faite  parJohan  délia  Faille, 
sur  leur  ordre,  à  Amsterdam,  de  certain  navire  dit  le  «  Hope  », 
appartenant  au  capitaine  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  et  de  la 
cargaison  de  ce  navire,  a  été  frappée  d'opposition  par  M.  Bueren, 
qui  s'est  porté  garant  pour  cette  cargaison  ;  de  sorte  que  ledit  délia 
Faille  est  assigné  pour  exposer,  de  la  part  des  Seigneurs  Etats,  les 
motifs  de  cette  saisie  et  pour  prendre  des  conclusions  contre  ledit 
Thomas  Gei'ritsz. 

Que  Leurs  Nobles  Puissances  lui  en  donneraient  tout  de  suite 
l'ordre,  n'était  la  circonstance  qu'on  ignore  encore  dans  quelle 
mesure  le  roi  du  Maroc  ou  son  ambassadeur  se  sont  estimés  offen- 
sés par  l'injure  que  ledit  Thomas  a  faite  au  juif  de  l'ambassadeur 
susdit,  en  lui  faisant  insolemment  raser  lu  barbe. 

I.   Le  texte  néerlandais  porte    :  Thomas       faut  rétablir  :  Thomas  Gerritsz. 
Thomasz.    ce  qui  doit    être    un  lapsus;    il  3.   Sur  ce  mot  V.  p.  46,  note  I. 
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Qu'on  attendra  sur  ce  sujet  de  nouvelles  informations  qui  pour- 
ront arriver  dans  six  semaines  ou  deux  mois;  parce  que,  sans  cela, 
les  dites  conclusions  ne  sauraient  être  prises  qu'au  risque  de  grands 
préjudices. 

A  cet  effet,  les  susdits  Seigneurs  Etats  considérant  l'intérêt  des 
Pays-Bas  (et  craignant  surtout  que  la  Généralité',  par  suite  des 
procédés  inconvenants  du  capitaine  susdit,  ne  vienne  à  perdre  le 
fruit  que  Leurs  Nobles  Puissances  attendent  de  la  mission  si  oné- 
reuse de  l'agent  Coy  auprès  du  roi  du  Maroc)  demandent  c[u'on 
ajourne  cette  affaire  à  deux  mois  et  qu'on  cherche,  en  attendant,  s'il 
est  possible  de  trouver  un  accommodement  entre  les  deux  parties. 


Boven:  Lunae  den  x°"  Aprilis  1606. 

In  marginc  :  La  Faille. 

En  kujcr  :  Schippcr  Thomas  Thomasz.  van  Slaveren. 

Te  scrvven  aen  de  Magistraet  van  Amstelredam  dat  d'Heeren  Stalen 
bericht  zyn,  dat  teghen  bel  arrest,  dat  Joban  de  La  Faille  by  baeren  last 
lot  Amstelredam  gedaen  beeft,  op  seecker  scbip  genaempl  de  Hoepe,  toe- 
commende  Tbomas  Tbomasz.  van  Staveren,  ende  de  goederen  daerinne 
geladen,  daervooren  dat  N.  Bueren  borge  gebleven  is,  voor  hen  oppositie 
is  gevallen,  sulcx  dat  d'voorscbreven  La  Faille  van  wegen  d'Heeren  Staten 
de  redenen  van  den  selven  arreste  beeft  te  proponeren,  ende  tegen  den 
voorscbreven  Thomas  Tbomasz.  conclusie  te  nemen,  daertoe  dat  Haere 
Mogende  Edele  denselvcn  wel  promptelyck  souden  lasten,  ten  waere  dat 
men  alnocb  onseker  is,  hoe  booge  dat  by  den  coninck  van  Maroques  ofte 
dessellTs  ambassadeur  is  opgenonien  d'injurié,  die  d'voorscbreven  Tbomas 
den  jode  des  voorscbreven  ambassadeurs  door  bet  onbeboorlyck  scheren 
zyns  baerts  beeft  aengedaen  ;  daer  van  binnen  sess  weecken  oft  twee  maen- 
den  naestcommende  breeder  bescheet  verwacht  wierdt,  diewyle  daer 
sonder  de  voorschreven  conclusie  niet  en  can  genomen  werden,  als  met 
groot  nadeel  ende  prejuditie. 

Ten  welcken  regarde  d'voorscbreven  Heeren  Staten  vrientlycke  begeerte 
is,  dat  zy  voor  den  dienst  van  den  lande  (maer  principalyck  omme  dat  te 
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beduchten  is,  dat  de  Generaliteyt  door  d'voorschreven  onbehoorlycke 
procedueren  des  voorschreven  scliippers  geschapen  is  te  vervallen  van  de 
efl'ecten  die  Haere  Mogende  Edele  van  de  sendinge  van  den  agent  Ivoy 
aen  den  coninck  van  Marocques  tôt  seer  groote  costen  van  den  lande 
verwachten)  de  voorschreven  zaecke  voor  den  lyt  van  tvve  maenden  willen 
vuytstellen,  ende  ondertusschen  by  gelegentheyt  beproeven  oft  zy  eenich 
accord  tusschen  partyen  zuUen  kunnen  getrefl'en. 

Rljksarchief.  —  Staten-Generaal.  — Resolutién.  register  553,  f.  166  v°. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉiNÉRAUX 

//  sera  sursis  aux  poursuites  eontre  Thomas  Gerrils: 


La  llave,  ai  avril  lOoO. 


En  tête  :  Lundi  le  xxim  avril  1G06. 


En  marge  :  Délia  Faille. 

El  plus  lias:  Capitaine  Thomas  Gerritsz. 

Lecture  a  été  faite  de  la  requête  de  Gilles  délia  Faille,  trafiquant 
à  Amsterdam,  et  de  l'acte  d'opposition  fait  contre  cette  requête 
par  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  les  armateurs  du  navire  le 
«  Ilope  ».  Et,  vu  qu'il  reste  certains  points  à  éclaircir  dans  cette 
affaire,  il  a  été  approuvé  qu'on  engagerait  les  deux  parties  à  sus- 
pendre le  procès  pendant  deux  mois,  et  qu'on  prierait  les  Seigneurs 
de  Hollande  d'écrire  à  ce  sujet  au  Magistrat  de  la  ville  d'Amsterdam, 
en  attendant  du  Maroc  de  nouvelles  informations  de  l'agent  Pieter 
Maerlensz.  Coy  sur  cette  affaire,  notamment  sur  l'importance  que 
l'amhassadeur  du  roi  du  Maroc  a  attachée  à  l'injure  qu'on  a  faite 
à  son  juif  en  lui  rasant  insolemment  la  barhe.  Toutefois,  au  cas 
où  les  parties  refuseraient  ce  délai,  il  sera  donné  suite  au  procès. 


Boven  :  Lunae  den  xxnn"  Aprilis  1606. 

In  margine  :  La  Faille. 

En  loger  :  Schipper  Thomas  Gerritsz. 

Is  gelesen  de  requeste  van  Gielis  de  La  Faille,  coopman  loi  Amstelredam, 
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ende  de  rescriptic  daertcgen  gedaen  by  don  schipper  Thomas  Geriitsen, 
ende  die  reeders  van  den  scliecpe  genaeml  de  IIoopo,  endc  nao  deliheralie, 
overmifs  de  tuvITelachlicliey t  die  in  de  saecke  bevonden  wcil,  is  goetge- 
vonden  dat  men  parlyen  sal  indiiceeren  te  willen  goetvinden,  dat  de  saecke 
voor  den  lyt  van  Iwee  niaenden  in  state  gehouden  werde,  ende  versoccken 
d'Heeren  van  HoUandt  tôt  dien  eynde  te  vvillen  scryven  aen  de  Magistraet 
der  stadt  Amsteiredam,  daerentusschen  dat  men  naerder  bescheet  van  ailes 
van  den  agent  Pieter  Meittcns  ICoy  van  de  waere  gelegentlieyt  van  de 
zaecke  vuyl  Marocos  sal  moegen  ontfangen,  ende  naementlyck  opte  injurie 
die  don  joode  aengedaen  is  int  affscheren  van  synen  baert,  dat  seer  hooge 
by  den  ambassadeurs  des  coniiicx  van  Maroccos  opgenomcn  is,  docli  soo 
verre  partyen  nyet  en  zyn  daertoe  te  induceren,  werdt  verstaen  dat  men 
sa!  laten  redit  geschieden. 


Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  —  Resoluti'én,  register  553,  f.  19U  v". 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTÂTS-GÉNÉR.\UX 

Le  fils  unique  du  Roi  est  mort.  —  Moulay  Zidân,  (jouverneur  du  Sous  et 
frtre  du  Roi,  va  bientôt  sans  doute  dominer  à  Merrakech  et  à  Fez.  — 
Réponse  à  des  attaques  personnelles.  — L'agent  de  l'Empereur  a  demandé 
son  congé.  —  La  peste  et  la  disette  scris.'ient  à  Merrakech. 

Merrakecli,  18  mai  1606. 

An  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  à  La  Haye. 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  du  1 8  mai.  —  Reçue  le  5  juillet  1606. 

Laus  Dec.  — Merrakecli,  le  18  mai  1606. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

J'ai  envoyé  ma  dernière  lettre  à  Vos  Puissantes  Seigneuries 
le  21  passé,  conjointement  avec  la  lettre  que  Sa  Majesté  m'avait 
donnée  pour  Vos  Puissantes  Seigneuries,  laquelle,  j  "espère,  aura 
été  remise  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  par  le  sieur  Gilles  délia 
Faille,   sous  le  couvert   duquel  je   l'ai  expédiée'. 

Depuis  le  8  de  ce  mois,  le  fils  unique  du  Roi  est  mort  de  la 
peste  à  l'armée".  Il  était  parti  avec  trois  corps  d'armée  pour  mar- 

1.  La  lettre  du  21  avril  est  en  réalité  espagnoles  que  nous  avons  consultées, 
datée  du  18  mars,  avec  post  scriptum  du  D'après  El-Oufràni,  Moulaj  Abd  el-Malek 
21  avril.  V.  p.  i35.  aurait  vécu  encore  en   1O09  (EL-OuFR.iM, 

2.  Cette  mention  fixe  la  date  de  la  mort  p.  817).  Guadalajara  relaie  celte  mort  sans 
de  Moulay  Abd  el-Malek  que  nous  n'avons  en  indiquer  la  date:  «  Au  bout  de  quelques 
pas  trouvée  dans  les  clironiques  arabes  et  jours,  alors  qu'il  se  reposait  à  Merrakecb, 


LKTTnr:  de  p.  m.   coy  aux  etais-cjénehaux 


'^•7 


cher  contre  Fez,  el  il  avait  payé  à  ses  hommes  douze  mois  de 
solde.  Maintenant  cette  expédition  n'aura  pas  de  suite,  car  le  Roi 
lui-même  est  incapable  de  se  mettre  en  campagne,  de  même  qu'il 
est  incapable  d'engendrer  de  nouveaux  enfants.  Les  grands  du 
royaume,  ainsi  que  les  gens  du  commun,  sont  très  bien  disposés 
en  faveur  de  son  frère  Moulay  Zidân,  qui  gouverne  à  présent  le 
royaume  de  Sous,  parce  que  celui-ci  est  un  prince  sévère  et 
capable';  de  sorte  que,  selon  toute  apparence,  il  sera  proclamé  héri- 
tier de  ce  roi.  Le  roi  de  Fez  est  méprisé  à  cause  de  sa  nullité. 
La  fortune  lui  a  été  assez  favorable,  l'année  dernière  ;  mais  il  se 
livre  à  toutes  sortes  de  débauches,  entre  autres  à  la  sodomie  ^ 

Toutes  les  alïaires  ici  sont  suspendues  pour  le  moment;  mais  je 
pense  que  dans  huit  ou  dix  jours  il  y  aura  de  grands  changements, 
et  je  suis  persuadé  que  le  roi  de  Sous  soumettra  à  son  autorité  tout 
le  royaume.  Comme  il  a  toujours  favorisé  les  Anglais,  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  soit  aussi  bien  disposé  en  faveur  de  notre  nation  ',  ce 
qui  sera  un  avantage  pour  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

En  attendant,  j'ai  reçu  des  nouvelles  des  Pavs-Bas  qui  m'ap- 
prennent qu'il  y  a  des  envieux  qui  cherchent  à  faire  accroire  à 


Moulay  Abd  cl-Malck  fut  atleint  de  la  pesle 
et  mourut,  au  grand  diagrin  de  son  pi're  >> 
GuADALAjAitA,  1',  g3v".  La  date  donnée  par 
Coy  est  un  point  de  repère  précieux  pour 
les  opérations  assez  confuses  des  armées  ri- 
vales en  i6o5  et  lOoO.  Cl.  le  Sommaire 
p.  io3. 

1.  Voici  le  portrait  que  Rojas  trace  de 
ce  prince  :  «  Moulay  Zidàn  a  moins  de 
quarante  ans,  ses  clieveus  et  sa  tarbe  sont 
d'un  vilain  blond  ;  il  est  sec  et  de  teint 
bronzé  ;  il  louclio  un  peu  et  son  regard 
n'est  pas  agréable.  C'est  un  ambitieux  jilein 
d'orgueil,  un  faux  justicier  qui  se  vante  de 
se  faire  craindre.  Il  est  prompt  dans  ses  dé- 
cisions ;  très  courageux,  intrépide  dans  le 
danger  et  tenace  dans  les  revers.  »  Ro.ias, 
f.   i5. 

2.  On  sait  ([uc  ce  sont  de  pareils  excès 
qui  avaient  obligé  .Moulay  Ahmed  el  Man- 
sour  à  marcher  contre  son  fils  Moulay  ech- 
Cheikh  et  à  lui  enlever  la  vice-royauté  de 


Fez.  «  Il  menait  là  une  conduite  déplorable 
et  son  administration  était  funeste  à  ses 
sujets.  Débauché,  d'un  caractère  ignoble, 
Moulay  ech-Cheikh  était  passionné  pour 
l'amour  contre  nature  et  s'adonnait  à  la 
boisson  ;  il  était  en  outre  sanguinaire  et  in- 
dilVérent  à  toutes  les  choses  de  la  religion, 
prières  ou  autres  pratiques.  »El-Oufkàm, 
p.  289. 

3.  Le  jugement  de  Coy  était  exact:  les 
relations  qu'entretint  Moulay  Zidàn  avec 
les  Pays-Bas  et  l'.Vngleterre  furent  telles  que 
le  Cliérif,  répondant  à  un  factura  hautain 
de  \ahiabcn  Abdallah,  lui  di.sait:  «  Si  nous 
voulions  cinquante  mille  raitqals,  nous 
n'aurions  qu'à  écrire  au  roi  de  Hollande  ou 
au  roi  d'Angleterre  et  ils  nous  enverraient 
aussitôt  cette  somme  sans  chercher  le 
moindre  faux-fuyant  ou  se  retrancher  der- 
rière la  moindre  excuse.  Mais,  grâce  à 
Dieu,  nous  avons  de  quoi  nous  suflire.  » 
El-Oufkâni,  p.  873. 
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Vos  Puissantes  Seigneuries  toutes  soites  il  in\enlions  el  de 
fantaisies  n'ayant  dautre  objet  que  leur  [)ropre  intérêt.  Par  le  ser- 
ment que  jai  prêté  à  Vos  Puissantes  Seigneuries,  et  comme  iidèle 
sujet,  j'alïirme  qu'il  n'y  a  rien  d'autre  à  faire  ici  que  ce  que  j'ai 
communiqué  à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries.  Je  prie  donc 
Vos  Nobles  Seigneuries  de  ne  pas  ajouter  foi  à  ces  égoïstes,  car,  dès 
que  quelque  chose  pourra  être  tenté  utilement  ici,  j'en  donnerai 
avis  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  ;  et,  au  cas  où  Vos  Puissantes 
Seigneuries  auraient  à  me  charger  de  quelque  affaire  qu'il  lut  pos- 
sible d'exécuter  ici.  Vos  Puissantes  Seigneuries  voudront  bien  me 
le  faire  savoir,  car  j'ai  assez  d  expérience  et  de  crécht  dans  ce  pays. 

L'ambassadeur  de  l'Empereur'  demande  son  congé.  Le  Roi  le 
lui  a  accordé,  mais  jusqu'ici  il  n'a  pas  encore  obtenu  son  audience 
d  adieu.  Je  pense  que  ses  affaires  n'ont  eu  aucun  succès,  et  que,  s'aper- 
cevant  des  dépenses  excessives  qu'il  fait  ici  tous  les  jours,  il  cherche 
à  partir  au  jjIus  tôt,  ce  qui  ne  lui  sera  pourtant  pas  facile,  car 
il  est  déjà  grevé  de  dettes,  à  la  grande  honte  de  la  personne  qu'il 
l'cprésente.  Tout  ce  qui  surviendra  de  plus  sur  ce  sujet  et  sOr  d'autres 
vous  sera  communiqué. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  ce  pays  est,  en  ce  moment  encore,  tout 
en  troubles.  La  peste  et  la  disette  sévissent  si  terriblement  que 
dans  cette  seule  ville  il  meurt  tous  les  jours  de  neuf  cents  à  mille 
personnes. 

Dieu  veuille  nous  préserver  et  garder  à  Vos  Puissantes  Seigneu- 
ries un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  dévoué  serAiteur', 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  (len  rwj  :  Acn  de  Moghende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde, 
Wyse,  seerVoorsinnigeheeren,  Mijnheeren  de  Staeten  Generael  derVeree- 
nichde  Nederlantsche  Provincien  in  Sgravenhage. 

In  niaryine,  alla  manu  :  Date  i8  May.  —  Recep.  5  Juli  1606. 

1.  Sir  Anthony  Slierley.  V.  p.  loS.noloi  phabet  ctiifTré  ajouté  en  post  scriptum  le 
cl  p.  i34.  21  avril  à  la  lettre  du   18  mars  iGoG.  V. 

2.  Celte  lettre  est  accompagnée  de  l'ai-        pp.  iSG-iS^. 
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Laiis  Deo.  —  Adi  i8  Mayo,  in  Maroccpes,  a°  1606. 

Mooghende,  Edele,  Erenifcste,  Ilooghgeleerde,  \Vyse,  zeer  Voorsinniglie 
Heeren, 

Adi  21'*"  voorleeden,  hebbc  Uwe  Mogcnde  Heeren  lest  geschreven,  ende 
daer  meede  gesonden  den  brielTdie  my  desen  Coninck  voor  Uwe  Mogendc 
Heeren  gegeven  heeft,  den  welcken  hoope  Uwe  Mogende  Heeren  wel  zal 
behandicht  worden  door  Gilles  délia  Faille,  onder  wiens  couverto  dat  ick 
bem  gesonden  hebbe. 

Tseerders  den  8'"  deeser,  is  gestorven  van  de  pest  in  het  leeglier,  den 
eenighen  soen  van  desen  Coninck,  den  welcken  met  dryeleeghers  uut  vvas 
om  naer  Fées  te  gaen,  hebbende  aile  zyn  volck  12  maenden  gasie  gegbe- 
ven,  het  welck  nu  tôt  gheen  elTeckt  "comen  zal,  want  den  vaeder  ombe- 
quaem  is,  om  te  velde  te  trecken,  ofte  om  eenighe  kinderen  meer  te 
verwerven.  De  groole  van  het  coninckryck,  als  oock  de  gemeynten  bennen 
synen  broeder  Mouley  Giden,  die  nu  het  coninckryck  van  Sous  gou- 
verneert,  zeer  toegedaen,  door  dien  hy  een  strengh  ende  bequaem  prince 
is,  ende  zoo  naer  aile  apparentien,  zoo  sal  hy  voor  erfflieer  van  desen 
Coninck  geproclamecrt  worden.  Dien  van  Fées  wordt  heel  veracht,  door 
syn  onnulticheyt,  want  de  fortuync  bceft  hem  het  voorleeden  jaer  genoch 
favorabel  geweest,  dan  begheeft  hem  eyndtlyck  tôt  aile  oncuysheydt  ende 
sodomie. 

Hier  stacn  nu  aile  saecken  suspens;  ick  achtc  dat  men  binncn  8  oflc 
thien  daeghen  groote  veranderinghe  sullen  hebben,  dan  ick  houde  voor 
seecker,  dat  dien  van  Sous  het  gehcele  coninckryck  incorpureeren  sal.  Den 
voorschreven  heeft  de  Engelsche  natien  altyt  zeer  favorabel  geweest,  zoo 
dat  ick  niet  en  twiffele,  onse  natie  oock  niet  hinderlycken  en  zal  weesen, 
dan  tôt  Uwe  Mogende  Heerens  voordeel. 

Ick  hebbe  t'seeders  schryvens  van  Neederlandt  ontfanghen,  waer  uut 
ick  verneme  dat  daer  sommighe  eyghenbaet-soeckers  syn,  die  Uwe 
Mogende  Heeren  veel  invencien  ende  fantasyen  wys  maecken,  streckende 
alleenelycken  om  daer  door  haer  eyghen  profFyt  te  doen.  Op  den  eedt  die 
ick  Uwe  Mogende  Heeren  gedaen  hebbe,  ende  als  naturael  ingeboornen, 
zoo  en  is  hier  anders  niet  te  doen,  als  ick  Uwe  Mogende  Edele  Heeren 
geadverteert  hebbe.  Daeromme  sullen  Uwe  Mogende  Heeren  gheen  eyghcn- 
baetsoeckers  gelooffgheven  want,  zoo  haest  als  hier  in  effeckt  yetzal  connen 
gedaen  worden,  zal  het  Uwe  Mogende  Heeren  laeten  wceten;  ende  offer 
by  Uwe  Mogende  Heeren  eenighe  saecken  voorviclen  die  men  hier  soude 
connen  te  weeghe  brenghen,  Uwe  Mogende  Heeren  ziiUen  gelieven  my  het 
selfste  te  laeten  weelen,  want  hier  te  landt  genoch  ervaeren  ende  in  crediet 
bcn. 
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Den  ambasschador  van  dcn  Geyser  die  versoeckt  syn  despatclic,  hct 
welck  den  Coninck  hem  geottroyeert  heeft,  dan  en  heeft  tôt  noch  toe 
gheen  audientie  daertoe  gehadt.  My  dunckt  dat  hy  niet  met  allen  uut- 
rechten  zal  in  syne  saecken,  ende  benicrckende  de  groote  exsessive 
oncosten  die  hy  aile  daeghcn  doet,  soo  soeckt  hy  hoe  eer  hoe  liever  door 
te  çaen,  het  -welck  al  vry  wat  delTicculleiis  is,  want  hy  hem  al  recdc  met 
veel  schulden  beswaert  heeft,  het  welcke  is  tôt  groote  desreputatie  van 
den  persoen  dien  hy  presenteert;  ende  wat  dat  in  dit  stuck  als  anders 
innoveert  zallet  Uwe  Mogende  Heeren  adverteeren. 

Hier  staet  als  boven  geseydt  het  landt  noch  heel  in  roeren,  de  peste 
ende  dieren  tydt  regneert  hier  oock  geweldich,  zoo  dat  hier  in  de  stadt 
van  neghen  ende  thien  hondert  persoonen  aile  daeghen  sterven. 

Godt  wilt  ons  bewaeren,  ende  Uwe  Mogende  Heeren  in  voorspoedighe 
regeeringhe  umenteeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwilligen, 

Was  geteekend  :  Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal,  7 106.  — Lias  Barbarijc  lô'JGKJii. 
—  Original. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRÂUX 

Sir  Anthony  Sherlcy  a  reçu  son  congé  mais  est  retenu  par  ses  dettes.  — 
Prises  faites  ou  vendues  par  des  corsaires  hollandais  ou  anglais  en 
rade  de  Saji.  —  Réclamation  pour  David  de  Weert  contre  le  corsaire 
Melknap  de  Hoorn. 

Mcrrakech,  21  juin  ifio6. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  21  juin   1606. 

[Hauts  et  Puissants  Seigneurs]', 

Le  17  du  mois  dei'uier',  j'ai  fait  savoir  à  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries ce  qui  se  passait  ici  dans  les  affaires  du  pays.  Depuis  cette 
date,  il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  signaler,  si  ce  n'est  que  l'ambas- 
sadeur de  l'Empereur  '  a  reçu  son  congé,  sans  être  arrivé  à  aucun 
résultat  dans  ses  négociations.  Il  y  a  déjà  plus  de  vingt  jours  qu'il 
a  reçu  ce  congé,  mais  il  s'est  tellement  endetté  qu'il  a  toutes  les 
difTicultés  du  monde  à  s'en  tirer.  Il  avait  apporté  ici  un  rubis 
pesant  deux  onces  moins  un  tomin  *,  qui  est  évalué  trois  cent 
mille  écus  ;  je  pense  qu'il  le  laissera  ici. 

I.   Cctle   forimilo  initiale   a  été  ajoutée  non  à  celle  du  i8  mai,  comme  il  l'a  men- 

entre  crochets  car  elle   n'existe  pas  sur  la  lionne  par  erreur  (V.  Doc.  XLII,  p.  i58). 
lettre  originale  qui  a  été  écrite  par  Coy   à  ail  faut  lire  :  le  i8  du  mois  dernier.  V. 

la  suite  d'un  duplicata  de  sa  lettre  du    iS  p.   ii6. 

mai    publiée    ci-dessus    (Doc.     XXX^  III,  3.   Sir  Anlliony  Sherley.V.  p.  loS,  note  i 

p.  i/i'')-  La  lettredu  21  juin  1606  fut  reçue  et  pp.  i3ii  et  i48. 

par  les  Etats  le  2   septembre,   car  l'analyse  !i.   Poids  d'or    employé  en   Espagne   et 

que  le  greffier  des  Etats  consigna  sur  le  pro-  équivalant  à  la  8=  partie  da  castellano.  — 

cèsverbal  de  la  séance  de  ce  jour  se  rap-  C'était  un  rubis  cabochon.  «  Le  roy  d'Es- 

porte  inconti'slablement  à   celte   lettre   et  pagne,  écrit  A.   de  Lisle  à  Villeroy,  luy  a 
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Ensuite  est  arrivé  à  Safi  le  capitaine  Jan  Jacobsz.  Melknap  de 
Hooni  (|iii  a  capturé  sur  rade  un  navire  anglais.  Celui-ci  venait 
d'y  vendre  pour  environ  vingt-trois  mille  onces  de  sucre,  ce  qui 
peut  faire  environ  vingt  mille  llorins.  J'espère  que  ledit  capitaine 
Melknap  donnera  des  explications  de  ce  fait  à  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries. Un  autre  Anglais  est  arrivé  sur  cette  rade  et  y  a  vendu 
aussi  une  prise  de  cent  cinquante  caisses  de  sucre.  Il  est  pourvu, 
dit-on,  dune  commission  régulière  et  appelle  le  capitaine  Daniel 
Clemens,  de  Londres  ;  le  navire  se  nomme  :  le  «  Vincyard  ».  Il  est 
aussi  arrivé,  il  y  a  six  ou  sept  jours,  à  Safi  un  petit  navire  d'En- 
khuizen,  capitaine  Jan  Harksz.  Brederode,  avec  deux  prises  de 
blé.  quil  a  vendues.  De  tout  cela  je  donne  avis  à  Vos  Puissantes 
Seigneuries. 

Un  jeune  homme  nommé  Da^id  de  Weert  qui  s'occupe  en  mon 
nom,  des  affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  à  Safi,  m'écrit 
qu'il  possédait,  à  bord  de  l'Anglais  pris  par  le  capitaine  Melknap, 
deux  mille  onces,  avec  lescjuelles,  comme  avec  tout  le  reste  qui  se 
trouvait  à  bord,  le  dit  Melknap  est  parti.  Le  dit  de  Weert  m'a 
prié  d'en  avertir  Vos  Puissantes  Seigneuries,  afin  de  recouvrer  son 
bien  par  votre  entremise.  J'ajoute  ma  prière  à  la  sienne,  espérant 
t[ue  Vos  Puissantes  Seigneuries  daigneront  témoigner  leur  faveur  à 
son  frère  ou  à  quelque  personne  de  confiance  ;  car,  comme  je 
vous  l'ai  dit.  je  n'ai  personne  à  Safi,  en  dehors  de  lui,  pour  s'occuper 
des  affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

M'ayant  plus  de  nouvelles  a  donner,  je  finis  en  priant  Dieu  Tout- 
Puissant,  qu'il  Lui  plaise  de  donner  longtemps  à  Vos  Puissantes 
Seigneuries  un  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Laus  Deo.  —  Adi  21''"  Junyo,  in  Marocques,  i6o6. 

Tôt  den   1 7""  verlccdon  hebbe  Uwe  Mogende  Heeren  geadverteert  wat 

baillù  deux  pièces:  l'une,  un  ruby  orienlal  de  Fez  [Abou  Farès],  et  du  depuis  l'a  mis 

exlremement  beau  et  grand  et  beau  (^sic)  en  gaige  pour  deux  cens  mil  livres  ;  l'aultre 

qui  poise  deux  onces  moins  un   buitième,  est  un  djament  qui  poise  une  once.  »  SS. 

qui  n'est  point  en  œuvre,  qu'il  porte  à  son  Hist.  Maroc,  i"^  Série.  France,   t.  II  (10 

cbapcau  à  l'audience  qu'il  a  devant  le  Toy  avril  iGoG). 
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hier  in  den  staet  vant  lancU  passcert,  l'seeders  en  is  hier  gheenighe  inno- 
vatie  dan  dat  den  ambasschadoor  van  den  Geyser  gedespatcheert  is,  sonder 
yet  nul  te  rechten  van  syne  pretensie,  hy  heeft  al  over  20  daeghen  syn 
despatcho  geliadt,  dan  heeft  hem  in  zoo  veel  schulden  gesteecken,  dat  hy 
er  hem  quaeiyck  can  mit  redden,  hy  heeft  eenen  robyn  mede  gebracht 
weegcnde  Iwe  oncen  min  cen  llmniin,  geestimeert  waerdich  te  syn  over 
de  drye   hondert  duysent    escucdos,   de   weicke   achte  sal    hier  blyven. 

Tseeders  is  oock  in  SafTy  gearriveert  capiteyn  Jan  Jacopsen  Meicknap 
van  Hooren,  ende  heeft  op  de  reede  gennmen  eenen  Engelsman,  den  wel- 
cken  veicocht  hadde  omtrent  23  duysent  oncen  aen  suyckeren,  twelck 
omirent  20  duysent  guldens  soude  syn,  waervan  ick  achte  den  voor- 
schreven  Meicknap  Uwe  Mogende  Heeren  claerilie  zal  gheven,  noch  ysser 
een  ander  Engelsman  op  de  reede  gecomen,  den  welcken  oock  een  prys 
vercocht  heeft  van  i5o  kisten  suyckeren  den  welcken  goede  conimissie 
heeft  soo  men  seydt,  synen  naeni  is  capiteyn  Daniel  Clemens  van  Londen, 
tschip  de  Vineyarde  ;  oock  ysser  over  6  ofte  7  daeghen  tôt  Saffy  gearriveert 
een  schepken  van  Enchuvsen,  capiteyn  Jan  Harckscn  Breederode  met 
3  prysen  met  coren,  de  welcke  liy  vercocht  heeft,  ailes  dienende  toi  Lwe 
Mogende  Heeren  pcr  advys. 

Een  jongman  gcnaempt  Davidi  de  Weert,  den  welcken  van  mynenl 
weeghen  de  alïaeren  van  L  wc  Mogende  Heeren  doel  in  SatTy,  hadde  aen 
boort,  naer  venandl  hy  my  schryft,  van  den  Engelsman,  die  Meicknap 
genomen  heeft,  Iwee  duysent  oncen,  waer  mede  met  al  'tgheene  dat  aen 
boorl  was,  is  den  voorschreven  Meicknap  door  gegaen.  Den  voorschreven 
de  VVccrdl  heeft  my  gebcden  bel  selfsle  Uwe  Mogende  Heeren  te  adver- 
teeron,  oni  door  haer  fa\ocr  lict  s\ne  soude  moghen  ^vcedcr  cryghen,  in 
welck  ick  oock  ben  Uwe  Mogende  llcercii  biddcnde,  syn  broeder  ofte 
seecker  persoen  suUen  gelieven  favocr  te  thoonon,  want  als  geseydt,  nie- 
mant  in  SafTy  en  hebbe,  die  Uwe  Mogende  Heeren  saccken  bchertighen  als 
hem,  ende  zoo  gheen  ocasic  bebbende  om  te  allargheeren,  zal  hier  mede 
Uwe  Mogende  Heeren, Godt  Almachlich  biddondc  tôt  langlie  voorspoedighe 
regeeringhe  gelieven  te  aumenteeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwillighen, 

Was  f/eteekend  :  Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  7106.  —  Lias  Bnrbarije  1596-16^^. 
—  Orii/inal. 


i54 


0    JUILLET 


1606 


XL 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


La  Haye,  5  juillet  i(>o6. 


En  Icle  :  Mercredi,  le  v  juillet  1606. 


En  marge  :  Agent  Coy. 

Reçu  deux  lettres  de  Pieter  Maerlensz.  Coy  agent  au  Maroc,  datées 
du  xvui  mai'  et  accompagnées  d'une  lettre  du  roi  du  Maroc  laquelle 
sera  envoyée  au  sieur  Scaliger  pour  être  traduite. 


Boven  :  Mercurij  den  v""  Julij  1606. 


In  margine  :  Agent  Coy. 

Ontfangen  twee  brieven  van  Pieter  Mertens  Coy,  agent  in  Marocques. 
gedaleert  den  xvni'^"  Meye,  daerhy  gevoecht  is  eenen  brielï  van  dcn 
coninck  van  Maroques,  den  welcken  gelast  is  te  senden  aen  dliecr  Sca- 
liger, cm  den  selven  te  vertaeien. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generanl.  —  Resolutïén,  register  553,  f.  367,  v". 


i .  Ces  deux  lettres  sont,  d'après  les  men- 
tions de  réception  portées  sur  ces  docu- 
ments :  le  duplicata  de  la  lettre  écrit  par 
Coj  du  i8  mars  i6o6  à  la  date  du  3 1  avril 
(V.  Doc.  XXXV  et  p.  i32.  note  i),  et  la 
lettre   de   cet  agent  du  18  mai  (V.   Doc. 


XXXVIII.  p.  i46).  -\la  première  de  ces  deux 
lettres  était  jointe  la  misssive  de  l'empe- 
reur du  Maroc.  Le  greffier,  par  inadver- 
tence,  aura  écrit  :  «  deux  lettres  datées  du 
18  mai,  »  ;  pour:  «  deux  lettres  datées  des 
18  mars  et  18  mai.  » 


LETTRE    DE    SC.VLIGEU    A    CORNELIS    D  AERSENS  1 00 


XLI 


LETTRE  DE  SCALIGER'  A  CORNELIS  D'AERSENS 


//  lui  transmet  la  traduction  française  d'une  lettre  adresse'e  par  Moula'/ 
Abou  Farl'S  à  Maurice  de  Nassau. 


Leydc,  7  juillet  1G06. 

Suscriplion  en  néerlandais  :  A  Monsieur,  Monsieur  dAerscn, 
conseiller  et  secrétaire  des  Estats-Généraux  des  Provinces-Unies, 
à  La  Haye. 

Monsieur, 

Je  vous  renvoie  la  lettre  du  roi  de  Marroque".  Vous  devez  estre 
adverti  que  c'est  un  langage  fort  estrange,  meslé  du  langage  cor- 
rompu arable,  qui  m'a  donné  de  la  peine  à  le  traduire  et  empesché 
de  le  pouvoir  tout  mettre  en  Irançois,  par  ce  que  je  ne  sai  com- 
ment je  pourrois  exprimer  une  si  estrange  façon  de  parler:  joinct 
que  le  tout  est  escrit  en  rime,  et  là  oii  vous  voiez  les  rosettes  d'or, 
c'est  la  rime.  Par  quoi  cela  a  rendu  le  langage  fort  obscur.  Mais  ce 
que  j'ai  laissé  ne  sert  de  rien  pour  la  responsc  que  Messeigncurs 


I.  Joseph  Juste  Scaliger  né  à  Agcn  le  et  se  fixa  définitivement  dans  les  Pajs-Bas 

^  août  i55(> mort  àLeydele  3 1  janvier  i6of).  où  on  l'avait  accueilli  avec  beaucoup  d'hon- 

Erudil,  latiniste  remarquable,  grand  philo-  neurs.  Altaciué  par  les  jésuites  qui  lui  en 

logue,  Scaliger  cultiva  l'hébreu,  l'arabe,  le  voulaient  de  l'éclat  que  son   renom   litté- 

persan  et  les  langues  modernes  de  l'Europe.  raire  donnait  au  protestantisme,  il  fut  dif- 

II  se   fit  calviniste  en   i562.   En    i5ij3    il  famé  et  injurié  dans  des  pamphlets, 
accepta  une  chaire  à  l'université  de  Leydc  2.   V.  celte  lettre,  pp.   121-127. 
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doivent  faire.  Ce  qui  concerne  le  principal,  cela  a  esté  aisé  à  tour- 
ner: il  est  ainsi  comme  je  l'ai  mis. 

Je  prierai  Dieu,  ^lonsieur,  vous  maintenir  en  sa  garde. 

De  Leiden,  ce  vu'  juillet  1606. 

Votre  alleclionné  à  vous  obéir, 

Signé:  Joseph  ab  llascala'. 

«  Ceci  est  la  lettre  honorable,  hault  élevée,  sublime  en  Dieu, 
«  forte,  la  parole  prophéticjue,  laquelle  nulle  louange  ni  pris  ne 
«  peust  surpasser,  original  provenant  de  la  llaulosse  sublime  en 
«  Dieu,  segneuriale,  sacerdotale,  chaliphienne,  sultanienne,  per- 
«  siane,  fidèle,  magnifique,  la  durée  des  jours  de  laquelle  estconti- 
«  nuation  de  gloire,  et  sa  perpétuité  très-illustre  est  fleurissante  en 
«   profundeur  et  hauteur.  » 

Après  tout  plein  daultres  telles  paroles  pleines  de  lillles  enflés 
malaisés  de  tourner  en  françois,  il  adjouste  les  louanges  de  Son 
Excellence  Monseigneur  le  prince  Maurice,  et.  en  après,  il  continue 
ainsi  : 

«  Nous  louons  Dieu  de  ce  quil  lui  a  donné  largement  force  et 
((  gloire,  et  le  remercions  du  Ijénéfice,  qui  dure  et  croisse  au  gros 
«  et  au  long  et  soit  continué  perpétuellement  par  la  force  de  Dieu 
«  et  sa  faveur. 

«  Or  il  est  parvenu  à  nostre  Ilautesse  sublime  en  Dieu  vostre 
«  lettre,  et  est  esclieue  à  nos  oyes  très-illustres  vostre  parole,  et  a 
«  esté  receue  de  nostre  Hautesse  sublime  en  Dieu  avec  visage  d'alle- 
«  grasse,  et  colloquée  par  nostre  grâce  en  place  favorable.  Si  avons 
«  esté  certifiés  par  icelle,  et  par  vostre  député,  speclable  et  lionno- 
«  rée  personne,  Pedro  Martines,  touchant  ce  que  vous  l'auriez 
«  enchargé  de  contracter  conjonction  en  ces  contrées  illustres,  et 
<(  de  ce  qu'il  a  proposé  de  nouer  un  estroict  lien  en  ce  roiaume 
«  très  fidèle  et  faire  alliance  d'un  cordeau  fortifié  par  la  force  de  la 
«   faveur  dicellui  ;   et  pour  ceste  cause  vous  auriés  requis  nostre 

I.    On  sait  que  le  père  de  Scaliger  avait  surnom  délia   Scala  qu'il  portait  en   Italie 

eu  des  prétentions  nobiliaires  et  qu'il  s'était  et  qui  fut  inscrit  sur  ses  lettres  de  natura- 

composc  une  généalogie  qui  fut  longtemps  lisation,  il  se  donna  comme  étant  de  mai- 

acccptée    sur    son    dire.    Tirant   parti   du  son  princièrc  et  fils  de  Bcnedctto  dcUa  Scala. 
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«  Ilautesse  sublime  en  Dieu  sur  ce  que  quiconques  descendra  vers 
«  nostre  Hautesse  sublime  en  Dieu  en  nos  roiaumes  très  illustres, 
((  soit  de  vos  serviteurs,  soit  de  ceux  de  voslre  parti,  et  marchans 
«  qui  descendront  en  nos  terres  veiians  de  vos  terres.  Sur  ce  poinct, 
«  sacbés  que  quiconques  vous  appartiendra  ou  descendra  de  vostre 
((.  part,  il  ne  sera  (s'il  plaist  à  Dieu,  père  de  tout  bien)  receu,  ni 
«  renvoie  de  devers  nous,  sinon  avec  courtoisie  et  bon  visage; 
«  mesmes  si  partant  de  devers  vous,  vienne  vers  nous  sans  adveu, 
«  il  recevra  sauf-conduit.  Item,  vos  serviteurs,  ceux  de  vostre  parti 
«  et  marchans  de  vos  terres  compris  en  l'adveu,  s'il  plaist  à 
((   Dieu,  ne  manqueront  de  conduite  et  de  guide.  » 

«  Dieu,  et  la  force  soit  avecques  vous.  Le  dix-buictiesme  de 
«  Ramadan,  l'an  mil  et  quatorze  de  l'hégire  prophétique  très- 
ce   dlustre.  » 

Gest  le  xxvn"  jour  de  janvier,  stile  nouveau,  de  l'an  présent  1606. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Secrète  Cassa.  Littcra  D.  Lrnjuct  Q, 
n°  l .  —  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉÏAÏS  GÉNÉRAUX 

La  lettre  de  P.  M.  Coy  relative  aux  déprédations  des  corsaires  sur  les  côtes 
marocaines  sera  comnmnujuée  à  l'Amirauté  pour  qu'il  soit  misjin  à  ces 
abus. 


La  Haye,  2  seplcmbre  1C06. 

En  k'ie  :  Samedi  le  11  septembre   1606. 

En  nvtrge  :  P'  Maertensz.  Coy. 

El  plus  bas:  Coi'saii'es  ayant  vendu  des  prises  au  Maroc. 

Il  a  été  reçu  une  lellre  de  Pieler  Maertensz.  Coy,  agent  au  Mai'oc, 
datée  du  xvii  mai  dernier  ' ,  par  laquelle  il  fait  connaître  que  Jan  Jacobs 
Melknap  de  Hoorn,  a  pris,  en  rade  de  Safi,  un  Anglais  qui  venait 
de  vendre  jiour  environ  vingt-trois  mille  onces  de  sucres,  se  montant 
à  environ  vingt  mille  florins;  item,  qu'un  autre  Anglais  est  arrivé 
en  cette  rade  et  y  a  vendu  également  une  prise  de  cent  cinquante 
caisses  de  sucres,  ayant,  dit-on,  une  commission  régulière,  se  nom- 
mant capitaine  Daniel  Clemens  de  Londres  et  le  navire,  le 
((  Vineyard  »,  puis  est  arrivé  encore  un  petit  navire  d'Enkhuizen, 
capitaine  Jan  Harksen  Brederode,  avec  deux  prises  de  blé,  qu'il 
y  a  aussi  vendues. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  d'envoyer  extrait  de  ces  com- 
munications aux  collèges  de  l'Amirauté',  afin  de  mettre  bon  ordre 

1.  Sur  l'erreur  commisp  par  In  grcITicr        étaient  au  nombre  de  cinq. 

qui  a  inscrit  17  mai  au  lieu  de  21  juin  V.  liolterdam  ou  collège  de  la  Meuse,   pour 

ci  dessus,  p.  i5i,  note  i.  la  Ilollande-Sud. 

2.  L'institution  des   collèges   de    l'ami-  Amsterdam,  pour  la  Hollande-Nord, 
rauté  dalc  du  i3  août  iSy^.   Ces  collèges  Hoorn  ou  Eukhuizen,  pour  l'Ouest-Frise. 


UESOLLTION    DES    ETATS-r.ENEU.\U\  DO 

à  ces  abus,  de  maintenir  les  droits  du  pays  et  des  intéressés,  de  faire 
un  exemple  en  châtiant  ces  gens  pour  avoir  transgressé  leur  com- 
mission et  leurs  instructions. 


Doven  :  Saterdacli  den  n  Septembris  1606. 

In  margine  :  Y"'  Mertensz.  Cov. 

En  IcK/cr  :  Vrijbuetcrs  in  Barbaiien  prinsen  vercocbl  hebbendc. 

Ontfangen  ccnen  brielT  van  Pieter  Merttensz.  Coy,  agent  in  Alarocques 
gedaleert  den  xvii'"  Meye  lesdeden,  daerby  by  advyseert  dat  Jan  Jacoljsz. 
Melcnap  van  Hoorn  op  de  reede  van  SalTy  ccnen  Engelsman  genomen 
beeft,  den  welcken  vercocbt  badde  omirent  xxiii  dnysent  oncen  aen  suvc- 
keren,  bedragende  omirent  twinticli  duysent  guidons,  item  datter  nocb 
een  ander  Engelsman  op  de  reede  gecommen  is,  die  oock  een  pryse  ver- 
cocbt beeft  van  hondert  vyfticb  kisten  suyckeren,  die  goede  commissie 
zoude  bebben,  genaenipt  capiteyn  Daniel  Clemens  van  Londen  ende  't 
scbip  den  AA  yngardt,  ende  nocb  een  scbipken  van  Enchuysen  genaenipt 
den  capiteyn  Jan  Harcsen  Brederode  met  twee  prinsen  met  coren,  die  liy 
aldaer   oock   vercocbt   beeft. 

Is  nae  delibcratie  goetgevonden  dat  men  exiract  van  de  voorscbreven 
advysen  sal  senden  aen  de  collégien  ter  admiraliteyt,  ten  eynde  cm 
daerop  le  letlen  voor  de  conservatie  van  bet  recbt  vant  landt,  milsgaders 
van  de  geinteresseerde,  ende  te  procedcren  tôt  stralTe  over  d'overtredinge 
van  baerluyder  commissie  ende  instructie,  andere  ten  exemple. 

Rijksarchief.  — Slaten-Gcneraal.  — Resolulién,  rcrjlster  553,  f.  ^95  v°. 

Middelbourg,  pour  la  Zélande.  ensemble  choisis  sur  un  cerUin  nombre  de 

Dokkum  e/,  «près  iûi5,  Harlingcn.  pour  candidats,    ce  qui  empècliait  le  parlicula- 

ia  Frise.  ritisme.    En  dehors  de  ces  sept  membres 

Ils    avaient    la   direction   de    toutes    les  chaque   collège   avait    son    secrétaire,    son 

aflaires  maritimes.  Chacun  de  ces  collèges  avocat-fiscal,  son  procureur,  un  contrôleur, 

se    composait    de     sept    conseillers    dont  un  collecteur  et  un  maître  de  vente.  L'ami- 

qualre    de    la    province    que    représentait  rai  général  était  président  de  la  totalité  des 

le    collège    et   trois   des    autres    provinces  collèges  cl  de  chacun  en  particulier. 
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LETTRE  DE  P.  M.  f.OY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  roi  de  Fez  va,  dit-on,  se  rèfiujicr  à  Florence.  —  Le  roi  de  Sons  s'est 
emparé  du  Tafilelt.  —  La  <juerre  rend  toutes  négociations  impossibles.  — 
P.  M.  Coy  ojfre  sa  démission.  —  Sir  Anthony  Sherley  rst  parti  perdu 
de  dettes.  —  L'agent  de  France  a  pris  congé. 

Mcrrakecli,  3  octoljre  iCoG. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  à  La  Haye. 

Et  plus  bas,  alia  manu  :  Reçue  le  21  décembre  1606. 

En  tête,  alia  manu  :  Datée  du  3  octobre.  —  Reçue  le  2 1  décembre 
1606. 

Laus  Dec.  —  Merrakecb,  le  3  octobre  1606. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  était 
datée  du  21  juin'.  Depuis  cette  date,  aucun  événement  important 
n'est  à  signaler.  Le  roi  de  Fez",  dit-on,  s'apprête  à  se  réfugier  à  Flo- 
rence\  H  a  pris  à  Salé  et  à  Larache  deux  de  nos  navires  et  un 
anglais,  qui  venaient  y  vendre  leurs  prises;  il  a  fait  ainsi  plus  de 
cent  quarante  prisonniers  qu'il  laisse  mourir  de  faim.  Le  roi  de 
Sous  '■  s'est  de  nouveau  insurgé  contre  celui  d'ici'  et  il  s'est  emparé 

I.   V.  ci-dessus  doc.  XWIX.  lay  cch-Cheikh  V.  p.  g8,  note  0. 

3.   Moulay  ecli-Clieikli.  '|.    Moulaj    Zidân.     Cp     prince    n'avait 

3.   Sur  les  relations  de  Ferdinand  I'''  do  jamais  désarmé. 

Médicis,  grand  duc  de  Toscane  avec  Mou-  5.   Moulay  Âbou  Farès. 
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du  Tafilelt,  où  il  a  (rouvé  beaucoup  de  richesses  ;  de  sorte  que  nous 
sommes  encore  en  pleins  troubles  et  qu'on  ne  sait  qui  deviendra 
maître  du  royaume  entier. 

J'avais  envoyé  à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  avec  ma 
lettre  précédente,  une  lettre  du  roi  d'ici,  par  le  capitaine  Roelolï" 
Symonsz.  d'Amsterdam,  laquelle,  d'après  les  nouvelles  que  j'ai 
reçues  de  mes  amis,  a  été  remise  à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Sei- 
gneuries. 

J'avais  espéré  recevoir  quelque  réponse  à  cette  lettre  par  les 
navires  qui  viennent  d'arriver  ici  d  Amsterdam,  afin  de  connaître 
lavis  ou  la  résolution  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  sur 
la  question  de  savoir  si  je  dois  prolonger  mon  séjour  ici,  ou  non. 
Car,  aussi  longtemps  que  durera  cette  guerre  entre  les  frères,  aucune 
négociation  ne  sera  possible.  C'est  pourquoi  je  prie  Vos  Puissantes 
Seigneuries  de  vouloir  bien  m  écrire,  car  je  suppose  qu'il  ne  vous 
sera  pas  agréable  que  je  reste  ici,  sans  j^ouvoir  rien  faire,  alors  que 
mon  séjour  coûte  très  clier.  Tous  les  jours,  il  arrive,  sur  ces  côtes, 
des  vaisseaux  de  guerre.  Qu'il  plaise  donc  à  Vos  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries  de  me  faire  savoir  leur  avis  par  l'un  de  ces  vais- 
seaux, car  je  l'attends  avec  impatience. 

L'ambassadeur  de  l'Empereur'  est  parti,  il  y  a  déjà  plus  de  deux 
mois,  sans  avoir  obtenu  aucun  résultat.  Il  a  laissé  ici  deux  personnes 
de  sa  compagnie  en  otage,  pour  environ  deux  cent  cinquante 
mille  florins,  qu'à  mon  avis  il  ne  payera  jamais  de  sa  vie.  Il  reste 
aussi  redevable  aux  trafiquants  chrétiens  d'une  dette  de  soixante  à 
soixante-dix  niille  florins.  Et,  à  son  départ,  il  les  a  dénoncés  pour 
la  plupart  au  Roi,  comme  frustrant  le  Trésor  des  taxes  et  droits  de 
douane,  ce  qui  leur  a  valu  journellement  de  grandes  vexations  ;  la 
plupart  seront  ruinés  par  cet  imposteur.  Quant  au  rubis  dont  j'ai 
parlé  à  V^os  Puissantes  Seigneuries,  il  a  réussi  à  le  retirer  par 
supercherie  d'entre  les  mains  d  un  trafiquant,  et  voilà  le  dernier 
trait  du  personnage  qu'il  a  joué  ici!  L'agent  de  France^  a  aussi 
reçu  son  congé  du  Roi,  il  y  a  huit  ou  di\  jours,  et  je  crois  qu'il 
partira  d'ici  ([uinze  jours.  Il  n'a,  lui  aussi.  obt(Miu  aucun  résultat. 
Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,    Sages  et 

I.  N  .  p.  loS  note  i ,  et  [ip.  i34,  i48el  i5i.        3.   Le  sieur  A.  de  Lisle.  V  .  p.  i35  note  i. 
De  Castiues.  111.  —  II 
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Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissanl  de  eoiiserver 
longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 
De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  rag  :  Aen  de  Mooghende,  Edele,  Eerentfeste,  Hooghgeleerde, 
Wyse,  zeer  Voorsinnighe  heeren,  Mynheeren  de  Staten  Generaal  der 
Vereeniclile  Nederlanlsche  Provinlien  in  Sgravenhagen. 

En  loger,  alia  manu  :  Rec.  21  Dec.   1606. 

Boven.  alia  ma)iu  :  Date  3  Oct.  —  Rec.   21  Dec.   1606. 

Laus  Dec.  Âdi  3  Oclobcr  in  Marocqucs  A°  1606. 

Mooghende,  Edele,  Eerenireste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den  21'"  Junyo  hebbe  ick  Uwe  Mogcnde  Edele  Heeren  lest  geschreven. 
Tseeders  is  hier  gheen  besonderiycke  innovatie  geschiet.  Den  coninck 
van  Fées,  seydt  men,  is  gerccdl  om  wech  te  loopen  naer  Florence,  ende 
heeft  in  Sallee  ende  Laratche  2  van  onse  schepen  ende  een  Engelsman 
genomen,  die  met  haer  prysen  daer  quaemen  om  te  vercoopen,  ende  over 
de  i4o  pcrsoenen  gevanghen  genomen  ende  laetse  van  hongher  vergaen. 
Den  anderen  van  Sous  is  wederom  gerebbelleert  tegens  desen  Coninck, 
ende  heeft  ingenomen  TalTdet,  al  waer  hy  veel  goudts  gecreeghen  heeft, 
zoo  dat  aile  saecken  noch  in  troubbel  staen,  ende  niet  en  weet  wye  noch 
met  het  heele  coninckryck  door  gaen  zal. 

Ick  hebbe  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  met  mynen  voorgaenden  eenen 
deses  Conincs  brielT  gesonden  met  schipper  Roeloff  Symonsscn  van 
Amsterdam,  den  welcken,  naer  advys  van  vrienden  verstaen,  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren  wel  behandicht  is.  Ick  hadde  vvel  gehopt  andwordt  daer 
van  te  hebben  met  de  scheepen  die  nu  van  Amsterdam  hier  geconicn 
zyn,  om  te  weeten  Uwe  Mogende  Edele  Heerens  meynighe  ofte  resolulie, 
om  my  hier  langher  te  houden  oite  niet,  want  zoo  langhe  deesen  oorloch 
lusschen  de  gebroeders  duert,  en  is  hier  niet  wt  le  rechten,  om  welcke 
oorsaecke  zuUen  Uwe  Mogende  Heeren  my  haere  meyninghe  gelieven  te 
schryven,  want  hier  te  legghen  op  dusdanighe  exsessieve  costen  ende  niet 
wt  te  rechten,  achte  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  niet  aengenaem  zullen 
weesen.  Aile  daeghen  comen  hier  schepen  van  oorloghen  op  de  costen, 
Uwe  Mogende  Edele  Heeren  zullen  gelieven  met  eenighe  van  dien  my 
haere  goede  intensie  laeten  weeten,  waer  naer  met  groote  devotie  ben 
verlanghende. 


LETTRE    DE    P.     M.    COY    AUX    ÉTATS-GÉ^ÉRAUX  i63 

Den  ambasscliadoor  van  den  Geyser  is  al  over  twee  niaenden  vertrockcn 
zonder  yet  wt  te  rcchten.  Hy  laet  hier  twee  persoeneii  van  syn  compagnie 
te  pande  voor  omirent  twee  lionderl  onde  vyfticli  duysent  goldens,  die  ick 
aclile,  hy  syn  leven  niet  betaclen  en  zal.  Ily  blyfl  oock  aen  do  chrislensche 
cooplieden  in  de  60  ol'te  70  duysent  guldens  schuldich,  ende  in  syn  ver- 
treck  heeftse  meestendecU  verklickl  aen  don  Coninck,  van  syn  tolien  ende 
rechten  te  steelen,  zoo  dat  haer  hier  daegelycx  grootc  quellinghe  aenge- 
daen  woordt,  ende  zullen  meestendeel  door  desen  bedriegher  bedorven 
worden.  Den  robyn  dacr  Ick  Uwe  Mogende  Heeren  van  geschreven  hebbe, 
heeft  hy  hier  te  lande  door  suptylicheyt  wt  een  coopmans  handen  gecrc- 
ghen,  waer  mede  hy  syn  parsonagie  gespelt  heeft.  Den  agent  van  Vranck- 
ryck  is  oock  van  desen  Coninck  over  8  ofte  10  daeghcn  gcdespalchcert, 
ende  ick  achte  hy  binncn  i '1  daeghcn  vertrecken  zal;  hy  heeft  oock  nict 
wt  gerecbt. 

Hier  mede,  bidde  Godt  Almachlich,  Uwe  Mooghende,  Eedele,  Erenlfesle, 
Hoogbgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsinnighe  Heeren,  Uwe  Mogende  Edele 
tôt  voorspoedighe  regeeringhe  langbe  te  bewaeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwiliighc, 

IV'flA'  (jeleehcnd  :  Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief. — Slateii  Generaal.  7100.  —  Lias  Barharijc  159G-lC'j'/. 
—  Orifjinnl. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉÎSÉRAUX  A  GILLES  DELLA  FAILLE 

Demande  de  renseifjnements  sur  l'état  du  proch  intenté  à  Th.  Gerritsz. 

La  Haye,   i3  novembre  1G06. 

En  marge  :  Gilles  délia  Faille,  trafiquant  à  Amsterdam. 
Et  plus  bas  :  xiu  novembre  1606. 

Les  Etats. 

Honorable,  pieux,  clier  et  distingué, 

Il  nous  importe  d'être  renseignés  avec  soin  sur  l'état  du  procès 
intenté  par  vous,  à  Amsterdam,  avec  notre  assentiment,  au  sujet 
d'une  accusation  portée  par  Pieter  Coy  contre  un  capitaine  de 
navire  dont  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  eu  à  se  plaindre'. 
C'est  pourquoi  nous  désirons  que  vous  nous  adressiez  promplement 
les  pièces  du  procès  susdit,  afin  que  nous  puissions  les  dépouiller  et 
examiner  si  vous  avez  des  cbances  de  le  gagner.  Et,  en  attendant, 
nous  vous  prions  de  cesser  les  poursuites,  de  crainte  qu'au  cas  où 
vous  perdriez  le  susdit  procès,  le  pays  n'en  retirât  du  discrédit  et 
du  blâme. 

Sur  ce,  etc.. 

Fait  le  xm  novembre  1606. 


In  maryine  :  Giclis  de  La  Faille,  coopman  toi  Amstelredam. 
En  lager  :  xni  November  1606. 

I.   Sur  ce  dilTérend,  V,  pp.  107,  iiG,  117,  iiS,  laSetiSo. 
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Die  Staten. 

Eersame,  vrome,  lieve,  Lesundere, 

Wy  vinden  daerane  gelegen  te  zyn  dal  wy  in  diligentie  onderricht  wer- 
dcii  \an  den  slaet  onde  gelegentheyt  van  het  procès  by  U  tôt  Amstel- 
redam  geintenteert  by  onsen  voorweete  opt  scryven  van  Pieter  Roy  tegen 
cenen  schips-capiteyn  daerover  de  gesante  van  den  coninck  van  Maroc- 
ques  hem  beclaeght.  Is  derhalven  ons  begeren,  dat  ghv  ons  in  diligentie 
de  stiicken  vant  voirschreven  procès  suit  oversenden,  omme  by  ons  gevi- 
siteert  ende  gecxaminecrt  te  werden  ofter  oick  apparentie  is  dat  ghy 
daerinne  suit  moegen  triumpiieren,  ende  ondertusschcn  ophoiidcn  met 
het  \ervolgen  van  expedilie  van  justifie,  op  dat  by  verlies  vant  voirschreven 
procès  het  lant  niet  en  gerake  in  schandc  ende  opsprake. 

U  hiermede,  etc. 

Acluni  den  xiii""  iNovember  1606. 

Hijksarchicf.  —  Slatcn-Generaal,  7100.  —  Lias  Barharije  1Ô96-16M. 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  capitaine  Soeckwcl  a  capture  un  navire  de  Rouen.  —  Conséijuenee  de 
cet  acte  de  piraterie.  —  Le  roi  de  Merrakech  a  attaqué  le  roi  de  Fez  qui 
l'a  mis  en  déroute.  —  Le  roi  de  Sous  a  occupé  le  Tadla.  —  Une  bataille 
décisive  est  imminente. 

Merrakech,  28  novembre  lOoô. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Tros-savanis.  Saares 
et  Trcs-prudents  scij^neurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

En  haut,  alia  manu:  Datée  du  xwni  novembre.  —  Ueçue  le 
21  décembre  1606. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  28  novembre  1606. 

Puissants,  Nobles.  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  à  A'os  Puissantes  Seigneuries,  partie  le  5  de  ce 
mois  ' ,  2)ar  la  voie  d'Angleterre  et  de  France  vous  a  fait  connaître 
ce  qui  se  passait  ici.  Depuis  cette  date,  est  arrivé  à  Safi  le  capitaine 
Soeckwel,  résidant  à  Flcssingue,  qui  a  capturé  un  navire  français 
venant  de  Rouen  et  chargé  de  diverses  marchandises  pour  des 
Français,  des  Hollandais  et  des  Anglais,  marchandises  qu'il  a  ren- 
dues aux  propriétaires  contre  une  certaine  indemnité.  Et,  comme  il 
ne  manquera  pas  de  s'élever  des  plaintes  au  sujet  de  ce  corsaire  et 
d'autres  encore,  je  ne  puis  laisser  d'en  avertir  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries, et  de  les  prier  d'y  pourvoir,  en  donnant  à  un  ou  deux  des 
vaisseaux  de  guerre  qui  croisent  sur  les  côtes  d'Esj^agne,  l'ordre 
de  venir  aussi  visiter  ces  rades  et  punir  les  malfaiteurs. 

I.   f^etle  Icllrc  du  5  novcmljrc  iGoG  n'a  pu  être  retrouvée. 
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Le  roi  de  Merrakech  a,  il  y  a  quelques  jours,  mis  en  camf)agne 
trois  armées,  fortes  de  quatorze  mille  hommes  environ,  tant  fantas- 
sins que  cavaliers,  avec  huit  pièces  d'artillerie  de  campagne,  croyant 
chasser  avec  ces  forces  le  roi  de  Fez.  Celui-ci  a  réuni  à  son  tour 
toutes  ses  troupes  et  mis  en  campagne  environ  dix-huit  mille 
fantassins  et  plus  de  trente  mille  cavaliers,  avec  lesquels  il  a 
dispersé  et  mis  en  fuite  ceux  de  Merrakech,  qui  sont  rentrés  pour  la 
plupart  hier,  en  déroute,  dans  le  camp  du  Roi'  situé  à  trois  lieues 
dici  et  où  le  Roi  rassemble  en  personne  toutes  ses  forces.  Le  roi 
de  Fez  a  poursuivi  les  troupes  de  Merrakech  jusqu'à  la  rivière  dite 
la  Morbéa",  à  deux  journées  et  demie  de  marche  d'ici,  où  il  se 
trouve  encore.  L'autre  roi,  celui  de  Sous,  se  montrant  à  cette 
occasion  prince  courageux  et  intelligent,  a  déjà  conquis  les  pro- 
vinces de  Tafilelt  et  de  Draa;  et  en  ce  moment  nous  arrive  la 
nouvelle  qu'il  vient  de  s'emparer  de  la  ville  de  Tadla^,  située  sur 
la  route  de  Fez  :  de  sorte  que  ces  provinces  sont  toutes  affligées 
par  la  guerre  et  l'on  ne  sait  encore  lequel  restera  maître  du  pays  ; 
car  il  est  évident  que  les  trois  frères  se  livreront  bataille.  Que  Dieu 
donne  la  victoire  à  celui  d'entre  eux  qui  est  le  mieux  disposé  en 
faveur  de  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Post-scripfuin :  Le  l\  décembre. 

Je  suis  revenu  hier  de  l'armée,  on  j'éiais  allé  solliciter  la  liberté 
de  quatre  Hollandais  transfuges  de  l'armée  du  roi  de  Fez.  Le  Roi  m'a 
répondu  qu'il  en  avait  besoin  maintenant  pour  la  manœuvre  des 
canons,  mais  qu'il  leur  rendrait  la  liberté  s'il  gagnait  la  bataille, 
ainsi  qu'à  dix  Anglais,  qui  ont  également  passé  de  son  côté.  Les 
deux  armées  se  trouvent  séparées  d'environ  treize  lieues.  On  pré- 
sume qu'elles  se  livrei'ont  bataille  dans  trois  ou  quatre  jours". 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  lui  gouvei'nement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pictcr  Macrtensz.  Coy. 

1.  Moulay  Abou  Farcs.  V.  supra  p.  82  note  4. 

2.  I^'oued  Oumm  er-Rbia.  4.   t^a  rencontre  des  deux  armées  eut  lieu 

3.  Pour  :  le  pays  do  Tadla.  Sur  le  Tadla        le  8  décembre.  V.  Doc.  XLVII,  p.  172. 
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Op  den  rnij  :  Mooghende,  Edele,  Eercntfeste,  Hooghgeleerclc,  ^A  ysc, 
zeer  Yoorsinnighe  heeren,  den  Heeren  Staeten  Generael  dcr  Vereenighde 
^eederlandcn,  Schravonhaglie. 

Bovcn,  alia  wa««  ;  Date  xxviu  Novemhor  —  Recep  :  21  Dcscmbcr  1606. 

Laus  Deo.  —  Adi  28  Aovember,  in  Maiocfjues,  a°  i(io6. 

Mooghende,  Edele,  Eercntfeste,  Hoogligeleerde,  Wyse,zeer\oorsinniglie 
Heeren, 

Den  5""  deser,  hebbe  ick  U^ve  Mogende  Heeren  lesl  geschreven  over 
Engelant  ende  Aranckeryck,  ende  gcadverteert  wat  hier  passecrde.  Tsce- 
ders  is  in  Sally  gearriveert  capitaen  Soeckwel,  nu  1er  lyt  wooncndo  lot 
Vlissinghen,  den  welcken  genomcn  heefl  een  Fransch  schip  comende  van 
Rouwaenen,  gelaeden  met  diversche  goedercn  voor  Franschen,  Nedcrianders 
ende  Engelschen,  twelck  ailes  heeft  wederomme  gegeven,  niidts  de  eyge- 
naers  seeckere  somma  gelts  daer  voor  betaelt  hebben,  ende  cm  dat  hier 
over  clachten  comen  zullen,  als  oock  van  diversche  andere,  zoo  en  can  ick 
niet  laeten  Uwe  Mogende  Heeren  tselfste  te  adverteeren,  om  hier  in  te 
nioghen  versien,  ghevende  ordre  aen  een  schip  van  oorloghen  ofte  twee 
van  de  gheene  die  op  de  coste  van  Spagnien  loopen,  hier  dese  reeden 
altemels  comen  besoccken,  ende  siralïen  de  niisdoenders. 

Den  Coninck  van  hier,  hebbende  over  ettelycke  daeghen  drye  leghers 
vvt  gesonden  met  omtrent  i4  duysent  mannen  zoo  te  voet  als  te  paert, 
met  8  veltsiucken,  meynden  daermede  den  coninck  van  Fées  te  verjae- 
ghen.  Den  anderen,  syngarnisoenen  vergaederende,  heeft  le  velde  gebrocht 
18  duesent  soldaeten,over  de  3o  duysent  ruyters,  vvaer  mede  hy  verdreven 
heeft  ende  doen  vhichlen  dese  van  hier,  de  vvelcke  ghistercn  als  verslae- 
ghen  meestcndeel  inl  legher  van  desen  coninck  gearriveert  syn,  die  selven 
in  persoen  3  millen  van  hier  leydt,  al  vvaer  hy  vergaedert  al  zyn  macht. 
Dien  van  Fées  heeft  dit  volck  gevolcht  lot  aen  de  reviere  genacmpt  de 
Morbea,  21/2  dachreysen  van  hier,  al  vvaer  dat  hy  hem  tôt  noch  loe 
houdt.  Den  anderen  coninck  van  Sous,  met  dese  ocasie  weesende  een 
kloeck  verstandich  prince,  heeft  alreede  de  proventien  van  Taffilet  ende 
Dra  ingenomen,  ende  als  nu  comler  tydinghe,  dat  den  voorschreven  de 
stadt  van  Tedela  ingenomen  heeft,  twelck  is  op  den  vvech  van  Fées,  zoo 
dat  dese  proventien  geheel  met  den  oorlogh  beswaert  syn  ;  ende  het  slaet 
in  ballance  Avie  datter  mode  doorgaen  zal,  vvant  naer  apparenticn  zullen 
de  drye  gebroeders  malcanderen  slach  leveren.  Godt  glieve  de  viclorie  aen 
den  gheene  die  lot  Uwe  Mogende  Heeren  pretentie  meest  geaffecxsioneert  is. 

Naschrift  :  Adi  /j  December. 

Ghisteren  is  myn  compste  vvt  het  legher,  alwaer  ick  hcbbc  wosen  solissi- 
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tcercn  de  vryicliex  t  van  4  ÎNederlanders,  de  welcke  hier  overgecomen  syn 
wt  lie!  legher  van  den  coninck  van  Tees.  Desen  Coninck  heeft  my  voor 
aniwoort  gegeven,  dal  Iiy  se  nu  van  doen  liceft  om  syn  geschudt  le  regee- 
ren,  onde,  vvindt  liy  dcn  slacli,  dat  liy  se  vrye  ghevcn  zal,  met  oock  thien 
Engelschen  die  medc  overgecomen  zyn.  De  leghers  nu  oniticnl  i3  millen 
van  inalcanderen  ;  men  prcsommecrt  datse  binnen  3  oflc  '\  daeghen  slacli 
leveren  ziillen. 

Hier  niede  Moglicndc,  lùlele,  Ercnireslc,  llooghgelecrde,  \\  yse,  /.ecr 
Yoorsinnighe  Heeren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Mogende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  le  bewaeicn. 

L  \ve  Mogende  Edcle  dicnsiwilligen, 

Wns  (icIceLrnd  :  l'ielcr  Maerlens  (lux. 

Rijksnrrhief.  —  Slatcn  Gcncraa/.  7 KXi. —  Lias  ISarlxirijc  l'i'.Kj  ICi'i'i . 
—  Ori'/iiKil. 
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LETTRE  DES  ETATS-GÉNÉRÂUX  A  P.  M.  COY 


P.  M.  Coy  est  relevé  de  ses  Jonctions. 


La  Haj'e,  21  décembre  1G06. 

En  marge:  Pieter  Maertensz.  Coy,  agent  au  Maroc. 
Et  plus  bas:  xxi  décembre  1606. 

Les  Etats. 
Honorable,  pieux,  cher  et  distingué, 

Nous  avons  reçu  aujourd'hui  votre  lettre  du  ni  octobre  et  nous 
en  avons  conclu  que  la  guerre  civile  au  Maroc  empêchait  toutes 
négociations  pour  le  service  des  Pays-Bas.  Nous  avons  donc  voulu 
vous  faire  savoir  que  nous  vous  relevions  de  vos  fonctions,  en 
vous  laissant  la  liberté  de  travailler  à  vos  atTaires  particulières, 
comme  bon  vous  semblera.  Nous  payerons  votre  traitement  pour  le 
temps  que  vous  aurez  passé  à  notre  service  et  consacré  à  nos 
affaires. 

Sur  ce,  en  vous  recommandant  à  la  protection  du  Tout-Puis- 
sant, etc. 

Le  XXI  décembre  1606. 


I .  Cette  lettre  fut  écrite  en  suite  d'une 
délibération  des  États  du  même  jour  et  sa 
teneur  est  absolument  conforme  aux  termes 
de  la  Résolution.  Les  Etats  ajoutaient  : 
«  Avis  de  cette  décision  sera  donné  au  sieur 
Dclla  Faille  qui  sera  prié  de  faire  parvenir 


cette  lettre  à  P.  M.  Coy  par  la  première 
occasion.  »  Rcsol.  Retj.  553,  /.  694.  La 
lettre  que  les  Etats  écrivirent  à  Gilles 
délia  Faille  pour  le  prier  de  transmettre  à 
P.  M.  Coy  celle  qui  le  concernait  se  trouve 
dans:  Lias  Barbarijc,  i596-l644. 
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In  manjine  :  Picter  Merttensz.  Coy,  agent  te  Maiocques. 
En  laf/er  :  x\i  Decembris  1606. 

Die  Staten. 

Eersame,  vrome,  lieve,  besundere, 

Wy  bebben  uwen  brielT  van  den  lu'"'  October  heden  ontfangen  ende 
daervuyt  verslaen  dat,  mits  de  inlantschc  orloge  in  die  quartieren,  ghy 
nict  en  bcvindt  dat  aldaer  yets  is  viiyt  te  recliten  voor  den  dienst  van 
dcse  Landen,  hebben  U  wel  willen  advcrieien  dat  wy  U  van  onscn  dienst 
onislacn  ende  goet  vinden,  dat  ghy  op  invc  particulière  saken  sultlellen 
ende  suicken  ordre  stellen  als  ghy  t'uwen  liestcn  suit  bevlndcn  le  behoo- 
ren,  ende  sullen  U  van  U  tractement  doen  betalen  voor  den  tyt  dat  gliy 
in  onsen  dienst  liebt  vuytgeweest  ende  gevaceerl. 

U  hiermede  in  de  protectie  van  den  Almogende  bevelende,  etc. 

Den  Avi*^"  Deceniber  1606. 

nijksarchicf.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^1^1. 

—  Minute. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  vicloiic  de  Mers  er-Remàd  (8  décembre  1606)  avanl  livré  Mcnakech  à 
Moulay  Abdallah,  les  gens  de  Fez  voulurent  traiter  la  capitale  rivale  en  ville 
conquise;  leurs  excès  provoquèrent  une  insurrection.  Les  habitants  firent 
appel  à  ]\loulay  Zidân  et  lui  ouvrirent  secrètement  les  portes  de  la  ville.  Les 
insurgés  aidés  dos  partisans  du  Prétendant  marchèrent  contre  le  camp  de  Mou- 
lay Abdallah  cl  s'en  seraient  emparés,  si  celui-ci  n'était  arrivé  pour  les  refouler. 
Le  lendemain  il  prit  l'offensive  et  voulut  déloger  Moulay  Zidàn,  qui  s'était 
établi  près  des  remparts  de  Merrakech  au  nord-ouest  de  la  ville,  mais  les 
troupes  de  Moulav  Abdallah,  engagées  dans  un  étroit  chemin  le  long  des  rem- 
parts, lurent  cnlbulées  par  Moulay  Zidàn,  tandis  que,  du  haut  des  murs,  les 
habitants  les  assommaient  à  coups  de  pierres.  11  fut  fait  un  grand  carnage  des 
gens  de  Foz.  Le  combat  ou  plutôt  le  massacre  eut  lieu  h  Djenan  Bckkar,  au 
milieu  mémo  de  l'oasis,  le  20  février  1607.  Moulay  Abdallah  s'enfuit  à  Fez  et 
Moulay  Zidàn  lut  proclamé  roi. 

Moulay  Ahou  Farès  a  attaqué  Moulay  Abdallah,  leJJls  du  l'oi  de  Fez,  et  a 
clé  mis  en  déroute.  —  Le  vaiiujueur  est  entré  à  Merrakech  et  il  y  maintient 
l'ordre.  —  On  y  attend  le  roi  de  Fez  dans  (juinze  jours.  — P.  M.  Coy 
a  recueilli  les  Hollandais  incorporés  de  force  dans  l'armée  de  Moulay 
Abdallah.  —  Plaintes  contre  les  corsaires  an(/lais  et  hollandais  qui 
infestent  les  parages  de  Safi.  —  Réclamations  contre  le  capitaine 
Th.  Gerritsz. 


Merrakech,  2  janvier  1607. 

Au  clos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  à  La  Haye. 

En  haut,  (ilia  niana  :  Datée  du  2  janvier  1607.  —  Reçue  le  16  mars 
1607. 
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Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  2  janvier  1607. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  est  partie,  le  4 
du  mois  passé',  par  la  voie  de  France  et  d'Angleterre.  J'esijère 
qu  elle  vous  aura  été  remise  et  vous  aura  appris  les  nouveaux  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu  dans  ce  royaume". 

Depuis  lors,  le  8  du  mois  dernier,  le  roi  de  Merrakecli  a  livré  bataille 
au  prince,  fds  du  roi  de  Fez  '.  à  environ  quatre  petites  lieues  d  ici  '.  Le 
premier,  méprisant  le  peu  de  forces  du  prince  sou  neveu,  est  allé 
l'attaquer  dans  son  camp  avec  toutes  ses  forces.  Mais  le  prince  et 
ses  troupes,  dans  lesquelles  se  sont  distingués  surtout  quelques 
Hollandais  et  Anglais  que  le  prince  avait  à  son  service  comme  artil- 
leurs, l'ont  si  bien  reçu,  cpien  moins  d'une  lieure,  avec  l'aide  de 
Dieu,  ils  ont  remporté  la  victoire.  Il  y  a  eu  peu  de  tués  dans 
cette  bataille,  parce  que  ceux  de  Merrakech  s'enfuirent  précipi- 
tamment et  qu'en  outre  les  simples  soldats  refusèrent  de  se  battre 
contre  le  prince,  pour  l'amour  de  son  père,  qui  est  très  populaire 
parmi  les  troupes. 

Le  même  jour,  le  Roi  rentra  précipitamment  dans  la  ville  pour 
prendre  une  partie  de  son  trésor,  ses  femmes  et  ses  enfants,  avec 
lesquels  il  alla  chercher  un  refuge  dans  la  montagne  :  mais,  attaqué 
sur  sa  route",  il  fut  traité  de  telle  sorte  qu'en  un  même  jour, 
d'empereur  ou  roi  qu'il  était,  il  devint  un  homme  pauvre. 

La  plupart  de  ses  pachas,  colonels  et  capitaines  qui  voulaient  le 
suivre,  furent  faits  prisonniers  et  amenés  devant  le  prince,  qui 
les  a  fait  décapiter  sur-le-champ. 

Ce  prince  se  montre  sévère  et  juste.  Jusqu'ici,  il  fait  bonne  jus- 
tice et  n'a  toléré  aucun  acte  de  pillage  dans  la  ville,  ce  (|ui  lui  a 
gagné  bien  des  cœurs".  Je  lui  ai  fait  souhaiter  la  biemcnuc.  ainsi 


1.  Il  s'agit  de  la  lettre  du  28  novembre  5.   Sur  celte  aventure  v.  ci-après  p.  yio, 
160O  avec  post-scriptum  du  i  décembre.  note  S. 

2.  Pour   ces   événements,    cf.    Mémoire  0     Moulaj  Abdallali  ne  mérita  pas  long- 
de  P.  M.  Coy,  Doc.  LVIII,  pp.  20g  et  ss.  temps  cet  éloge  et  11  devait  bientôt  s'aliéner 

3.  Moulay  Âbdatlali  ben  ech-Cheikli.  tous   les   cœurs.    Le   ç)   décembre,    il  vint 

4.  Sur    le    lieu  de   cette  rencontre,   \ .  camper  avec  sa  maballa   sous  les  murs  de 
p.   io5,  note  3.  Merrakech   du    cùté   de   l'est,   et   le    10    il 
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que  l'agent  de  Fi'ance.  J'ai  aussi  demandé  audience,  mais  il  m'a 
répondu  qu'il  n'était  que  le  prince  royal  et  que  son  père  viendrait 
bientôt  ici'  pour  régler  nos  affaires  à  notre  satisfaction.  Plaise  à 
Dieu  qu'il  en  soit  ainsi  !  On  ullend  le  roi  de  Fez  dans  quinze  jours. 
Selon  toute  apparence,  c'est  lui  qui  annexera  ces  royaumes",  car 
tout  le  peuple  est  disposé  en  sa  faveur.  Quand  il  sera  arrivé  ici, 
je  chercherai  à  arranger  avec  lui  les  affaires  de  Vos  Puissantes 
Seigneuries.  Je  les  lui  soumettrai  toutes.  Plaise  à  Dieu  que 
j'obtienne  quelque  succès. 

En  attendant,  j'espère  recevoir  quelque  réponse  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries,  afin  de  régler  ma  conduite  en  conséc[ucnce. 

J'ai  recueilli,  dans  la  maison  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  tous 
les  Hollandais  qui  sont  venus  ici  avec  le  prince.  Celui-ci  pourvoit 
à  leur  entretien,  ainsi  qu  à  celui  des  Anglais.  Il  leur  a  promis 
qu'après  l'arrivée  de  son  père,  il  les  renverrait  dans  leur  patrie  et 
leur  restituerait  tout  ce  qu'il  leur  a  pris.  La  plupart  de  ces  hommes 
sont  du  vaisseau  des  cajiitaines  Jan  Fransen  et  Waelerdrinker, 
d'Amsterdam. 

Dans  ma  précédente  lettre,  j'ai  mandé  à  Vos  Puissantes  Seigneu- 
ries avec  quelle  audace  quelques  pirates,  tant  anglais  cjue 
hollandais,  exercent  leurs  déprédations  sur  cette  côte.  La  situation 
est  telle,  qu'aucun  navire,  de  quelque  nation  qu'il  soit,  ne  peut 
arriver  en  cette  rade,  sans  être  capturé.  Je  ne  saurai  jamais  me 
justifier  devant  le  Roi  de  toutes  ces  pirateries.   C'est  pourquoi  je 


pénéira  avec  un  détachement  de  ses  soldats 
dans  la  ville  qui  fut  livrée  au  pillage.  Coy 
revient  d'ailleurs  sur  son  appréciation  dans 
son  mémoire  du  2g  avril  1O07,  où  l'on 
trouvera  des  détails  sur  les  excès  commis 
dans  Merrakech.  V.  p.  211,  note  5. 

I.  Le  résident  français  A.  de  Lisle  écrit 
pareillement  à  Villeroy  à  la  date  du  12  jan- 
vier 1G07  :  (c  J'atendz  la  venue  de  Mouley 
Chec  pour  ncgotier  de  nouveau  avec  luy 
et  avoir  la  confirmation  de  ce  que  j'avois 
obtenu  de  son  prédécesseur.  »  Mais  Mou- 
lay  ech-Cheikh  ne  devait  point  quitter  Fez 
et  A.  de  Lisle  nous  apprend  la  raison  pour 
laquelle  ce  prince   ne   voulait   pas   venir  à 


Merrakech.  «  Elle  est  fondée  sur  une 
superstition  d'astrologie  :  l'on  lui  a  prédit 
que  s'il  passoit  la  rivière  de  Tasoult  [l'oued 
Tessaout]  laquelle  est  distante  trois  jour- 
nées de  Marocq  et  sépare  les  royaumes  de 
Marocq  et  de  Fez,  qu'il  mouroit  dans  l'an- 
née. »  SS.  HisT.  Maroc,  i" Série,  France, 
t.  II,  i6  avril  1G08.  —  Sur  la  superstition 
de  Moulay  echCheikh  «  fort  attaché  à 
la  géomancie  et  autres  sorcelleries  n. 
V.  RojAs,  f.  g. 

2.  Littéralement  :  qui  incorporera  le 
royaume.  Le  sens  complet  est:  c'est  lui  qui 
incorporera  à  ses  États  le  royaume  de  Mer- 
rakech et  sera  roi  de  tout  le  Maroc. 
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prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  bien  vouloir  y  mettre  ordre, 
afin  de  prévenir  les  plaintes'. 

Un  corsaire  qui  se  dit  le  capitaine  Soeckwel  de  Flessingue  et  dont 
le  principal  armateur  serait  un  nommé  Belsebuck,  bourgeois  de 
Flessingue,  vient  de  capturer  encore,  en  rade  de  Safi,  un  navire 
venant  de  La  Rochelle  et  chargé  de  marchandises  appartenant  à  des 
Français^.  Un  auti'e  encore  est  venu  sur  rade,  se  donnant  pour  un 
Hollandais,  mais  son  nom  est  resté  inconnu  ;  il  amenait  également 
une  prise  française.  Il  se  dit  Fami  de  Dieu  et  l'ennemi  du  monde 
entier,  mais  ces  gens  se  livrent  à  de  tels  excès  que  ni  devant  Dieu, 
ni  devant  le  monde,  on  ne  pourrait  les  justifier.  Les  pirates  susdits 
infestent  maintenant  ces  côtes  pendant  toute  l'année. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Hollande  qui  m'apprennent 
que  Messeigneurs  auraient  livré  ou  adjugé  mes  perles^  aux 
armateurs  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  à  qui  je  les  avais  con- 
fiées. J'ai  de  la  peine  à  le  croire,  car  je  n'ai  pu  obtenir  ici  du  Roi, 
que  ce  que  le  capitaine  susdit  a  reçu  de  l'ambassadeur,  attendu 
que  cet  ambassadeur  a  déclaré  expressément  au  Roi  que  ledit 
capitaine  ne  s'était  nullement  arrêté  à  Alger  à  cause  de  lui,  mais 
bien  pour  y  vendre  ses  propres  marchandises  (s'il  faut  l'en  croire)  ; 
attendu  que,  d'autre  part,  le  capitaine  était  obligé  d'y  rester  trois 
semaines  par  ordre  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  et  qu'en  somme, 
il  y  est  resté  en  tout  trente  jours,  et  y  a  vendu  toutes  ses  mar- 
chandises. Dans  ces  conditions,  Messeigneurs  peuvent  se  figurer 


I.   «  Au  cours  des  luttes  engagées  entre  sur  toutes  les  mers,  et  les  dernières  années 

l'Espagne  d'une  part,  l'Angleterre   et  les  du  xv!"  siècle,  ainsi  que  les  premières  du 

Provinces-Unies  de  l'autre,  les  côtes  maro-  xvu^'  furent,  pourrait  on  dire,  l'âge  d'or  de 

caines,  en  vue  desquelles   passait  la  route  la  piraterie.  »  Jacqueton,  p.  iig,  note  3. 
des  deux  Indes,  étaient  devenues  un  point  3.   Celte   prise   avait  été   faite  entre   le 

de  croisière  des  plus  fréquentés  ;    mais  les  lo  décembre  (Lettre  de  X.  de  Liste  à  ^  il- 

armateurs  anglais  et  hollandais  ne  se  con-  leroy  du  I2  janvier  1G07  dans  laquelle  il 

tentaient  pas  de  capturer  les  navires  espa-  dit  que  le  fait  s'est  produit  depuis  sa  dernière 

gnols,   portugais  et  flamands;   ils  considé-  lettre,  laquelle  est  du    10  décembre  1606) 

raient  comme  de  bonne  prise  tout  ce  qu'ils  et  le  2  janvier   1607,  date  de  la  présente 

rencontraient,    même    les   vaisseaux    navi-  lettre  de  Coy. 

guant    sous    pavillons    neutres    ou    mieux  3.   Ces  perles,  dont  il  est  question  pour 

encore  sous  leurs  pavillons  nationaux  res-  la  première  fois,  représentaient  sans  doute 

pectifs  ;  c'étaient  des  pirates  au  sens  propre  le  gage  laissé  par  Coy  entre  les  mains   de 

du  mot.   D'ailleurs,    il   en   était  de  même  Th.  Gerritsz. 


I  -G  2    JANVIER     I  607 

ce  que  le  capitaine  pouvait  réclamer  de  l'ambassadeur.  Néanmoins 
le  Roi  m'avait  ordonné  de  me  pourvoir  en  justice  contre  l'ambas- 
sadeur pour  obtenir  le  reste  du  fret.  Mais,  manquant  de  preuves  à 
lajjpui  de  ma  cause,  je  n'ai  rien  pu  obtenir  et  maintenant  tout 
est  perdu,  par  suite  des  bouleversements  survenus  dans  le  royaume. 
Vos  Puissantes  Seigneuries  voudront  donc  bien  me  faire  restituer 
mon  bien,  d'autant  plus  que  les  armateurs  du  navire  me  resteront 
eucore  redevables  d'environ  deux  cents  florins  cpii  ont  été  dépensés 
en  frais  de  procédure  pour  faire  valoir  leurs  prétentions  '. 

Sur  ce  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  très  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué, 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  rag  :  Mooghende,  Eedele,  Erentfeste,  Hooghgelcerdc,  Wyse, 
seer  \  oorsinnighe  heeren,  den  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereeniglide 
Nederlanden  in  Scluavenhaghe. 

Bouen.  alla  manu:  Date  2  January.  — Recep  :   16  Maert  1607. 

Laus  Dec.  —  Adi  2  Jannewary  in  Marocques,  a"  1607. 

Mooghende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer  ^  oorsin- 
nighe Heeren, 

Myn  lesten  was  den  4'"  voorleedcn  o\ci-  Vranckcryck  ende  Eiigelandt, 
hoope  de  selfsle  U  Mogende  Heeren  wel  zullcn  behandichl  weesen, 
ende  verstaen  hebben  de  innovatie  van  dil  coninckivclv. 

Tseeders,  den  S""  verleeden,  heeil  den  Coninck  \an  hier  den  prince,  scène 
van  den  coninck  van  Fées  slach  gelevert,  omirent  /|  cleync  inillen  van 
hier.  Den  voorgaenden,  verachtende  bel  cleyne  gewelt  oflc  vermooghen 
van  den  prince  syn  cousyn,  heeft  hem  gaen  versoecken  in  syn  leegher 
met  aile  syn  macht.  Den  prince  lieeft  hem  zoo  wel  gequeeten  met  syn 
volck,  ende  in  particulaer  sommighe  Neederlanders  ende  Engelschen  die 
hy  in  synen  dienst  hadde,  het  geschudt  regeerende,  dat  hy  in  minder  als 
een  uere  de  victorie  hadde,  naest  God(.  Dacr  is  wevnich  \olck  in  den 
slacli  gebleven,  door  dien  dalse  metter  haest  de  vlucht  naemen  ende  de 

I.   V  .  les  lettres  de  Co^  à  Délia  Faille  et  aux  Étals  pp,  200  et  206. 
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gemeyn  soldaten  gheen  gcweer  teghen  den  prince  wilden  doen,  om  syn 
vaeders  wille,  die  zeer  bemindt  is  onder  het  chrysvolck. 

Den  selfsten  dach  is  den  voorgaenden  Coninck  hier  in  de  stadt  gecomen, 
liclUende  een  deel  van  syn  schadt,  vrouwen  ende  kinderen,  waer  mede 
vluchtende  naerl  geberchtc,  is  ondenveeghen  affgesedt  ende  deerlycken 
getracteert,  zoo  dat  hy  in  cenen  dach  Cheyser  ofte  Coninck  geweest  is 
ende  oock  een  aerm  man. 

De  meestendeel  van  syn  basschas,  cornélien  ende  capiteynen,  meynende 
hem  te  volghen,  syn  gevanghen,  ende  aen  den  prince  gebracht,  dièse 
terstondt  doen  omthalsen. 

Hy  thoondt  hem  strengh  ende  recht,  houdt  tôt  noch  toe  goede  justitie, 
ende  en  heeft  nict  toegelaeten  eeiiighe  plunderinghe  in  dese  stadt,  waer 
meede  veel  herten  overwonnen  heel't.  Ick  hebbe  hem  willecom  doen  seg- 
ghen  als  oock  den  agent  van  Vranckeryck  ende  audientie  gcheyst,  waer 
op  antwoorde  hy  niaer  prince  was,  ende  dat  syn  vaeder  hier  binnen  corts 
weesen  soude,  om  tôt  contentement  ons  in  ailes  te  gerievcn.  Godt  gheve 
dat  het  zoo  mach  geschicdcn.  Den  voorschreven  coninck  van  Fces  ver- 
wacht  men  hier  binnen  i/i  daeghen,  naer  aile  apparentien,  zoo  sal  hy  dese 
coninckrycken  incorpureeren,  wanl  aile  de  gemeenten  is  hem  toegedaen. 
Den  voorschreven  hier  comende  zal  U  Mogende  Hecren  saecken  met  hem 
soecken  te  voorderen  ende  ailes  voorlegghen,  de  Ileere  gheve  tôt  effeckt 
mach  comen,  hier  en  tusschen  hoope  eenighe  antwordt  van  Uwe  Mogende 
Heeren  le  hebben  om  my  daer  naer  te  reguleeren. 

Al  de  Neederlanders  met  desen  prince  gecomen  hebbe  hier  in  Mogende 
Heeren  huys.  Den  prince  gheeftse  nu  haer  onderhoudt  als  oock  de 
Engelschen,  hun  belovende,  als  den  vaeder  compt,  haer  naer  hun  lant  te 
seynden,  ende  betaelen  al  wat  hy  haer  affgcnomen  heeft.  Het  meestendeel 
van  dit  volck  is  vant  schip  ofte  capiteyn  Jan  Fransen  ende  Waeterdrin- 
cker  van  Amsterdam. 

In  myn  voorgaenden  hebbe  Uwe  Mogende  Heeren  [geadverteert]  hoe 
buyten  maeten  sommighe  pieralen,  zoo  Engelschen  als  Neederlanders, 
hier  op  de  cosie  steelen  ende  roven,  in  sulcken  voeghen  dalter  gliee- 
nighe  schcpen  op  de  reede  conncn  comen,  van  wat  natie  dat  het  sy,  ofte 
sy  nement,  aile  het  welck  ick  voor  den  Coninck  niet  can  verdedighen. 
U\v  Mogende  Heeren  zuUen  gelieven  hier  in  ordre  te  stellen,  om  clachlen 
le  evitteeren. 

Capiteyn  Soeckwel  van  Ylissinghen,  zoo  hy  seydt,  "waer  inné  den  opper- 

sten  reeder  is  eenen  genaempt  Belscbuck,  borgher  tôt  Ylissinghen,  heeft  nu 

wederom  op  de  reede  van  Saffy  genomen  een  schip  comende  van  Rochelle, 

gelaeden  met  stuckgoederen,  toecomende  Francoyseii.  Daer  is  noch  een 

De  Castries.  III.  —   12 
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ander  op  de  reede  gecomen,  hem  wtghevende  \ oor  een  iNederlander,  dan 
syn  naem  is  noch  ombekent,  brenght  oock  eenen  Franschen  prys  in.  Hy 
seydt,  is  Godts  ATindt  ende  al  de  werelts  vyant,  zoo  datset  zoo  grofT  hier 
maecken  dat  het  voor  Godt  noch  de  werelt  te  verantworden  is.  De  voor- 
schreven  piraten  houden  het  geheele  jaer  hier  op  de  coste,  doende  als  ver- 
haelt. 

Des  daeghen  hebbe  schryvens  van  daer  ontfanghen,  waer  wt  verslaen 
hoe  dat  -Myn  Heeren  soude  myn  paerlen,  gesonden  met  schipper  Thomas 
Gerritsen,  aen  syne  reeders  gelevert  ofte  laeten  volghen  hebben  ;  twelck 
niet  en  can  geloven,  want  ick  hier  van  den  Coninck  niet  anders  heb  con- 
nen  kryghen  als  het  gheenc  dat  den  voorschreven  schipper  van  den 
ambasschadoor  ontfanghen  heeft,  ^vant  den  voorschreven  ambasschador 
hier  expresselyck  voor  den  Coninck  verclaert  heeft  dat  den  voorschreven 
schipper  in  Arger  niet  en  heeft  blyven  ligghen  om  synent  wille  dan  om 
syn  comenschap  te  vercoopen,  alstwaer  is,  ten  anderen  zoo  was  den  voor- 
schreven schipper  verobligeert,  3  weecken  voor  Uwe  Mogende  Heeren  daer 
te  legghen  ende  heeft  in  ailes  daer  omirent  3o  daghen  geleglien,  aile  syn 
goederen  daer  vercocht.  Zoo  connen  Myn  Heeren  dencken  wat  pretentic 
dat  den  schipper  op  den  ambasschador  hadde.  Niet  te  min  den  Coninck 
ordineerden,  de  pretentie  van  meerder  vracht  per  justifie  van  den  ambas- 
schador teeysschen,  dan  gheen  getuygenisse  hebbende  van  eenighe  saecken 
en  hebbe  niet  connen  verwerven,  ende  nu  met  het  veranderen  van  het 
coninckryck  is  het  al  verlooren.  Daeromme  Mogende  Heeren  zullen  gelie- 
ven  myn  goederen  te  doen  restituwceren,  want  ick  aen  de  reeders  vant 
schip  noch  wel  200  guldens  ten  achleren  zal  comen,  die  gedespendeert  syn 
int  vervolghen  van  haere  pretensie. 

Hier    mede,    Mooghende,    Edele,    Erentfeste,    Hooghgeleerde,    Wysc, 
Voorsinnighe  Heeren,  bidde  Godt  Almachtich  U  Mogende  Edele  tôt  zeer 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren. 
Uwer  Mogende  Edele  dienstwilligen, 

Was  geteekend:  Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16ii. 
—  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

G.  délia  Faille  fait  connaître  l'arrêt  rendu  à  Amsterdam  dans  le  procès 
mtenté  par  les  Etats  à  Thomas  Gerràsz.  —  //  demande  qaon  ne  saisisse 
pas  les  biens  de  P.  M.  Coy.  —  Les  États  ajournent  leur  Résolution. 

La  Haye,  aS  janvier  1607. 
En  tête:  Mardi  le  xxiii  jonvier  1G07. 

En  marge  :  Gilles  délia  Faille. 

Et  plus  bas  :  Thomas  Gerritsz.,  capitaine. 

Il  a  été  donné  lecture  d'une  lettre  de  Gilles  délia  Faille,  trafiquant 
d'Amsterdam,  datée  de  cette  ville  le  xvni  courant  et  par  laquelle 
celui-ci  prévient  le  greffier  Aersen  que,  la  veille,  a  été  rendu  à 
Amsterdam  le  jugement  dans  le  procès  intenté  au  nom  des  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  au  capitaine  Tliomas  Gerritsz.,  et  qu'aux 
termes  de  ce  jugement  la  demande  de  Leurs  Nobles  Puissances  a 
été  déclarée  non  recevable  ainsi  que  la  reconvention  du  capitaine  et 
sa  demande  de  dommages-intérêts. 

Mais,  comme  il  y  a  espoir  que,  d'ici  son  départ  du  Maroc, 
l'agent  Coy  puisse  rendre  encore  quelques  services  aux  Pays-Bas, 
le  susdit  Délia  Faille  fait  observer  que  ce  serait  manquer  d'égards 
envers  cet  agent  que  de  permettre  que  ses  biens  qu  il  a  mis  en 
gage  fussent  vendus  judiciairement,  ce  qui  jetterait,  en  outre,  au 
Maroc  un  grand  discrédit  sur  notre  nation. 

Le  sieur  Délia  Faille  demande  aux  Seigneurs  Etats  ce  qu'ils  sont 
d'avis  de  faire  pour  obvier  à  cet  inconvénient. 


l8o  93    JANVIER     1^07 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  de  charger  le  grclTier,  à  qui 
cette  lettre  était  adressée,  de  s'entendre  avec  le  susdit  Délia  Faille 
sur  la  solution  qui  pourrait  être  donnée  à  cette  aiTaire  avec  le  moins 
de  frais  j^our  les  Pays-Bas,  afin  que,  cet  avis  obtenu,  l'on  puisse 
prendre  une  résolution  convenable  à  ce  sujet. 


Boven  :  Marlis  den  xxni'""  January  1607. 

In  margine  :  Gillis  de  la  Faille. 

En  loger:  Thomas  Gerritsz. ,  schipper. 

Is  gelesen  eenen  brieiï  van  GiUis  de  la  Faille  coopman  van  Amstelre- 
dam,  aldaer  geschreven  den  xvni™  deses,  daerby  dat  hy  den  greffier 
Aerssen  adverteert  dat  des  daegs  te  vooren  tôt  Âmstelredam  sententie 
gegaen  Avas  van  't  procès  optcn  naem  van  de  Heeren  Staten  Generael 
geintenteert  tegen  schipper  Thomas  Gerritsz.,  daerby  Hare  Mogende 
Edele  heuren  eysch  ontseght  is,  ende  van  gelycken  den  schipper  zyne 
reconventie,  met  compensatie  van  costen.  Verclarende,  aengesien  datter 
noch  hoope  is,  dat  den  agent  Coy,  in  zyn  vertreck  van  Barbarien,  ten 
dienste  des  Landls  noch  eenige  goede  saecken  zal  mogen  gegimt  worden, 
dat  het  niet  eers  genouch  zoude  zyn  dat  zyne  versette  goederen  by  exe- 
cutie  vercocht  ende  andere  middclen  acngeslagen  zouden  worden,  dat 
voor  de  nalie  van  dese  Landen  in  Barbarien  tôt  groote  disreputatie  soude 
strecken,  zulcx  dat  daer  inné  dient  versien,  daerop  dat  hy  d'Heeren  Staten 
meeninge  versoeckt  te  verstaen. 

^A  aeiop  geadviseert  wesende,  is  goetgevonden  dat  den  greflier,  aen 
den  welcken  den  biielT  is  geschreven,  van  den  voorschreven  la  Faille  zal 
verstaen  zyn  advis  hoe  dat  dese  saecke  zal  zyn  te  rechten  mette  minste 
costen  van  den  Lande,  omme  dat  verstaen,  alsdan  desen  aengaende  gere- 
solveert  te  worden  na  behooren. 

Rijksarchief.  — •  Staten-Generaal.  —  Resolutién,  regisler  55i,  f.  U7 . 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'amiral  van  Ilccinskerk  devra  poursuivre  les  pirates  hollandais  qui  opèrent 
sur  les  côtes  du  Maroc. 


La  Haye,  8  février  1607. 


En  tête:  Jeudi  le  via  février  1607. 


En  marge  :  Heemskerk. 

Il     a    été    approuvé    d'ajouter     aux     instructions    de    l'amiral 
Heemskerk  '  ce  qui  suit  : 


I.  Jacob  van  Heemskerk  naquit  à 
Amsterdam  le  i"'  mai  1567  et  mourut 
devant  Gibraltar  le  25  avril  1607.  Il  se 
distingua  par  ses  navigations  de  la  Nouvelle- 
Zemble  oii,  de  concert  avec  Guillaume 
Barentsz.,  il  recbercba  une  route  des  Indes 
par  le  nord.  Il  fit  comme  amiral  en  i6o3 
une  campagne  aux  Indes.  Les  Étals  lui 
confièrent  au  commencement  de  l'aiinén 
1607  le  commandement  d'une  Hotte  do 
vingt-six  vaisseaux  de  guerre  et  quatre 
navires  de  ravitaillement,  qui  devait  opérer 
contre  les  côtes  de  l'Espagne,  car  la  suspen- 
sion d'armes  récemment  signée  ne  concer- 
nait que  la  Mancbo  et  «  l'Océan  Britan- 
nique )).  La  flotte  quitta  le  Tescl  le 
35  mars  1607  et  arriva  devant  Lisbonne  le 
10  avril  suivant.  Heemskerk  ayant  appris 
que  l'amiral  d'Espagne  D.  Juan  Alvares 
d'.\\ila  croisait  dans  le  Détroit  de  Gibraltar 
avec    dix    galions   et    douze    vaisseaux    de 


guerre  pour  surprendre  les  navires  de 
commerce  des  Pays-Bas,  résolut  de  l'atta- 
quer. Après  un  combat  acbarné,  la  victoire 
resta  aux  Hollandais  (25  avril  1607),  mais 
Heemskerk  ayant  eu  la  jambe  fracassée 
par  un  boulet  mourut  au  milieu  de  l'action. 
La  flotte  victorieuse  se  retira  à  Tétouan 
pour  se  radouber  ;  le  caïd  de  la  ville  alla  à 
bord  féliciter  les  Hollandais  de  leur  victoire 
et  leur  offrit  des  secours  ;  il  pressa  vive- 
ment le  vice  amiral  Jacob  Jacobsz.  Altéras, 
le  successeur  de  Heemskerk,  d'aller  as- 
siéger Ceuta  ;  mais  le  7  mai  1607  la  flotte 
reprit  la  mer,  se  divisant  en  trois  escadres; 
la  première  se  rendit  sur  les  cotes  de 
Portugal,  la  seconde  se  dirigea  vers  les 
«  îles  de  Flandre  »  [Açores],  la  troisième 
alla  croiser  sur  les  côtes  du  Maroc,  en 
conformité  des  instructions  arrêtées  dans 
la  présente  Résolution.  Cf.  E.  vanMkteben, 
Liv.  XXVIH,  f.  564. 
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L'amiral,  au  cas  où  son  expédition  n'en  soulTiirait  ni  retard  ni 
préjudice,  et  après  avoir  accompli  l'objet  principal  de  sa  mission, 
devra  envoyer  un,  deux  ou  trois  de  ses  vaisseaux  sur  les  côtes  du 
Maroc  à  la  poursuite  des  corsaires  des  Pays-Bas  qui,  contrairement 
à  leurs  instructions  et  commission,  ont  capturé  des  neutres  et  il 
les  fera  amener  ici,  afin  qu'ils  soient  punis  selon  les  circonstances 
et  la  nature  des  faits. 


ZJoî'c/i  ;  Jovis  den  vni*"  February  1607. 

In  margine  :  Heemskercke. 

Is  goetgevonden  te  stellen  in  de  instructie  van  den  admirael 
Heemskercke,  in  gevalle  syne  saecken  daerby  niet  en  souden  worden 
verachtert,  dat  hy,  syn  principael  voornemen  geeffectueert  hebbende,  een, 
twee  ofte  drye  schepen  sal  sien  te  senden  onder  Barbarien,  omme  aldaer 
te  achterbalen  die  vrybueters  van  dese  Landen,  die  tegen  hare  instructie 
endc  commissie  die  neutrale  hebben  berooft,  ende  deselve  op  te  senden 
cm  geslraft  te  worden  na  de  gelegentbeyt  ende  vereyscli  der  saken. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolatïén,  register  55i,  f.  99  v" 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  L'AMIRAL 
VAN  HEEMSKERK' 

Ordre  à  l'amiral  commandant  la  Jlottc  envoyée  sur  les  côtes  d'Espagne  et 
Portugal  défaire  capturer  par  deux  vaisseaux  de  guerre  tous  les  pirates 
hollandais  croisant  sur  la  côte  marocaine  au  sud  de  Gibraltar. 


La  Haye,  6  mars  1607. 

Suscription  :  Au  noble,  sévère,  pieux,  notre  cher  et  distingué 
Jacob  van  Heemskerk,  amiral  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  pour  la  flotte  destinée  aux  côtes  d'Espagne  et  de 
Portugal,  présentement  au  Texel'. 

En  marge  de  la  suscription  :  Répondu  le  10  mars  1607. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Honorable,  sévère,  pieux,  cher  et  distingué. 

Les  plaintes'  qui  nous  arrivent  tous  les  jours,  au  sujet  des  excès 
et  vexations  commis  en  mer  par  les  corsaires  des  Pays-Bas  au 
préjudice  des  nations  neutres  et  amies  de  ces  pays,  sont  si  nom- 
breuses et  fréquentes,  et  le  mécontentement  que  nous  en  éprouvons 
est  si  grand,  que  nous  avons  jugé  nécessaire  devons  faire  connaître, 
en  outre  de  vos  instructions  et  de  ce  qui  vous  a  été  communiqué 
et  expliqué  de  vive  voix  à   votre  passage  ici,   nos  intentions  for- 

1.  Sur  ce  personnage,  V.  |i    181,  note  I.  3.   Cette  leltrc   fut  écrite  en  snitc  d'une 

2.  On  a  vu  plus  li.iut  que  la  Hotte  Résolution  du  6  mars  1607  dans  laquelle 
d'Heemskerk  n'appareilla  que  le  aS  mars  les  termes  en  furent  arrêtés.  Resol.  rej. 
1607.  V.  p.  181,  note  I.  554,  f.  iSg  V. 
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melles  h  ce  sujet;  vous  devrez  envoyer,  aussitôt  que  l'étal  de  la 
flotte  le  permettra,  deux  bons  vaisseaux  de  guerre  sur  les  côtes 
d'Afrique,  entre  Gibraltar  et  le  Maroc  vers  l'Espagne,  avec  ordre 
de  se  rendre  maîtres,  par  la  force,  de  tous  les  navires  de  course 
des  Pavs-Bas  qu'ils  trouveront  là-bas.  Vous  en  ferez  de  même  avec 
les  corsaires  que  vous  rencontrerez  en  mer  et  dont  la  commission 
est  expirée';  vous  les  ramènerez  aux  Pays-Bas,  pour  leur  faire 
subir  les  peines  que  comportent  les  ordonnances  et  que  mériteront 
les  excès  dont  ils  se  seront  rendus  coupables.  On  préviendra  ainsi 
les  difficultés  et  inconvénients  qui  résulteraient  des  représailles  ^ 
et  autres  mesures  dont  on  menace  partout  les  sujets  des  Pays-Bas. 
C'est  pourquoi  vous  ne  manquerez  pas  d'exécuter  ponctuellement 
nos  ordres. 

Sur  ce,  nous  vous  recommandons  à  la  protection  du  Tout-Puis- 
sant. 

De  La  Haye,  le  vi  mars  1607. 

Visa:  J.  van  Oldenbarnevelt  v[idi]'. 

Et  plus  bas:  D'ordre  des  susdits  Seigneurs  Etats-Généraux. 

Si^ne  .■  C.  Aersens,  1607. 

Opschrift  :  Edelen,  gestrenger,  vromen,  onsen  lieven,  besunderen 
Jacob  van  Heemskerck,  admirael  van  de  Heeren  Staten  Gencrnel  der 
Verenichde  Nederlanden  op  de  viole  gedestineert  naer  de  cuslen  van  Spai- 
gnen  ende  Porlugael,  jegenwoordicb  in  Texel. 

In  margine  van  hel  opschrift:  Geanlwoort  den  lo'""  Maert,  a°  1607. 

Die  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 

Erentfeste,  gestrenger,  vrome,  lieve,  besundere, 

De  clachten  die  ons  dagelycks  voor  commen,  van  de  overgroole  exces- 
sen  ende  tyrannyen  die  by  de  vrybueteren  vuy  t  dese  Landen  gevaren,  in  zee 

1.  En  marge:  Elle  est  expirée  le  dernier  lésé  dans  ses  biens  par  une  nation  étran- 
dccembre  passé.  gère,  le  droit  de  se  récupérer  de  ses  pertes 

2.  On  sait  que  les  lettres  de  représailles  sur  le  commerce  de  la  nation  incriminée, 
ou  de  marque  conféraient  à  un  particulier,  et  cela  même  en  temps  de  paix. 


LETTRE    nES    ÉT\TS-GÉ>;ÉRAt:X    A    LAMIRAL    VAN    HEEMSKERK      l85 

begaen  wordden  opte  neutrale  deser  landen  vrienden,  syn  soo  veele  ende 
meenichfuldich,  ende  het  mishagen  dat  wy  daer  inné  hebben  is  soo  groot, 
dat  wy  noodich  geacht  hebben,  boven  den  inhouden  van  uwe  instructie, 
ende  t'geene  dat  U  by  ons  desen  aengaende  by  monde  is  aengeseet,  ende 
doen  verstaen,  U  by  desen  evenwel  alsnoch  te  adverteren,  onse  ernstige 
meeninge  ende  begeren  te  syn,  dat  gliy  soo  haest  als  de  gelegentbeyt  van 
de  vlote  eenichsints  sal  kunnen  gelyden,  U\ee  goede  schepen  van  orloge 
van  de  selve  vlote  suit  senden  opte  custen  van  Alïricquen  tusschen  Gibral- 
ter  ende  Barbarien  naer  Spaigncn,  met  last  omme  met  gewelt  te  bcdwin- 
gen  ende  ovenvcldigen  aile  de  viybueter-schepen  deser  Laiiden  die  sy 
aldaer  sullcn  vinden,  ende  dat  ghy  van  gelycken  wilt  doen  mette  viybue- 
teren  die  u  in  zee  bejegenen  sullen,  wyens  commissie  verjaerl  is,  ende 
d'selve  int  lant  brengen,  omme  sulcken  strafTe  daer  over  te  doen,  als  na 
de  placcaten  ende  exigentie  van  de  excessen  sal  bcvonden  worden  te 
bebooren,  ten  eynde  voorgecomen  moegen  worden  de  swaricheyden  ende 
inconvenienten  van  represalien  ende  andere,  daer  mede  deser  landen  ingc- 
setenen  alomme  gedreyglit  werden.  Ende  daer  over  en  wecst  in  egeene 
gebreecke  onse  bevelen  bier  inné  nae  te  commen. 

U  hiermede  in  de  protectie  van  den  Almoegenden  bevelendc. 

Vuytten  Hage,  den  vi""  Meerle  1607. 

Visa:  J.  van  Oldenbarncvelt  v[idij'. 

En  laçjer  :  Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Génerael. 

Was  (jelechcnd:  G.  Âerssens,  1607. 

Rijksarchicf.  —  Slalcii-GcncraaI.  —  Loketkas,  Loqael.  V,  Lillera   W, 
«"5,  ff.  13-1 't.  —  Copie  notnricc  (IGlOj. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

P.  M.  Coy  est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  résident  au  Maroc. 

La  Haye,  i(3  mars  1607. 

En  tête  :  Vendredi  le  xvi  mars  1607. 

En  marge:  P'.  Maertensz.  Coy. 

11  a  été  reçu  une  lettre  de  Pieter  Maertensz.  Coy',  où  il  fait 
savoir  comment  le  roi  de  Fez  a  gagné  la  bataille  contre  le  roi  de 
Merrakech,  et  où  il  demande  des  instructions  sur  ce  qu'il  aura  à 
faire.  Il  a  été  ordonné  qu'il  aurait  à  continuer  encore  ses  fonctions 
de  résident,  jusqu'à  nouvel  ordre  de  Leurs  Nobles  Puissances, 
en  leur  faisant  connaître,  en  attendant,  le  cours  des  affaires  de 
là-bas,  et  comment  il  croit  pouvoir  y  servir  les  intérêts  des  sujets 
des  Pays-Bas,  afin  que  les  Seigneurs  Etats  puissent  en  tenir 
compte.  11  a  été  en  outre  trouvé  bon  de  lui  écrire  en  même  temps 
au  sujet  des  mesures  qui  viennent  d'être  prises  contre  les  excès  des 
pii'ates. 

Boven:  Veneris  den  xyi"""  Meerte  1607. 

In  margine:  V  Merttensz.  Coy. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  Pieler  Merttensz.  Coy,  daer  by  hy  adver- 

I.  Lcllre  du  2  janvier  1G07,  aiusi  que  sur  celle  lellrc  (V.  p.  172)  el  le  Doc.  sui- 
l'élablit  la   niciilion  de   réception   inscrilc        vant. 


RÉSOLUTION    DES    ÉTATS-GÉNÉRAUX  187 

tcei't  in  wat  voegen  dat  den  coninck  van  Fez  den  slach  tegen  den  coninck 
van  Maroques  gewonnen  heeft,  versoeckende  alnoch  te  verstaen  weeten 
waerna  dat  hy  hem  sal  hebben  te  reguleren.  Daerop  dat  geordonneert  is 
dat  hy  syne  residentie  aldaer  noch  zal  continueren  tôt  Haere  Mogende 
Edele  naerder  ordre,  ondertusschen  dat  hy  zal  hebben  te  vervvittigen,  hoe 
dat  de  saeken  haer  aldaer  schicken,  ende  wat  diensten  dat  hy  aldaer  ver- 
niecnt  te  kunnen  gedoen,  tôt  voordeel  van  de  ingesetenen  vandese  Landen, 
omme  daerop  geleth  ende  gedaen  te  worden  na  behooren  ;  zynde  goetge- 
vonden,  dat  men  hem  met  eenen  zal  aenschryven,  d'ordre  die  alhier 
genomen  is,  tegen  d'excessen  van  de  vrybueteren. 

Rijiisarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolulïén,  rer/ister  55U,  f.  181). 
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//  derra  continuer  ses  fonctions  de  résident  des  États-Généraiix  auprès  du 
roi  du  Maroc.  —  Des  navires  de  (juerre  ont  été  envoyés  pour  châtier 
les  pirates. 

La  Haye,  16  mars  1607. 

Au  dos:  A  1  honorable,  pieux,  noire  cher  et  distingué  Pieter 
Maerlensz.  Coy,  agent  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  résidant  à 
Merrakech,  en  Barbarie.  —  Alia  manu:  Missive  du  16  mars,  reçue 
le  2/1  août. 

En  marge  :  P".  Maertensz.  Coy. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Honorable,  pieux,  cher  et  distingué, 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  du  2  janvier'  qui  nous  a  renseignés 
sur  l'état  actuel  des  aflaires  de  là-bas,  et  nous  avons  trouvé  ])on  de 
vous  faire  savoir  que  notre  avis  et  notre  désir  (nonobstant  le  contenu 
de  notre  précédente  lettre)  sont  que  vous  continuiez  à  résider  au 
Maroc  jusqu'à  nouvel  ordre.  En  attendant,  vous  nous  ferez  savoir, 
par  toutes  les  occasions,  quelle  est  la  situation  et  quels  services 
vous  croyez,  à  votre  avis,  pouvoir  rendre  là-bas  aux  intérêts  des 
sujets  des  Pays-Bas  conformément  à  vos  instructions,  afin  que  nous 
puissions,  en  connaissance  de  cause,  donner  les  ordres  nécessaires. 

Et  comme,  avant  la  réception  de  votre  lettre,  nous  avions  déjà 
été  informés  des  grands  excès  commis  par  les  corsaires  des  Pays-Bas, 

1.   V.  Doc.  XLVIl,  pp.  172  et  ss. 
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sur  les  côtes  du  Maroc,  nous  avons  voulu  vous  faire  savoir,  en 
même  temps,  que  nous  avions  donné  ordre  à  un  certain  nombre 
de  vaisseaux  de  guerre  des  Pays-Bas  de  se  rendre  vers  les  côtes  du 
Maroc,  pour  aller  cliercher  en  mer  les  susdits  corsaires,  les  pour- 
suivre, les  prendre  de  force,  et  les  amener  dans  les  Provinces- 
Unies,  afin  d'y  être  punis  selon  les  ordonnances  et  pour  servir 
d'exemple  à  d'autres.  Il  faut  espérer  que  ces  mesures  mettront  un 
terme  aux  plaintes  et  aux  dommages. 

Sur  ce ,  nous  vous  recommandons  à  la  protection  du  Tout-Puissant. 

De  La  Haye,  le  xvi  mars  1G07. 

Visa:  N.  van  Berck  '  v[idi]'. 

Et  plus  bas  :  D'ordre  des  susdits  Seigneurs  Etats-Généraux. 

Sir/né  :  G.  Aersen  1607. 


Op  den  riKj  :  Eersainen,  vromen,  onsen  lieven  besunderen  Pieter  Mert- 
tensz.  Coy  agent  van  de  lieeren  Staten  Gcneracl,  residerende  binneii 
Marocques  in  Barbarycn. 

Alla  manu:  Missive   16   Maert,   ontfangen  den  2/1  Agosti. 

In  margine  :  P.  Merttensz.  Coy. 

Die  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 

Eersame,  vrome,  lieve,  besundere, 

Wy  bebben  ontfangen  uwen  brielT  van  dcti  tweeden  Janiiary,  cncle 
daerby  verstaen  de  jegenwoordige  conslitutie  der  zaken  aldaer,  daerop  wy 
goetgevondcn  bebben  u  te  adverteren  onse  meyninge  ende  begeeren  te 
syn  (nieltegenstaende  den  innebouden  van  onse  voorgaende)  dat  gby  uwe 
residentie  in  Marocques  nocb  suit  continuercn,  tôt  onse  naerder  orJic, 
ende  ondertusschen  ons  by  aile  occasien  adverteren  boe  dat  de  zaken  baer 
aenstellen  ende  scbicken,  mitsgaders  wat  diensten  dat  gby  aldaer  vermeent 
te  kunnen  gedoen,  tôt  voordeel  van  de  ingesetenen  deser  Landen,  volgende 
uwe  instructie,  omme  daer  op  by  ons  geletli,  ende  voirder  gedaen  ende 
geordonneert  te  wordden  naer  behooren. 

I.   Nicolaas  van  Bercii,  député  depuis   lâgS  de  la  province  d'Utreclit. 
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Ende  alsoo  wy  voor  het  ontfangen  van  uwen  bricff  verstaen  liebben  de 
groote  excessen,  by  de  vrybuyters  vuyt  dese  Landen  gevaren,  opte  custen 
van  Barbaryen  begaen,  hebben  u  met  cenen  wel  willen  adverteren,  dat 
by  ons  ordre  gegeven  is,  dat  een  goet  getal  van  schepen  van  orloge,  in 
den  dienst  deser  Landen  wesende,  in  zee  zullen  loopen  tôt  opte  custen  van 
Barbaryen  toe,  met  last  omme  d'voorschreven  vrybueters  in  zee  te  soecken, 
na  le  jaegen,  ende  by  noot  te  overweldigen,  ende  in  de  Vereenichde  Pro- 
vincien  op  te  brengen,  omme  gestraft  te  wordden  achtervolgende  de  plac- 
caten,  anderen  ten  exemple,  daermede  te  verhoopen  is,  dat  aile  clachten 
ende  schaden  suUen  cesseren. 

U  hiermede  in  de  protectie  van  den  Almogenden  bevelende. 

Vuytten  Hage,  den  xyi"""  Meert  1607. 

Visa:  N.  van  Berck  v[idi]'. 

Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Generael. 

Was  geteekend:  G.  Aerssen,  1607. 

Rijhsarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Lokelkas,  Loq  V,  Lillera  W,  n"  5. 
Jf.  5-6.  —  Original. 

I .  Ce  document  a  di'i  faire  partie  du  fier  sa  conduite  et  c'est  ce  qui  explique  la 
dossier  que  Coy  a  produit  aux  Etats-Gêné-  présence  de  cette  pièce  à  l'état  d'original 
raux  à  son  retour  de  mission,  pour  justi-         au   Rijksarchief. 
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LUI 


LETTRE  DE  GILLES  DELLA  FAILLE  A  CORNELIS  VAN  AERSEN 


Larache  était  l'objet  des  convoitises  espagnoles  :  Philippe  II  et  Philippe  III 
avaient  successivement  entamé  de  longues  négociations  avec  Moulay  Ahmed 
el-Mansonr  pour  obtenir  la  cession  de  cette  place  ou  tout  au  moins  son  échange 
contre  celle  de  Mazagan.  Les  pourparlers  avaient  continué  après  la  mort  du 
Chérif  avec  les  divers  prétendants  et  spécialement  avec  Moulay  ech-Cheikh,  le 
roi  reconnu  à  Fez.  Les  Turcs  aspiraient  de  leur  côté  à  la  possession  de  ce  havre, 
pour  en  faire  une  station  de  corsaires.  L'agent  des  Provinces-Unies  au  Maroc 
P.  M.  Coy  n'ignorait  pas  toutes  ces  visées  et,  en  en  rendant  compte  aux  Etats, 
il  émit  le  projet  d'un  coup  de  main  sur  Larache  ^. 


//  fera  parvenir  à  P.  M.  Coy  la  lettre  des  Etats;  il  venait  d'écrire  à  cet 
agent  pour  le  détourner  de  l'entreprise  sur  Larache,  parce  qu'elle  lui 
paraissait  peu  arantagcuse  et  qu'il  supposait  que  les  Etats  avaient  re- 
noncé à  ce  dessein.  Il  prie  Cornetis  van  Aersen  de  le  justifier  devant  les 
États,  car  il  n'a  agi  avec  aucune  duplicité.  —  Il  demande  le  payement 
de  ses  débours  dans  le  procès  intenté  à  Thomas  Gerritsz. 


I.  Pour  l'intelligence  complète  de  cette 
lettre,  il  faudrait  connaître  la  correspon- 
dance chilTrée  de  Coy.  On  se  rappelle  que 
cet  agent,  dans  sa  lettre  du  18  mars  i6o(j 
avec  post-scriptumdu  21  avril,  adressait  aux 
Etats  un  alphabet  cliilTré  et  annonçait  qu'il 
s'en  servirait  dorénavant  pour  les  affaires 
secrètes  (V.  pp.  i36-l37):  le  coup  de  main 
sur  Larache  en  était  une  au  premier 
chef.  Malheureusement  cette  correspon- 
dance chiffrée  n'existe  plus  au  Rijksarchief, 
non  plus  que  les  instructions  secrètes  des 
Etats.  Le  sommaire  et  l'analyse  suppléeront 
à  l'insuffisance    des  documents  hollandais 


sur  ces  événements  et  éclairciront  certains 
passages  du  texte.  Il  semble  résulter  de  la 
teneur  de  celle  lettre  que  Gilles  délia  Faille 
ne  servait  [)as  seulement  d'intermédiaire 
aux  Etats  dans  la  transmission  de  leur  cor- 
respondance avec  l'agent  P.  M.  Coy,  mais 
qu'il  était  aussi  très  au  courant  de  la  poli- 
tique marocaine,  puisqu'il  prenait  sur  lui 
de  déconseiller  à  cet  agent  une  entreprise 
qu'il  jugeait  nuisible  aux  intérêts  des  Hol- 
landais. 

3.     V.    CABRERA,   DE  GoRDOBA,    t.    II,    pp. 

542-543  et  SS.  H[ST.  Maroc,  i'"  Série, 
Espagne. 


IQ2  30     MARS     iGOy 


Amsterdam,  3o  mars  1607. 

.lu  dos  :  A  l'honorable,  pieux,  sage  et  très-prudent  seigneur  Cor- 
nelis  d'Aersen,  greffier  des  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats- 
Généraux  à  La  Haye. 

Louange  à  Dieu.  —  Amsterdam,  le  3o  mars  1607. 

Honorable,  sage  et  très-prudent  seigneur, 

J'ai  reçu  la  missive  de  Votre  Noblesse  du  2/1  courant,  accompa- 
gnée d'une  lettre  pour  l'agent  Coy  ainsi  que  de  sa  copie'.  J'y  vois 
que  cet  agent  est  maintenu  dans  ses  fonctions  et  chargé  de  rendre 
compte  aux  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats  de  ce  qu'il  pourra 
faire  pour  les  intérêts  des  sujets  des  Pays-Bas,  conformément  à  ses 
instructions.  J'en  conclus  que  l'idée  d'un  coup  de  main  sur  Larache 
est  conforme  à  ses  instructions.  J'ai  entendu  parler  depuis  long- 
temps de  cette  entreprise,  et  un  certain  David  de  Weert"  résidant  à 
Safi  recommandait  dans  ses  lettres  du  i5  mars  à  ses  amis  de 
s'employer  à  la  faire  exécuter  conformément  au  plan  proposé  par 
l'agent  Coy  dans  ses  lettres  envoyées  aux  Seigneurs  Etats  par  le 
navire  le  «  Haesewinl^  ».  Comme  j'ai  remarqué,  d'après  les  actes 
des  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etals,  qu'ils  abandonnaient 
l'affaire  du  Maroc,  et  comme  de  plus  cette  entreprise  sera  plus 
nuisible  qu'avantageuse  pour  les  Pays-Bas,  j'ai  donné  avis  à  l'agent 
Coy,  dans  mes  lettres  du  22  de  ce  mois,  parties  lundi  ou  mardi  der- 
nier, par  le  vent  d'est,  de  n'avoir  pas  à  compter  sur  le  coup  de 
main  de  Larache.  Votre  Noblesse  voudra  bien  en  informer  les 
Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats  et  prendre  note  de  ce  fait  afin 
qu'un  jour  venant,  je  ne  sois  pas  accusé  d'avoir  agi  de  mauvaise 
foi.  J'expédierai,  à  la  première  occasion,  la  lettre  susdite  à  l'agent 

1.   Il    s'agit    de   la    lettre    des    Étals    à  entreprise   sur    Larache    dans   la    dcpcclie 

P.    M.   Coy  du    16    mars    1O07.  V.    Doc.  écrite  en  c/ai>  par  Pieter  Maertensz.  Coy  le 

LU,  p.  188.  18   mars    i6o6  avec  posl-scriplum   du    ai 

a.   Sur  ce  personnage,  V.  p.  1 10,  note  i.  avril.  Cette  lettre  était  partie  par  le  «  Hacse- 

3.   Il   nest   nullement  question  de  celle  wint  ». 
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Coy,  afin  quelle  arrive  là-bas,  avant  la  mienne,  et  qu'il  s'applique 
de  bonne  foi  à  l'exécution  de  sa  mission.  Je  crois  que  j'aurais  bien 
trouvé  le  moyen  d'empêcher  les  pirates  de  séjourner  sur  les  côtes 
du  Maroc  \  Cet  agent  dément  les  espérances  que  j'avais  conçues  sur 
lui\ 

J'apprends  que  Leurs  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  ne  trouvent 
pas  fondé  le  procès  intenté  au  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  qu'ils 
veulent  abandonner  les  poursuites.  Or  j'ai  fait,  au  nom  des  susdites 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries,  quelques  avances  pour  ce  procès, 
comme  le  montre  mon  mémoire  ci-joint'  qui  s'élève,  en  y  com- 
prenant la  note  de  l'avocat  et  de  l'avoué,  à  la  somme  de  vingt- 
trois  livres  flamandes*,  quinze  escalins^  soit  cent  quarante-deux 
florins  et  dix  stuivers  "  dont  Votre  Noblesse  voudra  bien  me  faire 
délivrer  une  ordonnance  de  paiement,  en  m'en  faisant  aviser  ici. 

Sur  ce,  honorable,  sage  et  très-prudent  seigneur,  je  prie  Dieu 
Tout-Puissant  qu'il  garde  Votre  Noblesse  et  les  vôtres  sous  sa  pro- 
tection. 

De  Votre  Noblesse  le  dévoué. 

Signé  :  Gilles  délia  Faille. 


Op  den  nuj  :  Eersaeme,  vrome,  wyse  ende  seer  vorsinnige  Heer 
Cornelis  van  Artzen,  grefier  van  de  Mogende  Edele  Heeren  Stalen  Gene- 
rael,  Sgravenhaege. 

Looft  Godt.  —  Adi  3o  Meert  in  Amsterdam  1G07. 

Eersaeme,  wyse  ende  seer  vorsinnige  Heer, 

Uwe  Edele  mesive  van  den  i[\  stanto  hebbe  ick  ontfangen  mit  daer  by 
eenen  aen  den  agent  Coy  ende  noch  de  copie  daer  van,  daer  by  ick  syen 

I.   Il  faut    peulètre  ajouler  pour  com-  ^.   La  livre  de  gros  (^poml),  monnaie  de 

pléter  le  sens  de  celle  phrase  :  sans  in'eiii-  comple  des  Pa)'s-Bas,  valail  six  florins. 
parer  de  Laroche.  5.   L'escalin  (sc/ieWmj)  monnaie  d'argenl 

1.  V.   p.    54,    noie    I.    —    Gilles   délia  des  Pays-Basvalait  sixsousou  douzedeniers 

Faille,  comme  on  le  verra,  songeait  à  rem-  flamands  et  équivalait  à  trente  cents  de  la 

placer   Pieler    Maertensz.   Co)'    au    Maroc  monnaie  actuelle, 
comme  agent  des  Etats.  0.   Ancienne  monnaie  d'argent  valant  la 

3.   V.  ci-après  le  mémoire,  p.   IÇ)5.  vingtième  partie  du  florin. 

De  Castkies.  111.  —  i3 
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dal  hv  ■\vert  geconlinueert  cndc  belast,  wal  toi  vordcel  van  do  ingcselene 
deser  Landen  volgendc  syne  inslrucxie  soude  connen  te  weege  bringen  aen 
de  Mogende  Edele  Heeren  Staten  te  aviseren.  Daer  vuyl  begrype  dat  vol- 
gcnde  syne  instrucxie,  is  de  méninge  van  eenen  aenslach  op  La  Ratcbc, 
daor  van  ovcr  lange  licbbe  versiaen  onde  mit  biicven  van  don  i5  passato 
wcii  dcn  selven  aenslach  van  cenen  Davidt  de  ^^  ceit  wonendc  in  Saffia 
aen  syne  vrinden  gerecomandert,  dat  mon  soude  procurercn  dat  hy  mochte 
weiden  geafTeclueert,  achtervolgendc  de  inslrucxie  van  de  brieven  mit 
l'scbip  den  Haese\Yint  van  den  agent  Coy  aen  de  Heeren  Staten  gesonden, 
ende  alsoo  ick  hebbe  bevonden  vu)  t  de  procedueren  van  de  Mogende 
Edele  Heeren  Staten,  datse  de  saeke  van  Barbaryen  lieten  dryven,  ende 
oock  om  dat  desen  aenslach  niet  can  strecken  lot  vordeel  maer  wel  tôt 
naerdeel  van  dese  Landen,  liebbe  ick  mit  mync  brieven  van  dcn  22  deser, 
die  mit  desen  Oosten  windt  op  JMaendach  olï  Diccndach  vorlcden  syn  ver- 
trocken  aen  den  agent  Coy  geadviseert,  dat  op  desen  aenslach  niet  soude 
vvorden  gelet,  dat  U  Edele  aen  de  Mogende  Edele  Heeren  Staten  sal 
believen  voor  te  dragen  ende  tselve  te  noteren  op  dat  ick  ter  eeniger  tyden 
niet  vverde  geculpeert,  ter  quader  trouwen  gedaen  te  hebben,  ende  mit  de 
eerste  gelegentheyt  sal  ick  den  voorschreven  brief  aen  den  agent  Coy 
adreseren,  op  dat  hy  daer  coemme  eer  myn  schryven  plaize  grypt,  dat 
hy  op  svn  stuck  1er  grcdcr  trou"\ven  lelte.  Ick  meene  soude  daer  wel  beleefl 
hebben  dal  de  vrybuylers  daer  geen  plaize  souden  gecrcgcn  hcbbcn  om 
lum  te  onthouden,  hy  doet  anders  als  ick  wel  van  hem  hadde  vorhopt. 

Alsoo  ick  verneme  dat  de  Mogende  Edele  Heeren  het  procès  tcgen  den 
schipper  Thomas  Gerritsen  niet  vinden  gefondeert  ende  soo  tselve  willen 
laetcn  te  vervolgen,  ist  alsoo  ick  door  last  van  de  voorschreven  Mogende 
Edele  Heeren  daerop  eenige  oncoslen  hebbe  gedaen,  als  blyckl  by  dese 
bygaende  myne  rekeninge  belopende  tsamen  mit  die  van  den  advocal 
ende  procoreur  ter  somme  van  £  23.  se:  i5.  d:  —  vlems  synde  il\2  g: 
10  si.  daervan  Uwe  Edele  my  believe  te  procureren  ordonantie  om  myne 
betaelinge  te  hebben  ende  dat  ick  hier  van  mach  geadviseert  worden. 

Hier  mede,  Eersaeme,  Wyse  ende  Seer  Vorsinnighe  Hecr,  GodtÂlmach- 
tich  biddende  Uwe  Edele  mit  den  synen  te  houden  in  syne  protexsie. 

Uwe  Edele  dienstwilligen, 

Was  geteekend:  Gillis  délia  Faille. 

Jlijksarchief. — Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^i. 
—  Oric/inal. 
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MEMOIRE  DE  GILLES  DELLA  FAILLE 

[Mars  1607.] 

En  tête:  Année  i6o5.  Amsterdam. 

Les  Puissants  et  Nobles   Seigneurs  Etats-Généraux  sont  débi- 
teurs du  compte  ci-dessous  : 


[i6o5] ,  12  mars.  —  Voyage  à  La  Haye  pour  organiser  le  trans- 
port des  escla\es  en  Barbarie. 

»         19    »        —  Voyage  de  La  Haye  à  Harlem 

»  »     »         —  Dépenses  faites  pendant  ces  huit  jours.      .        '. 

1606,  5  avril.  —  Voyage  à  La  Haye  pour  prendre  le  bon 
plaisir  des  Puissants  et  Nobles  Seigneurs 
Etats  au  sujet  de  Thomas  Gerritsz.   . 
»     1 1     »       —  Voyage  de  La  Haye  à  Amsterdam.  . 
»      »      »       — Dépenses  faites  pendant  ces  six  jours.  .      .        2      10 
»      »      »       —  Payé  au  secrétaire  d'.Vmsterdam  pour  faire 
arrêter   le  navire  de  Thomas  Gerritsz. 

dans  le  Pampus  ' 12       8 

»      »      »       —  Payé  au  batelier  pour  transporter  le  mes- 
sager au  Pampus 4 

»      »      »       —  Pour  l'envoi  d'une  procuration  à  Middel- 

bourg,  à  Rotterdam  et  à  Amsterdam.  .  9 

1606,  a3  décembre. —  Pour  port  de  lettres  jusqu'au  présent  jour 

du  Maroc  en  Hollande  et  dans  ce  pays.    .        i 
1607,  28  janvier.  —  Voyage  à  La  Haye  pour  le  procès  contre 
le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  pour 
donner  des  renseignements  à  ce  sujet, 
dépenses  et  transport 210 

I.   Le  Pampus,  banc  de  sable  dans  le  Zuiderzée,  à  l'entrée  de  l'\,  devant  Amsterdam. 


6 
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1607,  20  février.  —  Payé  au  secrétariat  d'Amsterdam  pour  la 

copiede  l'arrêt  contre  Thomas  Gerritsz.  .        i      lo 
»       10   mars.    — Payé  à  l'huissier  Molenyser  pour  introduire 
l'appel   du   procès  contre  le  capitaine 
Thomas  Gerritsz 17 


Total i4     i3 

Le  compte  de  l'avocat  de  Coene  se  monte,  conformément  à  son 

mémoire  ci-joint,  à 5  livres  2  deniers 

Le  mémoire  ci-joint  de  l'avoué 

Gendtsemonteàlasommenettede.     4  livres  i  escalin    8  deniers 


Ensemble 9  livres  i  escalin  10  deniers       9        i 


La  somme  totale  se  monte  à 28     1 5 

Boven  :  Anno  i6o5.  In  Amsterdamme. 

De  Mogende  Edele  Heeren  Staten  Generael  syn  débiteur. 


Adi  12  Meert.  —  Gevaeren  naer  den  Haege  om  te 
procureren  dat  de  slaven  naer 
Barbaryen  souden  gaen.     .      .  6 

19  ditto.   — Van  den  Haege  naer  Haerlem  ver- 

vaeren 7       6 

—  ditto.   —  In  dese  acht  dagen  verteert  t'sae- 

men f    3       6       8 

A°  1606.  5  April.  —  Vervaeren  naer  den  Haege  om  het 
begeren  te  hooren  van  de  Mo- 
gende Edele  Heeren  Staten,  wat 
in  de  saeken  van  Thomas  Ger- 
ritsen  begeren  gedaen  te  bebben.  10       G 

1 1    ditto.    —  Vervaeren  van  den  Haege  op  .\m- 

sterdamme 92 

—  ditto.   —  Verteert  in  dese  6  dacgcn.      .      .     £     2      10 

—  ditto.  —  Betaelt  aen  den  stadts  bode  om  't 

schip  van  Thomas  Gerritsen  te 

aresteeren  op  't  Pampis.     .      .  128 

—  ditto.   — Betaelt  aen  den  schuytvoerdervoor 

den  slatsbode  naer  't  Pampis  te 

voeren 4 

—  ditto.   —  Voor  ecn  procuratie  te  passeren 
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tol  Middelborch,  een  lot  Rot- 
terdam, ende  een  tôt  Anister- 

damme  belacit 9 

Adi  28  Deceinber.  —  Voor    port    van    brieven    lot  op 
huyden  van  Barbaryen  harwarts 

cnde  hier  te  lande £     i 

A°  :  1607.  Adi  28  Jenaro.  —  Naer  den  Haege  gereyst  te  behoeve 

van  't  procès  tegen  schipper 
Thomas^Gerritsen,  ende  infor- 
matiedaervan  te  geven,  verteert 

ende  vervaeren £     2      10 

30  Febraro.  —  Betaelt  op  de  secretaria  van  Ams- 
terdamme  voor  de  copia  van  de 
sententie  tegen    Thomas   Gcr- 

ritsen £110       8 

i5  Meert.  — Betaelt aen den deurwarderMolen- 
yser  om  te  insinueren  het  appel 
van  't  procès  tegen  schipper  Tho- 
mas Gerritsen  17  schellingen.  .  17 

T'saemen £  i4     '3       2 

De  rekeninge  van  den  advocaet  de  Coene  bedracgt  naer  luyt 

dese  syne  bygacnde  rekeninge £     5  2 

De  bygaende  rekeninge  van  den  procureur 

Gendt  bedraegt  netto £     A        i        8 

Somma i'     9       i      10     £    9       i      10 

Somma  sommarum  beloopt  t'saemen £  23     i5 

Rijksarcluef.  —  Staten-Generaal.  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 

—  Oriqinal. 
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LETTRE  DE  G.  DELLÂ  FAILLE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAL' X 

//  sollicite  à  nouveau  restitution  de  ses  débours  dans  le  procts  intente'  à 
Thomas  Gerrils:.  —  Il  a  agi  sur  l'ordre  des  États;  c'est  aux  Etats  à 
le  dédommager.  —  //  demande  la  remise  de  ses  perles  ou  de  leur  valeur 
d'achat. 

Amsterdam,  19  avril  1607. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis  à  La  Haye. 

Et  plus  bas,  alia  n^anu  :  Reçue  le  21  avril  1607. 

En  te'te,  alia  manu:  Datée  du  19,  reçue  le  21  avril  1G07. 

En  marge,  alia  manu'  :  Fiat  ordonnance.  Faille  x\t  avril  1607. 

Laus  Deo.  — Amsterdam  le  19  avril  1607. 

Aux  Puissants,  Nobles,  Très-savants,  Sages  et  Très-prudents 
Seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Messeigneurs, 

J'ai  fait  demander  naguère  à  Vos  Nobles  Puissances,  par  le  sieur 
greffier  Aersen,  la  reslitution  des  déboursés  que  j'ai  faits  dans  la 
poursuite  du  procès  intenté  au  capitaine  Tbomas  Gerritsz.,  au  nom 
de  Vos  Nobles  Puissances,  et  j'apprends  que  Vos  Nobles  Puissances 
ont  rejeté  ma  demande,  en  me  renvoyant  à  l'agent  Coy.  Cependant 
je  ne  suis  pas  fondé  à  lui  demander  payement,  car  ce  n'est  pas  de 

I.   De  la  main  du  grellier  des  États. 
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lui  que  j'ai  reçu  ordre  de  faire  prononcer  un  arrêt  de  saisie  contre  le 
capitaine,  et  de  poursuivre  le  procès  par  d'autres  moyens,  mais 
bien  et  dûment  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries;  j'ai  suivi 
l'ordre  écrit  de  Vos  Nobles  Puissances,  et  c'est  donc  à  elles  seules 
que  je  puis,  en  toute  justice,  réclamer  mon  payement. 

De  plus  j'ai  déjà  écrit  à  l'agent  Coy,  que  l'arrêt  de  saisie  contre  le 
capitaine  Thomas  Gerritsz.,  fait  sur  l'ordre  de  Vos  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries,  ayant  été  levé,  je  n'avais  pu  recevoir  mes  perles. 
A  quoi  il  m'a  répondu,  comme  Vos  Nobles  Puissances  pourront  le 
voir  par  l'extrait  ci-joint  de  sa  lettre  du  8  janvier,  qu'il  espère  que, 
par  suite  de  sa  missive  à  Vos  Nobles  Puissances,  les  perles  susdites 
me  seront  remises.  Je  les  ai  fait  demander,  il  y  a  quelques  jours,  par 
le  sieur  greffier  à  Vos  Nobles  Puissances,  afin  de  rentrer  en  pos- 
session de  mon  bien,  et,  même  au  cas  où  Vos  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries  n'auraient  pas  l'intention  de  satisfaire  à  la  prière  de 
l'agent  Coy  (ce  que  je  ne  veux  pas  croire),  il  ne  serait  que  juste  et 
raisonnable  que  je  rentrasse  en  possession  de  ces  perles  ou  de  leur 
valeur.  Celles-ci,  en  effet,  ont  été  engagées  non  seulement  dans 
l'intérêt  du  pays  et  des  négociations  de  l'agent,  mais  encore  pour 
faire  cesser  la  querelle  apparente  entre  l'ambassadeur  de  l'empe- 
reur du  Maroc  et  le  capitaine,  querelle  qui,  si  elle  avait  duré 
davantage,  aurait  eu  pour  résultat  d'assujettir  l'agent  et  tous  les 
nôtres  h  un  esclavage  perpétuel  et  de  faire  des  Pays-Bas,  au  lieu 
d'amis,  des  ennemis  du  Maroc.  Ainsi  l'on  ne  saurait  prétendre, 
avec  justice  et  raison,  que  le  pays,  qui  a  été  si  bien  servi  par 
l'engagement  de  ces  perles,  fût  excusable  d'en  refuser  restitution 
ou  compensation  au  propriétaire. 

C'est  pourquoi  je  prie  Vos  Nobles  Puissances,  en  considération 
de  ce  que  je  viens  de  leur  dire,  de  me  délivrer  une  ordonnance 
de  payement  de  mes  déboursés,  d'après  le  mémoire  que  j'ai  pré- 
senté à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  et  de  me  faire  resti- 
tuer les  perles  susdites,  engagées  pour  le  service  du  pays,  ou  leur 
valeur  dacliat  qui  se  monte  à  2767  florins,  sans  compter  les  dom- 
mages et  pertes  d'intérêts.  Si  cette  justice  m'est  rendue,  je  serai 
le  très  obligé  serviteur  de  Vos  Nobles  Puissances  et  me  tiendrai,  en 
toutes  occasions,  à  leur  disposition  pour  les  servir  en  tout  temps. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Très-Savants,  Sages  et  Très-prudents 
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Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant,  quil  conserve  longtemps  à 
Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  ^  os  Nobles  Puissances,  le  dévoué. 

Signé  :  Gilles  délia  Faille. 

Extrait   de   la   lettre   de   P.  M.  Coy. 
Laus  Deo.  — ■  Mcrrakech.  le  8  janvier  1607. 

A'ous  dites  que  les  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  auraient 
livré  aux  armateurs  les  perles  que  je  vous  ai  envoyées  par  le 
capitaine  Thomas  Gerritsz.  Jai  de  la  peine  à  le  croire.  J'écrirai 
à  Messeigneurs  et  j'espèi'c  qu'ils  les  restitueront,  car  je  n'ai  pu 
rien  obtenir  pour  le  fret  dudil  capitaine,  attendu  que  l'ambassa- 
deur déclare  tout  net  qu'il  ne  lui  devait  que  ce  qu'il  lui  a  payé,  car 
ledit  capitaine  ne  s'est  arrêté  à  Alger  que  pour  ses  intérêts  person- 
nels, c'est-à-dire  pour  y  vendre  ses  marchandises,  ce  qui  est  la 
A  érité  ;  et.  d'autre  part,  il  était  obligé,  de  par  Messeigneurs, 
à  demeurer  trois  semaines  à  Alger.  En  outre,  j'y  perds  encore 
200  florins  dépensés  dans  mon  procès  contre  l'ambassadeur  ;  et 
maintenant  que  le  Roi  vient  d'être  chassé,  tout  espoir  de  recouvrer 
quelque  chose  est  perdu. 


Op  den  riig  :  ^logende,  Edele,  Hoochgeleerde,  Wyse,  seer  Yoorsin- 
nighe  heeren,  den  Heeren  Staten  General  der  Yereenichde  Nederlanden 
in  den  Haege. 

En  lager  alla  manu:  Rec.  21  Aprilis  1607. 

Boven,  alia  manu:  Dat.   19,  rec.  21  April  1607. 

In  margine,  alia  manu:  Fiat  ordonnantie.  Actum  den  x\f"  Aprilis  1607. 

Looft  Godt.  —  Adi  19  April  a°  1607,  in  Amsterdam. 

Mogende,  Edele,  Hoochgeleerde,  Wyse  ende  seer  Voorsinnighe  heeren 
de  Heeren  Staten  General  der  Yereenichde  Nederlanden. 
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Myn  Heeren, 

Eenigen  tvt  geleden  hebbe  ick  door  den  heer  grefier  Arfzen  aen  Uwe 
Mogende  Edele  laeten  versoiicken  betaelinge  van  de  verschooten  penningen 
gedaen  int  vervolgen  van't  procès  van  wegen  Uwe  Mogende  Edele  tegen 
schipper  Tliomas  Gerritsen,  daertoe  soo  ick  verneeme  Uwe  Alogende  Edele 
niet  hebben  connen  verstaen,  dan  dat  ick  my  hebbe  te  adreseeren  aen 
den  agent  Coy,  tegen  wyen  om  myne  betaelinge  te  vorderen  ick  niet  ben 
gefondeert,  als  geen  order  van  hem  hebbende  tôt  het  doen  van't  arest  op 
den  schipper,  ende  anders  het  procès  te  vervolgen,  maer  wel  volcomen- 
tlyck  van  Uwe  Mogende  Edele  Heeren,  achlervolgende  Uwe  Mogende  Edele 
schriftelycken  last,  van  wyen  ick  daerom  alleen  gerechticht  ben  myne 
betaelinge  te  versoucken. 

Ende  daernevens  ist,  dat  ick  aen  den  agent  Coy  voor  desen  hebbe  ge- 
schreven  dat  den  schipper  Thomas  Gerritsen  van't  arest  dat  de  Mogende 
Edele  Heeren  op  hem  hadden  laeten  geschieden  was  ontslagen,  ende  daer- 
over  ick  myne  perllen  niet  conde  ontfangen;  waerop  hy  my  ter  antwoort 
geeft,  aïs  Uwe  Mogende  Edele  by  dit  bigaende  extract  vuyt  synen  brief  van 
den  8  January  syen  mocht,  daerin  hy  segl  te  boopen,  dat  door  syn  schryven 
aen  de  Mogende  Edele  Heeren  my  de  voorschreven  perllen  ter  handen 
sullen  gestelt  worden,  het  weicke  ick  eenige  dagen  geleden  door  den  heer 
grefier  aen  Uwe  Mogende  Edele  hebbe  laeten  versoucken,  op  dat  ick  my 
daermede  als  synde  myn  eygen  goederen  hebbe  te  valideren,  ende  al  waer't 
schoon  dat  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  de  suplicatie  van  den  agent  Coy 
niet  verstonden  naer  te  comen  (als  wel  hoope  jae)  soo  bestaet  het  noch- 
tans  in  reden  ende  recht  dat  my  die  hooren  te  volgen  ofte  de  weerde 
daervan,  alsoo  die  niet  alleen  ten  dienste  des  lants  syn  verset,  op  dat  hy 
te  beter  soude  geraeken  tôt  syne  pretencyen  maer  oock  daermede  vorge- 
comen  dat  den  aparenten  twist  tusschen  den  ambassador  van  den  keyser 
van  Maroques  ende  den  scliipper  is  gecesseert,  daer  door  soo  dyen  vort- 
ganck  genomen  hadde,  hy  agent  mit  aile  de  onsen  hadden  connen  geraecken 
in  eeuwige  slavernye,  ende  soo  dese  Landen  in  platze  van  vrinden  te  syn 
vyanden  souden  geworden  hebben,  soo  soude  nu  mit  een  gesont  oordeel 
ende  redelyck  gemoet  connen  verstaen  worden,  dat  de  landen  die  soo  grote 
benificie  door't  versetten  der  perllen  is  geschiet,  excusabel  te  syn  van  die 
aen  den  eygenaer  niet  te  vergoeden. 

Versoucke  over  sulcx  by  desen  aen  Uwe  Mogende  Edele  ten  eynde  Uwe 
Mogende  Edele  believen  in  consideraiic  van  'tgene  voorschreven  is  my  te 
verleenen  ordonnantie  van  betaelinge  van  myne  verschooten  penningen 
ailes  volgende  de   rekeninge  Uwe   Mogende  Edele  Heeren  overgegeven, 
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mitsgaders  mv  te  laeten  restitueeren  de  voorschreven  myne  perllen,  ten 
flicnstc  des  landts  in  pantschap  gegeven,  oft  de  wccrde  van  dven  svnde 
eerst  incoops  2767  guldens  sonder  de  schaden  ende  intressen  daer  op  gele- 
den.  Dit  doende  sal  verobligeert  blyven  Uwe  Mogende  Edele  onderdanigen 
dienaer  te  syne,  ende  in  allen  versochte  ocasyen  ten  diensle  van  Uwe 
Mogende  Edele  tôt  allen  tyden  my  wederomme  te  laeten  vinden. 

Hier  mede  Mogende  Edele  Ileeren,  etc.,    biddende  Godt  Âlmachtich 
Uwe  Mogende  Edele  tôt  vorspoedige  regieringe  lange  te  bewaeren. 

Uwe  Mogende  Edele  dienstwillige, 

Was  geteekend:  (jillis  ilclla  Faille. 

EXTR,\CT    UIT    EEN    BRIEFF    VATV    P.    M.     CoY . 

Laus  Deo.  —  A"  1607,  adi  8  Janiiary  in  Maroques. 


U  Edele  segt  dat  de  perllen  per  Thomaes  Geirltsen  gesonden  de  Mogende 
Edele  Heeren  soiiden  aen  de  reders  gelevert  hebben,  het  welcke  qualyck 
can  gelooven.  Ick  schryver  Myn  Heeren  op  ende  verhoope  datse  sullen 
restitneren,  want  ick  niet  mit  allen  hebbe  connen  crygen  voor  de  vracht 
van  den  voorschreven  schipper,  want  den  ambassador  seyt  claerlyck  vuyt, 
hem  geen  vracht  meer  schuldich  was  als  hem  betaelt,  want  den  voor- 
schre\en  schipper  bleef  in  Algier  liggen  om  syn  eygen  profl'yt  ende  goede- 
ren  le  vercoopen,  als  de  waerheyt  is,  ende  ten  anderen  was  hy  gehouden 
3  wecken  voor  Myn  Heeren  tôt  Argier  te  liggen,  ten  anderen  compter  my 
noch  200  gulden  af,  gedispendeert  int  proccdecrcn  tegen  den  Ambassador, 
dan  nu  is  aile  de  hoope  viiyt  van  yets  te  onlfangen,  want  is  verloopen  mit 
den  verjaechden  coninck. 


nijksarchicf.  —  Stalcn-Gcnemal,  7106.  —Lias  Bnrharije  1596-i6^^. 
—  Oricjinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

//  sera  paye  aux  armateurs  du  narire  If  "  Ilope  »  le  solde  du  fret  des 
esclaves  transportes  en  Barbarie.  —  //  ser(t  reinhonrse'  à  G.  délia  Faille 
les  frais  du  procès  engage'  par  lui  contre  Th.  Gerritsz. 

La  Haye,  ai  avril  1607. 
En  télé  :  Samedi  le  xxi  avril  1607. 

En  marge  :  Capitaine  Thomas  Gerritsz. 

Et  plus  has  :  Esclaves  de  L'Ecluse.  —  Gilles  délia  Faille. 

Sur  la  requête  de  maître  Jacol)  van  der  Does.  avocat  devant  la 
cour  de  Hollande,  comme  ayant  procuration  des  sieurs  Bernaert 
Barrewynsz.  Jacob  Tliomasz.  van  Dalem  et  Willielm  van  Buyrcn, 
tous  négociants  à  Amsterdam  et  armateurs  du  navire  le  «  Hope  », 
capitaine  Thomas  Gerritsz.  de  Slavercn,  qui  a  transporté  en  Bar- 
barie, avec  le  navire  susdit,  d'après  l'accord  passé  avec  lui,  cent 
vingt-cinq  esclaves  trouves  à  L'Ecluse,  lors  la  prise  de  cette  ville, 
comme  le  prouve  l'attestation  qu'il  a  rajiportée  du  gouverneur 
d'Alger,  il  a  été  accordé  quon  payerait  au  suppliant,  en  sa  qualité 
susmentionnée,  le  dernier  tiers  de  la  somme  decinq  mille  florins, 
promise  pour  le  transport  des  Mores  susdits  et  leur  entretien  pen- 
dant le  voyage,  et  qu'on  en  délivrerait  ordonnance,  laquelle  serait 
mise  sur  l'attestation  susdite. 

Vu  la  déclaration  faite  par  Gilles  délia  Faille,  négociant  à  Amster- 
dam, des  frais  qu'il  a  faits  pour  soutenir  certain  procès,  sur  l'ordre 
des  Seigneurs  Etats-Généraux,  contre  le  capitaine  Thomas  Gerritsz., 
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qui  a  transporté  à  ses  frais  au  Maroc  et  à  Alger,  d'après  contrat, 
les  cent  vingt-cinq  Mores  venus  do  L'Ecluse,  laquelle  déclaration 
se  monte  à  vingt-trois  livres,  quinze  schellings  flamands,  il  a  été 
accordé  qu'on  payerait  cette  somme  et  qu'ordonnance  en  serait 
délivrée. 

Boven:  Saterdach  den  xxi'"  Aprilis  1607. 

In  margine  :  Schipper  Thomas  Gerritsz. 

En  lager  :  Slaven  van  Sluys.  —  Gillis  de  La  Faille. 

Opte  requeste  van  M''  Jacob  van  der  Does,  advocaet  voor  den  Hove  van 
Hollant,  als  procuratie  hebbende  voor  Bernaert  Barrcwynsz.,  Jacob  Tho- 
masz.  van  Dalem,  ende  ^^  ilhem  van  Buyren,  aile  coopluyden  lot  Amstel- 
redam  als  rheeders  van  den  schepe  genaempt  de  Hope,  daerop  schipper 
is  gevveest  Thomas  Gerritsz.  van  Staveren,  naer  Barbarien  overgevoert 
hebbende  met't  voorschreven  schip,  achtervolgende  het  accord  met  hem 
gemaeckt,  hondcrt  ende  vylTventwintich  slaven,  gecommen  vuyl  Sluys, 
ten  tyde  van  de  veroveringe  van  de  zelve  stadt,  naer  vuytwysen  van  de 
attestatie  daer  van  overgebracht  van  den  gouverneur  van  Arzel,  is  geac- 
cordeert  dat  men  den  suppliant  in  de  voorschreven  qualité  zal  betaelen, 
het  laetste  derde  part  van  de  somme  van  vyff  duysent  guldens,  die  voor 
het  transporteren  van  de  voorschreven  Mooren,  ende  het  onderhouden  van 
de  selve  opte  reyse,  belooft  zyn,  ende  tôt  dien  eynde  daervan  te  depesche- 
ren  ordonnantie,  ende  deselve  te  stellen  opte  voorschreven  attestatie. 

Gesien  de  declaratie  van  costen  by  Gillis  de  La  Faille  coopman  tôt 
Amstelredam  gedooght  in  seker  procès,  dat  hy  by  last  van  de  Heeren 
Staten  Generael  gesuslineert  heeft  tegen  den  schipper  Thomas  Gerritsz.,  die 
naer  Barbarien  ende  tôt  Arzel  tôt  zyne  costen  getransporteert  heeft  de 
hondert  vyffventvvintich  Mooren,  gecommen  vuyt  Sluys,  volgende  het 
contract  daerop  metten  zelven  gemaeckt,  bedragende  ter  somme  van  dryent- 
vvintich  ponden  XV  schellingen  vlaems,  is  geaccordeert  dat  men  de  selve 
somme  zal  betalen,  ende  daervan  depescheren  ordonnantie. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Resolutién,  register  55^, 
f.  276. 
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Le  roi  de  Merrakech  lui  a  donné  deiix  audiences.  —  P.  M.  Coy  demande 
aux  Etats  défaire  lever  la  saisie  mise  sur  ses  biens  par  Th.  Gerritsz.  — 
La  cherté  des  vivres  l'oblige  à  solliciter  son  rappel  aux  Pays-Bas. 


Merrakech,  29  avril  1607. 

Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  à  La  Haye.  —  Alla  manu:  Reçue  le  xi  juin  1607. 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  du  ag  avril.  —  Reçue  le  1 1  juin  1 607 . 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  29  avril  1G07. 


Puissants,   Nobles,   Honorables,    Très-savants,    Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Par  toutes  les  occasions,  j'ai  amplement  informé  Vos  Puissantes 
Seigneuries  de  ce  qui  se  passait  ici  ;  c'est  pourquoi  je  serai  d'autant 
plus  bref  dans  la  présente  lettre. 

Depuis  le  8  décembre  dernier,  nous  avons  eu  ici  trois  rois  succes- 
sifs, qui  tous  trois  sont  encore  en  vie  ;  sur  ces  événements,  j'envoie 
ci-joint  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  un  mémoire  '  auquel  je  me 
réfère. 

Le  roi  qui  occupe  en  ce  moment  le  trône  m'a  donné  deux  fois 
audience,  et  ce  au  profit  des  affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries. 
Comme  il  voulait  avoir  toutes  les  demandes  par  écrit,  j'ai  satisfait  à 


:.  V.  co 


mémoire  ci-apres  p.  20g. 
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son  désir,  et  j "attends  tous  les  jours  une  nouvelle  audience.  Plaise  à 
Dieu  que  ce  soit  pour  quelque  résultat  I  II  m'a  aussi  demandé  un 
navire  pour  transporter  son  ambassadeur  à  Constantinople,  ce  que 
je  n'ai  osé  lui  accorder,  parce  que  les  navires  qui  se  trouvent  sur 
cette  cote  appartiennent  tous  à  des  trafiquants  particuliers  qui  ne 
voient  pas  plus  loin  que  leur  profit,  sans  se  soucier  d'alTaires  poli- 
tiques. Je  m'en  suis  excusé  de  la  meilleure  façon. 

Dans  ma  précédente  lettre,  j'ai  amplement  écrit  à  Vos  Puis- 
santes Seigneuries  au  sujet  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  leur 
expliquant  qu'en  ce  qui  touche  la  revendication  du  reste  de  son  fret, 
il  n'y  avait  plus  rien  à  faire,  par  suite  du  changement  de  roi  sur- 
venu ici.  Il  me  doit  200  florins  que  j'ai  dépensés  ici  pour  avancer 
ses  affaires,  de  sorte  que  je  prie  ^  os  Puissantes  Seigneuries  qu'il 
leur  plaise  de  me  restituer  mes  biens  frappés  d'arrêt  entre  ses  mains 
ou  entre  celles  de  ses  armateurs,  car  je  n'ai  reçu  pour  lui  ni  sou  ni 
maille. 

On  me  mande  des  Pays-Bas  que  Vos  Puissantes  Seigneuries 
m'ont  écrit;  ces  lettres  ne  me  sont  pas  parvenues,  à  mon  grand 
regret,  car  j'aurais  pu,  à  cette  occasion,  demander  mon  congé  à 
ce  roi,  et  rentrer  chez  moi.  En  effet,  par  suite  de  la  grande  cherté 
qui  règne  ici,  il  est  impossible  de  tenir  une  maison,  d'autant  plus 
que  j'ai  encore  à  ma  charge  tous  les  capitaines  hollandais  qui  sont 
actuellement  ici  et  à  qui  je  dois,  de  temps  en  temps,  donner  secrè- 
tement assistance. 

J'adresse  cette  lettre  à  mon  cousin  Coy,  pour  la  remettre  à  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  et  je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  qu'il 
leur  plaise  de  lui  remettre  quelque  réponse  et,  si  telle  est  leur 
volonté,  de  me  rappeler  aux  Pays-Bas  ;  car,  par  suite  du  serment 
qui  m'a  été  imposé,  je  n'ose  partir  d'ici  sans  les  ordres  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  conserve 
longtemps  à  Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieler  Maertensz.  Coy. 


LETTRE    DE    P.     M.     COY    AUX    ETATS-GENERAUX  aOT 

Op  dcn  rufj  :  Alocghendc,  Edele,  Eerentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse, 
zeer  Voorsinnighe  heeren,  den  Ileeren  Staeten  Generael  der  Vereenighdc 
Nederlanden  in  Schravenliaeghe.  —  Alia  manu  :  Receptum  den 
xi°"  Jiiny  1607. 

In  nmrgine,  alia  manu:  Date  29  April.  —  Recep.  11  Jiiny  1607. 

Laus  Deo.  —  Adi  29  Apryl,  in  Marocques  a°  1607. 

Moeghende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren, 

Met  aile  ocasien  hebbe  Uwe  Moeghende  Heeren  breedt  geschreven 
'tghene  hier  passeerde,  -rtaerom  in  desen  le  corter  zal  syn. 

T'seeders  den  8  December  verieden  bevindcn  wy  ons  hier  met  veran- 
deringhe  van  3  coningben,  de  welcke  nocb  al  int  leven  zyn,  waer  van 
Uwe  Moeghende  Heeren  met  desen  een  notitie  seynde,  waeraen  ick  my 
reflerere. 

Met  den  Coninck  die  nu  desen  stoel  besidt,  hebbe  2  mael  audientic 
gehadt  ende  Uwe  Moeghende  Heeren  saocken  begonst,  dan  hy  begheerl 
al  den  eysch  per  schryft  te  hebben  twelck  ick  gedaen  hebbe,  ende  ver- 
wachle  aile  daeghcn  wederom  aiidienlic,  Godt  gheve  tôt  eenich  effeckt 
mach  slrecken,  by  beeft  my  oock  gehcysleen  scliip  naer  Constantinopelen 
om  synen  ambasschadoor  mede  te  seynden,  Iwelck  ick  niet  hebbe  derven 
bestaen,  doordien  de  schepen,  die  hier  op  de  coste  syn,  al  particulaer 
cooplieden  toecomen,  wiens  sinncn  niet  verder  en  strecken  als  alleen  om 
haer  proffyt,  sonder  verder  eenighe  saecken  van  Heeren  te  kennen.  Ick 
hebbet  ten  besten  affgeseydt. 

Met  mynen  voorgaenden  hebbe  Uwe  Moeghende  Heeren  breet  geschre- 
ven op  het  stuck  van  schipper  Thomas  Gerritsen,  hoe  dat  op  de  reste 
van  syn  pretendeerende  vracht,  gheensins  meer  te  doen  is,  om  het 
veranderen  van  dese  coningben,  want  ick  aen  den  voorschreven  200  gul- 
dens  ten  achteren  ben,  die  voor  hem  hier  gegasteert  hebbe  om  syne  saecken 
te  voorderen,  zoo  dat  Uwe  Moeghende  Heeren  myne  goederen  die  onder 
hem  ofte  syne  reeders  gearresteert  syn,  gelieven  te  restituweeren,  want 
ick  stuyver  noch  helder  voor  hem  ontfanghcn  hebbe. 

My  wordt  van  Nederlandt  geadvertcert,  hoe  dat  Uwe  Moeghende  Heeren 
my  geschreven  hebben,  Avelcke  brieven  my  niet  behandicht  en  syn  tôt 
niyn  groot  leetweesen,  want  haddc  nu  met  dese  ocasie  myn  afFscheyt  van 
desen  Coninck  moghen  eyschen  ende  thuys  comen,  want  door  de  groote 
dierte  ys't  ommogelyck  hier  huys  te  houden,  ten  anderen  al  den  last  op 
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den  hais  hebbende  van  al  de  Nederlantsche  captynen  die  hier  nu  zyn,  de 
welcke  naer  gelegentheyt  der  tyt  in't  sekreet  assistentie  moet  doen. 

Desen  brieff  seynde  ick  aen  myn  cousyn  Coy,  om  Uwe  INIoeghende 
Heeren  te  behandighen,  aen  den  welcken  Uwe  Moeghende  Heeren  ben 
biddende  zullen  gelieven  anUvordt  te  doen  gheven,  ende  naer  haeren  goe- 
den  wille  my  tluiys  ombieden,  want  naer  den  eedt  my  op  geleydt,  sulcx 
niet  derff  bestaen,  sonder  Uwe  Aloeghende  Heeren  advys  le  hebben. 

Hier  mede,  Moeghende,  Edelc,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  ^^  yse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Moeghende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren . 

Uwer  Moeghende  Edele  dienstwillighen, 

Was  gcteekend:  Pieter  Martens  Coy. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Oriijinal. 
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MÉMOIRE  SUR  LES  ÉVÉNEMENTS  DE  MERRAKECH' 

Récit  de  la  bataille  de  Mers  er-Remâd.  ■ —  Violences  commises  par  l'armée 
de  Moiilay  Abdallah.  —  Une  insurrection  éclate  dans  Merrakech  qui 
ouvre  ses  portes  à  Moulay  Zidàn.  —  Bataille  de  Djenan  Bekkar.  — • 
Moulay  Zidàn  vainqueur  est  proclamé  roi.  —  Moulay  ech-Cheikh  et 
Moulay  Abdallah  se  préparent  à  une  revanche.  —  Caractère  de  Moulay 
Zidân.  —  Européens  morts  dans  le  combat  de  Djenan  Bekkar. 


Merrakech,  29  avril  1607. 

Au  dos  :  Mémoire  sur  divers  événements  survenus  au  dedans  et 
au  dehors  de  la  ville  de  Merrakech. 


I.  Ce  mémoire,  comme  on  l'a  vu  (p.  20;)), 
était  annexé  à  la  lettre  de  Coy  du  2g  avril. 
11  en  existe  une  autre  rédaction  originale 
que  Coy  avait  jointe  à  une  lettre  adressée 
aux  Etats  en  date  du  S  juillet  1G07.  Ce 
deuxième  texte  présente  certaines  variantes 
que  nous  signalerons.  Enfin  la  même 
relation  a  paru  imprimée  en  1607,  sans 
nom  d'auteur,  sous  le  titre  :  Ftéeit  court 
et  véridique  des  événements  mémorables 
survenus  au  Maroc  et  de  la  grande  bataille 
Iwrée  à  Merrattecli  le  25  avril  1607  où  l'on 
a  vu  dans  l'espace  de  onze  mois  trois  rois 
différents  régner  dans  la  ville.  La  Haye.  Chez 
Hillebrant  Jacobssen.  Place  du  marché, 
1607.  (^Bibliothèque  royale.  Collection  des 
Plaquettes,  n"  1857).  V.  la  référence  en  néer- 
landais, p.  231,  noie  I.  On  remarquera 
dans  l'énoncé  de  ce  titre  la  date  23  avril 
1G07,  qui  est  un  lapsus  pour:  25  février 
1G07.  Ajoutons  que  le  texte  imprimé  n'a 
pas  été  fait  sur  la  seconde  rédaction,  celle  du 
8  juillet  1607,  mais  bien  sur  la  première 
en  date  du  29  avril  1607  et  ne  présente 
Dk  C.^stkies. 


avec  celle-ci  que  des  variantes  insignifiantes. 
Nous  restituerons  entre  crochets  [  ]  les  rares 
emprunts  que  nous  ferons  à  la  rédaction 
imprimée  pour  faciliter  l'intelligence  du 
récit.  On  trouve  des  détails  sur  ces  événe- 
ments dans  les  historiens  et  chroniqueurs 
suivants:  J.  A  de  Thou,  t.  XIV,  pp.  OiS- 
62 1.  Pour  le  récit  de  la  bataille  de  Mers 
er-Remàd,  ce  dernier  historien  a  commis 
une  confusion  et  utilisé  une  lettre  de  A. 
de  Lisle  se  rapportant  à  la  bataille  de  Ras 
el-Aïn  qui  eut  lieu  un  an  après  (6  décembre 
1607).  Quant  aux  détails  donnés  par  de 
Thou  sur  les  journées  de  février  1G07,  ils 
sont  tirés  sans  nul  doute  d'une  lettre  au- 
jourd'hui perdue  de  A.  de  Lisle.  —  P.  M. 
CoY  ;  cet  agent  envoya  aux  Etats  en  1609 
un  fragment  sur  l'histoire  de  cette  période 
de  guerres  civiles  au  Maroc.  Nous  le  repro- 
duisons ci-après  à  sa  date.  —  Gc-\dalajara, 
(T.  92  v°-g5.  Récit  très  détaillé,  mais  sans 
dates  ;  l'auteur  donne  deux  versions  diffé- 
rentes des  événements.  —  Cf.  aussi  El- 
OuFiiÀNi,  pp.  3i3  3i^.  —  RoJAs,  ff.  8-9. 
m    —  1^ 
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Eu  tète:   Evénements  [au  Maroc]. 

Le  8  décembre  i6o6,  Moulay  Abou  Farès,  roi  de  MeiTakech, 
a  rencontré  le  fds  de  Moulay  ech-Cbeikli  i-oi  de  Fez  \  nommé 
Moulay  Abdallah,  âgé  d'à  peu  près  vingt-quatre  ans,  à  environ 
deux  lieues  et  demie  de  la  ville  de  Merrakech',  du  côté  sud-est  de  la 
ville,  vers  neuf  heures  du  matin. 

Les  forces  de  Moulay  Abou  Farès  se  composaient  de  vingt-cinq  à 
vingt-six  mille  hommes,  tant  fantassins  que  cavaliers^  avec  quinze 
pièces  d'artillerie  de  campagne. 

Celles  de  Moulay  Abdallah  comprenaient  neuf  mille  hommes 
environ'  et  dix-sept  pièces  d'arlillerie  de  campagne  servies  par 
soixante-douze  marins  anglais  (entre  autres  les  équipages  des  capi- 
taines Pères  et  Feydts,  Bryst  et  Waeterdrincker  de  Hoorn  °),  trente- 
cinq  Hollandais  (de  l'équipage  du  capitaine  Jan  Francen  d'Amster- 
dam), et  onze  Français  (captifs  des  susdits  Anglais).  Tous 
avaient  été  pris  par  Moulay  cch-Cheikh  à  Larache  et  à  Salé,  avec 
leurs  grandes  richesses.  Ces  étrangers  s'acquittèrent  si  bien  de  leur 
service  d'artilleur,  pour  recouvrer  la  liberté  qu'on  leur  avait  pro- 
mise, qu'ils  mirent  en  fuite  les  gens  de  Merrakech  et  demeurèrent 
maîtres  du  cham^j  de  bataille.  Il  resta  environ  cinq  cents"  morts,  de 
ceux  de  Merrakech,  car  les  autres  troupes  étaient  en  grande  partie 
dévouées  à  Moulay  Abdallah  et  avaient  refusé  de  combattre. 

Peu  de  temps  après,  Moulay  Abou  Farès  en  fuite  entra  dans 
la  ville,  prit  dans  son  palais  une  partie  de  ses  richesses  et  quelques- 
unes  de  ses  femmes  et  se  réfugia  dans  la  montagne  '.  Mais  comme  il 
en   approchait,    il  fut  attaqué  par  quelques  Arabes*  (c'est-à-dire: 


1.  Rappelons  que  la  division  du  Maroc  Ce  lieu  s'appelait  Mers  er-Remâd. 

en  deux  royaumes  n'eiislait  qu'en  fait,  car  3.   Dix  mille  fantassins   et  douze  mille 

-Moulay    Abou    Farès,    comme    son    frère  cavaliers.  Guadalajara,  f.  gS. 

Moulay  ech-Cheikh,  prétendait  à  la  dorai-  4.   «Tant  fantassins  que  cavaliers.  » /îérf., 

nation  de  tout  l'empire.  Les  expressions  de  8  juillet  1607. 

roi  de  Merrakech  et  de  roi  de  Fez  doivent  5.   De  Hoorn  ne   se  trouve   pas   dans  la 

donc  s'entendre:  le  roi  du  Maroc  reconnu  Rédaction  imprimée. 

à  Merrakech,  le   roi  du  Maroc  reconnu   à  6.    «  Quatre  cents.  nRéd.,  8  juillet  1607. 

Fez.  7.   Le  Deren.  V.  p.  8!^,  note  2. 

2.  «  Sur  une  lande  de  bruyère.  »  Hcd.,  8.  «  Quelques  paysans  révoltés.  »  Héd., 
8  juillet  1607.  Il  faut  sans  doute  entendre  :  8  juillet  1607.  —  Ce  furent  des  Berbers  et 
sur  une  plaine  de  Chili  (armoise  blanche).  non  des  Arabes  qui  attaquèrent  et  détrous- 
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paysans)  rebelles,  tjui  lui  enlevèrent  tout  son  argent  et  dépouil- 
lèrent complèlenient  ses  femmes;  de  sorte,  qu'en  peu  de  temps, 
d'empereur  [puissant]  qu'il  était,  il  est  devenu  un  homme  pauvre'. 
Ils  le  relâchèrent  ensuite,  et  il  se  trouve  encore  dans  la  montagne, 
où  il  se  maintient  \ 

Ce  même  jour,  Moulay  Abdallah  resta  campé  sur  le  champ  de 
bataille.  Le  g  du  même  mois,  il  vint,  avec  ses  troupes,  jusqu'aux 
portes  de  Merrakech,  et  il  diessa  ses  tentes  à  l'est  de  la  ville  oii  il 
fit  son  entrée,  le  lo  du  même  mois  au  matin  \  avec  un  détachement 
de  ses  soldats;  il  alla  se  loger  dans  le  palais  du  Roi,  oîi  il  est  resté 
jusqu'au  28  février  1607. 

Depuis  ce  temps  *,  ses  troupes  ontcommis  bien  des  violences  ^  sur 


sèrent  ainsi  Moulay  Abou  Farès.  Dans  sa 
lettre  à  Yahia  ben  Abdallah,  Moulay  ZicUn 
fait  allusion  à  cette  surprise.  Apud  El- 
Oui  KÀNT,  p.  871.  Moulay  Abou  Farès  se  ré- 
fugia dans  la  Kasba  du  caïd  Azzouz  située  en 
pleine  montagne  {Ibidem,  p.  3i8),  et  se  ré- 
concilia peu  après  avec  son  frère  Moulay  ecli- 
Cheikli  grâce  à  l'intervention  de  sa  mère 
El-Klieizourân.  «  Je  vous  disois,  écrit  A. 
de  I.isle  à  ViUeroy,  que  l'on  tenoit  que 
Mouley  Boufers  s'estoit  estouffé  en  se  sau- 
vant de  la  bataille;  ceste  nouvelle  ne  s'est 
depuis  trouvée  certayne  pour  s'estre  retiré 
ledit  prince  dans  une  forteresse  aux  mon- 
tagnes du  Grand  Atlilas  où  il  atcnd  de  Feez 
la  venue  de  sa  mère  pour  faire  son  accord 
et  se  rendre  à  son  frère.  »  SS.  Hist. 
Maroc,  !■■«  Série.  France,  t.  II,  12  jaiwier 
1607.  —  Avant  de  se  réconcilier  avec  son 
frère  Moulay  ech-Cheikh  avait  tenté  de  le 
faire  tuer  par  les  Bcrbcrsdu  Deren.  Ro.ias, 
f.  8.  D  après  Jean  Mocquct,  les  Berbers 
rencontrant  Moulay  Abou-Farès  «  qui  se 
retira  la  nuit  dans  les  montagnes  d'.^.tlas  en 
la  maison  de  l'alcayde  d'Asur  qui  est  un 
château  fort  »  le  détroussèrent  «  et  lui  ti- 
rent de  la  peine  avant  qu'y  pouvoir  arriver.  » 
Ils  surprirent  ensuite  près  de  Angoumet 
les  fidèles  caïds  que  ce  prince  avait  envo- 
yés à  Merrakech  pour  en  ramener  ses 
femmes,  sa  fille  et  tout  son  trésor.  «  Les 


Brèbes  firent  de  ses  femmes  et  filles  à  leur 
volonté.  »  J.  MocQUET,  p. 

1.  De  sorte...  un  homme  puuore.  Cette 
réflexion  ne  se  trouve  pas  dans  la  rédaction 
du  8  juillet  1607. 

2.  «  Le  caïd  Azzouz  se  réfugia  également 
dans  la  montagne,  dans  son  château  au- 
près de  ses  amis  où  il  reste  encore  ;  le  caïd 
Ahmed  ben  Mansour  s'y  réfugia  aussi  ; 
mais  il  est  rentré  depuis  avec  Moulay  Zi- 
dàn  dans  la  ville  de  Merrakech.  »  ftcil.,  8 
juiUel  1G07. 

3.  «  L'entrée  à  Merrakech  avait  eu  lieu 
le  20  du  mois  de  Chabân  de  l'année  ioi5 
(22  décembre  i6o6).  »  Ei.-OuFKÀM,p  3i3. 

ti.  Depuis  ce  temps,  c'est-à-dire  :  depuis 
le  10  février,  date  de  l'entrée  k  Merrakech 
de  Moulay  .\bdallah.  «  Il  resta  dans  la  ville 
pendant  les  soixante  jours  que  durèrent  le 
calme  et  son  commandement.  »  Gladala- 
JARA,  f.  gS.  On  voit  que  cette  évaluation 
concorde  sensiblement  avec  les  dates  don- 
nées par  Coy  pour  le  séjour  de  Moulay 
Abdallah  à  Merrakech  (10  décembre  lOoO- 
28  février  1607). 

5.  «  Abdallah  ben  ech  Cheikh  entra  à 
Merrakech  et  abandonna  cette  ville  à  la  fu- 
reur de  ses  troupes  qui  pillèrent  les  maisons 
et  violèrent  les  femmes  ;  lui-même  il  prit 
part  à  ces  excès,  —  n'est-il  pas  tout  natu- 
rtl  qu'un  fils  ressemble  à  son  père,  —  et 
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les  habitants  de  Merrakech,  sous  prétexte  quelles  les  avaient  vain 
eus  par  la  force  de  leurs  bras  '  :  cela  ne  laissa  pas  d'irriter  grande- 
ment ceux  de  Merrakech,  qui  ne  regardent  les  gens  de  Fez  que 
comme  des  juifs".  Durant  le  temps  que  les  gens  de  Fez  dominèrent 
dans  cette  ville,  comme  nous  l'avons  dit,  ils  pillèrent  plusieurs 
maisons  de  caïds',  doù  ils  tirèrent  un  grand  butin,  entre  autres, 
celle  du  caïd  Azzouz'  (qui  s'enfuit  à  son  château  dans  la  montagne, 
où  il  est  resté).  Ils  y  trouvèrent  douze  mille  robes  et  capes  en  drap 
d'or,  en  soie  et  en  drap,  cinq  à  six  cents  ballots  de  toile  de  Rouen, 
d'un  prix  inestimable,  en  dehors  des  joyaux,  meubles  et  argent. 
Ils  saccaii-èrent  de  même  la  maison  de  Ahmed  ben  Mansour'^où  se 
trouvaient  également  de  grandes  richesses,  et  plusieurs  autres 
demeures  de  ce  genre  ;  [le  détail  en  serait  trop  long  à  conter].  Mou- 
lay  Abdallah  fit  décapiter  neuf  caïds",  parmi  lesquels  se  trouvait 
le  général  de  Moulay  Abou  Farès  nommé  le  pacha  Djouder  '  ;  il 


il  alla  même,  à  ce  que  l'on  raconte,  jus- 
qu'à avoir  des  rapports  incestueux  avec  les 
femmes  de  son  aïeul  El-Mansour  et  à  abu- 
ser de  ses  anciennes  favorites  ;  il  mangea 
et  but  publiiiuement  du  vin  pendant  le  Ra- 
madan, enfin  il  se  livra  à  toutes  les  volup- 
tés. »  EL-OufRÀNt,  p.  3i3. 

1 .  «  On  s'assommait  dans  les  rues  à  toute 
rencontre.  »  Réel.,  SjuiUel  1607. 

2.  Les  gens  de  Merrakech  reprochaient 
à  ceux  de  Fez  «  de  vouloir  contre  toute  rai- 
son devenir  la  tête  de  l'empire,  alors  qu'ils 
n'en  étaient  que  les  pieds  ».  Guadalaj.^ra, 

f.    93  VO. 

3.  «  De  grands  caïds.  »  Réd,,  8  juillet 
1607. 

4.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  gS,  note  5. 

5.  Le  caïd  Ahmed  ben  Mansour  sur- 
nommé El-Euldj  (le  Renégat)  était  le  chef 
du  corps  des  Oloudj  (Renégats).  Le  caïd 
Azzouz,  le  pacha  Djouder  dont  il  est  parlé 
plus  loin  et  lui  étaient  les  trois  principaux 
personnages  de  Merrakech. 

6.  «  11  ordonna  de  tuer  onze  caïds  qu'il 
fit  sortir  des  mosquées  où  ils  s'étaient  réfu- 
giés, en  leur  disant  :  «  Si  vous  avez  du 
temps  de  mon  grand-pèro  jiroclamé  roi  mon 


père  comment  avez-vous  osé  reconnaître 
mon  oncle  Moula}' Abou  Farès  comme  roi  ?» 
GuADALAJARA,  f.  gS.  On  SB  rappelle  que 
Moulav  ech-Cheikh  avait  été  reconnu  Iiéri- 
lier  présomptif,  du  vivant  de  son  père  Mou- 
lay Ahmed  elMansour,  en  1079  et  en  i584. 
—  Ces  caïds,  d'après  Mocquet,  étaient  ceux 
que  Moulay  Abou  Farès  avait  chargé  d'es- 
corter ses  femmes  et  son  trésor  (V.  p.  210, 
note  8).  «  Les  alcaydes  conducteurs  de 
ces  femmes  se  voyant  volés  et  sans  aucun 
moyen  de  recouvrer  leur  perte  se  jetterent 
à  sauveté  en  un  Asoy  [une  Zaouia]  ou  mos- 
quée, à  l'alforme  [à  la  heurma]  ou  sauve- 
garde d'un  saint  marabou  ;  mais  Muley  Ab- 
dalla  le  sachant  les  envoya  quérir  avec  le 
marabou  aussi  qui  pria  Abdalla  instamment 
de  leur  donner  la  vie,  ce  qu'il  promit  :  mais 
avant  qu'arriver  en  son  michouart  ou  pa- 
lais, 11  leur  fit  k  tous  couper  les  tètes  qu'il 
envoya  à  son  père  à  Fez,  lequel  ne  trou  \  a 
pas  cela  bon,  pour  ce  qu'il  avoit  trompé  le 
marabou  »  J.  Mocquet,  liv.  III,  p.  i83. 
7.  Le  pacha  Djouder,  le  conquérant  du 
Soudan  (iSgo-iSgi),  le  chef  du  corps 
des  Andalous.  C'était  lui  qui,  le  3i  octobre 
1602,   avait  arrêté  Moulay   ech-Cheikh    à 
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envoya  leurs  têtes  à  son  père,  à  Fez,  où  elles  furent  exposées  sur 
des  poteaux. 

Depuis,  beaucoup  de  gens  de  Merrakech  ont  passé  au  roi  Moulay 
Zidàn,  l'oncle  du  susdit  Abdallah,  qui  campait  à  mi-chemin  entre 
Merrakech  et  Fez'  avec  son  armée ^  attendant  également  son  heure. 
Saisissant  cette  occasion  et  sur  l'avis  des  gens  de  Merrakech.  ledit 
Moulay  Zidân  s'est  approché  de  Merrakech  le  22  lévrier  et  a  fait 
camper  son  armée  à  deux  lieues  environ  de  la  ville.  Ce  même  jour, 
étant  un  jeudi  et  jour  de  marché,  les  habitants  des  quartiers  nord 
et  nord-ouest  de  la  ville,  ont  assailli  à  l'improviste,  à  trois  heures 
du  malin,  la  maison  du  caïd  Azzouz,  où  logeait  un  grand  caïd' 
avec  ses  deux  fds.  Ils  ont  forcé  les  portes,  assassiné  ces  trois 
hommes  et  envoyé  les  têles  à  Moulay  Zidàn.  Ils  sont  allés  ensuite 
à  la  maison  du  caïd  Ahmed  ben  ^lansour  où  logeait  le  général  de 
l'armée*.  Ils  comptaient  lui  faire  le  même  sort,  mais  celui-ci  avait 
dans  sa  maison  environ  cinquante  ou  soixante  soldats  de  Tétouan'', 
qui  opposèrent  une  belle  résistance  et  tinrent  bon  jusqu'au  lever 
du  jour,  où  ils  furent  dégagés  par  les  Andalous  qui  conduisirent 
le  général,  non  sans  grand  péril,  à  travers  la  ville,  jusqu'à  l'armée^. 
La  même  nuit,  on  délivra  les  prisonniers,  au  nombre  d'environ 
deux  mille,  qui  se  l'épandircnt  à  travers  la  ville,  en  criant  :  «  Vive 


Zaouiel  Bou  Cheta,  sur  l'ordre  de  Moulay 
Ahmed  el-Mansour,  puis  l'avait  fait  évader 
de  Mekinès  après  la  mort  de  ce  dernier,  pour 
le  soustraire  aux  mauvais  desseins  de  Mou- 
lay Zidàn  et  le  remettre  entre  les  mains  de 
Moulay  Abou  Farès,  V.  ElOufkànt,  In- 
dex alphabétique  au  naot  Djouder  et  Som- 
maire, pp.  82-84. 

I.  On  a  vu  plus  haut  dans  une  lettre  de 
Goy  que  Moulay  Zidàn  s'était  rendu  maître 
du  ïadla  (Doc.  XLV,  p,  167);  il  se  trou- 
vait donc  à  peu  près  à  mi-distance  entre 
Fez  et  Merrakech.  Suivant  de  loin  l'armée 
de  son  neveu  Aloulay  Abdallah  dont  il  pré- 
voyait et  la  victoire  et  les  excès,  il  atten- 
dait, comme  le  dit  Coy,  l'heure  où  la  for- 
tune se  prononcerait  en  sa  faveur.  D'après 
GuADALAJARA,  Moulay  Zidàn  se  trouvait 
alors  dans  le  Tafilelt,  f.  9.3  v". 

3.   «  Avec  environ  mille  homme.  »  /?et/., 


8  juillet  1607.  L'armée  réunie  par  Moulay 
Zidàn  était  forte  de  i5oo  fantassins  et  Aooo 
cavaliers.  Guadalajara,  f.  gS  \°.  «  II  n'a- 
voit  avec  lui  que  six  cens  cavaliers  d'élite  ; 
mais  la  vengeance  de  ceux  de  Maroc  [Mer- 
rakech] le  rendit  assés  fort  pour  piller  les 
maisons  des  partisans  d',\bdala.  »  J.  A.  de 
Teiou,  t.  XIV,  p.  OlQ. 

3.  «  Un  grand  caid  de  Fez.  »  Réd  ,  8  juil- 
let 1607.  Ce  grand  caïd  de  Fez  s'appelait 
,\bdallah  .\aràs  et  était  un  favori  de  Mou- 
lay ech-Cheikh.  Cf.  El-Oufràxi,  p.  3i4  ; 

GuADALA.IAkA,    f.   Q^. 

4.  (1  De  l'armée  de  Fez.  >>  Réd.,  8  juillet 
1G07. 

5.  M  Pour  le  garder  pendant  la  nuit.  » 
Réd.,  S  juillet   1607. 

(3.    «    Les  deux   tiers  de  la  ville   étaient 
n  faveur  de  Moulay  Zidàn.  n  Réd., 


>li 


(iist)osus  e 


1 
8  juillet  1607. 
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Moulav  Zidàn  !  »  :  Moulay  Abdallah  se  trouvait  encore  dans  Mer- 
rakech,  et  cela  provoqua  une  grande  émeute. 

Pendant  que  la  ville  retentissait  de  ces  clameurs,  les  habitants, 
accompagnes  d'une  partie  des  soldats  de  Zidàn  qu'ils  avaient  intro- 
duits celte  même  nuit  par  une  porte  au  nord  de  la  \ille',  opérèrent 
une  sortie  sur  la  mahalla  des  gens  de  Salé  où  il  \  avait  quatre 
canons  qu'ils  enlevèrent,  et  ils  faillirent  surprendre  également  le 
camp  de  Moulay  Abdallah^  où  se  trouvaient  treize  canons,  car  il 
y  avait  peu  d'hommes  pour  le  défendre.  Ceux-ci  pliaient  déjà, 
comme  nous  le  voyions  de  nos  propres  yeux,  du  haut  de  notre 
maison,  quand  le  Roi''  suivi  d'environ  deux  mille  hommes  sortit  de 
la  ville',  avec  tous  les  Anglais  et  les  Hollandais,  qui  s'y  trouvaient; 
il  enleva  aux  partisans  de  Moulay  Zidàn  les  quatre  canons  dont  ils 
s'étaient  emparés  et  les  refoula  par  où  ils  étaient  venus.  Cet  engage- 
ment se  prolongea  jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi.  11  y  eut.  de 
part  et  d'autre,  environ  trois  à  quatre  cents  hommes  de  tués.  Ce  coup 
de  main  avait  été  mené  avec  beaucoup  de  ruse  [et  d'audace],  et  peu 
s'en  fallut  ce  jour-là  que  les  gens  de  Fez  n'aient  essuyé  une  défaite". 

Le  25  du  même  mois\  Moulay  Abdallah  '  se  dirigea  avec  toutes 


I.   Probablement    la    porte   Bab    Douk- 


kala.    V. 


olan  de  Merrakecli  PI.  I\  . 


2.  L'année  de  Fez  était  composée  de 
plusieurs  mahalla  auxquelles  on  avait  assi- 
gné des  campements  autour  de  la  ville  pour 
tenir  en  respect  la  population  de  Merrakech. 
Celui  de  Moulay  Abdallah  avait  été  établi 
dans  une  position  très  forte  :  «  Un  canal  très- 
profond  le  bordoit  à  droite  et  à  gauche,  les 
derrières  éloient  défendus  par  un  château  où 
il  )■  avoil  une  nombreuse  garnison,  la  tète 
de  ce  camp  étoit  couverte  de  vingt  pièces  de 
canon.  »  J.  \.  deThou.  t.  XIV,  pp  (i  19  620. 

3.  Le  Roi,  pour  ;  Moulay  Abdallah. 

It.  a  Deux  mille  cavaliers.  >i  Itéd.,  8  juil- 
let 1607. 

5  «  Le  même  jour  quelques  voleurs  et 
malfaiteurs  de  Merrakech  pillèrent  environ 
deux  mille  boutiques  renfermant  des  mar- 
chandises de  toute  sorle.  «  fiéd.,  8  juillet 
1607. 

C.   L'insurrcclion  éclata  dans  la  nuit  du 


23  au  38  février  1607  ;  il  y  eut  un  premier 
engagement  entre  les  partisans  de  Moulav 
Zidàn  et  l'armée  de  Moulay  Abdallah  le  aS 
ou  le  ai  février,  mais  la  bataille  décisive 
n'eut  lieu  que  le  33  février.  Cette  dernière 
date  peut  cire  tenue  pour  certaine,  car  elle 
est  confirmée  par  .\.  de  Lisle  dans  sa  lettre 
à  Henri  H  du  16  avril  i6o8  (SS.  Hist. 
Mauoc,  l'i'  Série,  France,  t.  II).  Malheu- 
reusement une  lettre  antérieure  du  résident 
français  relatant  ces  événements  n'a  pu  être 
retrouvée.  L'historien  J  -.\.  de  Thou  qui 
évidemment  en  a  eu  connaissance  l'a  uti- 
lisée pour  un  récit  assez  délaillé  de  cette  ba- 
laiUe  qu'il  place  à  la  date  du  8  mars,  faisant 
subir  à  la  date  de  A.  de  Lisle  la  correction 
du  style  grégorien  (Cf.  J.-A.  de  Thoi-, 
t  XIV,  pp.  619-620  ;  G.  Jacqleton,  p.  55. 
noie  7.  La  victoire  de  Zidàn,  d'après  Gua- 
DA1.AJARA,  aurait  eu  lieu  au  mois  d'a^rll 
1607,  fT.  92  v-gi  vo). 

7.   «    Le   25    féirier    Moulav    Abdallah 
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ses  forces  vers  le  côté  sud  de  la  ville,  puis  vers  le  côté  nord-ouest, 
car  Moulay  Zidân  s'était  établi  le  2/1  au  nord.  Moulay  Abdallah 
fit  ouvrir  le  feu  dans  celte  direction  par  les  canons  placés  sur  cer- 
taines tours  et  portes  du  palais  royal,  avec  ordre  de  tirer  également 
SIM-  la  ville.  11  mit  deux  mdle  soldats  dans  le  palais  du  Roi  pour  le 
garder  contre  la  ville  et,  avec  le  reste,  il  se  mit  en  marche,  en 
suivant  à  l'extérieur  les  murs  de  Merrakech  ;  arrivées  à  mi-chemin, 
les  deux  armées  se  rencontrèrent;  les  gens  de  Fez  ouvrirent  sur 
les  autres  le  feu  de  dix  ou  douze  canons,  ce  qui  les  lit  reculer  vers 
le  nord,  sur  leur  camp  oîi  se  trouvait  Moulay  Zidàn.  Les  gens 
de  Fez,  croyant  tenir  la  victoire,  poursuivirent  l'ennemi  jusque  tout 
près  de  son  camp.  Leur  artillerie,  qui  suivait,  dut  s'avancer  par  un 
étroit  chemin  entre  deux  murs  élevés',  où  les  canons  ne  pouvaient 
passer  qu'à  la  file,  ce  que  sachant,  Moulay  Zidân  rendit  le  cou- 
rage à  ses  gens  en  leur  disant  qu'ils  n'avaient  rien  à  craindre 
des  canons.  Alors  les  gens  de  Moulay  Zidân  tombèrent  sur  ceux 
de  Fez  avec  quatre  petites  pièces,  et  toute  leur  cavalerie  chargea 
l'infanterie;  celle-ci"  gênée  par  ses  soldats  eux-mêmes,  ne  put  se 
servir  de  ses  canons,  et  en  vint  ainsi,  par  son  propre  désordre,  à 
perdre  la  bataille '. 


partit  de  l'est  de  la  ville  et  se  porta  vers  le 
côlé  sud  et  sud-ouest.  Quant  a  Moulay 
Zidân,  il  s'était  établi  la  nirmcnuitau  nord 
et  au  nord-ouest  de  la  ville,  car  cette  posi- 
tion était  pour  lui  des  plus  avantageuses. 
Il  ne  se  doutait  pas  que  Moulay  .iVbdaUali 
viendrait  l'y  attaquer;  mais  ce  dernier  ayant 
ap[tris  où  se  tenait  Moiday  Zidàn  et  sachant 
qu'il  avait  avec  lui  la  plupart  des  gens  de 
la  ville  marcha  contre  lui,  en  longeant  les 
murs  du  côlé  ouest,  et  à  mi-chemin  se  heur- 
ta contre  un  détachement  de  MoulayZidàn 
qu'il  mit  en  fuite,  en  envoyant  au  milieu 
d'eux  dix  ou  douze  coups  de  canon.  »  /?«/., 
8  juillet  1607. 

I.  «  Entre  la  muraille  de  la  ville  et  les 
murs  des  jardins.  »  fîérf.,  8  juillet  1607. 
K  Pi.  la  tête  de  son  infanterie,  il  [Moulay 
Abdallah]  défile  par  un  chemin  fort  long  et 
fort  étroit  qui  s'étendait  entre  les  murailles 


do  la  ville  et  les  fossés,  dont  tous  les  jar- 
dins de  la  campagne  étaient  bordés.  »  J.  A. 
DK  Tiiou,  t.  XIV,  p.  620. 

3.  «  Celle-ci  se  voyant  assaillie  de  toutes 
parts  du  côté  des  chemins  et  par  les  jardins.  » 
Réd.,  8  juillet  1607.  —  «Comme  ses  troupes 
n'avoient  encore  pu  s'étendre  à  cause  de 
rétrécissement  du  chemin  et  qu'elles  mar- 
choient  sur  de  longues  files,  elles  furent 
bientôt  mises  en  déroute  ;  le  canon  de  la 
ville  qui  les  foudroyoit  les  empêchoit  de 
se  mettre  en  ordre  de  bataille,  de  sorte 
que  se  renversant  les  uns  sur  les  autres,  ils 
rentrèrent  en  confusion  dans  le  chemin 
étroit,  et,  après  une  grande  perte,  eurent 
bien  de  la  peine  à  regagner  le  camp.  » 
.).  .\.  DE  Tnou,  t.  XIV,  p.  620. 

.3.  Voici  comment  El-Oufràni  raconte 
cette  bataille  de  rues:  «  Moulay  .\bdallah 
partit  aussitôt  à  la  tète  de  ses  troupes  et  fut 
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Ceux  qui  se  trouvaient  sur  les  remparts  de  la  ville  assommaient 
les  gens  de  Fez  à  coups  de  pierres  jetées  du  haut  des  murs,  puis 
les  attaquaient  par  derrière  et  massacraient  tout  ce  qu'ils  trouvaient, 
de  sorte  qu'il  resta  sur  le  terrain  environ  cinq  ou  six  mi  lie  hommes', 
la  plupart  tués  à  coups  de  sabre.  Le  26  et  le  27,  on  massacra  aussi 
la  plupart  des  deux  mille  hommes  qui  restaient,  de  sorte  qu'il  n'en 
échappa  guère  plus  de  deux  cents  ^  H  y  a  eu,  en  tout,  environ  sept 
ou  huit  mille  hommes  de  tués,  et  jamais  pareil  massacre  ne  s'est 
vu  en  Barbarie  !  Nous  avons  vu  ainsi  dans  l'espace  de  onze 
semaines  trois  rois^  à  Merrakech. 

Le  roi  Moulay  Abdallah  s'est  échappé  avec  quelque  cavalerie  \ 
et  il  est  de  nouveau  auprès  de  son  père.  On  dit  qu'ils  rassemblent 
de  nouvelles  forces.   11°  aurait    pris,   à  Laraclie,   ti'ois  ou  quatre 


bloqué  par  les  gens  de  Merrakech  au  mi- 
lieu des  murs  qui  séparent  les  jardins.  Près 
de  5  000  de  ses  partisans  furent  tués  à  l'en- 
droit dit  Djenan  Bekkàr  (le  jardin  de 
Bekkàr)  et  Moulay  Zidàn  donna  l'ordre  de 
massacrer  les  troupes  de  son  rival  qui  étaient 
restées  en  arrière  dans  la  ville  :  tous  les 
soldats  de  Fez  que  l'on  trouva  à  Merrakech 
furent  ainsi  exterminés.  »  El-Oui-kàm, 
p.  3k',. 

1 .  «  Il  y  eut  de  sept  à  huit  mille  morts.  » 
Béd.,  8  juillet  1607.  —  Le  massacre  se  pro- 
longea bien  après  la  bataille.  «  Pendant 
quinze  jours  entiers,  ceux  de  Maroc  [Mer- 
rakech] satisfirent  leurs  yeux  et  leur  res- 
sentiment par  le  supplice  de  près  de  six 
mille  hommes.  »  J.  A.  de  Thou,  t.  XIV, 
p.  621. 

2.  <(  Moulay  Abdallah  avait  laissé  pour 
le  garder  deux  mille  hommes  dans  le  palais 
du  roi.  Ces  hommes  avaient  tiré  force  coups 
de  canon  sur  la  ville  du  haut  des  tours  et 
des  portes.  Le  26  et  le  27  ils  furent  massa- 
crés pour  la  plupart  après  avoir  été  désar- 
més. Tout  nus,  liés  les  uns  aux  autres,  on 
les  tua  à  coups  de  sabre,  après  les  avoir  me- 
nés hors  de  la  ville  pour  s'épargner  la  peine 
de  ramasser  et  d'éloigner  les  cadavres. 
Quelques-uns  se  sauvaient  sur  les  toits, 
mais  en   lain,   on  les   y   rattrapait,   on   les 


deshabillait  pour  les  jeter  morts  ou  vifs  du 
haut  des  toits  dans  la  rue.  C'était  affreux  à 
voir.  »  Hccl.,  8  juillet  1607.  —  Moulay  Zidàn 
par  ces  exécutions  sanglantes  voulait  se  ven- 
ger de  la  défection  des  gens  de  Fez  à  la 
bataille  de  Mouâtac  (janvier  i6oi). 
J.  A.  DE  Thou,  t    XIV,  p.  631. 

3.  Cette  réflexion  ne  se  trouve  pas  dans 
la  rédaction  du  8  juillet  ifio7.  —  Les  trois 
rois  auxquels  Coy  fait  allusion  sont:  Mou- 
lay Abou  Farès  qui  régnait  à  Merrakech 
a\ant  la  bataille  de  Mers  er-Remad  (8  dé- 
cembre 1606),  Moulay  cch-Cheikh  repré- 
senté par  son  fils  ÎMoulay  Abdallah  (8  dé- 
cembre 1G06-23  février  1607)  et  enfin 
Moulay  Zidàn  arrivé  au  pouvoir  après  l'in- 
surrection du  23  février  1607. 

4.  «  Moulay  Abdallah  ne  s'enfuit  à  Fez 
qu'avec  dix  cavaliers.  »  Giiadala,tara, 
f.  94  v". 

5.  //,  c'est-à-dire  :  son  père  Moulay  ecli- 
Cheikh.  «  Il  a  de  nouveau  capturé  à  Laraohe 
soixante  ou  soixante-dix  Hollandais,  parmi 
lesquels  Paul  van  Lippeloo  ;  il  lui  a  enlevé 
plus  de  soixante  mille  florins  et  le  garde 
prisonnier  avec  tous  les  autres.  »  liéd.,  8 
juillet  1607.  —  La  capture  des  vaisseaux 
chrétiens  était,  à  cette  époque,  pour  les 
souverains  du  Maroc  le  meilleur  moyen  de 
se  procurer  des  artilleurs  et  des  canons. 
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navires,  entre  autres,  à  ce  qu'on  dit.  le  capitaine  Warrv,  le 
pirate  qui  a  infeste  pendant  quelques  années  le  Détroit;  ce  navire 
portait  trente-deux  canons  de  métal;  les  autres  sont  des  Hollandais; 
mais  tout  cela  n'est  pas  encore  bien  certain.  On  assure  que  le  roi 
de  Fez  reviendra  ici.  Ce  qui  doit  advenir,  le  temps  nous  l'apprendra. 

Le  peuple,  qui  était  auparavant  pour  Moulay  Zidàn  et  qui  l'a 
aidé  à  s'emparer  de  la  ville,  commence  à  lui  devenir  hostile,  car 
ce  prince  ne  lui  donne  ni  satisfaction,  ni  argent;  on  avait  cru 
que,  quand  Moulay  Zidàn  serait  roi,  le  pays  serait  en  paix  et 
que  Moulay  ech-Cheik  se  réfugierait  en  Espagne  ou  en  Italie.  Mais 
on  tient  pour  certain  ici  que  ce  dernier  est  en  relations  avec  le  roi 
d'Espagne  qui  lui  donne  des  secours  en  argent. 

Le  présent  roi  est  un  homme  sévère,  qui  fait  honne  justice  dans 
son  pays  ;  tout  le  monde  le  craint  '  ;  il  a  fait  arrêter  et  torturer 
beaucoup  de  caïds  pour  se  procurer  de  l'argent  :  d'autres,  en  grand 
nombre,  ont  été  décapités  ;  si  cela  continue,  il  est  à  craindre  que 
peu  à  peu  tous  les  grands  de  Merrakecb  n'y  perdent  la  vie.  Le 
peuple'  de  ce  pays  cherche  tous  les  jours  à  changer  de  roi.  et  il  n'est 
pas  fidèle  à  ses  souverains,  de  sorte  que  la  guerre  est  loin  d'être 
finie;  elle  recommencera,  d'abord  parce  que  les  populations  sont 
irritées  de  toutes  ces  discordes  qui  ont  fait  verser  beaucoup  de 
sang  et  ensuite  parce  que  le  pays  est  réduit  à  la  ruine  et  à  la  disette. 
Le  sac  de  froment  coûte  à  Merrakecb  de  3o  à  32  florins,  et  encore 
il  est  impossible  de  s'en  procurer;  bien  des  gens  meurent  de  faim. 
Le  reste  est  à  l'avenant. 

Dans  la  bataille  ont  péri  quarante-cinq  Anglais  dont  les  capitaines 
Pères  et  Feydts,  dix-huit  de  nos  Hollandais,  dix  Français  et  trente- 
cinq  Espagnols  esclaves.  On  a  refusé  de  faire  enterrer  ces  derniers, 
de  sorte  qu'ils  ont  été  dévorés  par  les  chiens;  ou  leur  en  voulait  à 
cause  du  mal  qu  ils  avaient  fait  en  servant  l'artillerie;  ceux  qui  sont 
encore  vivants  doivent  être  entretenus  par  leurs  amis,  car  le  Roi 
ne  fait  rien  pour  eux. 

1 .  «  On  peut  à  présent  parcourir  tout  le  instant  changer  de  roi.  Aussi  l'on  craint 
pays  en  sécurité.  »  Réd.,  8  julltel  1607.  beaucoup  que  celui  de  Fez  ne  revienne  à 
Sur  Moulay  Zidàn  V.  p.   147,  note.  Merrakecli.    Que    le    Tout-Puissant    nous 

2.  «  C'est  un  méchant  peuple  que  celui-  garde,  ainsi  que  tous  les  Chrétiens,  de  leurs 
ci.  Pour  le  moindre  prétexte  il  veut  à  tout  mains  et  de  ce  pays  I  »  Réd.,  S  juillet  1G07. 
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[Et  voilà  ce  qui  s'est  passe  ici]  jusqu'au  29  avril  1607. 
Monsieur  de  Lisle.  l'agent  de  France,  a  sollicité  son  congé,  auprès 
du  Roi:  mais;  il  ne  l'a  pas  encore  obtenu. 


Op  den  rug  :  Memoriael  van  divcrsche  geschiedenissen  in  ende  biiyten 
de  stadt  van  Marocques. 

Dnrén  :  Geschiedenis 

Den  8  Desember  a"  1606  is  coninck  Mouley  BufTeres,  coninck  van 
Marocques  den  scène  van  Mouley  Seck  coninck  van  Fées,  genaempt 
Mouley  Abdela  ont  omirent  2'i  jaeren,  geincontreert  omirent  2  1/2  millen 
buvlen  Marocques  aen  de  suydt  oost  syde  van  de  sladi,  omirent  9  ueren 
voor  noen. 

Mouley  Bufferes  was  sterck  omirent  25  off  26  duysent  man,  zoo  te  voet 
als  te  paert  met  i5  vellslucken. 

Mouley  Abdela  was  sterck  omirent  9  duysent,  17  veltstucken,  daer  by 
\\acren  72  Engeisclicn  van  de  scheepen,  als  caplteyn  Pères  ende  capileyn 
Feydts.  Brvsl,  ende  AA  aelerdrincker  van  Hoeren  haer  volck,  35  Neder- 
landers  van  capite\n  Jan  Francens  volck  van  Amsterdam,  met  1 1  Francen 
die  de  voorschreven  Engelsclien  genomen  liadden,  die  Mouley  Seck  in 
Laratche  ende  Sallee  genomen  heeft  ende  grooten  ryckdom  in  haer  schepen 
vondt.  Dese  naetsien  Aveerden  haer  zeer  wel  in't  schieten  om  haer  vry- 
dom  te  hebben,  't  welck  haer  belooft  \vas,  datse  't  volck  van  Morocques 
in  de  vlucht  dreven  ende  het  veit  behielden.  Daer  bleven  omtrent  5oo 
man  dool  van  die  van  Marocques,  want  't  meesle  volck  Mouley  Abdela 
toegedaen  Avaeren,  wilden  niet  vechten. 

Een  weynich  tyls  daernaer  is  Mouley  Bufferes  in  de  stadt  gevlucht,  ende 
heeCt  sommighen  schadt  ende  vrouwen  wt  syn  huys  genomen,  daer  hy 
stracx  mede  naer  het  geberglile  ^luchte.  Dan  Averdt  omtrent  het  geberghte 
van  sonimighe  gemutlineerde  allarbes,  "t  welck  boeren  syn,  aengetast, 
die  hem  aile  syn  geit  ontnaemen,  syn  vrouwen  naeckt  onikleedende,  is 
alzoo  in  eenen  corten  tydt  van  een  Geyser  tôt  een  aerm  man  gevvorden, 
lielen  hem  gaen  ende  is  als  noch  in  het  geberghte,  daerhy  hem  onderhoudt. 

Den  selven  dacli  is  Mouley  Abdela  daer  blyven  legghen,  daer  se  mal- 
canderen  sloeghen,  ende  den  9  ditto  is  met  syn  volck  voor  de  poorten  van 
de  stadt  gecomen,  ende  daer  syn  tenten  geslaeghen,  synde  aen  de  oost  syde 
van  de  stadt.  Den  10''"  dillo  "s  morghens  is  met  sommighe  soldaten  in  stadt 
gecomen  ende  ghinck  in  't  Gonincx  huys  logeeren,  ahvaer  hy  is  geweest  tôt 
den  23  Februwary  a"  1607. 
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Tsins  don  voorschreven  tyt  liebben  syn  volck  veel  moclwils  aen  die  van 
Marocques  bedreven,  seggbende  met  gewelt  van  haeren  aerm  gewonnen 
hadden,  't  welck  die  van  Marocques  zeer  speet,  want  se  'l  volck  van  Fées 
bier  maer  voor  Joden  achten.  Ondertusscben  den  voorscbrcven  lyl  dat  die 
van  Fées  hier  zoo  doniniineerdcn  ende  veel  alkeydens  liuysen  beroofden, 
dacr  se  grootcn  biicl  \\  I  baeldcn,  als  lict  luiys  van  alkcydo  Azus,  die  in 
't  gebercbte  vlucbte  op  syn  caslel  ende  bcni  dacr  lioudt,  vonden  12  duy- 
sent  rocken  ende  cappen  van  gouv\en  laccken,  syde  ende  lacken,  5  ofte 
6  hondert  Rouwaensche  ballotlen  lynwact,  't  vvelck  niel  le  vvardeeren  is, 
behalven  de  gesteenlen  ende  anderen  hnysraet  ende  gell;  bel  hiiys  van 
Hamet  bem  Mansor  daer  se  oock  cenen  groolen  ryckdoni  \\l  haelden, 
ende  meer  dlergelycke  buysen...  Mouley  Abdela  dede  9  alkeydens 
onlboolden  waer  onder  was  den  generael  van  iMouley  BniTers  genaempl 
basscba  Zioudaer  ;  dese  hoolden  sondi  by  nacr  Fées  aen  syn  vaeder  ende 
werden  daer  op  staecken  gesedl. 

Tseeders  isser  veel  volck  van  Marocques  naer  den  coninck  Mouley  Ziden 
geloopen,  is  den  oem  van  den  voorscbrcven  Abdela,  die  1er  balverweegben 
Marocques  ende  Fées  lacb  met  syn  volck,  wacbtende  oock  op  syn  avon- 
tucr.  Met  dese  gelegentbeyt  ende  advys  van  die  van  Marocques  is  den 
voorscbrcven  Ziden  naer  Marocques  gecomen,  syndc  den  22  Februwary, 
lieeft  syn  Icgber  omirent  2  milieu  van  de  stadt  geleydt;  den  selven  dacli 
synde  Donderdacb  ende  maertdacb,  bebben  de  burgers  aen  de  nordtwest 
ende  nordt  syde  van  de  stadt  eenen  listigben  aenslacli  gemaeckt  omirent 
3  ueren  voor  daech  op  bet  buys  van  alkeydc  Azus,  daer  cenen  groolen 
alkeyden  met  syn  2  socncn  in  gelogeerl  was,  syn  daer  in  gebrocken,  beb- 
ben de  3  persoenen  vermoerl  ende  de  boofden  aen  Mouley  Ziden  gesonden. 
Van  daer  liepen  naer  bet  buys  van  alkeydc  Hamet  bem  Alansor,  daer  den 
generael  van  't  legber  in  gelogeerl  was,  mcynden  bem  van  gelycken  te 
doen,  dan  badde  5o  ofTGo  soldalen  van  Tuttuw-aen  in  syn  buys,  die  haer 
vromelyck  weerden  toi  dat  bet  dacb  was  ende  de  Andeloesen  haer  quae- 
men  onlsetten,  die  bem  in  'l  legber  door  de  sladt  brocblcn  met  groot 
peryckel.  Den  selven  nacbl  dcden  de  gevangenen  wl  comen,  die  omirent 
2  duysentsterck  waeren  ende  :  «  Vyva  Mouley  Ziden  !  »  ricpen  door  desladl, 
ende  Mouley  Abdela  was  in  de  stadt,  bel  vveick  een  groot  oproer  maeckle. 

Terwillen  dit  remoer  in  de  stadt  was,  synde  borgbers  met  sommigbe 
soldalen  van  Ziden,  die  se  den  selven  nacht  door  een  poert  ingelaeten  bad- 
den  aen  de  noortsyde,  wlgevallen  op  bet  régiment  van  die  van  Zallee, 
daer  4  stucken  stonden,  die  sy  naemen,  souden  oock  bet  legber  van  Mou- 
ley Abdela  overvallen  bebben,  daer  i3  stucken  stonden,  want  er  vveynicb 
assistentic  van  volck  was,  ende  begonnen  al  de  wyck  te  nemen,  ende  met 
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ons  ooo^hen  aensaeghcn  van  ons  huys  ;  dan  door  de  compste  van  den 
Coninck,  die  sttacx  \vl  de  stadt  daer  naer  toe  trock  met  onitrent  i  dny- 
sent  man  ende  Engelsclien  ende  Nederlanders  die  altsaemen  in  de  stadt 
vvaeren,  hebben  se  haer  de  4  stucken  weder  ontjacght  ende  te  rugghe 
gedreven,  daer  se  van  daen  comen  waeren,  al  schermutseerende  tôt  omtrent 
o  ueren  naer  noen,  ende  bleven  omirent  de  3  ofte  4  hondert  man  doot. 
zoo  van  d'een  als  d'  ander.  Descn  aenslach  -was  zeer  listich  belejdt, 
scheelde  niet  veel,  souden  dien  dach  die  van  Fées  geslaghen  hebben. 

Den  25  ditto  vertrock  Mouley  Abdela  naer  de  suydt  ende  nordtwest- 
syde  van  de  stadt  métal  syn  macht,  want  Mouley  Ziden  den  2^  aen  de 
noortsyde  van  de  stadt  was  gecomen,  daer  Mouley  Abdela  dien  naclit  van 
sommighe  thorens  ende  poorten  van  Conincx  huys,  daer  geschut  op  stondt, 
dede  scliiclen  als  in  de  stadt.  Ende  sette  2  duysent  soldaten  in  Conincx 
huys  om  dat  teghen  de  stadt  te  bevvaeren,  met  de  reste  trock  van 
buylen  de  stadt  om  lancx  de  mueren  heenen,  ende  ter  halverweeghen 
comende  hebben  malcanderen  gemoet,  die  van  Fées  schooten  met  lo  ofte 
12  stucken  in  liaer,  dat  se  te  rugghe  weecken  naer  de  noortsvde  daer 
haer  legher  ende  Mouley  Ziden  was.  Die  van  Fées  meyndcn  dat  se  de 
vyctorye  hadden,  liepen  haer  naer  tôt  dicht  aen  haer  legher,  ende  haer 
geschut  quam  haer  van  achteren  gevolght  ende  moeten  tusschen  i  hooghe 
mueren  eenen  enghen  wech,  daer  maer  een  stuck  achter  malcanderen 
conde  passeeren,  het  welck  Mouley  Ziden  weetende,  heeft  syn  volck 
wederom  moet  gegeven,  seggende  't  gheschudt  haer  niet  conde  beschae- 
dighen,  ende  syn  weder  met  !\  stuckxkens  op  die  van  Fées  gevallen  ende 
met  al  zyn  paerdevolck  hebben  "t  voetvolck  van  Fées  overloopcn,  die  haer 
stucken  niet  conden  gebruycken  om  haer  eyghen  volcx  wille,  ende  hebben 
alzoo  door  haer  eyghen  disordre  den  slach  verloren. 

Die  van  de  mueren  van  de  stadt  wierpen  se  met  steenen  van  de  mueren 
doot,  vielen  van  achter  wt,  sloeghen  al  doot  wat  se  vonden,  soo  datter 
omtrent  de  5  ofte  6  duysent  man  gebleven  syn,  die  meest  met  de  saebel 
syn  omgebracht.  De  i  duysent  werden  den  26  in  27°"  oock  meest  omge- 
bracht,  soo  datter  gheen  2  hondert  van  ontquaemen.  Daer  syn  als  omtrent 
de  7  ofte  8  duysent  man  gebleven,  't  welck  noyt  in  Barbarycn  gesien  is 
van  snlcken  moori,  ende  hebben  in  11  weecken  tvts  3  coninghen  in 
Marocques  gesien. 

Den  coninck  Mouley  Abdela  is  het  ontcomen  met  sommich  paerdevolck, 
is  by  syn  vaeder  wederom.  Men  seydt  haer  wederom  sterck  maecken, 
heeft  3  ofte  /|  schepen  in  Laratche  genomen,  ende  segghen  capiteyn  AA  arry, 
den  roever  die  hem  eenighe  jaeren  in  de  Straet  onthouden  heeft,  met  32 
metaelen  stucken,  de  andere  syn  Nederlanders,  dan  "t  en  is  noch  niet  heel 
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seecker,  ende  houden  voor  seecker  den  coninck  van  Fées  hier  weder 
comen  zal.  Wat  hier  in  geschiet  zal  den  tyt  leeren. 

Het  gemeyne  volck,  die  eertyts  met  Mouley  Ziden  waeren,  ende  hem 
de  stadt  hebben  helpen  winnen,  beghinnen  hem  heel  contrarye  teweesen, 
want  gheeft  se  als  noch  gheen  contentement  noch  betaehnghe,  ende 
meynden  nu  hy  Coninck  was,  het  lant  in  vreeden  soude  syn  ende  dat  den 
anderen  van  Fées  naer  Spagnien  ofte  ItaHen  zoude  geloopen  iiebben,  ende 
liouden  't  liier  voor  waerachtich,  respondenlie  met  den  coninck  van 
Spagnien  hoiidt  ende  van  hem  met  gelt  geassisteert  wordt. 

Desen  Coninck  is  een  strcngh  man,  houdt  goede  justitie  in  syn  landt, 
ende  aile  man  vreest  hem,  doet  veel  alkeydens  gevanghen  nemen  ende 
pynninghen,  om  gelt  te  hebben,  doet  oock  veele  onthalsen,  zoo  dat  men 
vreest,  meest  al  de  groote  van  Marocques  allenskens  zullen  om  hais  komen. 
Dit  volck  hier  te  lande  soecken  aile  daeghen  eenen  anderen  coninck  te 
hebben,  ende  en  syn  haer  Coninghen  niet  gctrouw,  zoo  dat  den  oorloch 
noch  niet  gedaen  is,  ende  nu  maer  eerst  sal  beghinnen  door  dcse  bloet- 
stortinge  die  nu  hier  geschiet  is,  waerdoor  het  volck  op  malcanderen  ver- 
bittert  syn,  ende  het  lant  bedorven  wordt  ende  grooten  dieren  tyt 
inbrenght.  Eene  sack  tarwe  ghelt  hier  in  Marocques  3o  ende  3i  guldens 
ende  enis  noch  niet  te  becomen,  ende  veel  voicx  van  hongher  sterft,  ende 
al  de  reste  naer  advenant. 

In  den  slach  syn  doot  gebleven  45  Engeischen,  capiteyn  Pères  ened 
capiteyn  Feydts,  i8  van  ons  Nederlanders,  lo  Francen,  35  Spaensche 
slaeven,  die  se  niet  wiiden  laeten  begraven,  ende  werden  van  den  honden 
opgheten,  waeren  zeer  tiranich  over  hacr,  omdat  se  haer  met  schieten 
veel  quaets  deden,  ende  die  noch  in  't  leven  syn,  moeten  van  goede 
vrinden  onderhouden  worden,  want  van  den  Coninck  niet  en  chryghen. 

Tôt  den  29  April  a"  1607. 

Monsieur  de  Lille,  den  agent  van  \ranckeryck,  heeft  syn  despaetche 
versocht  aen  den  Coninck,  dan  noch  niet  verchreeghen . 

Rijksarcliicf.  —  Staten-GeneraaI.  7106.  —  Lias  Barbarije  1590-1  OU. 
—  Original. 

I.   Ce    mémoire,    ainsi    qu'il    a    été    dit  25  Aprilis  1Û07.  llcbhcndo  li'mnen  Maroquex 

(p.  209,  note  1),  a  été  imprimé  ;  il  a  paru  in   fh'H   tyl   vnn   rlf   iiH'ken   dry  vcrsckeyden 

sous  le   titre:    Een   cort  ende   toaerachtich  Coninrjhen  ijereyeert.  —  In'sGraven-Haghe, 

verhoel  van  de  yhedenchweerdighc  gheschie-  By  liillebrant  Jacobssen,  woonende  aeu  de 

denlssen  in  Barbaryen  ende  van  den  grooten  Merckt  1607.  C'est  une  plaquette  in-4"  de 

slach      onlrent     Maroqnes.      gescliiel     den  liuit  pages  avec  vignette. 
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LIX 

I^TSTRUCTIONS  POUR  JORTS  VAN  SPILBERGEN  ' 

//  dci^ru  se  rendre  sur  les  côtes  du  Maroc  pour  se  saisir  des  corsaires 
qui  sont  prc'sumés  s'y  trouver. 

rJe\aiit  le  cap  Saint-Miicenl.  i)  mal  1IJ07. 

Au  dos  :  Copie  des  instructions  pour  Joris  van  Spilbcrgen  chargé 
de  se  rendre  sur  les  côtes  du  Maroc,  suivant  la  lettre  des  Nobles  et 
Puissants  Seigneurs  Etats. 

LAmiral"  et  le  Conseil  maritime  ont  commandé  à  Joris  van 
Spllbergen  \  d'aller  aussitôt  que  possible,  avec  deux  vaisseaux,  à 
savoir  ceu's.  des  capitaines  Madder  et  Cleynsorge,  sur  la  côte  du 
Maroc,  dans  les  ports  de  Safi.  Mogador  et  Santa-Cruz,  et  de  s'y 
enquérir  de  quelques  corsaires  qui  sont  présumes  s'y  trouver,  ou  de 
les  chercher  ailleurs,  à  cause  de  leurs  déprédations  mentionnées 
dans  la  missive  ouverte  des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  qui  accompagne  le  susdit  Joris  van  Spilbergen.  Et 
aussitôt  qu'il  aura  rempli  sa  mission  là-bas,  il  se  rendra  devant  la 
rivière  de  Lisbonne  ou  aux  Açores.  Spilbcrgen  et  son  domestique 
embarqueront  sur  le  vaisseau  du  capitaine  Madder.  Nous  ordon- 
nons donc  auxdits  capitaines  et  officiers  d'oi)éir  an  commandement 
dudit  Joris  Spilbergen. 

Acte  donné  par  l'Amiral  et  le  Conseil,  le  9  mai  1G07  en  lace  du 
cap  Vincent. 

Était  signé  :   Laurens  Jacobsz.  —  Peter  Willemsz.VerhoefT.    — 

1.  V.  Doc.  \LIX,  p.  181.  qui  s'était  distingué  dans  plusieurs  vo}-ages 

2.  L'amiral  Altéras,  qui  avait  remplacé  aux  Indes;  il  faisait  partie  de  l'état-major 
Heemskerk  dans  le  commandement  de  la  de  l'amiral  Hecmskerk,  et  avait  été 
llotle  hollandaise.  V.  p.  181,  note  i.  nommé    commissaire    général    avec    com- 

3.  Le  capitaine  Joris  van  Spilbergen,  mandement  des  troupes  zélandaises  E.  van 
natif  d'Anvers,  était  un  marin  expérimenté  Mitiren,  liv.  XWIK,  f.  6o3  v". 
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Lambrecht  Ileyndricxsz.  ditMoeijen  Lambert.  — Capitaine  Adriaen 
Bras.  —  Thonis  Woltersz.  van  liées. 
Fait  en  présence  de  moi,  secrétaire. 

Signé:  Paburch. 

Collationné  et  trouvé  d'accord  avec  l'original  de  mêmes  date  et 
signature,  aujourd'hui  le  xxvi  décembre  1610  par  moi,  notaire 
public,  à  La  Haye. 

Signé  :  JNic.  van  de  Werve,  notaire  public,   16 10. 

Op  de  II  rug:  Copie.  CommissievoorJoorisvanSpilbergenomtegaennaerde 
coste  van  Barbarien  volgens den  brieffvan de  Edele  Moogende  Heeren  Slaten. 

Den  Admirael  eude  Raidt  van  de  vlooUï  hcbben  gecommandeert  Joris 
van  Spielbergen  te  gaen  met  aller  baest  met  Iwee  scbepen  als  te  weten 
capiteyn  Madder  endc  capilevn  Cleynsorge  naer  de  ouste  van  Barberyen 
in  de  havenen  van  Safy,  Magador,  S"  Cruys,  ende  vernemen  aldaer  naer 
cenige  vrybuyters,  de  welcke  haer  aldaer  soude  moogen  onthouden,  ofte 
eldcrs  daer  by  die  sal  connen  becoinnien,  omme  haerluyder  dctracticn, 
viiylwysende  den  open  briefY  gacndc  iiptlbns  de  voornoemde  Jorls  Spel- 
bcrgen  van  de  Edel  Mogende  Heeren  Sinlen  Generael.  Ende  soo  baest 
aldaer  syn  commissie  volbracbt  bebbendc,  liem  weder  sal  laten  vinden 
voor  de  revier  van  Lysbona  olte  in  de  llaems  eylandeii,  ende  sal  Spel- 
bergen  met  syn  knecbt  gaen  op  capiteyn  Madder.  Bevele  oversulcx  aen 
de  voorbaelde  capiteynen  ende  olBcieren  te  kcnnen  ende  naer  te  conimen 
bet  commandement  van  den  voorscbrcven  Jooris  Spclbergen. 

Acte  gegeven  by  den  Admirael  ende  Raidt  den  9""  May  anno  1607 
dwars  van  de  Cap  Vincent. 

Ende  was  onderteyckent  :  Laurens  Jacobsz.  —  Picter\A  illemsz.^  eibocir. 
—  Lambrecbt  Heyndricxsz.,  geseyt  Moeyen  Lambert.  — Capiteyn  Adriaen 
Bras.  —  Tbonis  Woltersz.  van  Hees. 

Gedacn  in  presenlie  van  my  als  secretaris. 

Was  gelcckcnd :  Paburch. 

Gecollationeert  jegens  syn  originele  van  date  endc  onderteyckent  als 
boven,  ende  is  desen  daer  mede  bevonden  te  accorderen,  op  buyden  den 
XXVI  Decembris  anno  xvi''  ende  tbien,  by  my  notaris  publyc  in  t's  Gra- 
venhage  residerende. 

Was  geteekend  :  Nie.  van  de  Werve,  notarius  publicus,   1610. 

Rij ksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Lokctkas,  Loquet  V,  Liltera  W, 
II"  5,  ff  i5-i6.  —  Copie  du  xvn"  siècle. 
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ÉTAT  DES  PIRATES  PRIS  SUR  LA  COTE  DU  MAROC 


Note  relative  à  ijuatre  pirate.^'  pris  ou  échoues  sur  la  côte  du  Maroc. 


Mai  i6o 


Au  dos  :  Note  relative  aux  pirates  pris  et  échoués  sur  la  côte  du 
Maroc,  au  mois  de  mai  de  l'an  1G07. 

Note  relative  aux  pirates  pris  et  échoués'  : 

Au  cap  Cantin,  le  i3  mai  1607  :  le  capitaine  Henri  Joost,  ayant 
avec  lui  une  ^ii'ise  hambourgeoise. 

En  rade  de  Safi  :  un  pirate,  capitaine  Isaen,  ayant  avec  lui  un 
Français^  de  Saint  Malo  que  nous  avons  délivré  d'entre  ses  mains. 
Comme  ledit  capitaine  Isaen  ne  voulait  pas  se  rendre,  il  s'est  fait 
échouer  le  i/i  mai  sur  la  côte,  sous  la  kasba  de  Safi%  avec  soixante- 
dix  hommes  d'équipage  et  quatorze  petit  canons  '"  de  fonte,  et  il 
y  a  péri. 

Le  16  mai,  le  capitaine  Gleynsorge  a  été  envoyé  à  l'île  de  Moga- 


I.  Ces  pirates  furent  pris  par  la  croi- 
sière de  Joris  van  Spilbergen  envoyée  par 
l'amiral  Jacob  Jacobsz.  Altéras.  V,  Doc. 
LIX,  p.  222. 

a.  Un  Français  c'est-à-dire  :  un  navire 
français. 

3.  La  poursuite  de  ce  pirate  jusque  sous 
les  murs  de  Safi  amena  momentanément 
un  counit  entre  Moulay  Zidàn  et  les   Pro- 


vinces-L'nies.  V.  le  Doc.  LXII  dans  lequel 
A.  de  Lisle  relate  ce  fait. 

4.  Le  texte  porte  :  U'pcl-stiwln'ii,  littéra- 
lement :  pièces  à  cuiller.  On  appelait  m  cuil- 
ler »  l'outil  qui  servait  à  introduire  la 
poudre  dans  l'àme  du  canon  ;  ce  nom  dési- 
gnait aussi  l'instrument  employé  pour 
transporter  les  boulets  ronges  du  gril  à  la 
pièce. 
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dor',  avec  le  navire  pris  sur  les  pirates  et  monté  par  un  écpiipage 
de  nos  hommes.  Cleynsorge  a  pris  dans  ces  parages  un  corsaire, 
dont  était  capitaine  Jan  Hilboorna.  Ladite  île  de  Mogador  se  trouve 
à  douze  lieues  de  Sali". 

Le  quatrième  pirate,  le  capitaine  Sacam,  nous  a  échappé  à  la 
voile  ;  nous  n'avons  pris  que  son  embarcation  montée  par  six  de 
ses  hommes  et  qui  ne  pouvait  plus  tenir  la  mer.  Sacam  est  allé 
ensuite  en  Angleterre  et  après  avoir  pris  dans  la  Manche  un  bateau 
de  pêcheur,  il  a  débarqué  avec  ses  gens,  abandonnant  son  navire  à 
la  mer. 

Le  navire  de  Henri  Joost  et  celui  de  Jan  Hilboorna,  avec  leurs 
prisonniers  et  biens,  ont  été  livi'és  à  messieurs  de  l'Amirauté 
d'Amsterdam.  La  plupart  de  ces  pirates  étaient  anglais. 

CoUationné  sur  un  état  semblable  et  trouvé 
conforme  par  moi,  notaire  public  résidant  à 
La  Haye,  aujourd'hui  le  xxvi  décembre  de 
l'année  1610. 

Signé:  Nie.  van  de  Werve,  notaire  public,  iGio. 


Op  den  riKj  :  Memorie  van  de  genomen  ende  gestrande  zeeiovers  op  de 
custe  van  Barbarien  aiino  1G07  in  Meyo. 

Memorie  van  de  genomen  ende  gestrande  zeerovers. 

By  de  caep  Cattin,  den  i3  Mey  anno  1607,  capileyn  Herri  Joost,  lieb- 
bende  by  hem  eenen  Ilamborger  boots  prys. 

Op  de  reede  van  Soffia  :  eenen  zeerover  capiteyn  Isaen,  hebbeiidc  by 
hem  eenen  Fransman  van  S'  Malo,  vuyt  syn  handen  verlost.  Alsoo  voor- 
schreven  capiteyn  Isaen  hem  niet  en  wilde  opgeven,  is  tegens  de  strande 
vergaen  onder  casteel  van  Soilia,  op  hebbende  70  mannen  ende  i4  lepel 
stucken,  den  i/i  Meyo. 

Den  16""  Meyo  gesonden  capiteyn  Kleynsorge  nac't  eylant  Magadoor, 

I.   On  sait  que  la  ville  de  Mogador  n'a  2.   L'ile  de  Mogador,  comme  la  ville  de 

été  fondée  qu'en  17C0  par  l'empereur  Sidi  Alogador,  se  trouve  à  25  lieues  environ  de 

Mohammed  bon  Abdallah.  ï^ah. 

Dt    Casikies.  111.   IJ 
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met  het  genomen  schip  van  de  zeerovers,  daer  op  settcnde  volck  van  onse 
schepen.  Hebben  aldaer  verovert  een  zeerover  daer  capileyn  op  was  Jan 
Hilboorna.  Voorschreven  eylant  Magador  is  12  mylen  van  Soflia. 

Den  vierde  zeerover,  capiteyn  Sacam,  is  ons  onlseylt,  krygcnde  alleen 
svn  boot  met  6  mannen,  alsoo  hy  hem  niet  langer  in  de  zee  dorste  houden. 
Is  naer  Engelant  gecomen,  op  de  Caneel  nemende  eenen  visser.  Is  soo 
met  svn  volck  aen  lant  gecoomen  ende  liebben  't  schip  laten  dryvende. 

Het  schip  van  Herry  Joost  ende  Jan  Hilboorna,  met  de  gevangenen 
ende  goeden,  zyn  tôt  Amsterdam  aen  de  heeren  van  de  Admiraliteyt  gele- 
vert.  Deze  zeerovers  waren  meest  Engelsche. 


'D^ 


Naer  collatie  gedaen  jegens  gelycke  memorie,  is  desen 
daer  mede  bevonden  te  accorderen,  by  my  notaris 
publycq  in  den  Hage  residerende,  op  huyden,  den 
xxvi""  Decembris  anno  xyi*^  ende  thien. 

Was  geteekcnd :  Nie.  van  de  Werve,  notarius  publions.  i6io. 

Hijksarchief.   —    Staten-Generaal.   — ■  Loketkas,    Loq  V.   Littera   W, 
II"  5.  —  Copie. 
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EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  DAVID  DE   WEERT' 
A  BARTHOLOMEUS  JACQUES - 

Récit  des  circonstances  dans  lesquelles  il  a  été  fait  prisonnier. 


Safi,  3  juin  1G07. 


En  tête  :  Extrait.   —  Alla  manu  :  Enregistrée. 
Laus  Deo.  —  A  Safi,  le  3  juin  1607. 

Honorable  et  cher  frère, 
Après  une  cordiale  recommandation,  ctc 


Ainsi  je  me  retrouve  à  préseni  en  prison,  les  l'ers  aux  pieds,  ctc... 

La  cause  de  ma  nouvelle  arrestation  est  la  suivante  :  Le  sieur  Joris 
van  Spilbergen,  étant  arrivé  ici  avec  deux  vaisseaux  des  Puissants 
Seigneurs  les  Etats,  à  la  recherche  des  pirates  qui  fréquentent  cette 
côte,  est  entré  dans  le  port  et  y  a  trouvé  un  pirate  anglais  accom- 
pagné de  deux  prises,  l'une  française,  l'autre  hollandaise  ;  elles 
étaient  chargées  de  blé  que  le  susdit  pirate  avait  vendu  pour 
le   Roi,   à  un  méchant  vaurien  de  trafiquant  anglais,  à  raison  de 

1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  i5,  noie  i.  i5  octobre  1596  (V.  Doc.  IV,  pp.  i5-3o). 

2.  Ce  personnage  doit  être  sans  doute  David  de  Weert  était  son  beau-frère,  ainsi 
identifié  avec  Bartholomeus  Jacobsz.  l'au-  qu'il  ressort  de  la  souscription  de  la  pré- 
leur de  la  requête  aux  Etats-Généraux  du  sente  lettre. 
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io  ducats  la  ghrara',  et  sous  promesse  de  transporter,  pour  le 
Roi,  quelques  gens  de  guerre  à  Larache. 

Aussitôt  qu'il  fut  entré  dans  le  port,  le  Vice-Amiral  "  assaillit  le 
pirate  en  tirant  sur  lui  :  le  pirate  riposta  par  quelques  coups  de  feu 
et  se  réfugia,  avec  sa  prise  hollandaise,  sous  la  kasba,  en  aban- 
donnant la  prise  française  qui  fut  aussitôt  capturée  par  les  nôtres 
et  restituée  à  son  propriétaire. 

Ceux  de  la  kasba,  voyant  le  pirate  anglais  se  réfugier  sous  leur 
horma',  tirèrent  deux  coups  de  feu  contre  le  Vice-Amiral.  Ce 
voyant ,  je  me  suis  adressé  au  [caïd]  '  en  l'avertissant  que  ces  vaisseaux 
étaient  ceux  des  Puissants  Seigneurs  les  Etats  ;  je  lui  ai  expliqiié  le 
but  de  leur  venue,  en  ajoutant  qu'ils  apporteraient  au  Roi  leurs 
services  et  leur  amitié.  Mes  remontrances  eurent  pour  seul  effet 
qu'on  cessa  de  tirer,  de  sorte  que  le  Vice-Amiral  continua  la 
poursuite  du  pirate,  qui  vint  s'échouer  contre  la  côte  avec  les  deux 
vaisseaux. 

Les  Hollandais  qui  se  trouvaient,  au  nombre  de  douze,  dans 
l'une  des  prises,  furent  aussitôt  arrêtés  et  conduits  par  ordre  du  roi 
à  Merrakech,  où  ils  sont  esclaves.  Le  trafiquant  anglais,  le  capi- 
taine et  les  pirates  se  sont  rendus  à  Mei'rakech,  où  ils  se  sont  plaint 
qu'étant  au  service  du  Roi,  ils  aient  été  l'objet  de  pareilles  vio- 
lences dans  un  port  de  Sa  Majesté,  de  la  part  de  ^  aisseaux  des  Etats, 
qu'ils  qualifiaient  de  brigands.  Ils  ajoutèrent  que  moi,  qui  avais  favo- 
risé les  Hollandais,  j'étais  cause  aussi  de  la  perte  de  leurs  vaisseaux. 

Et,  nonobstant  que  monsieur  Spilbergen  offrit  au  Roi  ses  services 
pour  transporter  à  Larache  les  gens  de  guerre  susdits,  et  qu'il  lui  fit 
aussi  cadeau  du  blé,  ne  demandant  en  retour  que  la  liberté  des 
Hollandais,  le  Roi  refusa  de  lui  donner  audience  et  ordonna,  au 
contraire,  d'arrêter  tout  homme  des  vaisseaux  hollandais  qui  met- 
trait le  pied  à  terre,  de  s'emparer  de  ma  personne  et  de  me  jeter 
en  prison,  les  fers  aux  pieds. 


I.    G/irara,  ôjl  jt,  grand  sac  en  tissu  de  3.   Horma,   mol  arabe   <t«,>-  signifiant: 

laine  et  poil  où  les  Marocains  mettent  le  protection,  sauvegarde. 
grain.   La   ghrara  représente  sensiblement  4.  Nous  avons  proposé  entre  crochets  la 

hi  moitié  de  la  charge  d'un  chameau.  restitution  du  mot  «  caïd  »  laissé  en  blanc 

3.   Joris    van    Spilbergen.    V.    p.    222,  dans  le  texte  néerlandais, 
noie  S. 
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Le  sieur  Pieter  Maertensz.  Coy  qui,  en  raison  de  sa  charge,  a 
parlé  pour  moi  et  pour  les  Hollandais,  et  a  exposé  que  les  Puis- 
sants Seigneurs  Etats  n'auraient  point  pour  agréable  une  pareille 
action,  a  été  également  jeté  en  prison;  il  s'y  trouve  encore,  sans 
(pic  le  Roi,  mal  informé,  veuille  consentir  à  lui  donner  audience  ni 
à  personne  de  sa  part. 

L'agent  du  roi  de  France  '  plaide  sa  cause.  11  est  allé,  la  première 
nuit,  se  coucher  dans  la  prison  à  côté  de  Coy,  et  il  a  déclaré  que 
le  Roi,  en  injuriant  ainsi  les  Etats,  offensait  aussi  le  roi  de  France. 
Cependant  tout  ce  qu'il  a  pu  obtenir,  c'est  qu'on  a  transporté  Coy 
dans  une  meilleure  prison. 

Le  temps  seul  peut  nous  apprendre  ce  qu'il  résultera  de  tout 
cela,  etc 

Je  suis  étonné  de  n'avoir  pas  reçu,  jusqu'à  jirésent,  de  lettres  du 
sieur  Pieter  Maertensz.  Coy  pour  Leurs  Puissantes  Seigneuries.  Je 
suppose  qu'on  le  surveille  si  étroitement  qu'il  ne  lui  est  pas  permis 
d'écrire. 

Que  Votre  Noblesse  veuille  bien  l'excuser  auprès  de  Leurs  Puis- 
santes Seigneuries. 

La  souscription  était  :  De  Votre  Noblesse  le  tout  dévoué  beau-frère. 

Et  la  signature:  David  de  Weerth. 

La  suscription  :  A  l'honorable,  pieux,  et  discret  sieur  Bartho- 
lomeus  Jacques,  trafiquant  à  Amsterdam.  Par  le  navire  le  Hope, 
maître  Roeloff  Symonsz.,  à  qui  Dieu  accorde  bon  voyage. 


Boven  :  Extract.  —  Alla  manu:  Reg[istrata]. 
Laus  Dec.  —  In  Safify  adi  3  Jiinio  1607. 

Eersame  beminde  frère, 
Naer  hartelycke  recommandacie,  etc. 


Dan  alsoo  nu  gevangen  met  de  ysers  aen  de  benen  ben,  etc 

I     L'agent  du  roi  de  France.  Arnoult  de        événements  qu'il  adressa  à  P.  M.  Coy,  pour 
Lislc.  V.  ci-après  la  relation  cerlifiéede  ces        èlre  soumise  aux  Elats-Gcncraus. 
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De  oorsake  dat  weder  gevangen  beii  is  dat  alhier  comcnde  sieur  .loris 
Spilbergen  met  2  van  Mogende  Heeren  de  Statens  schepen,  om  seerovers 
die  dese  custhanteren  te  soecken,  heeft  alhier  in  't  port  ghevonden  een 
Engelschen  seerover,  met  een  Fransen  ende  een  Duytsen  prys  geladen 
met  coorne  welcke  sy  aen  eenen  godloosen  boefT,  een  Engels  coopman  ver- 
cofl  hadden  voor  den  Coninck  a  4o  d[ucaten]  de  algarara,  mits  belovcnde 
voor  den  Coninck  eenich  volck  in  Larache  le  voeren. 

Den  Vice  Admirael  in  't  port  comende  beeft  terstont  desen  rover  geas- 
sailleert  daerop  scbietende,  de  wclcke  eenige  schoten  Aveder  schietendc,  is 
met  zynen  Duytsen  prys  onder  't  Casteel  comen  legghen,  den  anderen 
Franschen  prys  verlatende,  de  welcke  van  de  onse  terstont  genomen  ende 
aen  de  eygenaer  gerestitueert  wert. 

Die  van  't  Casteel  siende  den  Engelsen  rover  onder  lien  horma  gevlucht 
quam,  hebben  naer  den  Vice-Admirael  geschoten  2  schoten.  Ick  't  selve 
siende  hebbe  met  des  ail....  gesproocken  hem  adverterende,  dese 
schepen  van  Mogende  Heeren  de  Staten  -waren  ende  tôt  wat  intentie  alhier 
quamen,  ende  datse  den  Coning  aile  dienst  ende  vriendschap  souden  bewy- 
sen  ;  soo  dat  door  myn  persuasion  nyet  meer  geschoten  hebben,  soo  dat 
den  Vice-Admirael  de  selve  schepen  naerder  vervolgende,  de  roovcr  is  met 
beyde  schepen  comen  stranden. 

De  >'ederlanders  die  in  den  prys  waren  zyn  terstont  aile,  wesende  12 
in  't  gelale,  gevanghen  genomen  ende  naermaels  door  's  Conincx  bevel  tôt 
Marrocus  gevoert,  alwaer  slaven  zyn.  Den  Engelsen  coopman,  den  capi- 
teyn  ende  roovers  zyn  naer  Marrocus  gegaen,  hen  beclagende  dat  in  's 
Conincx  dienste  wesende,  hun  alsulckcn  overlast  in  zyn  port  gedaen  was 
van  de  Staten  schepen,  die  roovers  noemende.  Oick  dat  ick,  haer  gefavori- 
seert  hebbende,  eensdeels  oorsake  was,  dat  zy  haer  schepen  verloren  hebben, 
ende  alhoewel  monsieur  Spilberch  zynen  dienst  presenteerde  om  H  voor- 
schreven  volck  naer  Larache  te  voeren,  hem  oock  het  coorne  schenckende, 
alleenlyck  begerende  de  Hollanders  vry  mochten  wesen,  soo  en  heeft 
nochtans  den  Coninck  hun  gcen  gehoor  willen  geven,  maer  ter  contrarie 
ordre  gegeven,  soo  yemant  van  de  Duytsche  schepen  aen  landt  quame, 
die  gevangen  te  nemen,  als  oock  aen  my  mette  ysers  aen  de  beenen  in  de 
gevanckenisse  te  werpen. 

Sieur  Pieter  Martensz.  voor  my  ende  de  Hollanders  naer  syn  debvoir 
sprekende  ende  seggende  Mogende  Heeren  de  Staten  dese  dael  nyet  in 
danck  nemen  zouden,  is  oock  gevangen  gestelt,  alwaer  noch  is,  sonder 
dat  den  Coninck,  qualycken  geinformeert  wesende,  hem  noch  nyemant 
van  zynen  't  wegen  eenige  audicntie  wilt  verleenen. 

Den  agent  van  den  coninck    van    Vranckryckc   procurcert  voor  hem 
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ende  ginck  den  eersten  naclit  met  hem  in  gevanckenis  liggen,  'eggende 
zooden  Coninck  de  Staten  iiijurieerde  't  selve  de  Françoise  Majesleyt  mede 
aengedaen  wert,  heeft  nyet  meer  connen  uytrechten,  dan  dat  in  een  betcr 
gevanckenis  geleyt  is.  Wat  vorder  dacr  van  volghen  zal,  wil  den  tyt  leeren, 

elc 

Ick  ben  verwondert  tôt  noch  toe  geene  brieven  van  sieur  Pieter  Mer- 
tensz.  voor  Mogende  Heeren  gecomen  zyn,  doch  achte  hy  soo  nauw  gewacht 
weil,  dat  het  hem  nyet  toegelatem  wert.  U  Edele  mach  syne  excusen  aen 
Mogende  Heeren  doen. 

Onderstonde  :  U  Edele  dienstwilHghe  swager  naer  vermogen. 

Was  onderteeckent  :  David  de  \A'eerth. 

De  superscriptie  is  :  Ersamen,  vromen,  discreten  sieur  Bartolmeus 
Jaques,  coopman  tôt  Amsterdam.  Per  de  Hope,  m'  Roeloff  Symonsz., 
die  God  behouden  reyse  verleent. 

Rijksarchief.  —  Admiraliteiten  906.  —  Portefeuille:  Vrije-Nerincj. 


232  /|     JLIN     1607 


LXII 

ATTESTATION  D'ARNOl'LT  DE  LISLE  EN  FAVEUR  DE  P.  AI.  COY 

Récit  des  événements  qui  ont  amené  la  détention  de  P.  M.  Coy.  —  Les  Hol- 
landais ont  délivré  deux  navires  qui  étaient  aux  mains  d'un  corsaire  an- 
glais: ils  ont  été  canonnés  par  les  pirates  devant  Sa  fi.  —  Coy,  loin  de 
l'oir  donner  suite  à  ses  protestations,  a  clé  emprisonné  sur  l'ordre  de 
l'Empereur.  —  De  Liste,  obligé  de  rentrer  en  France,  n'a  pu  obtenir 
l'élargissement  de  l'agent  des  Etats. 

Merrakecli,  ^  juin  1607. 

Je,  Arnoult  de  Lisle',  conseiller  du  Roy  Très-chrestien  et  son 
agent  vers  le  roi  de  Marrocques,  certifie  que,  comme  le  sieur  Pierre 
Martin,  agent  de  Messeigneurs  Estatz  des  Pays-Bas  Aliez,  vers 
ledit  Roy,  procuroit  d'estre  despesché  de  luy,  au  mois  de  may  der- 
nier, arrivèrent  en  la  rade  de  Çaffi  certains  navires  desdits  Estatz  et 
Y  aiant  trouvé  un  corsaire  anglois  qui  tenoit  deulv  navires,  l'un 
olonnois,  l'autre  hoUandois,  et  comme  ilz  les  vollurenl  prendre,  ilz 
s'approchèrent  avec  ces  prinses  vers  le  chasieau  de  Çafy  ;  et  lesdits 
navires  desdits  Sieurs  Estatz  les  poursuivants  (feict  raporté  et  est 
tenu  pour  tout  véritable),  un  certain  Anglois  nommé  François  On- 
derhill,  lequel  traictoit  avecq  lesdits  pirates,  monta  avec  quatre  ou 
cinq  hommes  dudit  pirate  (qui  estoient  en  terre)  sur  ledit  chasteau 
et  tira  plusieurs  coups  de  cannon  sur  lesdits  navires  desdits  sieurs 
Estatz  ;  lesquels,  en  réciproque,  tirent  deulx  coups  de  canon  sur 
la  ville,  et  se  retirèrent  jusques  au  lendemain  qu'ilz  poursuivirent 
une  Ibis  lesdits  pirates  et  les  firent  eschouer  en  terre  avec  leurs 
navires.  Et  le  navire  holandois  et  le  navire  olonnois  fust  recouvré 
de  leurs  mains  et  remis  en  liberté. 

I.   Sur  ce  personnage  ^  .  p.  i35  noie  I. 


ATTESTATION    d'a.     DE    LISLE    E\    FAVEUR    DE    P.    M.    COY  233 

Et,  quoy  que  ledit  sieur  Pierre  Martin  procuras!  donner  à 
entendre  au  Roy  ce  qui  se  passoit  et  luy  demander  justice  desdits 
Anglois,  James  nepeultinpetrer  audience,  mais  escouta  ce  que  ledit 
Onderhill  luv  voUusl  donner  à  entendre,  et  fist  aussy  tost  amener 
captifs  de  Çafy  à  Marrocques  douze  hommes  holandois  dudit  navire 
eschoué.  Et  comme  ledit  sieur  Pierre  Martin  poursuivoist  à  grand 
instance  d'avoir  audience  dudit  roy  Moulley  Zidam,  et  par  plusieurs 
jours  ne  la  peult  obtenir,  il  rcmonstra  aulx  deulx  chefs  de  la  justice 
du  païs.  au  liaquin  '  ou  bailly  de  Marrocques  et  au  procureur  des 
paouvrcs,  que  c'estoit  indignement  traicté  lesdils  Sieurs  des  Eslatz, 
ses  maistres,  que  de  tirer  contre  leurs  navires  qui  venoient  rendre 
les  portz  du  Roy  libres  aux  marchandz  et  les  garentir  des  pirates  ; 
et  que  ce  n'estoit  raison  ny  justice  de  favoriser  les  corsaires  au  pré- 
judice desdits  Sieurs  des  Estats  et  des  marchandz  et  gents  de  bien. 
Et  qu'il  leur  pleust  remonstrer  cela  au  Roy,  et  qu'il  n'estoit  reson- 
nable  qu'il  détint  lesdits  douze  hommes  ny  leur  bien,  et  qu'il  sup- 
plioist  Sa  Magesté  traicter  lesdits  Sieurs  des  Estatz  comme  amis  et 
qui  avoient  faict  assés  de  leurs  oITices  au  royaulme  de  Marrocques 
et  aulx  Mores,  et  esloient  prestz  de  continuer  avec  luy  toute  amityé 
et  bonne  correspondance  ;  et  ne  debvoit  donner  lieu  aulx  meschanles 
praticques  dudict  Onderhill,  ny  croire  ses  menteries  au  préjudice 
dudit  sieur  Pierre  Martin.  Et  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  donner 
resjionce  sur  ceste  affere  ;  que,  s'il  n'en  vouloit  rien  à  le  fere  et  (ju'il 
tinst  lesdits  Sieurs  des  Estatz  pour  ennemis,  qu'il  le  declarast  et 
luy  donnast  congé. 

Lesquelz  propos  aiants  estez  raportés  audit  Mulay  Zidam,  étalant 
esté  persuadé  par  ledit  Onderhill  que  les  navires  desdits  Sieurs  des 
Estats  luy  portoient  dommage  à  l'cndroict  des  corsaires,  il  s'aigrit 
tellement  contre  ledit  agent  desdits  Sieurs  des  Estats  sur  iceulx  et 
sur  ce  qu'il  avoit  dict,  qu'il  seroit  sans  coulpe,  cy  lesdits  navires 
desdits  Sieurs  des  Estatz  faisoient  quelque  dommage  ou  destour- 
bier  aulx  Mores,  par  faulte  de  leur  rendre  lesdits  douze  hommes  et 
leur  bien.  Il  le  fist  mettre  prisonnier  le  vingt-cinqe  dudict  mois  de 
may  dernier.  Sur  quoy  je  poursuivis  audience  dudict  Mulay  Zidam 


1.  H'77»inpoiirhakimXW-.LadéfinitiouqueÂ.deLislccionnedeccmotestd  ailleursexacle. 
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pour  luy  rcmonstrer  le  tord  qiiil  faict  aux  dits  Sieurs  des  Estatz  : 
ce  que  n'aianl  peu  obtenir  api'ès  plusieurs  solicitations  vers  les 
alcaides  grands  et  principaulx  officiers  dudit  Roy,  sans  aulcun  fruict 
ny  responce  pertinente,  sinon  que  Sa  Majesté  tenoist  les  propos  du- 
dit agent  pour  menaces  insuportables,  et  qu'il  entendoist  que 
lesdits  navires  des  Estats  luy  baillassent  le  navire  olonnois  et  les 
genls  qui  avoient  estes  estes  aulx  pirates  en  son  port,  et  d'aultant 
qu'on  luy  rende  le  navire  olonnois  et  gents,  je  dictz  que  le  Roy 
veult  qu'on  luy  retourne  huict  mil  onces  que  les  alcaides  mores 
disent  avoir  advancés  aulx  larrons,  à-compte  du  blé  qui  estoit  dans 
ledit  navire. 

Et,  daultant  que  je  suis  despesché  du  Roy  et  qu'il  me  convient 
jîarlir  pour  cause  des  navires  qui  sont  presls  à  partir,  je  n'ay  peu 
poursuivre  en  plus  advant  l'aircre  dudit  Pierre  Martin,  que  je  suis 
pressé  de  parlir  de  ce  pais  pour  retourner  en  France',  je  n'ay  peu 
jîoursuivre  plus  advant  la  cause  dudit  sieur  agent  et  l'ay  laissé  en 
cest  estât  et  luy  prisonnier. 

Et,  pour  ce  que  je  ay  esté  présent  aulx  poursuiltcs  qu'il  faisoit  et 
aulx  pi'opos  qu'il  linst  aulx  officiers  dessus  dits,  en  signe  de  vérité 
de  ce  que  dessus,  je  luy  ay  baillé  deulx  escripts  de  ceste  teneur 
pour  luy  valloir  qu'il  apartiendra  et  les  ay  signés  de  ma  main. 

A  Marrocques,  ce  quatriesme  jour  dejuing,  mil  six  cents  sept. 

Fect  au  dicte  Marrocques,  l'an  et  jour  cy-dessus. 

Signé  :  Arnoul  de  Lisle. 


Rljksarchief.  —  Stalen-Generaal . 
n"  ').  —  Orifjinal. 

I .  Arnoult  de  Lisle  ne  s'embarqua  que 
beaucoup  plus  lard  pourretourneren  France. 
Une  lettre  de  lui  à  Henri  IV  datée  de  Ma- 
drid, 16  avril  1608,  nous  apprend  qu'il  se 
trouvait  encore  au  Maroc,  après  la  bataille 


Lokelkas,  Loquet  V,  Liltera    W, 


de  Ras  el-Aïn  (8  décembre  1607).  «  Oultro 
les  particularitez  de  la  bataille  du  viii'' 
décembre  dernier  que  je  contay  à  Vostre 
Majesté  nng  peu  auparavant  mon  parlement.  » 
SS.  llisT.  Maroc,  i'"  Série,  France,  t.  II. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

P.  M.  Coy  continuera  jusrjii'i)  noarcl  ordre  ses  fonctions  nu  Maroc. 

La  Haje.  ii  juin  1607. 

En  tète  :  Lundi  le  xi  juin  1607. 

En  marge  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  de  l'agent  Pieter  Maertensz.  Coy  du 
XXIX  avril,  accompagnée  d'un  exposé  des  événements  du  Maroc  ' 
depuis  le  vni  décembre.  Dans  cette  lettre  l'agent  demande  l'avis  des 
Seigneurs  Etats  povu-  savoir  s'il  continuera  ses  fonctions  au  Maroc 
ou  s'il  reviendra. 

Il  a  été  ordonné  d'y  répondre  que  les  Seigneurs  Etats  désirent 
qu'il  continue  ses  fonctions  jusqu'à  nouvel  ordre,  conformément  à 
ce  qui  lui  a  été  écrit  déjà  à  ce  sujet',  et  qu'il  voie,  en  attendant, 
quels  services  il  pourra  rendre  aux  Pays-Bas.  On  pourvoira  à  ses 
dépenses  extraordinaires. 


Boven:  Lune,  den  xi'"  Juny  1607. 

In  marijine:  Pieter  Merttensz.  Coy. 

Ontlangen  cenen  brieff  van  den  agent  Pieter  Merttensz.  Coy  van  den 
XXIX'-"  Aprilis,  daerby  deselve  oversendt  de  geschiedenissen  in  Marocques 

I.  V.  Doc.  LVII,  pp.  2o5  et  ss.  et  Doc.  2.  V.  Doc.  LU,  p.  188. 

LVIII,  pp.  209  et  ss. 
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tsedert  den  vin''"  Decembris,   versoeckende  te  vcrsiaen  d'Hceren   Stalcn 
meeninge  opte  continuatie  van  zynen  dienst  aldaer  ofte  vvederkceren. 

Is  geordonneerl  daerop  t'anUvoorden  dat  d'Heeren  Staten  goet  vinden, 
dat  hy  zyncn  dienst  aldaer  zal  continucren  in  contbimite  van  tgene  dat 
noch  voordesen  gescreven  is,  tôt  naerdcrordonnanlie  oainicondorlusschen 
te  zien,  wat  dienst  dat  hy  dese  Landen  aldaer  zal  cunncn  gedoen,  mits  dat 
nien  regardt  zal  nemen  op  zyn  extraordinaris. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolulïén,  rcgister  55^,  f.  391  v". 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Coy  a  protesté  inutilement  contre  son  incarcération.  —  Les  galtres  de 
Lisbonne  vont  rejoindre  celles  de  Naples  et  de  Sicile  en  vue  d'une 
tentative  sur  Lnraclie.  —  Le  Roi  a  refusé  les  vaisseaux  que  Coy  lui 
offrait  pour  le  transport  de  ses  troupes.  —  La  situation  du  pays 
empire  de  jour  en  jour. 


Morrakecli,  8  juillet  1O07. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savanls, 
Sages  et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
des  Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  8  juillet  1607. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
puissants  Seigneurs, 

Je  vous  ai  envoyé  ma  dernière  lettre,  le  17  passé  ',  par  la  voie  de 
France:  j'espère  qu'elle  vous  aura  été  remise,  et  que  vous  aurez 
compris    les    raisons   pour  lesquelles    le   Roi  m'a    fait   mettre    en 


I.   Cette  lettre   du   17  juin    1607    dans  mention  et  il  semble  que  les  États  n'aient  eu 

laquelle   Pieler    Maertensz.   Coy   racontait  connaissance  de  ces   événements  que    par 

les  motifs  et  les  diverses  circonstances  de  a  certain  avis  »  tiré  vraisemblablement  de 

son  incarcération  n'a  pu  être  retrouvée  au  la  lettre  de  David  de  Weert  à  Barlholomeus 

Rijksarchief.  Aucune  Résolution  n'en  l'ait  Jacques.  V.  Doc.  LXV,  p.  2!n. 
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prison.  J'ai  prolesté,  au  nom  de  Vos  Nobles  Puissances,  contre 
l'injustice  qu'on  me  fait.  Jusqu'ici,  j'ai  fait  présenter  au  Roi  plus  de 
dix-sept  requêtes,  exposant  les  divers  objets  de  ma  mission  dans  ce 
pays,  mais  je  n'ai  eu  aucune  réponse,  bien  que  j'aie  fait  passer  ces 
lettres  par  les  mains  des  autorités.  Le  Roi  n'en  tient  pas  compte, 
ni  d'elles  ni  de  personne,  à  l'exception  d'un  certain  renégat  qui  est 
par  sa  naissance  notre  ennemi'.  D'ailleurs  il  en  est  des  autres 
résidents  comme  de  moi.  Le  Roi  fait  aussi  peu  de  cas  des  nations 
chrétiennes  que  de  son  peuple  ■.  ce  qui  est  l'indice  probable  de 
grands  changements.  Sa  grande  violence  m'oblige  à  agir  avec  beau- 
coup de  prudence. 

Il  y  a  deux  ou  trois  jours,  nous  avons  reçu  ici  la  nouvelle  que 
les  galères  de  Lisbonne  étaient  parties  pour  San  Lucar,  afin  d'y 
attendre  quelques  autres  galères  qui  doivent  venir  de  iVaplcs  et  de 
Sicile,  et  avec  lesquelles  l'ennemi^  pense  prendre  Larache.  J'avais 
olîert  au  Roi  quelques-uns  de  nos  vaisseaux  pour  y  transporter  ses 
troupes,  mais  il  n'a  pas  voulu  me  donner  audience.  Hier,  cepen- 
dant, il  semble  avoir  réfléchi  à  ma  proposition,  car  il  a  fait  appeler 
plusieurs  trafiquants  pour  leur  demander  des  renseignements  au  sujet 
de  quelques  vaisseaux.  Ils  lui  ont  répondu  qu'il  n'y  en  avait  pas  et 
que,  ces  sortes  d'affaires  ne  les  regardant  pas,  ils  consentaient  à 
s'adresser  à  moi.  C'est  tout  ;  je  n'ai  pas  été  consulté  et  je  suis 
résolu  à  leur  faire  une  réponse,  qui  dépendra  du  traitement  qu'on 
me  fera  subir  :  je  cherche  à  sortir  de  prison  par  la  douceur. 


1.  Le  paclia  Moustafa  qui  était  de  nais- 
nance  espagnole. 

2.  L'ennemi,  c'est-à-dire  les  Espagnols. 
C'était  l'époque  des  intrigues  les  plus  ac- 
tives entre  Pliilippe  111  et  Moulay  ecli- 
Cheikh.  Le  génois  Junealin  (Gianettino) 
Morlara,  très  en  faveur  à  la  cour  de  Fez, 
en  était  le  principal  agent.  Dès  le  25  jan- 
vier 1G07,  Sa  Majesté  Catholique  avait  écrit 
à  Moulay  ech-Clieikli  pour  mettre  à  sa  dis- 
position tous  les  navires  qu'il  désirerait 
pour  se  retirer  en  Espagne.  Afin  de  plaire 
à  son  allié,  le  souverain  de  Fez  «  chassa 
aussi  de  son  royaume  un  agent  du  comte 


Maurice  et  des  rebelles  liullandais  ;  il  or- 
donna à  ses  caids,  sous  peine  des  plus 
grands  châtiments,  de  ne  laisser  entrer  dans 
les  ports  de  son  royaume  ni  bateaux  ni 
gens  de  cette  nation.  »  Guadai.ajaka  , 
I.  g6  V".  —  Cet  agent  du  comte  Maurice 
était  sans  doute  ce  Hollandais  établi  à  Fez 
dont  parle  P.  M.  Coy  dans  sa  lettre  du  7 
septembre  i6o5  (V.  p.  99).  Il  se  peut  aussi 
que  le  chroniqueur  espagnol,  par  suite  d'une 
contusion  entre  Moulay  cch-Cheikh  et 
Moulay  Zidàn,  fasse  allusion  aux  mesures 
de  rigueur  prises  contre  P.  M.  Coy  à  Mer- 
rakech. 
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Tout  le  reste,  dans  ce  pays,  est  comme  par  le  passé,  et  la  situa- 
tion empire  de  jour  en  jour  par  suite  de  la  tyrannie  de  ce  prince. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoue, 

Signé  :   Pieter  Maertensz.   Coy. 


Op  deii  riuj  :  Aen  Moghende,  Edele,  Erenfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse, 
zeer  Voorsinnighe  heeren,  den  Heercn  Staeten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlandcn,  in  Schravenhaghe. 

Laos  Deo.  —  Âdi  8  Julyo  in  Marocques  a°  1607. 

Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nighe Heeren, 

Mynen  lesten  was  den  17  passade  over  Vranckeryck,  den  welcken 
hope  Uwe  Mogende  Edele  wel  beliandicht  zullen  weesen,  ende  verstaen 
bebbende  de  oorsaecke  waer  oni  den  Coninck  my  beeft  doen  gevan- 
ghen  selten,  waer  aile  clacbten  gedaen  bebbe  van  de  ongerecbticheyt 
in  respeckt  van  Uwe  Moeghende  Heeren  my  geschiet,  ende  hebbé  lot 
noch  toe  17  requesten  doen  overgheven  met  de  arlyckelen  van  myn 
compste  alhier,  dan  en  can  gheen  antwordt  kryghen,  nochtans  geschiet 
het  door  handen  van  de  overycheyt,  op  de  welcke  oock  niet  en  past,  noch 
niemant  geboor  gheefl,  dan  alleenelyck  altemets  spreeckl  met  eenen  rene- 
gado,  den  welcken  van  afcomste  onsen  vyant  is,  trouwens  het  gael  met  yder 
een  soe  van  de  gheenen  hier  resideeren  als  met  my.  Int  particulaer  aile 
cbristenen  natien  als  ons  met  syn  genieynten  niemant  aensiende,  waer 
door  apparentelyck  is  groote  veranderinghe  mocht  geschiedcn.  Ick  moet 
metgroote  pacentie  myn  saecken  belegghen  door  de  haesticbeyt  van  desen 
Coninck. 

Hier  hebben  wy  over  2  ofte  3  daegben  tydinghe  ghekreghen  boe  dat  de 
galleyen  van  Lisbona  naer  Sant  Lucker  waeren  om  aldaer  te  verwachten 
seckere  andere  galleyen  die  van  Napoles  ende  Sesillia  comen,  waer  mede 
den  vyandt  meyndt  Laratcha  in  te  nemen.  Ick  badde  desen  Coninck 
geofTreceert  Uwe  Mogende  Heeren  schepen  toi  synen  dienst  om  volck  daer 
te  helpen  voeren  ;  by  heeft  my  gbeen  geboer  willen  gheven.  Gbisteren 
scbint  heeft  hy  dit  vernomen  ende  zoo  doen  ombieden  sommighe  cooplie- 
den  om   le  vernemen  naer  eenighe  schepen,  sy  hebben  geantwordt  daller 
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gheen  en  waeren  ende  dat  sulcke  saecken  hun  wcrck  niet  en  was,  dat  se 
my  Soudan  aensprecken,  waer  mede  anders  niet  geinnoveert  en  is,  nocli 
my  niet  gevraeght,  dan  naer  se  my  handelen  zal  haer  antwordt  gheven, 
ende  soecken  met  saechlmoedicheyt  van  hier  te  geraecken. 

Het  lant  slaet  als  te  vooren  ende  aile  daeghen  aergher  door  de  tiranye 
van  desen. 

Uwer  Mooghende  Edele  dienstwillige, 

Was  geteekend  :  Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  7/6*6'.  —  Lias  Barbarijc  1596-16^^. 
—  Original. 
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GÉNÉALOGIE  DES  PRINCES   DE   LA   DYNASTIE   SAADIENNE 


Énblrau  ne  fie"'™'  1'"  1«  P"""'  ">""'  """l"'  ''°"' 


el-Kaim  bi  amer  Allah 
iSog-iSiS 


I 


Mohammed  2 
i5i8-i557 


I 


Momuuin'        Abd  ei-Kadehî  Aboaiiah''  Mtnioi  '        Add  En■RAU>l«^«         Aboel-Maibi' 

el-llarnln  el-Ghalib  bi  Attah  tb-jCi-tb-jS 

1557-.574 


I  I 

MoHAuuED        En-Nasser'* 
el'Mesloukh 
1574-1676 


AnwEo'O 
el-Mansour 
1578-1G03 

I 


.-^lotnic?!  I-       Ohas 


I 


Ishail'5  Mohammed'" 
ech-Clitilih 
l6o3-l6o8 

I 


ADDAtLAB 

Abou  Farês 
iGo3-iGo8 


ZiDÂn 
i6o3-t6a8 


I  I  I  {  I  I  .   I 

MoiiAUMED  Abdallah '9        Ano  el-Malek        Add  el-Mallk^O        Acd  el-Malek        El-Ouaud  Ahued 

Ez-Zeghouda  iGaS-iGSi  iG3i-iG37        e:-Zobda 


MoiIAUtltO 

fch-CleiUh  el-Asegher 
i637-iG54 


Ahmed 
el-Abbas 
iG54-iG58 


I,  Moiiliiv  Aliiiioil  cl-Aaredj,  tlcposc  en  i5io.  —  Ali  ben  Bou 
licier.  gouïL'rniiuv  rio  Mcrrakcch.  le  ftût  mettre  à  mort  en  i557 
tinii  i\w  K\'l  <\vi  !ils  «t  jietit**lîl8  (le  co  prince,  atin  d'assurer  la 
wiTonno  il  Moulny  Abilnllah  el-Ghalib  bi  Allah. 

i.  Moiilav  Mnliniiinicd  ah-Clieikh  eut  quatre  épouses  princi- 
pili't,  —  Do  f-a  iifcniii-ro  femme  il  eut  :  Mohammed  el-Harràn, 
Abd  d-Kadir.  Al.dnllnli  el-Ghatib  bi  Alluh  et  Meriem.  De  sa  se- 
foniip  fcnini'',  qui  >'n|)[telnit  Snliaba  er-Rnliniania  (Ei.-OuFnÀHi. 
|t[i.  iu5.ioi|),  il  (lit:  AU  er-Ri>lnn,in.  Abd  ul-Malek,  Abmed  et- 
Uaiiour.  Otttiiifi,  Aliil  fl-Mouiiicn  et  Omar.  U  n'eut  pas  d'enfants 
licllona  Mpnci.i,  1»  filk-  de  Don  (înlerre,  le  capitaine  de  Santa  Cruz. 
quiUvnii  (i[KiiiM''c  l'ii  i5fii,  non  plus  que  de  LcUa  Lou,  la  fiUc  du 
roi  iiuTiiiiilr  ipi  il  ^[loiisn  en  iS/iç)  »ous  les  murs  de  Fez.  —  Mouky 
Mnliaiimipil  |i<>rLi  le  Mirnoni  royal  do  El-Mahdi  en  même  temps  que 

3.  Mmiloy  Zïilfln.  —  Il  avail  épousé  sa  cousine  Mcricm.  Marmol. 
qm  lo  fr*q>iTOln.  dit  que  «  e'cstoit  un  grand  prince  et  qui  ai- 
""iil  \n  f.lin'slirn»  ».  Quand  il  vit  son  père  prisonnier  et  son 
nndt'  trtiit.|,i,i(^a..l.  il  conçut  le  projet  de  demander  du  secours  ix 
U.rI(*.Quint  011  ;,  Jcnn  111.  mais  il  on  fut  détourné.  Après  la 
W'iil"  ro  Ei.Kfhcr.1  (m  août  i5W)  et  l'entrée  dans  Merrakerh 
^'  M,ml.ny  Mohummed  ecU-Cbcikh.  il  alla  h  Tci.  demander  du 
«wir.  au  roi  Tiiôruiidc.  11  se  rcUro  ensuite  «u  TafiU.lt.  et  en  sortit 
I  rÂ  r"  '""'''  '"'™""'  ^"  assif^gce  par  Moulay  Mobammed 
J-f-ft^tW,.  |„„s  „  vnjnnl  que  les  affaires  du  Roy  de  Fez  n'alloient 
l^a.i.Hbien  quil  le  .If^iroit.  il  s'en  retourna  n  Tafilet  où  cstoit 

(EtC'"  ^       °'"'  '^°'""^'  *=''■  "'V).  11  serait  mort  en  i5d3 
noi.  p,  \^y 

"i!.,^ ,,:",' ■^'"'"'"""•''  ''■""""'•  -  "  ""  1»  ■li'^'^'i»"  <1»  »P- 

I  '»«'  l»r  «■.  .o,„.  (Ei.O„,;,,  ,,.  ,„8,.  Lois  du  ,,„rU,6C  f»il  par 


Moulay  Mohammed  ech-Cheikh  entre  ses  enfanta,  il  reçut  le  gou- 
vernement du  Sous  (i55o),  ce  dont  il  se  montra  peu  satisfait.  U 
vint  du  Sous  pour  marcher  contre  le  royaume  de  Tlemcen,  s'em- 
para de  Tlemcen  et  de  Mostaganem  et,  au  retour  de  ses  victoires,  il 
mourut  à  Fez  (i55i).  plus  regrette  du  peuple  que  de  son  père,  qui 
lui  préférait  Moulay  Abdallah  el-Ghalib  bi  Allah. 

5.  Moulay  Abd  el-Kader.  —  Il  va  soumettre  le  Tadia  en  i5i3 
et  assiège  la  Kasba  de  Ficbtala  qui  tenait  pour  les  Mérinidcs.  11 
commande  un  corps  de  cavalerie  à  la  bataille  de  Mcthera  cs-Sfa 
(i5iii).  En  i5/|8,  il  opère  de  concert  avec  El-Harràn  dans  le  Gharh 
et  ravage  le  pays  avec  le  concours  des  klieloth.  11  marche  avec 
SCS  deux  frères  El-llarrdn  et  Abdallah  contre  le  royaume  de  Tlem- 
cen (i55o).  En  i55a.  lors  du  retour  offensif  des  Turcs,  il  est  tué 
dans  un  combat  près  de  Tlemcen  et  sa  tête  est  envoyée  à  Salah 
Uais.  —  11  avait  un  fils,  Moulay  Mohammed,  qui  fut  tué  par  ordre 
de  Moulay  Abdallah  lors  de  son  avènement. 

G.  Moulay  Abdallah  el-Ghalib  bi  Allah.  —  Lo  préféré  des  enfants 
de  Moulay  Mohammed  eck-Cheikh.  Ce  fut  on  sa  faveur  que  son 
père  dérogea  à  la  coutume  successorale  instituée  par  l'auteur  de  la 
dynastie  saadicnne. 

7.  Lella  Meriem.  —  Cette  princesse,  qui  avait  épousé  son  cousin 
Moulay  Zidân,  joua  un  grand  r^le  dans  les  discordes  entre  les 
premiers  Chérifs,  En  iB/ia,  après  le  combat  do  l'Oued  en-Nefis,  où 
Moulay  Ahmed  el-Aaredj  avait  été  battu  et  fait  prisonnier  par  son 
frère  Moulay  Mohammed  ech-Cheitch,  et  lorsque  Moulay  Zidân  agi- 
tait le  projet  d'une  alliance  avec  Jean  III  pour  délivrer  et  venger 
son  père.  Lella  Mcricm  fut  choisie  comme  intermédiaire  entre  les 
deux  Chérifs  et  les  amena  à  signer  un  accord.  Elle  fui  soupçonnée 
en  i554  d'avoir  liàlé  les  jours  do  Moulay  Abd  er-Ruhman  «  à 
cause  qu'elle  ustoit  jalouse  de  l'amour  que  le  Chérîf  avoit  pour  luy 
et  qu'elle  craignoit  que  cela  n'otast  lu  succession  à  Muley  Abdala 


son  frère  de  père  et  de  mère.  »  (Diego  de  Touhes,  ch.  lxixv).  En 
i558,  lorsque  son  frère  Moulay  Abdallali  fut  élevé  au  tronc,  elle 
l'amena  par  ruse  à  faire  trancher  la  t«te  à  Ali  ben  lîou  Beker,  le 
gouverneur  de  Merrakech  :  deux  jeunes  enfants  de  cette  princesse, 
Sliman  et  Mohammed,  avaient  été  compris  dans  le  massacre  que 
Ali  ben  Bou  Beker  avait  ordonné  de  faire,  en  1657,  du  chérîf 
Moulay  Abmed  el-Aaredj  et  de  sa  postérité. 

8.   Moulay  Abd  cr-Rabman.  —  V.  la  note  précédente. 

f).  Moulay  Abd  el-Malek.  —  Il  avait  reçu  le  surnom  royal  de 
El-Moalassem  bi  Allah  et  celui  de  El-Ghazifi  sebil  Allah. 

10.  Moubiy  Ahmed  el-Mansour  ne  serait  pas,  d'après  un  pas- 
sage de  El-OufrÀni,  frère  de  père  et  de  mère  de  Moulay  Abd  el- 
Malek.  11  aurait  eu  pour  mère  Lella  Messaouda,  fille  du  fameux 
cheikh  Ahmed  bon  Abdallah  el-OuzgitUi  el-Ouerzerùti  (El-Oufràni. 
p.  i4o).  Il  eut  deux  épouses  principales.  De  la  première.  Lella 
Yorra,  qui  était  mulàlresso,  il  eut  Moulay  Mohammed  ecli-Cheikli 
et  Moulay  Abdallah  Abou  Farès  ;  de  sa  seconde  femme,  Lella  Che- 
bânia  (c'est-à-dire  originaire  de  la  tribu  des  Cbebâna) ,  il  eut  Moulay 
ZidAu.  Moulay  Ahmed  reçut  aussi  lo  surnom  de  ed-Dehebi  (r.\u- 
riqiie,  le  Doré),  au  retour  de  ses  armées  du  Soudan,  à  cause  des 
grandes  quantités  de   poudre  d'or  rapportées  do  cette  expédition. 

1 1.  Moulay  Otman.  —  Nommé  vice-roi  du  Sous  par  Moulay  Abdal- 
lah lors  de  son  avènement  (i557),  mis  à  mort  par  son  ordre  en  i558. 

13.  Moulay  Abd  el-Moumen.  —  Nommé  vîce-roi  de  Fez  par 
Moulay  Abdallah,  lors  de  son  avènement  en  i557;  mandé  à  Merra- 
kech en  i558  pour  rendre  compte  de  son  administration,  il  se  ré- 
fugie à  Alger  et  Hassen  Pacha  l'envoie  à  Tlemcen  comme  gouver- 
neur. Il  est  assassiné  dans  une  mosquée  par  ordre  de  Moulay 
Mohammed  el-Mesloakh,  vice-roi  de  Fez. 

i3.  Moulay  Ali  ben  Zidàn  ben  Ahmed  cl-Aaredj.  —  Pendant  les 
luttes  intestines  entre  les  trois  fils  do   Moulay  Ahmed  cl-Mansour, 


il  est  élu  en  160G  par  les  notables  de  Merrakech  réfugiés  dans  le 
Djebel  Guilliz,  pour  cire  0[iposé  à  Moulay  Zîdàn. 

i^.  Moulay  en-Nasser.  —  Passe  dans  le  camp  de  D.  Sébastien, 
la  veille  de  la  bataille  de  El-Ksar  el-Kebir  (4  août  1D78),  Se  réfu- 
gie en  Portugal,  puis  rn  Espagne,  où  Plùlippe  II  l'oppose  à  Moulay 
Ahmed  el-.Mansour.  II  débarque  à  Melilla  en  lôgS  et  s'avance  sur 
Fez  par  Taza.  Il  est  battu  à  Kobr  cr-Roumia,  fait  prisonnier  et 
mis  à  mort. 

i5.  Moulay  Ismaîl.  —  Il  avait  été  laissé  à  Alger  par  son  père 
lorsque  celui-ci  partit  pour  le  Maroc.  U  se  réfugia  à  Constant!- 
nople,  où  le  Sultan  chercha  à  l'opposer  h  Moulay  Ahmed  el-Mansoor. 

16.  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh.  —  Son  surnom  complet 
était  :  Ech-Cheikh  el-Mamoun. 

17.  Moulay  Dnoud.  —  Il  commandait  une  des  armées  de  Mou- 
lay Abd  ei-Malek  en  1678  et  ce  prince  l'envoya  à  Maiagan  pour 
l'opposera  Moulay  celi-Chcikh,  le  jeune  fils  de  Moulay  Mohammed 
el-Mcslou/ih,  que  Sébastien  avjiit  fait  partir  pour  cette  place.  Il  se 
révolta  on  i58i  contre  son  onde  Moulay  Ahmed  el-Mansoar  et  se 
fit  proclamer  souverain  par  les  Berbères  du  Djebel  Seksaoua.  Battu 
par  les  armées  de  El-Mansour,  il  se  réfugia  chez  les  Oudaia.  11 
mourut  en  i58g-ç|0. 

18.  Moulay  och-Clu-ikh.  —  Il  avait  douze  ans  environ,  lors  de 
l'expédition  de  D.  Sebastien  au  Maroc  On  le  chargea  d'.iUer  h 
Mazagan  sous  la  conduite  do  D.  Martin  Correa.  Il  rentra  en  Por- 
tugal après  la  défaite  de  El-Ksar  el-Kebir  et  la  mort  de  son  père 
(fi  août  1578).  Il  passa  en  Espagne,  lors  de  l'union  des  couronnes 
de  Portugal  et  d'Espa'îne,  et  ae  convertit  au  christianisme. 

it).  Moulay  Abdallah.  —  Commande  les  armées  de  son  père. 
C'était  le  meilleur  ot  le  plus  vaillant  cavalier  de  la  Barbarie 
(ROJAS.   f.  7). 

ao.  Moulay  Abd  el-MaIck.  —  Commande  les  armées  de  son  père 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

P.  M.  Coy  serait  prisonnier  à  Merrakech.  —  Les  Etats  informeront 
l'empereur  du  Maroc  des  intentions  qui  les  ont  amenés  à  donner  la 
chasse  aux  pirates.  —  Ils  solliciteront  la  mise  en  liberté  de  leur 
agent. 

La  Haye,  23  juillet  1G07. 
En  têle  :  Lundi,  le  xxiii  juillet  1607. 

En  marge  :  Agent  Coy  en  prison. 

El  plus  bas  :  Empereur  du  Maroc.  —  Pirates,  item. 

Il  a  été  fait  lecture  de  certain  avis,  annonçant  que  l'agent  Coy  se 
trouverait  en  prison  à  Merrakech,  parce  que  le  commissaire  Joris 
van  Spilbergen  '  aurait  forcé  avec  ses  vaisseaux  l'accès  des  ports  du 
Maroc  et  violé  la  juridiction  de  l'Empereur,  en  se  saisissant  de 
quelques  pirates". 

Il  a  été  approuvé  d'écrire  à  l'empereur  du  Maroc'  et  d'informer 
Sa  Majesté  des  motifs  qui  ont  amené  les  Seigneurs  États-Généraux 
à  envoyer  là-bas  le  commissaire  Joris  van  Spilbergen,  avec  l'ordre 
de  poursuivre,  saisir  et  amener  ces  pirates,  qui  ont  pris  la 
mer,  soit  avec  de  fausses  lettres  de  marque,  soit  en  abusant  de 
leur  commission  pour  faire,  contrairement  à  leurs  instructions, 
autant  de  mal  aux  amis  qu'aux  ennemis.  En  considération  de 
quoi.  Leurs  Nobles  Puissances  prieront  Sa  Majesté  de  bien  vouloir 

1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  322,  note  3.        et  LXII,  p.  282. 

2.  Sur  cette  affaire  V.  Doc.  LX,  p.  224,  3.    V.  celte  lettre  Doc.  LXVI,  p.  2^3. 

De  Casthies.  III.  —  16 
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relâcher    l'agent    susnommé,    cl    d'envisager    favorablement    les 
mesures  piùscs  contre  les  pirates. 

11  a  été  approuvé  ensuite  d'écrire  à  l'ambassadeur  du  roi  de 
France,  résidant  à  Merrakech  ',  pour  le  prier  de  bien  vouloir  inter- 
céder en  faveur  dudit  agcut.  La  même  prière  sera  faite  aux  sei- 
gneurs plénipotentiaires  de  France  "  :  c'est-à-dire  ([uils  seront 
invités  à  écrire  à  l'ambassadeur  susdit. 


Boven:  Lunae,  den  xxuT"  July  1607. 

In  margine:  Agent  Coy  gevangcn. 

En  laijer:  Keyser  tôt  Marocqucs.  — Vrijbuyteren,  item. 

Is  gelesen  seker  advis,  van  dat  den  agent  Coy  tôt  Marocqucs  gevangen 
soude  zyn,  omdat  den  commis  Jooris  van  Spilbergen  met  zync  schcpen 
de  havencn  ende  jurisdictie  van  den  Keyser  gevioleert  soude  hebben,  in't 
nemen  ende  veroveren  in  de  zelve  van  eenige  vrybuytcrcn .  Ende  goet 
gcvonden,  dat  men  aen  den  k'eyser  van  Marocqucs  sal  scbryven,  ende 
Sync  Mayesleyt  advertercn,  in  Avat  voegen,  dat  den  voorscbreven  commis 
Jooris  van  Spilbergen  by  de  Ileeren  Staten  Generael  met  commissie  vuyt 
gesonden  is  gewcest,  om  die  vrybuytcrs,  die  met  vnlscbe  commissien  ben 
in  see  bcgeven  bebbende,  oit  bebbendc  commissie,  die  vrienden  soo  Avel 
bescbadichden  als  die  vyanden  tcgen  baere  instructie,  le  vervolgen,  le 
veroveren  ende  in  le  brengcn,  dat  daerom  Harc  Mogcnde  Edele  Zync 
Mayesteyt  versoecken,  dat  by  den  voorscbreven  agent  wil  relaxeren, 
ende  bet  nemen  van  de  vrybuyteren  len  bestcn  verstaen. 

Is  oock  goetgevonden,  dat  mon  aen  den  ambassadeur  des  conincx  van 
Vranckrycke  lot  iNIarocques  wesende  zal  scbryven,  ende  versoecken,  dat 
by  len  voorscbreven  cynde  voor  den  voorscbreven  agent  \\\]\  inlcrccderen  ; 
ende  d'beeren  gesanten  van  Vranckeiyckc  versoecken  dat  Ilacr  Edele  van 
gelycken  aen  den  voorscbreven  liecr  ambassadcui-  willen  scbryven. 

Rijksarchicf.  —  Slalcn-Gcneranl.  —  Hesolaliën,  rcgistcr  53'i,  f.  ùl'i  v". 

1.  Arnoult  de  Lisle.  Provinces  Unies  et  l'Espagne  claienl  Pierre 

2.  Ces  «  seigneurs  plénipotentiaires  do  Jcannin  (le  Président  Jeannin),  Paul 
France  »  envoyés  par  Henri  IV  à  La  llayc  Clioart,  seigneur  de  Buzanval,  et  Elie  de 
pour  la  négociation  de  la   trêve  entre    les  La  Place,  seigneur  de  Russy. 
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Les  Etats  rappellent  les  bonnes  relations  entretenues  par  les  Pays-Bas  avec 
le  Maroc  jusqu'à  ces  derniers  temps.  —  Ils  se  plaignent  de  la  détention 
de  P.  M.  Coy  comme  d'une  mesure  injustifiée.  —  Les  navires  hollan- 
dais donnent  la  citasse  aux  Jbrlians  pour  assurer  la  sécurité  générale  et 
sans  intention  malveillante  à  l'éijanl  de  l'Empereur.  —  Les  États  deman- 
dent à  ce  dernier  de  leur  rendre  son  amitié  et  de  mettre  en  liberté  les 
esclaves  hollandais. 


La  Haye,  27  juillet  1G07. 

En  marge:  Empereur  du  Maroc. 

El  plus  bas,  alla  manu:  27  juillet  1G07. 

Très  invincible  Empereur, 

Nous  ne  doutons  pas  que  Votre  Majesté  Impériale  ne  daigne  se 
rappeler  encore,  comment,  par  nos  lettres  du  xxnu  octobre  de  l'an 
i6o5,   nous  avons  fait  connailre  au    Roi  votre  père',   d'auguste 


I.  A  cette  date  du  2/1  octobre  iGoâ,  les 
États  avaient  adressé  au  sultan  de  Cons- 
lantinoplc  la  lettre  dont  nous  avons  déjà 
parlé  (V.  p.  124,  note  2)  et  qui,  comme 
nous  avons  cherché  à  l'établir,  de\ait  cire, 
au  protocole  près,  conforme  à  celles  que 
Leurs  Puissantes  Seigneuries  avaient  en- 
voyées vers  le  mois  de  mai  i  Go5  à  l'empereur 
du  Maroc  et  au  pacha  d'Alger,  la  première 
confiée  à  Picter  Maertensz.  Coy,  la  seconde 
à  Pieter  Gcrritsz.  Nous  ne  pensons  pas,  et 
il  serait  invraisemblable,  que  les  Etals,  à 
la  date  du  2'i  octobre  iGo5,  aient  écrit  de 
nouveau  à  l'empereur   du  Maroc   dans  des 


termes  à  peu  près  identiques.  Il  faut  alors 
admettre  dans  la  rédaction  de  celte  minute 
une  erreur  du  secrétaire.  Celui-ci  aura 
probablement  voulu  rappeler  à  Moulay 
Zidàn  la  missive  écrite  le  i5  octobre  i-^fjG 
par  les  Etats  à  son  père  Moulay  Ahmed 
cl- Mansoiir  (V,  cette  lettre  Doc.  VI, 
pp.  24-3o).  Il  eût  été  en  effet  peu  politique 
de  tirer  un  argument  auprès  de  Moulay 
Zidàn  d'une  lettre  adressée  à  Moulay  Abou 
Farès,  son  ennemi  et  son  rival.  Notre  sup- 
position est  corroborée  par  les  termes  «  au 
Roi  votre  père  »  dont  s'est  servi  le  secré- 
taire.  En   effet  les  Etats  très  exactement 
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mémoire,  la  longue  guerre  que  nous  soutenions  contre  le  roi 
d'Espagne,  pour  la  sauvegarde  de  notre  liberté  contre  sa  tyrannie  ; 
comment,  en  sollicitant  révérencieusement  l'amitié  de  Sa  Majesté 
Impériale,  nous  lui  avons  envoyé  un  assez  grand  nombre  de  ses 
sujets  que  nous  avions  pris  sur  le  roi  d'Espagne;  comment,  enfin, 
Sa  Majesté  Impériale  a  daigné,  non  seulement  agréer  gracieuse- 
ment l'offre  de  notre  amitié,  mais  encore  nous  permettre  d'entre- 
tenir un  résident  auprès  de  Sa  Majesté,  afin  que  nous  puissions 
d'autant  mieux  assurer  le  soin  des  affaires  et  des  intérêts  de  notre 
pays  auprès  d'EUe.  En  conséquence  de  quoi,  nous  avons  envoyé 
au  Maroc  notre  agent  Pieter  Maertensz.  Coy  et  l'y  avons  entretenu 
pendant  quelque  temps. 

Les  Pays-Bas  en  sont,  au  plus  haut  point,  obligés  à  Votre  Majesté 
Impériale  et  nous  sommes  persuadés  quElle  désire  nous  faire  la 
grâce  de  nous  octroyer  des  faveurs  et  avantages  non  moins  grands 
que  ceux  accordés  par  son  auguste  père.  Comme,  de  notre  côté, 
nous  sommes  résolus  à  diriger  nos  affaires  de  façon  à  mériter  une 
pareille  bienveillance,  nous  sommes  fort  affligés  d'aj^prendre  que 
\  otre  Majesté,  ayant  reçu  une  tout  autre  impression  à  la  suite  de 
certains  faux  renseignements  sur  nos  actes  et  procédés,  ait  cru  que 
nous  avions  l'intention  de  violer  ses  porls  et  sa  juridiction,  et  ait 
fait  arrêter  pour  les  mettre  aux  fers  le  dit  Pieter  Maertensz.  Coy  et 
quelques  autres  de  nos  sujets  :  l'affaire  est  en  effet  tout  autre. 

Pour  nuire  au  roi  d'Espagne,  nous  avons  distribué  un  assez  grand 
nombre  de  lettres  de  marque,  avec  l'instruction  formelle  et  l'ordre 
exprès  de  ne  point  faire  de  mal  aux  sujets  des  empereurs,  rois  et 
princes  neutres,  mais  exclusivement  aux  sujets  du  roi  d'Espagne 
ou  de  ses  alliés,  ennemis  des  Pays-Bas.  Comme  malgré  cela,  les 
capitaines  de  ces  navires  de  course,  se  trouvant  en  mer,  ont  violé 
leurs  serment,  commission  et  instructions,  en  étendant  leurs  dépré- 
dations non  seulement  aux  neutres,  mais  jusqu'aux  sujets  mêmes 
des  Pays-Bas,  et  qu'en  outre  parmi  ces  corsaires  se  cachent  un 
grand  nombre  de  pirates  de  toutes  nations,  qui  écument  la  mer  sans 


renseignés  par  leur  agent  Pieter  Maertensz.  24  octobre  i6o5  à  Jloulay  Ahmed  cl-Man- 
CoY  sur  les  ëvénements  et  la  situation  sour,  le  père  des  trois  Prétendants,  qui 
politique     du    Maroc   n'ont    pu    écrire   le        était  mort  le  24  août  i6o3. 
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commission,  et  font  autant  de  mal  que  les  premiers,  nous  nous 
sommes  vus  forcés,  à  cause  des  plaintes  des  empereurs,  rois  et 
princes  neutres  susdits  et  pour  nettoyer  la  mer  de  ces  forbans,  dans 
l'intérêt  de  la  navigation  et  du  commerce  universels,  non  seulement 
de  révoquer  par  ordonnances  les  lettres  de  marque  émises,  mais 
encore  de  recourir  à  des  mesures  de  répression.  C'est  pourquoi 
nous  avons  envoyé  sur  mer  des  vaisseaux  de  guerre  avec  ordre  de 
poursuivre,  saisir  et  amener  ces  pirates  sans  aveu  et  de  les  punir 
d'après  nos  ordonnances. 

Or  il  est  arrivé  que  quelques-uns  de  nos  vaisseaux,  ayant  trou\é 
plusieurs  de  ces  pirates  sur  les  côtes  du  Maroc,  les  ont  attaqués 
et  ensuite  amenés  ici,  d'après  leurs  instructions.  Ils  ont  rencon- 
tré entre  autres  quelcjues  Anglais  écumant  la  mer  pourvus  de 
fausses  lettres  de  marque;  ces  Anglais  venaient  de  capturer  un 
capitaine  au  long  cours  nomme  Jacob  Annesz.  de  Terschellingii', 
parti  des  Pays-Bas  pour  Livournc,  avec  un  navire  d'environ 
soixante-dix  lasts',  cliargé  de  froment.  Nos  navires  les  ont  chassés 
contre  la  plage  de  Safi,  oîi  ces  Anglais,  pour  se  sauver  eux-mêmes, 
ont  livre  comme  esclaves  à  Votre  Majesté  Impériale  elle-même  ce 
capitaine  Jacob  Annis  avec  son  équipage,  en  lui  offrant  les  biens 
du  susdit  capitaine.  Il  résulte  de  tout  cela  que  nous  n'avons  jamais 
violé  ni  voulu  violer  les  ports  de  Votre  Majesté  Impériale,  ni  por- 
ter atteinte  à  sa  juridiction  ;  mais  que  nous  avons  seulement  voulu 
nettoyer  la  mer  de  forbans  et  de  pirates,  ce  qui,  nous  en  sommes 
persuadés,  doit  être  aussi  agréable  à  Votre  Majesté  Impériale  qu'à 
tous  les  autres  empereurs,  rois  et  princes,  ne  fût-ce  que  dans 
l'intérêt    de   vos  propres  sujets    exerçant  le  commerce  maritime. 

Et  c'est  pourquoi  nous  supplions  Votre  Majesté  Impériale  de  bien 
vouloir  nous  continuer,  à  nous  et  à  nos  sujets,  ses  faveurs  et 
grâces,  faire  relâcher  notre  agent  susdit  et  les  autres  Hollandais 
mis  en  prison  sur  l'ordre  de  Votre  Majesté  Impériale  par  suite  des 
faux  renseignements  susdits,  et  enfin  rendre  la  liberté  au  capitaine 
Jacob  Annis  et  à  son  équipage,  en  leur  permettant  de  repartir  pour 
la  Hollande.  Nous  recevrons  ce  bienfait  comme  une  grâce  de  la  main 
de  Votre  Majesté  Impériale  et  lui  en  serons  d'autant  plus  obligés. 

I.   V.  p.  485,  note  5.  2.   Sur  celte  mesure,  V.  p.  65,  noie  i. 
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Nous  prions  Dieu  le  Seigneur  Tout-Puissant  qu'il  augmente  la 
grandeur  de  Votre  Majesté  Impériale  et  qu'il  lui  donne  longue  et 
heureuse  vie. 

De  La  Haye,  le  xxvn  juillet  1G07. 

De  Votre  Majesté  Impériale  les  humbles  serviteurs, 

Les  Etats,  etc. 

In  margine  :  Keyscr  van  Marocques. 
En  la(jer,  alia  manu  :  27  July  1607. 

Invittissimo  Imperator, 

Wy  en  twyfTelen  niet  ofte  Uwe  Kcyserlyckc  Mayesteyt  en  sal  alnoch 
gelieven  te  gedencken,  in  wal  vocgen  dal  wy  by  onse  brievcn  van  don 
xxnn''"  Oclobris  des  jaers  i6o5  acn  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyts  bcer 
vader,  alderboochste  memorien,  van  onse  lanckducrigc  oirlogc  tegen  den 
coninck  van  Spaingnen,  voir  de  bclioudenisse  van  onse  liberleyt  tegen  des- 
selfTs  tyrannie,  geadverteert,  ende  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyts  vrient- 
schap,  met  aile  behoiriicke  reverentic  cnde  respect  versoeckende,  Zyne 
Mayesteyt  een  goct  getal  van  zyne  ondersalen  locgesonden  bcbbcn,  die 
wy  van  den  coninck  van  Spaingnen  verovert  hadden,  daerover  bet  Zyne 
Keserlycke  Mayesteyt  goedcrlierentlyck  gelieft  beeft,  onse  aengeboden 
vricntschap  niet  allecne  aengcnaem  (e  bebben,  maer  ons  oyck  le  accorde- 
ren,  dat  wy  by  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  eenen  residerenden  agent 
soiiden  moegen  bouden,  om  dies  te  beter  deser  Landen  saken  ende  occur- 
rcnticn  len  dienste  van  de  selve  by  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  te  procu- 
rercn  ende  voerdercn,  also  dat  wy  tôt  !\larocques  dicn  volgens  eenen  agent 
gesonden,  ende  ecn  lyt  lanck  onderliouden  liebbcn,  namentlyck  Pieter 
Merttensz.  Koy. 

Dacrvoren  dese  Landen  ben  ten  boocbsten  aen  Uwer  Keyserlycke 
Mayesteyt  liouden  verbondcn,  ons  versekcrende,  dat  Uwe  Keyserlycke 
Mayesteyt  ons  met  egheen  minder  keyserlycke  gunsten  ende  faveuren 
en  sal  begeren  te  begenadigen  als  zyn  alderboocbst  gemelte  béer  vader 
gedaen  beeft,  die  wyie  onse  resobitic  cnde  intentie  is  onse  saken  dacrna 
te  dirigeren  om  sulcke  Uwer  Keyserlycke  IMayesteyts  faveuren  gCAvinnen, 
ende  zyn  niits  dien  zeer  bcdroeft  te  vcrstaen,  dat  Uwe  Keyserlycke  Mayes- 
teyt, ecnige  anderc  imprcssie  by  quade  liericbtinge  van  onse  action  ende 
proccducrcn  ingcnomen  bebbendc,  als  ofl  wy  Uwe  Keyserlycke  Mayes- 
teyts havenen  ende  jurisdictie  wilden  violeren,  den  voorscbrcven  Pieter 
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Merttensz.  Koy,  onsen  agent,  met  eenige  andcrc  ingeboren  van  dese 
Landen  heeft  doen  vangen  ende  in  yscien  slacn  ;  daer  de  sake  geheel  ecn 
ander  gelegentheyt  is  hebbende,  aïs  te  weeton  dat  wv  tôt  affbreuck  des 
conincx  van  S[)aingnen,  een  goet  getal  beslcllingen  ter  zee  vuytgegeven 
hebbende,  met  expressen  last  ende  instriiclie  van  egheen  neutrale  keyseren, 
coningen  ende  princen  ondersaten,  niacr  alleenelyck  d'ondersaten  des 
voorscbreven  conincx  van  Spaingnen,  ende  van  desselffs  adherenten,  deser 
Landen  vyanden  te  beschadigen  ende  afl'breuck  te  docn,  die  capiteynen 
van  sulcke  bestelde  schepen  van  orlogen  hun  ter  contrarien  in  zee  tegen 
baren  eedt,  commissie  ende  instructio  soo  misdragen  hebben  dat  zy  niet 
alieene  de  neutrale,  maer  selver  oyck  d'ondersaten  van  dese  Landen  geno- 
men  ende  bcrooft  hebben,  behalven  datondcr  sulcke  vrybuyteren  schuyien 
ccn  groot  deel  zeeroovers  van  vcrscheyden  nacien,  die  sig  sonder  com- 
missie oyck  in  zee  houden  ende  gelyckc  schade  doen,  siilcx  dat  wy  opte 
clachten  van  de  voirschreven  neutrale  keyseren,  coningen  ende  princen, 
gcnoofdruck  zyn  geworden,  tôt  bcvrydinge  van  de  zee  ende  de  gemecne 
navigatic  ende  trafficque,  onse  vuytgegeven  bestellingen  niet  alieene  by 
onse  placcatcn  in  te  roepen,  dan  oyck  spéciale  toerustinge  te  doen,  ende 
schepen  van  orloge  in  zee  te  schicken,  om  sulcke  heerloose  piraten  te 
vervolgcn,  le  veroveren,  ende  in  te  brengen,  om  achtervolgende  onse 
placcatcn  gestraft  te  vverden. 

AA  acrovcr  geschiet  is,  dat  eenige  van  onse  schepen  sulcke  piraten  vin- 
dcnde  ondcr  de  custen  van  Barbaricn,  desclve  volgendc  haren  last  hebben 
aengetast  ende  alhicr  over  gebracht,  zyndc  oyck  gcbuert  dat  zy  eenige 
Engelschen,  die  met  vaische  commissie  in  zee  waren,  genomen  hebbende 
eenen  Jacob  Annis  van  der  Schellingh  groot  schippcr  op  cen  schip  van 
omtrent  tscventich  last,  geladen  met  lerwc  vuyt  dese  Landen  gescylt, 
varende  naer  Liorne,  aen  strande  lot  Saphi  hebben  gejaeght,  welcke  Engel- 
schen, om  hen  an  Uwe  Keyserlycke  Mayestcyt  te  salveren,  de  voorschrcvcn 
schippcr  Jacob  Annis,  met  zyn  voick,  als  on\ry  hiyden,  ende  goederen 
aen  de  selve  Lwe  Keyserlycke  Maycstcyl  gcsclioncken  hebben. 

Sonder  dat  wy  de  minste  gcdachlcnissc  hebben  gehadt  ofle  alnocli  en 
doen,  yets  tôt  violatie  van  Uwer  Keyserlycke  Mayesleyts  havens  oft  juris- 
dictic  voir  te  nemen  ofle  le  doen  allemptercn,  als  alieene  om  de  zee  van 
sulcke  roovers  ende  piraten  le  suyveren,  het  welcke  wy  sekerlyck  ver- 
trouwen,  dat  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  gelyck  aile  andere  keyseren 
coningen  ende  princen  aengenaem  sal  hebben,  selffs  oyck  ten  dienste  van 
zyne  eygen  ondersaten  ter  zee  traflîcqucrende,  ende  bidden  oversulcx  Uwer 
Keyserlycke  Mayesteyt  zeer  gedienslclyck,  dat  derselver  Uwer  Keyser- 
lycke Mayesteyt  gelieve,  ons  ende  descr  Landen  ingesctcnen,  Zyne  Keyser- 
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lycke  Mayesteyts  gunsten  ende  faveuren  goederthlerentlyck  te  conlinucren, 
ende  den  voorschreven  onsen  agent  mitsgaders  aile  andere  deser  Landen 
ingeboren,  die  by  Uwer  Keyserlycke  Mayesteyts  ordre  vuyte  voorschreven 
onrechie  berichtinge  gevanckelyck  zyn  gestelt,  te  doen  relaxeren,  ende 
den  voirschrevcn  schipper  Jacob  Annis,  met  zyn  schipsvolck  in  haren 
vrydom  te  stellen,  ende  na  dese  landen  te  latcn  vertrecken,  ende  wy  sullen 
dese  weldaet  voir  eenc  keyserlycke  gonade  van  zync  liant  ontliingen, 
ende  ons  te  meer  an  Uwer  Keyserlycke  Mayestcyt  verbondcn  liouden  ; 
ende  van  Godt  den  Ileer  Almachtich  te  bidden  voir  Uwer  Keyserlycke 
Mayesteyts  grootheyt  ende  lanck  salich  leven. 

Vuyten  Hage,  den  xxvii'^"  July  1607. 

Van  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  oidtmoedige  dienaren, 

Die  Staten,  etc. 

Rijksarchief. — Slalcn-Generaal,  7106.  —  Lias  Darbarije  1596-16UU. 
—  Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

P.  M.  Cny  a  été  fait  prisonnier  parce  qne  des  navires  hollandais  s'étaient 
saisis  de  certains  pirates  anrjlais.  —  Les  Etals  demandent  au  roi  d'Àn- 
fjlcterrc  de  désavouer  ces  pirates  et  d'obtenir  du  roi  du  Maroc  la  relaxa- 
tion de  leur  agent. 

La  Ilaje,  3  août  1G07. 

En  tête  :  Vendredi,  le  m  août  1G07. 

En.  marge  :  Pieler  Maertensz.  Coy,  prisonnier  à  Marrakech. 

Il  a  été  fait  lecture  de  deux  lettres  de  Pieter  Maertensz.  Coy, 
agent  au  Maroc,  par  lesquelles  il  fait  savoir  qu'il  a  été  mis  en  pri- 
son à  Morrakech,  parce  que  les  navires  de  guerre  des  Pays-Bas 
ont  fait  échouer  quelques  pirates  anglais  sur  la  côte  barbaresque  et 
violé  la  juridiction  du  roi  du  Maroc. 

Il  a  été  approuvé  d'envoyer  copie  de  cet  avis  à  l'agent  Caron'  et 
de  charger  celui-ci  d'informer  de  cette  affaire  Sa  Majesté  Britanni- 
que, en  la  priant  instamment  de  vouloir  bien  écrire  au  roi  du 
Maroc  pour  lui  faire  savoir  qu'EUe  désavoue  les  pirates  anglais 

I.   NoGl  de  Caron,  seigneur  de  Sclione-  confiance  de  Guillaume   le  Taciturne.  En 

wal,  élait  un  gentilhomme  flamand  de  haute  i584,  il  fit  partie  de  la  double  ambassade 

naissance.  Il  était  connu  par  son  zèle  pour  envoyée  en  l'rance  et  en  Angleterre  pour 

la  religion  réformée   et  il  fut  un  de   ceux  offrir  à  Hcuri  III,  puisa  Elisabeth,  la  souve- 

qul  signèrenten  1677  l'Union  de  Bruxelles.  raineté   des  Pays-Bas.   Il  fut  accrédité  en 

Avant  1582,  il  fut  échevin  de  Bruges  alors  i58ii   comme  agent    des    Provinces-Unies 

émancipée  de  l'autorité  du  roi  d'Espagne.  auprès  de  la  cour  d'Angleterre  et  plus  tard 

Quand  cette  ville  fit  sa  soumission    à  Phi-  en  i5go  fut  élevé  au   rang  d'ambassadeur 

lippe  II,  Noël  de  Caron  passa  dans  les  Pays-  près  de   cette  cour  où  il  resta  jusqu'à  sa 

Bas  du  ÎS'ord  et  devint  un  des  hommes  do  mort  (décembre  lôai). 
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mentionnés  dans  la  lettre  dudit  agent  et  quElle  désire  la  mise  en 
liberté  de  cet  agent  et  celle  de  tous  les  autres  Hollandais  qui  ont 
été  mis  en  prison  pour  la  cause  sus-énoncée. 

Boven:  Veneris,  den  iif"  Augusli  1607. 

In  marqine:  Pieter  Maertensz.  Coy,  gevangen  tôt  Marocques. 

Syn  gelesen  twee  bricven  vaii  Picler  Merttensz.  Coy,  agent  in  Marocques, 
daerby  by  adverteert,  dat  by  tôt  Marocques  gevangen  gestcll  is,  om  dat 
de  scbepenvan  oorloge  van  dese  Landen  eenige  Engelscbe  vrybueters  opte 
cusle  van  Barbarien  bebben  doen  stranden,  ende  des  conincx  van  Ma- 
rocques jurisdictie  gevioleert. 

Ende  goetgevonden,  dat  nien  don  agent  Caron  van  bel  voorsc.brevcn 
scbryven  zal  senden  copie,  ende  lasten  Zyne  Mayesteyt  van  Groot  Brittan- 
nien  van  de  gelegentbeyt  van  de  sacckc  le  ondcrrichtcn,  ende  dicnstclyck 
te  bidden,  dat  Zyne  Mayesteyt  gelieve  aen  den  coninck  van  Marocques 
te  scbryven,  ende  den  zelven  Coninck  te  adverteren,  dat  by  d'Engelscbe 
vrybuters  in  den  briefif  van  den  voorscbreven  agent  vcrmclt  desadvoyeert 
ende  versoeckt,  dat  by  den  sclven  agent  wilt  relaxcrcn,  met  aile  d'andere 
INederlanders,  die  ter  oorsaecken  voorscbreven  gevangen  zyn. 

Rijksarchtef.  ^  Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register55^i,f.  5^/6  v". 
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LXVIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  pirates  pris  sur  les  cales  du  Maroc  devront  être  punis.  —  Joris  van 
Spilbcrcjen  aura  à  s'expliquer  devant  les  Etats  au  sujet  d'une  vente  faite 
par  lui  au  Maroc. 

La  Haye,   25  août  1(107. 
En  tcle:  Samedi,  le  xxv  août  1607. 

En  marge:  Amirauté.  Amsterdam. 

Les  députés  du  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  Gael  et  Val- 
kenicr,  ont  présenté  l'état  demandé  de  leurs  comptoirs,  etc. 

2°  Ils  ont  demandé  à  savoir  ce  que  le  susdit  Collège  devra  faire 
des  pirates  pris  sur  les  côtes  du  Maroc  et  amenés  ici  '. 

Après  délibération  pertinente,  il  a  été  résolu  de  répondre  aux 
comparants  que  la  volonté  expresse  des  Seigneurs  Etats  est  qu'on 
punisse  ces  pirates  d'après  le  droit  et  la  justice  et  pour  servir 
d'exemple  aux  autres,  parce  qu'ils  ont  tenu  la  mer  sans  commis- 
sion et  exercé  la  piraterie,  en  se  soustrayant  à  l'autorité  légitime 
des  Etats  pour  n'obéir  qu'à  eux-mêmes '. 

3"  Quant  à  la  caisse  de  cannelle  et  au  ballot  de  toile   à  voiles' 

1.  Il  s'agit  des  pirates  qui  ont  fait  l'objet  que  les  Hollandais  nomment  certaines 
des  Doc.  LX,  LXI,  LXII,  LXV,  LXVI,  grosses  toiles  de  chanvre  très  fortes  et  très 
LXVII.  serrées  qui  se  fabriquent  chez  eux  et  dont 

2.  Une  semblable  Résolution  fut  prise  ils  se  servent  à  faire  des  voiles  de  navire. 
le  i'^''  septembre  1607,  en  suite  d'une  Ces  pièces  de  toile  se  vendent  par  rouleaux 
demande  analogue  émanant  du  collège  de  ou  pièces  d'environ  28  aunes  de  long  sur 
Rotterdam.  près  de  2/3  de  large,  mesure  de  Paris 11 

3.  Le  texte  porte  :  Caiiefas.  «  C'est  ainsi  faut  remarquer  qu'en  Hollande  on  y  appelle 
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que  le  commissaire  Spilbergen  aurait  vendus  au  Maroc,  il  a  été 
approuvé  de  faire  comparaître  ledit  Spilbergen  devant  l'Assemblée, 
afin  qu'il  rende  compte  de  cette  vente. 

Boven:  Sabbathi,  den  xxv'"  Augusti  1607. 


In  margine  :  Admiraliteyt.  Amstelredam. 

Die  gecommitteerde  raden  ter  admiraliteyt  binnen  Amstelredam,  Gael 
ende  Valckenier,  geven  over  den  begeerden  staet  van  bacrhiydcr  comptoi- 
ren,  enz 

Ten  tweeden,  hebben  versocbt  te  weeten  wat  't  voorschreven  collegic 
sal  hebben  te  doen  mette  veroverde  ende  overgebraclile  zeeroov'crs  van  de 
custe  van  Barbarien. 

Ende  na  behoorlycke  delibcratie  is  geresolvccrt  ende  die  comparanten 
VGor  antwoort  verclaert,  dat  d'Heeren  Staten  zeer  ernstelyck  begeeren,  dal 
nicn  ovcr  desclve  sal  recht  ende  justitie  doen,  anderen  ten  exemple,  als 
sonder  commissie  in  see  geweest  ende  piraterie  geexerceert  bcbbcnde, 
ende  dat  zy  hare  overicheyt  van  hen  gejaecht  ende  het  régiment  aen  hen 
genomcn  hebben. 

Ten  derden,  voor  soo  veele  aengact  de  casse  cancels  ende  hct  pack 
canefas,  dat  den  commis  Spilbergii  in  Barbarien  vercacht  heeft,  is  goctge- 
vonden  dat  mcn  denselven  Spilbcrgh  ter  Vergaderinge  sal  ontbieden  ende 
daervan  doen  vcrantwoorden. 

Rijksarcliief.  —  Statcn-Generaal.  —  Resolulién,  register  55i,  f.  596. 

souvent  onncras  ou  cane/as  les  toiles  à  voile        Bkusloxs,   Dictionnaire    universel  du  Com- 
qu'on  y  cnvojc  en  France.»  J.  Savaky  des        merce,  au   mot   canevas. 
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LXIX 

LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  Roi  l'a  remis  en  liberté.  —  Les  rapports  calomnieux  de  certains  An- 
glais ont  failli  l'obliger  à  quitter  le  pays,  mais  il  a  obtenu  que  les  Hol- 
landais pourraient  rester  et  trafiquer  en  liberté,  comme  par  le  passé.  — 
Les  négociations  en  vue  de  la  mise  en  liberté  des  esclaves  n'aboutiront 
pas,  tant  que  durera  la  guerre.  —  La  cherté  de  la  vie  l'empêche  de  tenir 
dignement  son  rang.  —  Il  proteste  contre  la  fourberie  de  G.  délia 
Faille  et  prie  les  Etats  de  ne  rien  payer  à  ce  dernier. 

[Merrakecli'J,  i5  septembre  1607. 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  [du  i5  septembre  1607].  —  Reçue 
i3  décembre  1607. 

Laus  Deo.  —  [Merrakech],  le  xv  septembre  [1G07]. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savanls,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Je  vous  ai  écrit  le  8  juin  dernier,  de  la  prison.  Le  19  du  même 
mois,  le  Roi  m'a  rendu  la  liberté,  en  me  faisant  restituer  tout 
ce  qu'on  m'avait  pris,  jusqu'au  moindre  denier. 

En  prison  on  m'a  traité  avec  tous  les  égards  dus  à  un  ambassa- 
deur :  la  porte  était  ouverte  ;  tout  le  monde  pouvait  me  rendre 
visite,  et  cela  dans  la  propre  maison  du  Roi".  David  de  Wcert  a  été 
ensuite  élargi  à  son  tour.    Tout  notre  malheur  a  été  l'œuvre   du 

I.   V.   la  dernière   phrase  de  la   lettre:  2.   On   sait  qu'au   Maroc   la   prison   fait 

«  Hier  je  suis  rentré  avec  le  Roi  dans  celle        toujours  partie  des  bâtiments  qui   forment 
ville »  p.  2d6.  le  palais  du  souverain  ou  la  Kasba  d'un  caïd. 
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vice-amiral  Van  Spilbcrgcn  et  de  quelques  mauvaises  langues,  les 
calomniateurs  et  les  ennemis  ne  manquant  jias  à  cette  cour. 

Le  !x  août,  Sa  Majesté  est  partie  pour  l'armée.  Elle  dirige  jour- 
nellement des  troupes  sur  Fez,  et,  jusqu'ici,  on  espère  qu'Elle  se 
rendra  maîtresse  de  tout  le  pays.  Plaise  à  Dieu  qu'il  en  soit  ainsi  ! 
Le  17  août.  Sa  Majesté  m'envoya,  par  le  capitaine  de  sa  garde, 
l'ordre  de  quitter  le  pays  avec  mes  compatriotes  dans  les  quinze 
jours,  ainsi  qu'il  en  donnait  l'ordre  à  tous  les  Espagnols  et  Fran- 
çais. Cela  était  dû  au\  calomnies  et  faux  rapports  que  certains 
Anglais  avaient  faits  au  Roi,  en  lui  apportant  la  nouvelle  que  Vos 
Puissantes  Seigneuries  avaient  conclu  la  jsaix  avec  l'Espagne'  et 
qu'elles  avaient  envoyé  avec  leurs  vaisseaux  beaucoup  d'hommes 
en  Espagne  pour  secourir  l'armée  que  les  Espagnols  équipaient 
pour  conquérir  le  Maroc. 

Je  répondis  que  j'étais  prêt  à  obéir  à  l'ordre  du  Roi,  mais 
que  je  craignais  qu'il  n'eût  été  mal  informé  par  ses  ennemis  et  les 
nôtres,  et  que,  pour  cette  l'aison,  je  le  priais  de  m'accorder  une 
audience,  afin  de  lui  révéler  la  vérité.  Si  je  devais  partir  quand 
même,  je  voulais  que  ce  fût  au  moins  en  sauvegardant  notre  amitié. 
Le  lendemain,  je  reçus  pour  réponse  que  Sa  Majesté  ne  se  rappelait 
ni  le  rapport  ni  la  demande  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Je  lui 
en  envoyai  aussitôt  copie,  après  quoi  Elle  me  répondit  qu'Elle  vou- 
lait bien  entretenir  amitié  avec  ^  os  Puissantes  Seigneuries  à  la 
même  condition  qu'avec  les  Anglais,  mais  Elle  me  demandait  de 
lui  procurer  immédiatement  quekjues  vaisseaux  de  guerre,  ce  que 
je  ne  pouvais  lui  promettre  avant  d'avoir  reçu  l'avis  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries. 

Le  27  du  même  mois,  le  Roi  me  fit  venir  à  l'armée  où  je  suis 
demeuré  jusqu  à  présent,  sans  rien  faire  ;  il  m'a  seulement  fait 
savoir  jusqu'à  quatre  fois,  par  la  Haute  Cour  et  le  Conseil, 
que  les  Hollandais  pourraient  rester  et  trafiquer,  comme  par  le 
passé,  et  que  je  pouvais  être  tranquille.  J'ai  aussi  remis  la  lettre 
que  Vos  Puissantes  Seigneuries  ont  écrite  à  Sa  Majesté  au  sujet 
de  nos  compatriotes  esclaves.  Le  Roi  l'a  passée  à  ses  conseillers, 


I.   Des  conférences  en   vue  d'une  trêve        une  suspension  d'armes  avait  été  décidée, 
avec  l'Espagne  avaient  lieu  à  La  Haye  et        en  attendant  la  ratification  du  traité. 
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sans  louvrii',  en  me  répondant  qu'il  était  tellement  occupé 
qu'il  n'avait  pas  le  temps  de  traiter  ces  affaires.  Comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  il  s'occupe  tous  les  jours  des  mouvements  de  son 
armée,  de  sorte  qu'il  est  impossible  d'obtenir  la  liberté  de  quel- 
ques-uns de  nos  compatriotes  tant  que  durera  cette  guerre,  car  pour 
la  manœuvre  du  canon,  le  Roi  estime  qu'un  Chrétien  vaut  cent 
Maures.  Aussi  n'y  emploie-t-il  qu'Anglais  et  Hollandais.  Quant  aux 
Espagnols,  le  Roi  n'en  veut  pas,  étant  fort  prévenu  contre  eux. 

J'ai  aussi  reçu  la  lettre  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  qui 
m'apprend  qu'elles  désirent  me  maintenir  encore  ici.  Je  m'y  confor- 
merai, quoique  j'eusse  mieux  aimé  un  ordre  contraire;  car  il 
m'est  humainement  impossible  de  garder  le  rang  et  la  dignité 
dans  lesquels  Vos  Puissantes  Seigneuries  m'ont  envoyé  ici,  à 
cause  de  la  grande  cherté  de  la  vie  et  des  dépenses  que  je  suis 
forcé  de  faire  pour  assister  les  pauvres  dans  la  mesure  de  mon  pou- 
voir ;  ce  dont  je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  vouloir  prendre 
note,  car  je  vous  déclare,  Messcigncurs,  que  j'ai  dépensé  tout  mon 
capital,  depuis  mon  arrivée  ici,  au  service  de  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries, sans  compter  les  misères  de  celle  guerre  et  mon  séjour 
forcé  dans  l'armée.  Je  vous  prie  de  prendre  tout  cela  en  considéra- 
tion ;  car  dorénavant  je  serai  obligé  de  tirera  l'ordre  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries  des  lettres  de  change  auxquelles  je  vous  demande 
de  bien  vouloir  faire  honneur. 

On  m'a  fait  savoir  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  avaient  payé  à 
l'ordre  de  Gilles  délia  Faille  deux  mille  florins.  Il  est  vrai  qu'à 
mon  déjjart  je  lui  ai  donné  procuration  pour  toucher  celle  somme 
en  ma  place,  mais,  ayant  appris  depuis  lors  sa  fourberie,  j'ai  écrit 
à  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  ne  plus  rien  lui  payer'  ;  je  réitère 
expressément  cette  recommandation  à  Vos  Puissantes  Seigneuries, 
et  je  vous  prie  humblement  de  ne  pas  donner  suite  à  cette  procura- 
tion ;  j'ai  appris  en  effet  que  ses  affaires  vont  mal,  qu'il  fait  accroire 
à  ses  créanciers  que  je  garde  ici  en  dépôt  pour  lui  des  milliers  de 
florins,  ce  qui  est  un  gros  mensonge,  et  le  contraire  apparaîtra  dans 


I.  C'est  sans  doute  dans  sa  lettre  du  17  retirait  sa  procuration  à  Gilles  dalla  Faille, 
juin  160-,  lettre  qui  n'a  pas  été  retrouvée,  Sur  les  démêlés  de  P.  M.  Coy  avec  son 
que   P.  M.   Coy  prévenait  les  Etats   qu'il        fondé  de  pouvoir,  V.  p.  54,  note  i. 


206  l5    SEPTEMBRE     1 607 

toute  son  évidence  ;  je  ne  me  suis  jamais  en  effet  mêlé  d'affaires 
commerciales  depuis  que  je  suis  à  votre  service  au  Maroc  où  l'on 
considère  le  commerce  comme  indigne  d'un  représentant  de  gou- 
vernement. Le  ministre  ou  résident  qui  ferait  du  trafic  serait 
méprisé  ici,  et  l'on  dirait  de  lui  qu'd  est  venu,  non  pour  servir  son 
maître,  mais  pour  servir  ses  propres  intérêts  et  extraire  l'or  du  pays. 

Hier  je  suis  rentré,  avec  le  Roi,  dans  la  ville;  il  en  est  reparti 
le  mrine  jour  pour  l'armée,  où  je  le  suivrai  quand  j'aurai  fermé 
celle  lettre.  De  tout  ce  qui  surviendra  dans  les  affaires  entre  Vos 
Puissantes  Seigneuries  et  Sa  Majesté,  je  vous  donnerai  immédia- 
tement avis. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  in-ie  Dieu  Tout-Puissant  quTl  donne 
à  Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 


In  margine.  alia  manu:  Date — ■  Recep  :   i3  Desem- 

ber  1607. 

Laus  Dec.  —  Adi  xv   September 

Moogbende,  Edele,  Eercnlfeste,  Hoogb  geleerde,  A\  yse,  zeer  ^  oorsin- 
nige  Hoeren, 

Den  8  Juny  was  mynon  laeslen  v>l  liol  gevangenbuys  aen  Uwe  Moo- 
gbende Heeren,  tsedert  don  19  dillo  licofl  niy  den  Coninck  ■\vederom 
vry  ende  vranck  naer  myn  buys  gesondca  iny  reestltinvcrende  tgbenc  niy 
loehelioei-de,  tôt  de  waerde  van  een  spelde  loe. 

In  bel  gevangenbuys  ben  oock  gelrackteert  geweest  als  een  bccren 
dienaer,  met  open  deuren  ende  vrybcyt  dat  men  yder  een  rnocbte  comen 
besoecken,  ende  dat  in  syn  eygben  buys,  daer  naer  is  Davidt  de  Weert 
oock  verlost;  dit  is  ailes  gescbiet  door  den  vies-admerael  van  Speelberghen 
ende  quaede  tongben  die  bier  toe  gerockcn  bebben,  de  welcke,  ende  vijan- 
den  my  bier  int  boff  niet  en  gebreckcn. 

Den  /i  Augusty  is  Syn  Mayesteydt  wt  gereeden  naer  zyn  leegber  van 
Avaer;  by  dagelycx  syn  volck  despatcbecrdt  naer  Fées,  lot  nocb  toe  beeft 
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nien  goeden  moet  dal  liy  ailes  incorperecren  zal,  Godt  gheve  soo  geschieden 
mach. 

Den  17""  ditto  sondt  my  den  capitcyn  van  syn  guarde  mcl  comman- 
dement dat  ick  met  onse  natlc  binncn  i/j  daeglien  wt  syn  landt  soude 
vertrecken,  van  des  gelycken  de  Spagniaerden  cnde  Francen,  ailes  proce- 
deerende  door  quaede  imformatien  ende  rapoitcn  die  sommighe  Engel- 
schen  acn  den  Coninck  gedaen  liebben,  ghevende  voor  lydinghe  hoe  dat 
Uwc  Moogliende  Heeren  pays  met  Spagnien  gemaeckt  hadden,  ende  dat 
Uwe  Mooghende  Heeren  met  haere  schepen  veel  volcx  gesonden  hadden 
naer  Spagnien,  tôt  assistentie  van  een  armaede  die  in  Spagnien  toc  ruste, 
cm  daer  niede  dese  landen  te  conquestceren  ;  op  het  voorschreven  com- 
mandement galT  ick  voor  andtvvordt,  gereedt  was  hem  te  obedieeren,  dan 
vrcesde  dat  hy  door  syn  ende  ons  vyanden  quaelyck  geimformeert  was, 
daerom  hem  biddende  my  soude  willen  audientie  gheven  om  hem  ailes  de 
waerheydt  te  kennen  te  gheven,  ende  als  ick  ommers  vertrecken  moeste, 
soude  weesen  met  aile  vrindtschap  en  eerbiedinghe. 

Waerop  sanderen  daechs  voor  antwordt  kreegh,  dat  het  Syn  Mayesteydt 
niet  indachtich  en  was  het  rapordt  ende  eysch  van  Uwe  Mooghende 
Heeren,  het  welck  hem  terstondt  per  schryft  sondt,  waer  op  wederom 
antworde  dat  hy  de  vrindtschap  met  Uwe  Mooghende  Heeren  wel 
begheerde  te  octrogheeren,  op  deselve  conditie  als  met  de  Engelschen, 
dan  heyslen  my  terstont  sommighe  schepen  van  orloghen,  twelck  ick 
hem  niet  en  conde  beloven  tôt  advys  van  Uwe  Mooghende  Heeren. 

Den  27''"  ditto  dede  hy  my  int  leegher  ombieden,  ahAaer  ick  lot  lieden 
toe  geweest  ben  sonder  yedl  wl  te  rechien,  dan  allcenclyck  dat  hy  my 
tôt  vier  mael  heeft  doen  segghen  jier  de  Opperste  Justitie  ende  Raedt,  dat 
onse  natie  wederom  zouden  blyven,  cnde  negolieren  als  van  te  vooren 
gedaen  hadden,  ende  dat  ick  my  zoude  gerust  houden,  ick  hebbe  hem 
oock  behandicht  den  brieff  die  Uwe  Mooghende  Heeren  aen  Syn  Mayes- 
teydt geschreven  hebben  op  het  particulaer  van  onse  gevangenen,  den 
voorschreven  brieff  heeft  hy  synen  raedt  overgegeven  geslolen  als  hy  was 
ende  voor  antwordt  gaff  te  veel  te  doen  hadde,  om  in  die  saecken  te 
besoygneeren,  door  dieu  als  boven  geseydl  aile  daeglien  besich  is  om  syn 
volck  te  despalcheeren,  zoo  dat  het  niet  moegelyck  en  is  eenighe  van  onse 
Nederlanders  vrye  te  kryghen,  zoo  langhc  desen  orlogh  duerl,  want  acht 
meer  eenen  Christen  als  hondert  Moeren,  om  syn  geschudt  te  regeeren, 
waertoe  anders  nicniant  en  begheert  als  Engelschen  ende  Duytsen,  de 
Spaegniaerden  w  ilter  niet  by  hebben  ende  thoendt  hem  zeer  parsiael  teghen 
haer. 

Ick  hebbe  Uwe  Mooghende   Heeren  brielT  oock   tintfanghen,  my  nocli 
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begheereii  le  houden,  hct  welck  opservceren  zal,  dan  Iiadde  gaerne  ander 
ordre  gehadt,  Avant  'tis  hier  onmenschelyck  my  te  houden  in  den  staedt 
dacr  Uwe  Mooghende  Ileeren  in  gesonden  hebben,  ende  dat  door  de 
groote  dicrtc,  ende  groote  obligalle  van  de  armen,  die  naer  myn  vermo- 
ghen  moet  assisteeren,  het  welck  Uwe  Mooghende  Heeren  zullen  gelieven 
in  consideratie  le  nemen,  wanl  verciaere  Myn  Heeren,  dat  ick  al  myn 
capitacl  t'seeders  myn  compste  alhier  verteert  hebbe  in  Uwe  Mooghende 
Heeren  dienst  ende  dat  noch  in  niiseerien  door  desen  orlogb,  ende  nu  met 
den  Coninck  inl  legher  moet  weesen,  zullen  gelieven  te  considereeren 
walter  toc  behoert,  voorcndaen  zal  ick  Uwe  Mooghende  Heeren  moeten 
wisselbricven  seynden,  de  welcke  naer  behoeren  zullen  gelieven  te 
accepteeren. 

My  is  gcadverteort  hoe  dat  Uwe  Mooghende  Heeren  aen  Gilles  délia 
Faille  twec  duysent  guldens  gegeven  hebben.  Op  myn  vertreck  licdt  ick 
hem  procuratie  om  sulcx  te  onti'anghen,  maer  t'seeders  bemarckende  syn 
dobbele  valsche  trecken  hebbe  Uwe  Mooghende  Heeren  geschreven  hem 
niet  met  allen  souden  gheven,  het  welck  ick  Uwe  Mooghende  Heeren  nu 
met  desen  wederom  odtmoedich  ben  biddcndo,  van  die  procuratie  gheen 
wcrck  zullen  niaecken,  want  bcvinde  syn  sacckcn  nicl  wel  en  gaen,  door 
dicn  my  geadverlcert  wordt  dat  hy  daor  wighccft  aen  syn  créditeurs  dat 
ick  zoo  vcci  duysendcn  van  lioni  hier  onder  lianden  hebbe,  hcl  welck 
valssche  leughens  syn,  en  zal  contrarie  blycken,  wanl  iiebbe  my  met  gheen 
comenschap  gemoydt,  t'seders  in  Uwe  Mooghende  Heeren  dienst  in 
Barbarycn  ben  geweest,  want  het  is  hier  een  groolc  verneederinge,  die 
heeren  dient  handelinghc  le  doen,  want  sy  worden  dacr  doer  zeer  veracht 
segghen  dal  nieu  nicl  cimipt  oui  syn  heeren  dienst,  maer  dat  men  compt 
om  syn  eyghcn  prollyt  cndc  haer  goiidt  wl  hi>l  iandt  soeckt  te  voeren. 

Ghisloren  ben  met  den  Coninck  in  sladl  gecomcn  die  den  selven  dacli 
wederom  vcrlrnck  naer  hct  legher,  op  hct  sluvten  van  desen  sal  hem 
volghen,  en  tgheene  in  Uwe  Mooghende  Heeren  saecken  met  Syn  Mayesleyt 
passcert  zal  Uwe  Mooghende  Heeren  mctten  eersten  laelen  weeten. 

Hier  mede  Moghende,  Edele,  Eerenlfeste,  Hoogh  geleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinniglie  Heeren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Moghende  Edele  tôt 
voorspoedige  rcgeeringhe  langhe  te  bewaeren. 

Uwe  Moghende  Edele  dienslwiliigc, 

]\  as  (jetceUend :  Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksnrchief.  —  Statcn-Gencraal,  710G.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Orifjinal. 
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Quand  les  survivanls  de  la  malialla  de  Moulav  Abdallah'  arrivèicnl  en 
désordre  à  Fez  et  (|ue  la  nouvelle  se  répandit  du  massacre  de  Djenan  Bekkar 
(26  février  iGoy),  ce  lui  dans  la  ville  un  cri  de  douleur  el  de  vengeance.  Les 
habitants,  «  sans  même  essuyer  leurs  yeux-  »,  demandèrent  à  marcher  contre 
Mcrrakoch  et  un  grand  nombre  de  volontaires  se  joignit  à  l'armée  que  Moulay 
ech-Cheikh  avait  levée  et  dont  son  lils  Moulav  Abdallah  venait  encore  de  rece- 
voir le  commandement.  Dès  qu'il  eut  appris  la  marche  de  son  neveu,  Moulay 
Zidàn  envoya  à  sa  rencontre  le  pacha  Monstafa  à  la  tète  de  nombreuses  troupes 
recrutées  dans  la  région  de  Merrakecli  et  lui-même  se  mit  en  route  peu  après 
avec  une  armée  de  renfort.  La  mahalla  de  Moulay  Abdallah  el  celle  du  pacha 
Mouslafa  se  renconirèrent  le  10  octobre  à  l'oued  Tifelfell'.  Le  combat  fut 
acharné  et  la  vicloire  resta  aux  gens  de  Fez  qui  massacrèrent  froidement  après 
la  bataille  ceux  de  Merrakeeh*. 

La  clef  aile  de  Moulay  Zidàn  par  Moulay  Abdallah  a  interrompu  les  négo- 
ciations el  jeté  le  trouldc  dans  le  pays.  —  Misères  eni/endrées  par  la 
(juerre  el  présages  sinistres.  —  P. -M.  Coy  prie  les  Élals  d'exiger  de  Gilles 
délia  Faille  la  restitution  îles  2  000  florins  (jne  celui-ci  lui  doit. 


De  l'armée,   Il   oclubrc  1607. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  .\()l)lcs,  Ilouoraljlcs,  Tiès-savauls, 
Sages  et  Très-prudents  scigiicui's,  les  Seigneurs  Elals-Cîéncraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye.  —  .[li<i  manu  :  Reçue  le  3  janvier  iCio8. 

1.  V.  lesommairocluDoc.  \LV1I,  p    i'i.         dans  la  Mcrdja    Borji   Ilassen.    avant    d'at- 

2.  V.  Glauai.ajaka,  f.  g.").  teindre  le  Seboii.  La  roule  de  Salé  à   Fez 

3.  Aniuenl  de  la  rive  gauche  eldu  cours        coupe  l'oued  Tifelfell. 

inférieur  de  l'oued  Sebou  ;  il   traverse  du  l\.   Cf.    El-Oufkâni,     pp.    3i4-3iô; 

sud  au  nord  la  forêl  de  Fl-Mamora  el  s'étale        Gl'adalajaka,  f.  qS-qo  v°. 


aCo  II   ocTOBiiE   1G07 

En  marge,  alin  initnii  :  Datée  du  11  octoljie  1C07.  —  Reçue  le 
3  janvier  1G08. 

Laos  Deo.  —  De  l'armée,  le  1 1  octobre  1G07. 


Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Je  vous  ai  écrit,  dans  ma  dernière  lettre',  comment  je  me  trouvais 
dans  l'armée  avec  le  roi  Moulay  Zidàn,  oîi  je  poursuis  la  négocia- 
lion  des  affaires  de  Vos  Puissantes  Scigneiu'ies.  Ces  affaires  vont 
bien,  m;iis  nous  n'en  sommes  pas  Acnus  au  résultat  définitif,  et  vous 
verrez  ci-après  pourquoi.  Vous  aurez  su  également  par  ma  dernière 
lettre  que  j'avais  remis  au  Roi  votre  missive  relative  à  nos  compa- 
triotes captifs.  Le  Roi  n'y  a  pas  répondu  directement,  mais,  il  y  a 
cinq  jours  environ,  il  me  fit  venir  et  me  demanda  si  cette  lettre 
venait  vraiment  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Je  lui  répondis  affir- 
mativement, ajoutant  que,  si  je  le  trompais,  il  pouvait  me  faire 
Irancber  la  tète  sur  place.  Je  ne  sais  ce  ([u'il  veut.  Depuis  deux 
mois  il  me  retient  à  l'armée.  J'ai  fait  avec  lui  quatre  journées  de 
marclie  dans  la  direction  de  Fez  avec  5i  pièces  d'artillerie  de  cam- 
pagne, mais  peu  d'hommes.  Je  croyais  qu'il  marchait  au  secours 
des  troupes  qu'il  avait  envoyées  en  avant,  car  ses  principales  forces, 
ses  pachas  et  colonels  étaient  déjà  partis  pour  Fez.  Hier  soir  —  il 
nous  en  vint  la  nouvelle  certaine  — ■  le  fils  du  roi  de  Fez,  le  même 
qui,  sept  mois  auparavant,  avait  perdu  la  bataille  de  Merrakech, 
les  avait  entièrement  défaits  et  il  avait  traité  les  vaincus  de  la  même 
façon  que  les  gens  de  Merrakech  avaient  traité  les  siens,  quand  il 
avait  perdu  la  bataille.  Le  premier  pacha  et  deux  colonels  ont 
échappé  seuls  au  massacre  et  sont  arrivés  ici  cette  nuit.  N'osant  se 
montrer  aux  yeux  du  Roi,  ils  se  sont  réfugiés  non  loin  d'ici,  auprès 
d'un  marabout. 

Ces  événements  vont  replonger  le  pays  dans  les  troubles,  et  ce 
sera  pis  que  jamais.  Si  Moulay  Zidàn  avait  gagné  la  bataille,  le  pays 

I.   La  lettre   du    i5    septembre  1G07.    ^'   ci-dessus,  Doc.  LXIX,  pp.  253-356. 
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aurait  retrouvé  la  paix,  car  il  fait  terrible  justice.  Maintenant  Dieu 
seul  sait  ce  qui  arrivera  ! 

Je  présume  que  le  Roi  rentrera,  dans  deux  ou  trois  jours,  à 
Merrakech,  avec  son  armée,  pour  y  rassembler  de  nouvelles  forces, 
avant  l'arrivée  de  l'autre.  Dieu  Tout-Puissant  nous  soit  clément  ! 
\  os  Puissantes  Seigneuries  savent  bien  que,  si  le  roi  de  Fez  vient 
à  régner  ici,  nous  n'avons  plus  rien  à  espéi'er,  puisqu'il  est  l'ami 
de  celui  que  vous  savez  ' .  Ses  officiers  supérieurs  ou  ses  conseillers 
sont  tous  aux  gages  de  notre  ennemi. 

Je  ne  saurais  vous  donner  une  idée  de  la  corruption  que  la 
guerre,  la  famine  et  la  misère  font  naître  dans  ce  pays. 

Ces  derniers  jours,  on  a  vu  ici  une  comète,  au  nord-est,  apparue 
après  minuit,  et  dont  la  queue  s'allongeait  dans  la  direction  de  Mer- 
rakech. Aujourd'hui  on  en  voit  une  à  l'ouest-nord-ouest,  la  queue 
étendue  en  sens  inverse,  opposée  à  la  queue  de  la  première,  ce  qui 
signifie  quelque  chose  d'étrange.  Et  voilà  que  nous  recevons  la 
nouvelle  que  le  nombre  des  hommes  tués  de  part  et  d'autre  se 
monte  à  neuf  mille  au  moins ^  le  combat  ayant  duré  depuis  le 
matin  jusqu  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 

J'ai  prié  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  ne  payer  ni  sou  ni  maille 
à  Ciilles  délia  Faille,  et  je  vous  réitère  ma  demande,  avec  prière  de 
lui  faire  rendre  mes  2800  llorins',  dont  j'ai  grand  besoin,  vu  mes 
grandes  dépenses  et  l'excessive  cherté  qui  règne  ici  ;  cet  homme 
cherche  en  effet  à  me  tromper;  j'espère  donc  que  Vos  Puissantes 
Seigneuries  ne  feront  aucun  cas  de  ses  réclamations. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,   Sages  et  Très-prudents 


1.  Le  roi  d'Espagne.  Sur  les  négociations  Le  dire  de  1'.  M.  Coy  semble  plus  vraisem- 
de  Moulay  ecliClieilih  avec  Pliilippe  111,  V.  blable  el  le  chilTre  de  (jooo  morls  rcpré- 
GuADAi.AJAiiA,  f.  (j6  et  V  ;  RoJAS,  f.  II  senlurail  le  lotal  des  perles  des  deux  camps, 
et  V"  ;  et  Stipra,  p.  i35,  note  2.  mais  ces  perles  lurent  loin  d'êlrc  égales  de 

2.  D'après  ElOufhàm,  le  cliilTrc  de  part  et  d'autre,  puisque  l'armée  de  Fez  ne 
Qooo  morts  serait  seulement  celui  des  perles  lit  pas  de  prisonniers  et  massacra  froidc- 
subics  par  l'armée  de  Moulay  Zidàn.  L'Iiis-  ment  les  gens  de  Merrakech.  —  Guadai.a- 
toricn  arabe  ajoute  ce  détail  caractéristiipie  :  .7  ai;  a  donne  le  chiffre  de  'liSo  morts(f.  gy  v"). 
«  iMoulaj'  och-Cboikli  avait  envoie  de  Fez  3.  On  se  rappelle  que  cette  somme,  qui 
un  certain  nombre  d'adels  [greffiers]  pour  représentait  le  traitement  de  P.  M.  Gojr, 
faire  le  dénombrement  des  morts  sur  le  avait  clé  remise  par  les  Etats  à  son  fondé 
champ  de  bataille.  »  El-Oui-hàm,  p.  oi.').  de  pouvoir  Gilles  délia  Faille. 


3G2  II    nrroiîiiK    ifio" 

Seigneurs,   je  prie   Dieu   Tout  Puissant  qu'il   vous   donne   longue 
vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué  serviteur, 

Sifjnc  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  niq  :  Aen  don  Moogheiule,  Edolo,  Erentfeste,  Hoog  gcleerde, 
^^  vse,  zeer  A'oorsinniglie  heercn,  de  Ilccrcn  Sl;ileii  Gcnerael  der  ^  cree- 
nichde  Nedcrlanden  in  Schravenhaghe.  —  Alla  manu  :  Rcccp.  o  .laniia- 
ry  1608. 

In  marqinc,  alla  manu:  Date  i  1  Oclober  1607.  —  Recep.  3  Janiiarv  1608. 

Laus  Dec.  —  Adi  1 1  Octohris,  in  liol  leglier  1607. 

Alooglicnde,  Edele,  ErenllLslc,  llûugli  geiccrdu,  ^^^sc,  zeer  \  oorslnnige 
Heercn, 

Met  mynen  Icsten  hebbe  Uwe  Mooghende  Heeren  geadverteert,  hoe  dat 
ick  met  dese  coninck  Moulcv  Ziden  in  /yn  Icglier  was,  sollissitcercnde  te 
voorderen  Igheene  van  Lwe  Monghonde  llecren  te  lastc  hebbe:  liet  welck 
op  een  goede  voet  gebrocht  iiadde,  dan  niet  geconcludeert,  oorsaecke  als 
hier  naer  volght. 

Ick  hebbe  in  mvnen  voorgaenden  oock  Uwe  Mooghende  Heeren  geavi- 
seert  hoe  dat  den  brieff  my  gesonden  op  het  stuck  van  onse  gevangenen 
alhier  den  voorschreven  Coninck  gcgeven  liadde,  alwaer  ick  gheen  beson- 
der  antnordt  op  gchadt  hebbe,  dan  over  vyfT  daeghen,  zoo  dedc  hy  niy 
segghen,  olï  het  scccker  was  dat  dien  voorschreven  brielT  van  L\vc  Moo- 
ghende Heeren  was.  ^^'aerop  ick  hem  antworde  jae,  ende  zoo  verre  ick 
hem  bedroegh,  dat  hy  my  'thoeft  voor  myn  voelen  zoude  legghen  ;  ick  en 
Aveete  niet  wat  hyhier  mede  in  synen  sin  heeft,  hy  heeft  my  oock  omtrent 
lwe  maenden  int  legher  by  hem  gehouden,  ende  ick  ben  met  hem  li 
daeghen  reysens  met  hem  naer  Fées  gereyst  ofte  gamartcheert,  met  5i 
veltstucken  dan  weynich  volck.  Myn  opinie  was,  dat  hy  syn  leghers  die 
hy  voor  wt  gesonden  hadde  ginck  assisleeren  want  syn  princepaele  kracht 
van  volck,  basschas  ende  cornélien,  waeren  voor  Avt  naer  Fces,  waer  van 
ghister  avondt  seecker  tldinghe  is  gecomcn  hoe  datse  door  den  soen  van 
den  coninck  van  Fées  die  by  Marocques  over  7  maenden  den  slach  ver- 
loer  altemael  verslaeghen  syn,  hebbende  met  de  overwonnen  geusecrt 
gelyck  desen  met  de  syne  in  Marocques  dede  doense  den  slach  verlooren  ; 
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dcn  oppersten  basscha  met  2  cornélien  syn  ontcomen  \\l  den  slach  ende 
desen  nacht  hier  gearriveert  ende  niet  derven  comcn,  in  presenlie  van  den 
Coninck,  hehbcn  iiaer  begheven,  in  de  vryeheyt  van  een  larmitte  die  hier 
dicht  by  is.  Ilet  landt  door  dese  oorsaecke  zal  gehcel  wederom  in  roeren 
geraecken,  ende  argher  als  hct  oydt  geweesl  heefl,  hadde  desen  Coninck 
den  slach  gewonnen,  het  landt  soude  in  vreeden  geraeckt  hebbcn,  ^vant 
doet  geweldighe  justifie;  en  nu  yst  Godt  bekent  watter  van  comen  zal. 

Ick  hebbe  prcsomlie  dat  liy  binnen  2  ol'te  3  daeglien  wcderom  naer 
Marocques  zal  martchecren  met  syn  leglior  ende  gcschudt  ende  liein 
wederom  in  Marocques  stcrck  maccken  teeglien  de  coin[)sle  van  dcn  ando- 
ren,  Godt  Almaclilich  wilt  ons  bclioeden  ende  be\vaeren,  Lwe  Mooghende 
lleeren  weelcn  wcl  coni[)t  dcn  anderen  hier  van  Fées  dat  vvy  hier  niet  te 
[)rcetcndceren  hebbcn,  want  is  vrindt  met  die  Uwe  Mooghende  Heeren 
\\e\  weclen.  Ende  syn  oppersle  capileynen  die  hy  lieeft  worden  allemael 
van  onsen  vyandt  gegasieert  ofte  syn  raetshecren  ;  'ten  is  Uwe  Mooghende 
lleeren  niet  te  schryven  hoc  dal  lict  landt  bcdorvcn  wordl  cntic  hct  voick 
bedorven  wordt  door  dcn  oorlogh,  honghcrcnde  ellcndc. 

Dees  voorlecdcn  daghcn  hcclt  men  hier  een  coomeet  in  hct  noertoosten 
gesien  die  nacr  inlddciiiachl  licin  eerst  verlhoende,  met  den  stccrt  naer 
Marocques.  Ende  nu  sict  mon  een  in  het  weest  noort  Avesten  rcclit  met 
dcn  stccrt  teghens  den  anderen,  het  welck  wadt  vrems  te  bedieden  heeft  ; 
als  nu  compt  tydinghe  datler  ^\c\  9  duyscnt  manncn  gebleven  syn  zoo 
van  d'eene  syde  als  d'andcr  wani  bel  ducrdcn  van  smorgbcns  lot  vicr 
ueren  naer  den  noen. 

Ick  hebbe  Uvve  Mooghende  Uccrcn  met  niyn  voorgacndcn  diversche 
reysen  geadverteert  datsc  aen  (iilles  dulla  Faille  niet  ecncn  stuyvcr  souden 
laclcn  ghevcn,  hct  welck  ick  L  wc  Mooghende  lleeren  met  desen  wcderom 
ben  biddcndc,  cntle  dalse  de  2800  guldens  wcderom  van  iicni  ontfanghen, 
want  door  de  groote  oncostcn  ende  dieric  hejjbe  ick  het  al  van  doen  ; 
want  hy  soeckt  niy  te  bedrieghen,  dacrom  Uwe  Mooghende  lleeren  en 
zullen  van  hem  gheen  werck  maecken. 

Hier  mede,  Mooghende,  Edele,  Erentfeste,  Wyse,  zeer  Voorsimiigbe 
Heeren  biddc  Godt  Almachtich  in  langhe  voorspoedighe  regeeringhe  le 
bewaercn. 

Uwe  Mooghende  Edele  dicnstwillighen  dienaer, 

\]'(is  ijclcckend  :  l'icler  Macrlens  Coy. 

Rijksarc/iicf.  —  Staten-Gcncraal,  7106.  —  Lias  Barharije  1596-16^^. 
—  Oriijinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

P.  M.  Coy  est  maintenu  dans  ses  fonctions. 

La  Hajfe,  12  décembre  1607. 
En  télé  :  Mercredi,  le  \ii  décembre    1607. 

En  marge  :  Agent  Coy. 

Il  a  été  donné  leclure  dune  lettre  de  l'agent  Coy,  datée  de  Merra- 
kech,  le  w  septembre  ;  et,  à  propos  de  cette  lettre,  on  a  délibéré 
sur  la  question  de  savoir  si  ledit  agent  serait  maintenu  là-bas,  vu  le 
peu  de  services  qu'il  a  pu  rendre  au  pays.  Il  a  été  résolu  qu'on 
attendrait  encore  quelque  temps  pour  voir  quel  cours  suivront  les 
art'aires  du  Maroc  et,  que,  durant  ce  temps,  l'agent  Coy  serait  encore 
maintenu  dans  sa  charge. 


Boven:  Mercury,  den  xu""  Decembris  1607. 

In  mnri/ine  :  Agent  Coy. 

Is  gelesen  eenen  bilelT  van  dcn  agent  Coy  tôt  Marocques  gedatecrt  den 
xv"^"  Seplcmbris,  ende  daorviiyt  geproponeert  -wesendc,  oft  men  den  selven 
agent  langer  aldaer  sal  ialen,  ten  aensien  van  den  soberen  dienst  die  men 
tôt  noch  toe  van  daer  getrocken  beeft.  Is  verstaen  dat  men  de  saeken  van 
Barbarien  noch  voor  eenen  tyt  sal  innesien,  ende  lot  dien  eynde  den 
voorsclireven  Coy  ainoch  in  dienste  soc  lange  conlinucrcn. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  —  Resolutïén,  remisier  55U,f.  831  v°. 
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P.  M.  Coy  est  invité  à  résirjncr  ses  fondions  d'aijenl  auprès  du  roi  du  Maroc. 

I^a  Haye,   i3  dcrembre  1607. 

Au  dos  :  A  l'honorable  e(  pieux,  notre  cher  cl  distingué  Pieter 
Maertensz.  Coy,  agent  des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis  auprès  du  roi  du  Maroc.  —  j\lia 
manu  :  Reçue  le  premier  août  1608. 

En  marrje  :  Duplicata.  —  Agent  Coy. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Honorable,  cher  cl  distingué, 

Attendu  qu'il  ne  paraît  pas,  d'après  votre  dernière  lettre,  qu'en 
prolongeant  davantage  votre  séjour  au  Maroc,  vous  puissiez  y 
servir  les  intérêts  des  Provinces-Unies,  pour  lesquels  vous  y 
avez  été  envoyé  et  entretenu,  Nous  désirons  qu'après  réception  de 
cette  lettre  vous  insistiez  auprès  du  roi  du  Maroc  de  la  façon  la 
plus  respectueuse  pour  obtenir  votre  congé,  en  recommandant  à 
Sa  Majesté  de  bien  vouloir  témoigner,  le  casccliéant,  toute  sa  faveur 
royale  aux  sujets  des  Pays-Bas. 

I.   Cette  lettre  avait  été  précédée  d'une  duit  à  un  jour  de  distance  dans   Topinion 

Résolution  en   date  du   même  jour,  où   le  des  ÉlalsGéncraux  lesquels,  comme  on  l'a 

rappel   de    P.    M.    Coy    avait    été    décidé  vu,  avaient  décidé  le  12  décembre  de  main- 

(Resol.  recj.  554.  /•  834  do).  Il  est  diCEcile  tenir    provisoirement  P.  M.   Coy  dans  ses 

d'expliquer  le  revirement  qui  s'était  pro-  fonctions. 
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En  VOUS  lecotniiiaiulaiil  à  la  protection  du  Seigneur.  De  La  Haye, 
le  XIII  décembre  1607. 

]  isn  :  E.  van  Aylva  '  v[idi]'. 
Par  ordre  desdits  Seigneurs  États-Généraux, 

Signé  :  C.  Aersen.  1G08. 


Op  (h'n  ruq  :  Eerzamcn,  vromen,  onseti  lieven,  besunderen  Pieler 
Marltensscn  Cov,  agent  van  de  Edele  Alogende  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereeniclide  >'ederiandcn  by  dcn  coninck  van  Marocques.  —  Alla  manu: 
Ontfangen  primo  Agosli  1608. 

In  margine:  Duplicata.  —  Agent  Coy. 

Die  Staten  Generael  dcr  Vereenichde  Nederlanden. 

Eersame,  lieve,  bczunderc, 

Nademael  vvy  vuyt  U  scryven  voor  desen  ontfangen  niet  en  connen 
vermercken,  dat  U  langer  verblyven  in  Barbarien  de  Vereenicbde  Provin- 
cien  tôt  dicnst  can  strecken,  len  etTecte  daerom  dat  gby  derwaerts  geson- 
den  ende  dus  lange  aldaer  onderhouden  zyt,  is  daerom  ons  begceren,  dat 
ghy  naer  bet  onll'angen  van  desen  métier  bester  vocgb  ende  beleeftbeyt  U 
affscbevt  van  den  coninck  van  Alarocqucs  zult  nemen,  ende  Zyne  Mayes- 
tevt  recommandcren  by  voor\allende  gelegentbey  t  d'ingesetenen  van  dese 
landen  aile  conincklycke  gunslen  ende  faveuren  te  bewysen. 

U  hiermede  den  Heere  bevelende.  Vuytten  Hage,  den  xni''"  Decembris 
1607. 

Visa:  E.  van  Aylva.  v'. 
Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Generael, 

\](is  (jcleckcnd:  C  Aerssen.  1608. 

Rijiisarchief.  — StaU'n-GcneraaI-Lokctkas,  Loquet  V,  LiUera  ]]',  n"  5, 
f.  7 .  —  Original. 

1.   Ern.st    van    .\ylva    iJe\int    en    1Ô78  polcnliaires  des  Élals-Gcncrauii  chargés  des 

«  grietman   »   (juge   canlonal)   de    West-  négociations  qui  aboutirent  à  la  conclusion 

Dongcradeel  en  Frise  et  en  i5S6  de  Oost-  d'une   Irève  de  douze   ans    entre  les  Pro- 

Dongcradeel.  En  1607  ''  ^^^  ""  ^^^  pléni-  \inces-Lnics  et  [Espagne. 
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A  la  siiilc  du  combat  de  l'oued  Tifelfelt'  (10  octobre  1607),  Moulay  Abdallah, 
qui  commandait  les  troupes  de  Fez  au  nom  de  son  père  Moulay  ecli-Clicikh, 
s'avança  sur  Merrakcch.  Aloulay  Zidàn  se  porta  à  sa  rencontre  et  les  deux  armées 
ennemies  se  joignirent  le  6  décembre  1607  à  Hasel-Ain-.  Moulay  Zidùn,  battu 
une  seconde  fois,  dut  se  réfugier  dans  le  massif  du  Deren,  pendant  que  ses 
caïds  se  concentraient  dans  le  djebel  Guilliz  '.  Les  habitants  de  Merrakech  vinrent 
en  grand  nombre  les  y  retrouver  pour  échapper  aux  horreurs  qui  avaient 
signalé  l'année  précédente  l'entrée  victorieuse  de  Moulay  Abdallah  •.  Les  réfu- 
giés du  Guilliz  demandèrent  à  un  chéri f  du  Deren  de  se  mettre  à  leur  lète^ 


1.  V.  p.  259,  note  3. 

2.  Entre  le  combat  de  l'ouetl  Tifelfelt  et 
cehii  de  Ras  el-AïQ  se  |ilacent.  d'après  (nia- 
dalajara,  deux  événements  défa\orables  à 
Moulay  Zidàn  :  une  tentative  infructueuse 
de  son  général  Mouslafa  Pacha  pour  s'em- 
parer de  Fez  et  une  défaite  dans  le  Tàmesna 
de  quatre  cents  de  ses  cavaliers  rencontrés 
par  Moulay  Abdallah.  Cf.  Guadala.iaua. 
f.  95  V. 

3.  l'ctite  montagne  ('490'"  d'altitude) 
située  au  N.-O.  de  Merrakech,  à  3  kilomè- 
tres environ  de  Bah  Uoukkala. 

tl.   V.    pp.    31  I-212. 

5.  On  donnait  à  ce  prétendant,  comme 
il  arrive  toujours  en  pareille  circonstance, 
(les  noms  ditTérents  et  on  lui  attribviait  les 
origines  les  [ilus  diverses.  Les  uns  l'appelaient 
Moulay  Mohammed  et  en  faisaient  un  fils  de 
Moulay  Ahd  el-Moumen  et  un  petit-fils  de 
Moulay  Mohammed  ech-Cheikh  le  fondateur 
de  la  dynastie  saadienne.  Ei.-Ocfkàm, 
p.  3i6.  D'après  les  autres,  il  s'appelait  Abou 
Hassoun  Ali  ben  Zidàn  et  était  petit-fils  de 
Moulay  Ahmed  el-Aareilj  (Zahrel  erh-Che- 
m«n'/./i  apud  El-Oufkàm,  p.  3i6).  Guada- 


lajara,  rpii  le  nomme  Muley  Hamct  Bonsun, 
en  l'ail  le  petit  lils  d'une  sœur  de  Movilay 
Abd  el-Malek.  (tuadalaj aha.  f.  97  v". 
Rojas  dit  (|ue  «  Buason  »  était  l'oncle  de 
Moulay  Zidàn.  IIojas,  f.  g  v".  Quoi  qu'il 
en  soit  du  nom  et  de  l'origine  de  ce  per- 
sonnage, «  c'était  un  homme  pieux,  bien- 
faisant, réservé  et  jouissant  d'un  grand  pres- 
tige )i.  Ei.-OufkAni,  p.  3i6.  Il  vivait 
babituellemenl  dans  la  montagne  de  De- 
ren, retiré  dans  im  ermitage  et  on  le 
surnommait  n  le  Marabout».  Guadalajaka, 
f.  97.  Les  désordres  provoqués  par  les  dis- 
cordes des  fds  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour 
qui  avaient  irrité  tout  le  pays  de  Merrakech 
appelèrent  l'attention  sur  lui.  et  c'est  ainsi 
qu'il  fut  amené  à  faire  acte  de  prétendant  ; 
il  descendit  du  Deren  dans  la  plaine  et  se 
fît  un  parti  parmi  les  tribus  arabes  qui,  sur 
son  ordre,  refusèrent  de  payer  l'impôt  aux 
autorités  de  Merrakech.  Moulay  Abdallah 
instruit  de  ce  soulèvement  envoya  des  trou- 
pes pour  ramener  ces  tribus  dans  l'obéis- 
sance ;  ces  troupes  d'abord  victorieuses 
furent  attirées  dans  la  montagne  par  Abou 
Hassoun  et  obligées  de  prendre   la  fuite. 
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Moiihiy   Abdallah   cnvova   des    lioupcs   contre   les   révoltés,    mais  elles  furenl 
ballues  et  le  Prétendant  entra  victorienx  dans  Mcrrakcch. 


La  fjuerre  civile  continue.  —  Moii/ay  Zidàn  a  été  battu  par  Moulay  A  bdallah 
ben  ecli-Chcikh.  —  Apparition  d'un  nouveau  prétendant  qui  a  battu 
Moulay  Abdallah  et  s'est  fut  proclamer  roi  à  Merrakech.  —  Maladie 
de  P.  M.  Coy.  —  Caractère  du  nouveau  roi. 


Merrakech,  23  féirier  i6oS. 

.4;/  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savanls,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs.  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye.  —  Alia  manu:  Reçue  le  nii  août  1608. 

En  marge,  alia  manu:  Datée  de...  Reçue  le  4  août  1G08. 

Laus  Dec.  —  Merrakech,  le  2.3  février  1608. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Trcs- 
prudenls  Seigneurs, 

J'ai  écrit  ma  dernière  lettre  à  \  os  Puissantes  Seigneuries  le 
f)  octolire  passé  '  du  camp  de  Moulay  Zidân  ;  celui-ci,  s'apercevaiit 
de  l'approche  de  son  ennemi,  m'a  l'ail  rentrer  chez  moi.  Moulay 
Abdallah  a  rencontré,  le  G  décembre  passé',  le  susdit  Zidàn,  son 
oncle,    à  7   lieues  environ  de   Merrakech  et  a  gagné  la  bataille'. 

Sur  ces  enlrefailes,  les  gens  de  Fez  qui  se  pas  la  date  de  cette  bataille.  D'après  Gu.v- 
trouvaient  à  Merrakech  cliargés  de  butin,  dai.ajara,  elle  aurait  eu  lieu  «  au  moment 
craignant  quelque  algarade,  se  replièrent  des  fèlcs  de  Koël  1607  »  (f.  g.Ti  v").  Ariioult 
vers  le  nord  ;  Moulay  Abdallah  se  vit  con-  de  Liste,  dans  une  lettre  à  Henri  IV  du  iG 
Iraint  de  les  suivre.  Les  gens  de  Merrakech  avril  1608,  donnant  des  détails  rétiospec- 
reslcs  sans  gouvernement  ouvrirent  les  tifs  sur  cette  rencontre,  la  place  au  8  dé- 
portes de  la  ville  à  Abou  Hassoun.  Cl'.  El-  cembre  1607.  Enfin  la  date  du  6  dc- 
OuFKÀM,  GuADALAjAKA,  Ro.iAs,  passiiii.  ccmbre    1C07    se    trouve    dans   SS.  IIist. 

1.  La  dernière  lettre  de  V.  M.  Cov  aux  Makoc.  i'"  Série,  France,  t.  11,  et  dans 
États  écrite  du  camp  de  Moula)-  Zidàn  por-  E.  van  Meteren,  liv.  XXXI,  f.  liaS. 

et  la  date  du  11  octobre  1607  (V.  p.  aâg).  3.   Coy,   d'habitude  si   exactement  ren- 

2.  El-Oltràni  et  Rojas  ne  mentionnent        seigné,  ne  donne  aucun  détail  sur  la  ba- 
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Moulay  Zidùn  sest  enfui  clans  la  montagne'  avec  beaucoup 
d'habitants  de  Merrakech. 

Moulay  Abdallah  a  traversé  Merrakech  et  fait  camper  son  armée 
tout  près  de  la  ville.  Cependant  il  n'a  pas  voulu  loger  lui-même  dans 
le  palais  du  Roi,  avant  que  son  père  réclamé  par  les  habitants  ne 
fût  venu  de  Fez.  Mais  Moulay  ech-Cheikh  qui  n'avait  aucune  con- 
fiance dans  le  peuple  de  Merrakech  n"a  pas  bougé  de  Fez".  Alors  les 
gens  de  Merrakech  se  sont  de  nouveau  soulevés  contre  sou  fds,  et  ils 
ont  proclamé  roi  un  autre  prétendant  qui  se  tenait  dans  la  montagne  ' 
et  se  nomme  Moulay  Ahmed  hen  Mohammed  Soudt';  les  gens  de 
Merrakech  sont  venus  avec  lui  de  la  montagne". 

Moulay  Abdallah  a  marché  à  sa  l'cncontre  et  ils  se  sont  livré 
bataille  au  pied  de  la  montagne,  où  Moulay  Abdallah  a  été  battu 


taille  de  I\as  elAïn.  D'après  Guadala- 
jARA ,  Moulay  Zidàn  aurait  relardé  l'attaque 
jusqu'à  trois  tieures  de  l'aprèsmidi,  afin 
de  se  ménager,  en  cas  de  défaite,  une  fuite 
à  la  faveur  de  la  nuit  ;  le  combat  s'engagea 
furieusement  entre  les  deux  partis  «  ani- 
més du  désir  d'en  finir,  une  fois  pour  toutes, 
avec  ces  luîtes  et  ces  transes  ».  Mais  les 
troupes  de  Zidàn  ne  purent  résister  à  la 
furie  des  vindicatifs  habitants  de  Fez  et 
furent  mises  en  déroute.  Guadalajara, 
f.  g6.  Le  résident  français  Arnoult  de  Lisle 
attribue  cette  dcfailc  à  la  position  trop 
élevée  prise  par  les  batteries  de  Moulay 
Zidân  dont  les  cinquante-cinq  pièces  ne 
tuèrent  pas  dix  hommes  à  l'ennemi.  SS. 
HisT.  Maroc,  i''^  Série,  France,  t.  II. 
i6  avril  1608.  E.  van  Meteren  qui,  comme 
nous  l'avons  dit  (V.  p.  iio,  note  i),  ra- 
conte les  événements  d'après  David  de 
Weert,  donne  de  la  défaite  une  tout  autre 
cause.  D'après  lui.  une  prédiction  de  ma- 
rabout qui  circulait  dans  l'armée  portait 
que  Moulay  Zidân  serait  battu  ce  jour-là, 
qu'il  se  réfugierait  dans  le  Sous,  mais 
qu'avant  cinq  mois  il  aurait  repris  Merra- 
kech. La  s\i[)crstition  s'était  tellement  em- 
parée des  esprits  qu'après  avoir  déchargé 
leurs  mousquets,  les  gens  de  Moulay  Zidàn 


s'enfuirent,  abandonnant  lâchement  l'artil- 
lerie et  les  Chrétiens.  A  la  tète  de  ceux-ci 
se  trouvait  le  fameux  capitaine  anglais  John 
Giffard  «  le  caïd  GilTard  »  qui  fit  une  ré- 
sistance héroïque,  préférant  mourir  que  de 
se  sauver,  sur  un  des  propres  chevaux  de 
Moulay  Zidàn  que  celui-ci  lui  avait  envoyé, 
ou  de  se  rendre  à  Moulay  Abdallah.  Les 
pertes  de  l'armée  de  Moulay  Abdallah  ne 
s'élevèrent  pas  à  quarante  morts.  E.  van 
Metkukn,  liv.  \XXI.  f.  O23.  Cf.  Uo.  C, 
A   true  llistorirall  disconrsc chap.  xv. 

1 .  Moulay  Zidàn  s'enfuit  <lans  le  Deren, 
tandis  que  les  habitants  de  Merrakech  se  ré- 
fugièrent dans  le  Guilliz.  V.  Sommaire. 

2.  Sur  la  répugnance  qu'éprouvait  Mou- 
lay ech-Cheikh  à  venir  à  Merrakech,  V. 
p    174,  note  I. 

3.  La  moiiUujiie,  le  massif  du  Deren. 
V.  p.  84,  note  2. 

4.  Transcription  défectueuse.  V,  le  Som- 
maire, p.  2G7,  note  5. 

:>.  Il  s'agit  probablement  de  ces  habitants 
de  Merrakech  réfugiés  au  Djebel  Guilliz 
(V.  Sommaire).  Coy  Insuffisamment  ren- 
seigné sur  ces  événements  ne  distingue  pas 
entre  le  massif  du  Deren  et  le  Guilliz  ;  il 
ne  se  sert  que  de  l'appellation  peu  précise 
«  la  montagne  ». 


270 


■23 


FEVRIER     1 


Go8 


vers  le  25  ou  26  janvier'  ;  il  s'est  eiilui  avec  2  ©"  hommes  environ 
vers  Fez. 

Le  pays  se  trouve  toujours  dans  la  même  situation,  celle  que 
j'ai  déjà  fait  connaître  à  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Tous  les 
prétendants  sont  encore  en  vie  et  ils  ne  déposeront  point  les 
armes. 

J'ai  eu  une  audience  de  ce  roi^  et  je  lui  ai  souliaité  la  bienvenue, 
comme  c'est  l'usage  ici*. 

Quelque  temps  après,  je  suis  tombé  malade  et  j'ai  dû  garder  le 
lit,  mais  à  présent  —  Dieu  soit  loué  !  —  je  viens  d'entrer  en  conva- 
lescence. 

Quant  au  Roi,  il  se  montre  très-aimable  avec  tout  le  monde,  avec 
les  Chrétiens    comme  avec    les    Maures.    C'est    un    homme    fort 


I.  Celte  date  concorde  avec  celle  du  G 
du  mois  de  Choual  1016  (aS  janvier  i6o8) 
donnée  dans  le  commentaire  du  Zahrcl  ech- 
Chemarikh,  apud  EL-Oui-iiÀNi,  p.  817.  Il 
n'y  eut  pas  de  bataille  dans  Merrakecli  ce 
jour  là  :  les  troupes  de  Vev,,  qui  n'aspiraient 
qu'à  rentrer  dans  leurs  foyers  avec  le  riche 
butin  fait  à  Rasel-Aïn.se  mutinèrent,  dès 
qu'elles  virent  les  détachements  envoyés 
contre  Abou  Hassoun  se  replier  sur  la  ville  ; 
elles  jetèrent  l'alarme  en  criant:  «  Alerte! 
Alerte  I  Fez.  Voici  les  soldats  qui  reviennent 
de  la  montagne  après  avoir  été  battus  et  la 
ville  va  se  révolter  comme  l'année  passée.  » 
Ce  fut  alors  un  sauve-qui-peut  parmi  les 
gens  de  Fez  qui,  chargeant  leur  butin, 
prirent  le  chemin  du  nord,  sans  que  leurs 
chefs  pussent  les  retenir.  Cf.  Guadalajara, 
f.  98  vo. 

2.  Lisez  2000.  Cette  forme  de  cahleron 
n'est  pas  donnée  parles  manuels  de  paléogra- 
phie espagnole.  «  Abdallah  beii  ecbCheik.li 
prit  la  fuite,  abandonnant  son  camp,  son 
artillerie,  ses  armes  et  la  majeure  partie  de 
ses  troupes;  il  se  dirigea  du  côté  du  Tâ- 
mesna  et,  pendant  sa  fuite,  ses  compagnons 
et  lui  eurent  de  rudes  épreuves  à  subir; 
ils  durent  payer  jusqu'à  trente  onces  un 
moucdd  do  froment,  et  un  quart  de  mitsqal 


un  pain  d'une  demi-livre.  Sur  leur  route, 
ils  pillèrent  toutes  les  populations  qu'ils 
rencontrèrent,  habitants  des  tentes  ou  ha- 
bitants des  maisons  et  leur  enlevèrent 
même  des  filles.  Ils  arrivèrent  à  Fez  le  24 
du  mois  de  Choual  de  l'année  loïC  (12  fé- 
vrier 1608).  »  Zahrel  ech-Chemarihh  apud 
El-Oufràm,  p.  817.  Moulay  Abdallah, 
d'après  Guadalajara,  se  serait  mis  en  route 
pour  Fez  emmenant  sa  mère,  ses  frères, 
ses  concubines  et  celles  de  son  père,  avec 
les  renégats  andalous,  les  Cheraga  et  cinq 
cents  captifs.  Guadalajara,  f.  98  v". 

3.  Ce  roi,  Abou  Hassoun. 

li.  Ces  changements  continuels  de  sou- 
verains imposaient  à  l'infortuné  P.  M.  Coy 
bien  d'autres  obligations,  sans  parler  de 
négociations  à  prix  d'argent  qui  étaient 
chaque  fois  à  reprendre.  C'est  ainsi  que, 
pour  se  conformer  à  l'usage,  il  devait  rétri- 
buer de  ses  deniers  les  soldats  que  chaque 
nomeau  prétendant  entré  dans  Merrakech 
envoyait  pour  protéger  sa  personne  et  son 
domicile;  P.  M.  Coy  devait  également  don- 
ner une  gratification  (pain  des  messagers) 
aux  musiciens  du  nouveau  roi  venus  pour  lui 
donner  des  aubades  en  l'honneur  de  l'heu- 
reuse nouvelle.  \'.  ci-après,  à  la  date  du 
i^"''  mai  lOii  ;  Cmnijte  ih'i  <lt''penses  de  Coy. 


LETTRE    DE    P.     M.     COY    AUX    ET  VTS-(:ÉNÉ«\UX  2^1 

intelligent.   Je  tiendrai  A  os  Puissantes  Seigneuries  au  courant  de 
tout  ce  qui  arrivera  par  la  suite. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  donne 
à  Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 
De  Vos  Seigneuries  l'iiumble  sujet, 

Sifjnc  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  dcn  riiij  :  Mocghcndo,  EJelc,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighc  heeren,  dcn  Heercn  Staeteii  Generael  van  de  Verecnighde 
Nederlandcn,  in  Scluavenhaeghe.  —  Alla  manu:  Roccptum  dcn  nn'"  Au- 
gusti  i6uS. 

In  marijiiu',  al'ui  manu:  Date...  Reccp  :  l\  Aiigusty  iGoS. 

Laus  Dec.  —  Adi  2.3  Fcbruwaryo,  in  Marocqucs  a"  itioS. 

Moeghende,  Eedele,  Erentfeste,  Hoegh  geleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nighe  Heeren, 

Myncn  leslen  acn  Uwe  Moeghende  Heeren  geschrcven  is  geweest  den 
9°"  October,  wl  liet  leghcr  van  Monlcy  (iidcn,  den  welcken  bemarckcnde 
de  compstc  van  synen  vyandt,  dcdc  niy  nnor  liiiys  gacn  ;  zoo  dnt  Moiilcy 
Al)dela,  den  voorschreven  Siden  syncn  oem  inconlrccrdc  den  (j  Decend)er 
vcrleden,  omtront  7  niillen  van  Marocques,  cndc  wan  tien  slach.  i\Io\dey 
Gidcn  vluchtc    nacr  hct  gcberghle,   mcl  vecl  bucrgliers  van  Marocqucs. 

Ende  Mouley  Abdela  quam  door  Marocqucs,  Icyde  syn  lecgher  diclit  aen 
de  sladt,  maer  wilde  in  's  Conincx  huys  niclloegeeren,  lot  dat  syn  vaeder 
van  Fées  quam,  daer  tlie  van  Marocqucs  om  riepcn.  Maer  Mouley  Seck 
en  belroude  liem  op  hct  voick  van  hier  niet,  ende  en  bcgbcerde  niet  te 
comen.  Zoo  dat  se  wederoni  rebellich  gewordcn  syn  Icghen  syncn  soen, 
ende  hebbcn  ecnen  anderen  coninck,  die  in  lict  geberghte  was,  genaempt 
Mouley  Hamniel  beni  Malianunet  Soudt,  met  dcn  welcken  die  van 
Marocqucs  wt  het  geberghte  gecomen  syn. 

Mouley  Abdela  is  hem  teghen  gctrocken,  ende  hebben  malcandercn 
slach  gelevert,  aen  den  voet  van  het  geberghte,  alwaer  Mouley  Abdela 
den  slach  verloer,  synde  omirent  den  25  ofte  26  Jannewary  ;  dan  vluchte 
met  omirent  2  ©  mannen,  die  met  hem  naer  Fées  syn  gegaen. 

Ende  het  landt  slacl  noch  al  in  ccnen  docn,  als  Uwe  Moeghende  Heeren 
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voor  desen  geschreven  liebbe,  ^Yant  sy  syn  nocli  aile  int  leven,  ende  en 
zullen  niet  rusten. 

Ick  liebbe  met  desen  Coninck  cens  gcsprocken,  ende  hem  willecom 
gehcclcn,  gelyck  hct  liier  de  manière  is  ;  dan  ick  ben  daer  naer  sieck  te 
bedde  gevallen  ende  beghinne  nu  \val  acn  de  bccter  handi  le  comen, 
Godl  sy  gcdanckl. 

Hy  liioendt  bem  beel  amiable  mel  aile  nian,  zoo  Moeren  als  Cbrislenen, 
ende  is  oen  man  van  gocdt  begbryp,  watter  ail'  comen  zal,  zal  Uwe 
Moeghende  Ileeren  melter  lyt  adviseeren. 

Hiermede,  Moeghende,  Edcle,  Erenlfesle,  lloegh  geleeidc,  Wyse,  zeer 
Vooi'sinnighe  Hceren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Moeghende  Edele  lot 
voorspoedighe  regeringhe  langlie  le  bewacien. 

U  Edele  onderdanichste, 

Was  geleekend:  Pieter  Maertcnsz.  Coy. 

Rljksarchief.  —  StatenGeneraal.  7106.  —  Lias  Barbarije  1596- 
16^U.  —  Original. 
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LXXIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph  et  Somiiel  Pallache  sont  autnrisc's  à  venir  s'établir,  eux 
et  leur  famille,  aux  Pays-Bas. 


F^a  Ilavc,  iS  avril   iTiolS. 


En  (êle  :  Vendredi,  le  xviii  avril  1G08. 


En  marge  :  Joseph  et  Samuel  Pallache. 

Il  a  été  présente   une  requête  par  Joseph  et  Samuel  Pallache  ' , 


I .  C'est  la  [)remièrc  fois  queiiovis  rencon- 
trons dans  un  document  ce  nom  de  Pallache 
qui  reviendra  souvent  dans  l'histoire  des 
relations  des  Provinces-Unies  avec  le  Maroc. 
Les  débuts  de  cette  famille  Israélite  fixée 
dans  les  Pajs-Bas,  où  elle  compte  encore  des 
descendants,  sont  assez  incertains,  comme 
est  incertaine  d'ailleurs  l'origine  de  la  com- 
munauté juive  portugaise  d'Amsterdam. 
Si  l'on  s'en  rapporte  à  des  sources  auto- 
risées, Samuel  Pallache  serait  un  des  pre- 
miers Israélites  ayant  émigré  du  Portugal 
dans  les  Provinces-Unies.  Cet  exode  se 
produisit  vers  la  fin  du  .xvi"  siècle,  lorsque 
les  Pays-Bas  eurent  secoué  la  domination 
espagnole  ;  on  vit  alors  les  Juifs  tant  por- 
tugais qu'espagnols,  tant  mnrrans  (c'est-à- 
dire  simulant  les  pratiques  de  la  religion 
catholique),  que  faisant  profession  publique 
de  leur  foi,  se  tourner  vers  les  Provinces- 
Unies  comme  vers  le  seul  pays  d'Europe 
garantissant  la  liberté  do  conscience.  Les 
premiers  émigrés,  après  avoir  été  éloignés 
De  Castries. 


do  Middelhourg  par  l'hostilité  des  pasteurs, 
obtinrent  l'autorisation  de  s'établir  à  .\ms- 
terdam.  Les  registresjuifs  mentionneraient 
Samuel  Pallache,  comme  l'un  des  membres 
du  premier  rninian  (groupe  de  dix  adultes 
nécessaire  pour  la  célébration  du  culte)  tenu 
dans  cette  ville  en  i^>^"  ou  i5i)8.  Ce  pre- 
mier niùiian  aurait  eu  lieu  dans  la  maison 
même  de  Pallache,  où  l'on  continua  de  célé- 
brer le  service  divin  jusqu'à  l'achèvement 
du  temple,  à  la  construction  duquel  Samuel 
contribua  pour  une  large  part  (Cf.  II.  J. 
KoENEN,  Gescliied.  dcr  Jotlen  in  IS'i'derl., 
pp.  I '10  et  ss  ;  Daniel  Levi  de  Barkios, 
Ilibt.  iiniu.  /u(/ ,  p.  20  ;  Benthem,  Hottûnd. 
Kirehcn,  p  6i!x).  D'après  un  autre  auteur, 
M.  C.  .V.  VA.N  Sypestet.n,  les  Pallache 
seraient  des  Juifs  ayant  émigré  d'Espagne 
au  Maroc  au  wi*^  siècle,  lors  de  l'expulsion 
de  leurs  coreligionnaires.  Samuel  et  Joseph 
auraient  fait  la  connaissance  de  quelques 
Hollandais  établis  au  Maroc,  ce  qui  aurait 
été  le  point  de  départ  de  leurs  relations 
III.  —  18 
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frères,  tous  deux  de  nation  et  de  religion  liéliraïques,  nés  à  Fez,  au 
Maroc,  exposant  qu'à  cause  des  grandes  guerres  et  des  troubles 
qui  ont  depuis  longtemps  sévi  en  Barbarie  et  qui,  selon  toute  appa- 


commerciales  avec  Amsterdam.  Si  l'on  s'en 
rapporte  à  ce  même  auteur,  les  frères 
Pallaclie  seraient  venus  dans  les  Pays-Bas 
«  en  1 596  ou  même  quelques  années  plus 
tôt».  C.  A.  VAX  SvPESTEïx,  liaaijsehe  Slctn- 
men,  n"  36,  5  mai  18S8.  11  ne  faut  retenir 
de  cette  dernière  notice,  qui  n'est  appuyée 
sur  aucune  référence,  que  ce  qui  concorde 
sensiblement  avec  les  versions  précédentes 
et  représente  la  tradition  des  Juifs  portugais 
d'Amsterdam,  à  savoir  que  les  Pallaclie 
apparaissent  dans  les  Provinces-Unies  vers 
i5g6.  Or  cette  date  est  en  désaccord  formel 
avec  la  présente  Résolution  qui  ne  nous 
permet  pas  de  reculer  au  delà  de  160S 
l'entrée  en  scène  des  Pallaclie  dans  les 
Provinces-Unies.  Mais  il  est  établi  que, 
bien  antérieurement  à  cette  date,  ces  Juifs 
avaient  eu  des  relations  avec  l'Espagne,  la 
Toscane,  la  France  et  l'Angleterre  pour 
des  affaires  politiques  plus  ou  moins  téné- 
breuses, et  dont  le  véritable  objet  semble 
avoir  été  la  vente  de  la  place  de  Télouan 
au  plus  offrant.  D'après  M.  de  Barrault, 
ambassadeur  de  France  à  Madrid,  les 
Pdllache  avaient  déjà  été  employés  par 
Philippe  II,  dès  avant  1579,  à  «quelques 
alTairesqui  se  Iraictoient  en  Affrlcque».  Sa- 
muel et  Joseph  avaient  songé  à  se  fixer  à 
Livourne  et  un  passeport  leur  avait  même 
été  délivré  à  cet  effet  le  i''' avril  iCo5  par 
le  Grand  Duc  Ferdinand  de  Médicis,  mais 
ils  ne  donnèrent  pas  suite  à  ce  projet,  car 
leur  présence  est  constatée  à  Madrid  de 
i6o5  à  1608  où  ils  communiquent  les  nou- 
velles du  Maroc  à  Tarugi,  l'ambassadeur 
du  Grand  Duc  à  la  cour  d'Espagne  et  à 
Monsieur  de  Barrault,  qui  les  logeait  même 
dans  sa  maison.  Cf.  SS.  Hist.  Maroc, 
/"■"^  Série,  France,  t.  II,  Espagne,  et  Fonds 
divers.  Sans  pousser  plus  loin  la  discussion 
sur  l'origine  des  Pallacbc,  et  nous  en  réfé- 
rant  aux    seuls   documents   recueillis   sur 


notre  sujet,  nous  tiendrons,  jusqu'à  plus 
ample  informé,  Samuel  et  Joseph  Pallache 
pour  des  Juifs  marocains  de  Fez  ou  plus 
probablement  de  Tétouan(V.  Doc.  LXXXI, 
|i.  211g).  Comme  Juifs  marocains,  ils 
appartenaient  au  rite  séphardique  ou  por- 
tugais et  pouvaient  pour  cette  raison  être 
appelés  Juifs  portugais,  puisque  celte  déno- 
mination n'a  qu'un  sens  confessionnel  et 
nullement  un  sens  ethnique.  L'instinct  du 
commerce  d'une  part,  un  esprit  d'intrigues 
et  d'aventures  d'autre  part  et  peut-être 
aussi  le  désir  d'échapper  aux  misères  de 
la  guerre  civile  qui  désolait  le  Maroc  pous- 
sèrent les  Pallache  à  venir  dans  les  Pro- 
vinces-Unies pour  y  tenter  fortune  et  y 
essayer  leurs  brigues.  Il  est  inutile  de  nous 
étendre  dès  à  présent  sur  la  biographie 
des  divers  membres  de  cette  famille  ;  leurs 
noms  devant  souvent  être  mentionnés  dans 
les  Documents  ultérieurs,  nous  ferons 
connaître  en  temps  utile  ce  qu'il  serait 
intéressant  de  savoir  sur  ces  personnages. 
Signalons,  en  terminant,  la  mention  faite 
par  quelques  auteurs  d'un  Juif  espagnol  ou 
marocain  du  nom  de  Paclicco  établi  à  La 
Haye  et  chargé  des  négociations  du  Cliérif. 
Ce  juif  serait  mort  à  La  Haye  en  i6oi. 
Cf.  Van  Hamelsveld,  Geschied.  der  Joden, 
p.  333,  et  Xavier  Durrieu,  Revue  des 
Deux  Mondes,  i'^''  oct.  i84^.  Ces  auteurs 
semblent  avoir  fait  une  confusion  entre 
Pallache  et  Pacheco,  car  les  détails  qu'ils 
donnent  sur  les  honneurs  funèbres  décernés 
à  Pacheco  s'appliquent,  comme  nous  le  ver- 
rons, à  Samuel  Pallache.  Il  est  possible 
que,  pour  l'origine  des  Pallache,  une  confu- 
sion analogue  se  soit  produite.  Toutefois 
les  recherches  faites,  tant  au  Rijksarchief 
que  dans  les  autres  dépôts  d'archives,  pour 
identifier  Pacheco  n'ayant  amené  aucun 
résultat,  l'existence  de  ce  personnage  reste 
hypothétique. 
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rence,  iront  en  augmentant  encore,  ils  ont  résolu  de  quitter  leur 
domicile  de  Fez  et  de  sétablir  dans  les  Provinces-Unies.  Ils  ont  donc 
l'intention  de  faire  venir  du  Maroc  et  de  transporter  ici  leurs  femmes, 
enfants,  famille  et  biens,  pourvu  que  les  Seigneurs  Etats  veuillent 
leur  octroyer  les  faveurs,  privilèges  et  bontés  que  ceux-ci  ont  cou- 
tume d'oclroyer  aux  nations  et  trafiquants  étrangers,  et  ils  désirent 
à  cet  elTet  obtenir  de  Leurs  JXobles  Puissances  un  passeport  en  règle. 
Les  susdits  Seigneurs  Etats  le  leur  ont  accordé. 

En  marge  :  Note  :  cette  décision  a  été  rapportée  le  19  de  ce  mois 
et  le  passeport  a  été  refusé. 


Doven  :  Veneris,  den  xvni'^"  Aprilis  1G08. 

In  nian/inc:  Joseph  cndc  Samuel  Palache. 

Op  bel  veitoocli  by  requcsle  by  Joseph  ende  Samuel  Palache  gebroeders, 
wesende  van  de  nacic  ende  professie  der  Hebreen,  gcbooren  tôt  Fées  in 
Bavbarien,  van  dat  deselve  innesiende  de  groote  oorlogen  ende  beroerlen 
die  nu  langen  fydt  in  Barbarien  geduert  hebbcn,  ende  dat  de  selvc  appa- 
renter syn  te  vermeerdeien  als  te  verminderen,  geresolvcert  ende  besloolen 
Avaren,  bare  woonplaetsse  tôt  Fées  te  veranderen,  ende  de  selve  in  de 
Vereenichde  l'rovincien  te  nemen,  ende  len  selven  eynde  liare  huysvrou- 
wen,  kinderen,  laniilien  ende  goeden  vuyt  Barbarien  te  ontbieden  ende 
herwaerts  over  te  Iransporteren,  by  aldien  als  zy  onder  de  Heeren  Staten 
regeringe  soiidcn  niogen  gcnyeten  alsulcke  gimste,  voordeelen  ende 
goedertierentheyt,  als  de  selve  aile  vreempde  nacien  ende  coopluydcn 
gewoon  syn  te  bewysen  ende  toe  te  staen,  ende  van  Hare  Mogende  Edele 
ten  selven  elTecte  te  vercrygen  beboirlyck  pas[)oort  ;  liebben  die  voorschre- 
ven  Heeren  Staten  dacrinne  geaccordeert. 


fn  margine  staat  :  Nota  dat  dit  paspoorl  don  19''"  deses  is  geretracteert 
de  affgeslagen. 

Rijksarchicf.  —  Staten-GeneraaI.  —  Besolutiën,  regisler  555,  f.  183. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Envoi  de  vaisseaux  pour  donner  la  chasse  aux  pirates.   —  Le  passeport 
soliicilé  par  les  frères  Pallache  est  refusé. 


La  Haye,  ig  avril  1G08. 


En  tête  :  Samedi,  le  xix  avril  1G08. 


En  marge  :  Amirauté  d'Amsterdam.  —  Instructions. 

Et  plus  bas  :  Instructions,  idem.  —  Maroc,  idem.  —  Juifs. 

Comparaissent  les  conseillers  du  collège  de  l'amirauté  d'Amster- 
dam et  exposent  la  requête  suivante  :  qu'il  plaise  aux  Seigneurs 
Étals  de  rédiger  des  instructions  pour  les  quatre  vaisseaux  qu'on 
a  reçu  l'ordre  d'équiper  à  Amsterdam  et  qui  doivent  prendre  la 
mer  pour  rechercher  le  navire  le  «  Rooden  Leeuw  »  pillé  naguère 
par  son  propre  équipage,  ainsi  que  les  autres  pirates  fréquentant 
les  côtes  de  Barbarie  et  la  Méditerranée.  Ont  été  désignés  à  cette 
fin  :  un  député  de  Hollande,  un  de  Zélande,  et  un  de  chacune  des 
autres  Provinces  qui  voudront  y  ajouter  leur  député. 

lia  été  approuvé  ensuite  d'informer,  par  lettre,  le  roi  du  Maroc 
de  l'envoi  et  de  la  mission  de  ces  vaisseaux. 

Item,  de  donner  aux  capitaines  des  lettres  patentes  faisant  savoir 
que  tel  est  l'unique  objet  de  l'expédition,  afin  qu'ils  puissent  les 
montrer  à  qui  de  droit  et  aussi  aux  amiraux  des  vaisseaux  du  roi 
d'Espagne'. 

I.  Les  Étals  cherchèrent  vainement  à  que  les  Espagnols  laisseraient  la  roule  libre 
obtenir  de  Spinola,  le  représentant  de  Phi-  à  cette  Hotte,  bien  que  la  trêve  ne  fût  pas 
lippe  111  au  congrès  de  La  Haye,  l'assurance        signée.  Cf.  Grotius,  pp.  8oa-8o3. 
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Il  a  été  délibéré  de  nouveau  au  sujet  du  passeport  accordé  hier  à 
Joseph  et  Samuel  Pallache,  frères,  de  nation  et  de  religion  hébraï- 
ques ;  la  décision  a  été  rapportée  et  ce  passeport  a  été  refusé'. 


Boven:  Sabati,  den  xix""  Âprilis  1608. 


In  marr/ine  :  Adniiralileyt  Amslchcdam.  —  Instructic. 

En  laijer  :  Inslructie  idem.  —  Maiocos,  idem.  —  Hebreen. 

Coiiiparercn  die  lladen  van  bel  coUegic  ler  admiialitc'i  t  binnen  Amstel- 
rcdam,  versoeckende  dat  de  Hecrcn  Staten  souden  gelieven  te  maecken 
inslructie  voor  de  vier  scbepen,  die  tôt  Amsleb-edam  gelast  syn  te  eqiiippe- 
ren,  omme  in  zee  te  gaen  soecken  bet  scbip  genacmpt  den  Rooden  Lcuwe, 
onlancx  moetAvilHcblyck  by  bet  bootsvolck  daerop  \Yesende  affgeloopen, 
ende  andere  piraten  ben  ontboudendc  opte  custen  van  Barbarien  onde  in 
deMiddelandtschezee.  Endezynbier  toegccommittcert,  een  vuyt  Hollandt 
ende  Zcelandt,  mitsgaders  vu\te  andcr  Provintien,  die  yemant  vuyten 
baren  sidlen  bcgeeren  daerby  le  \ocgcn. 

Is  voorts  gootgevondcn  dat  mon  den  coninck  van  Marocos  van  dese 
cquippagic  ende  vuytsendingc  ten  fync  voorscbreven,  by  brieven  sal 
advcrteren. 

Item,  dat  mcn  die  scbepen  opcn  patcnten  sal  mede  geven,  houdende  dat 
de  selvc  ten  clTecte  voorscbreven  alleene  vuytgcsonden  zyn,  omme  die  te 
mogen  Uioonen  dacr  dat  sal  bcboeven,  oick  acn  de  admiraels  van  de  scbepen 
des  conincx  van  Spaingnen. 

INacrdcr  gedelilicrecrt  syndc  opte  paspoort,  die  gisteren  geaccordeert  is 
acn  Joseph  ende  Samuel  Palacbo,  gcbroedcrs,  vvesende  van  de  nacie  ende 
profcssie  der  Hebreen,  is  deselve  gcdiCTicuitcert  ende  affgeslagen. 

Rljhsarchicf. — Slalcn-Gcneraal.  —  Uesolalïén,  re<jisler  555,  f.  185. 

I.  Los  Procès-verbaux  des  délibérations  dult  à  des  hypothèses  pour  les  expliquer, 
des  Étals-Généraux  enregistrent  parfois.  Dans  le  cas  présent,  il  est  très  vraisemblable 
comme  on  l'a  déjà  vu  (p.  2155,  note  i),  des  d'admettre  que  les  Etats,  ayant  été  ren- 
revirements  d'opinion  se  produisant  aussi  soignés  sur  les  Pallache,  les  ont  regardés 
brusquement.  Mais,  comme  ces  Résolutions  comme  des  aventuriers  capables  d'espion- 
ne sont  pas  motivées  à  dessein,  on  est  ré-  nage  en  partie  double. 
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Moiilay  Zidân  a  triomphé  du  Prétendnnt .  —  Situation  Inmcnlahlc  de  Mcrra- 
kech.  —  P.  M.  Coy  demande  qu'on  subvienne  à  ses  besoins  :  il  ne  saurait 
vivre  avec  le  traitement  que  les  États  lui  allouent. 

Merrakech,  32  avril  1608. 

Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Elafs-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis,  à  La  Haye. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  22  avril  1608. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Le  23  février  passé',  j'ai  fait  connaître  à  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries la  situation  et  les  changements  de  rois  survenus  dans 
ce  pays.  Depuis  cette  date,  voici  ce  cpii  s'est  passé  :  Moulay  Zidàn 
est  revenu  du  royaume  de  Sous,  à  la  tète  d'environ  dix  mille 
soldats,  fantassins  et  cavaliers;  il  est  arrivé  près  de  la  ville  où  il  a 
livré  bataille  le  28  passé  à  son  cousin"  qui  s'était  proclamé  roi  ici. 
Ce  dernier  a  été  battu  et  s'est  réfugié  dans  la  montagne  Atales  ou 
Atlalantes ',  où  il  recrute  de  nouvelles  troupes;  le  bruit  court  qu'il 
reviendra  ici  dans  dix  ou  douze  jours.  Les  habitants  de  Merrakech 
sont  très  disposés  en  sa  faveur,  à  cause  de  ses  bons  procédés  '.  L'autre 

1.  V    Doc.  LXXIII.  pp.  367-372.  !t.   ^loulay  Abou  Hassoun  élevé  au  pou- 

2.  Abou  llassoun.  V.  p.  267,  note  5.  voir    avait   aboli   les    taxes  (alcabalas)   et 

3.  La  montagne  Aiàles  ou  Attalantes,  le  n'avait    pas   voulu    louclier    les    ofTrandes 
Haut  Allas,  le  Ueren.  royales    {hetlia).  Cf.  I\oj.».s,  f.   10  v". 
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l'oi,  celui  de  Fez',  s'apprête  aussi,  dil-on,  à  venir  de  nouveau  ici 
avec  une  armée. 

Dans  l'espace  de  quatorze  mois,  nous  avons  eu  dans  cette  ville 
six  rois,  de  sorte  que  la  ville  est  toute  ravagée  par  les  soldats,  au 
dedans  et  au  dehors  ;  tous  les  chemins  sont  infestés  par  la  guerre 
et  manquent  de  sécurité,  si  bien  que  nous  sommes  ici  comme  blo- 
qués. Et  il  n'y  a  pas  la  moindre  chance  de  paix,  car  cinq  princes 
se  disputent  le  royaume  avec  une  témérité  incroyable.  Tout  cela 
fait  qu'il  m'est  impossible  de  négocier  avec  ce  peuple  les  affaires 
dont  je  suis  chargé  par  A'os  Puissantes  Seigneuries,  car  à  peine  un 
de  ces  rois  se  trouve-t-il  maître  de  la  ville,  qu'un  autre  vient  l'en 
chasser. 

D'un  autre  côté,  comme  je  vous  l'ai  déjà  écrit,  il  m'est  impos- 
sible de  tenir  ici  plus  longtemps,  à  cause  de  l'excessive  cherté  des 
vivres.  Ce  que  je  reçois  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  ne  suffit  pas 
même  à  acheter  le  pain  quotidien  pour  mon  ménage,  parce  que  le 
sac  de  blé  vaut  à  présent  76  ou  80  llorins  et  même  il  est  impossible 
de  s'en  procurer  ;  le  reste  est  en  proportion.  Le  commun  du  peuple 
meurt  de  faim.  Il  n'y  a  plus  de  trafiquants  hollandais  qui  puissent 
me  fournir  de  l'argent  à  crédit,  car  la  désolation  du  pays  les  a  tous 
fait  partir. 

Je  saurai  encore  me  soutenir  tant  bien  que  mal  deux  ou  trois 
mois  et  si,  dans  ce  délai,  je  ne  reçois  pas  d'ordres  de  la  part  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  je  me  verrai  forcé  de  partir  d'ici,  afin  de  ne 
pas  tomber  dans  le  discrédit.  Je  piie  avec  instance  \  os  Puissantes 
Seigneuries  de  pourvoir  à  cette  situation  et  de  m'autoriser  le  plus 
tôt  possible  à  rentrer  dans  la  patrie,  par  la  première  occasion,  car, 
je  vous  le  répète,  je  manque  absolument  de  ressources  et  il  n'y  a  pas 
la  moindre  chance  de  paix. 

Je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  bien  vouloir  payer  à  mon 
cousin  Maerten  Coy"  ou  à  son  ordre,  la  somme  de  000  livres  lla- 
mandes  dont  j'ai  touché  la  valeur  ici. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,   Honorables,  Très-savants,  Sages  et 


I.   Celui    de     Fez,    c'esl-à-dirc    Moulay        V.  p.  270,  notes. 
echCheikh,    mais  c'est  de  son  fils  Moulay  2.    Ce    cousin    s'appelait    Maerten    Jo- 

Abdallah  qu'il  est  manifestement  question.         rissen    Coy.  V.  p.  287. 
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Trcs-prudenls  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  tienne 
à  Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  \os  Puissantes  Seigneuries  le  dévoué  serviteur, 

Sûjné  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  riiq  :  Moeghcnde,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  Wysc, 
zccr  Yoorsinnighe  hccren,  dcn  Ileercn  Stactcn  dcr  Vcrocniclidc  Neder- 
landen  in  SchraA'enhaeghe. 

Laus  Dec.  —  Adi  22  Apryl,  in  Marocques  a"  1608. 

Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  Iloogh  geleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nighe  Heeren, 

Den  23  Februwaryo  Icstlcden  adverteerde  Uwe  Moeghende  Ileeren  de 
gelegentheyt  ende  veranderinghe  van  de  coninghen  alliier,  t'seeders  is 
wedcrom  wl  het  coninckryck  van  Sous  gecomen  Mouley  Zidan  met 
omirent  10  duysent  soldaten,  zoo  te  paert  als  le  voel,  ende  is  dichl  hier 
by  de  sladt  gecomen  alwaer  hy  slacli  Icverdcn  den  2.3  verleeden,  ende  syn 
coiisyn  die  hem  hier  voor  coninck  verheven  haddc  versiacghcn,  den 
■welcken  vluchle  naer  het  geberghte  Alales  ofle  Alalanles,  ahvacr  hy  van 
nieuws  wederom  crysvolck  aenneempt,  ende  naer  men  seydl  zal  binnen 
10  ofle  12  daeghen  haerwaerls  comen  ;  de  burgerye  van  de  sladt  is  hem 
zeer  loegedaen,  door  syn  goedl  procedcercn  ;  den  anderen  coninck  van 
Fées  seydl  men,  maeckl  •\vederom  gereedtschap  om  met  syn  machl  haer- 
vs'aerts  aen  te  comen. 

Wy  hebben  in  i4  maenden  6  coninghen  hier  in  sladt  gehadt,  ^vacr- 
door  het  chrysvolck  de  sladt  geheel  gedestruwcert  hebben  zoo  binnen 
als  buyten,  aile  weeghen  door  desen  oorlogh  zyn  onveyl,  zoo  dat  wy  hier 
als  beleeghert  syn;  ende  daer  en  is  ghcen  aparenlie  van  eenighen  pays, 
■\vant  naer  het  coninckryck  staen  5  prlncen  allsaemcn  noch  in'l  leven, 
ende  ydercen  om  bot  sloudlste,  zoo  dat  ick  aengacnde  U'we  Moeghende 
Heeren  saecken  my  te  laste,  met  dil  volck  niet  en  sie  yedl  ^vl  le  rechien, 
Avant  yder  een  van  de  coninghen  windt  quaelyck  de  sladt,  daer  compt 
een  ander  die'r  hem  wtdryl't.  Ten  anderen,  als  in  mynen  voorgaenden 
verhaelt,  is  bel  my  onmoegelyck  hier  langher  buys  le  houden  door  de 
groole  dierte,  want  met  het  gbene  Uwe  Moeghende  Heeren  my  gheven 
can   quaelyck  broodt  daechs  coopen    voor't   huysgesin,   alzoo  een   sack 
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larwe  hier  nu  gelt  70  in  80  gddens  ende  niet  le  becomen,  al  de  reste 
nacr  advenandt.  De  gemeynlen  sterven  meest  van  hongher,  Godt  betert. 
Hier  en  syn  oock  gbeen  Neederlantscbe  cooplieden  meer  van  de  welcke 
soude  moegben  eenich  gelt  op  crédit  nemen,  \vant  alzoo  het  landt  hier 
bedorven  is,  ydereen  vertreckt. 

Ick  zal  me  noch  kennen  bebelpcn  voor  2  ofte  3  maenden,  ende  daer  en 
tusschen  gheen  ordre  van  L v,c  Moeghcndc  Hecren  comende,  zal  gedwon- 
ghen  weesen  te  vcrtreckcn,  om  in  gliccn  schandael  te  vallen.  Zoo  bidde 
Uwe  ^locghendc  Heeren  in  tselfste  te  versien,  ende  my  metten  eersten 
consent  glieven  om  thuys  te  coemen,  want  als  geseydt  hier  en  is  gheen 
ghelt  meer  op  te  nemen  noch  eenighc  apparentie  van  pays;  met  desen 
passeere  op  Lhve  Moeghende  Heeren  te  betaelen  aen  myn  cousyn  Marten 
Coy  ofte  syn  secker  ordre  vyfT  honderl  ponden  \laems  de  welcke  hier 
ontfanghen  hebbe. 

Hier  mode  Moeghende,  Edele,  Erenlfeste,  Hoegh  geleerdc,  Wyse, 
zeer  Yoorsinnighe  Hecren,  bidde  Godl  Almachtich  Uwe  Aloeghende  Edclc 
lot  voorspoedighe  rcgeringhe  langhe  le  bewaercn. 

U  Moeghende  Heeren  dienstwilligen  dienacr, 

^^'as  ijetcckcnd  :  Picler  Maerlcns  Coy. 

Rijksarchicf.  —  Slalcn-Gcncraal,  710<i.  —  Lias  Barbarije  1590-16^^. 
—  Original. 
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Le  Prétendant  Aboii  Hassoun  a  attaqué  Moulay  Zidân,  mais  il  a  été  Ivitlii 
le  2^  mai.  —  Les  troubles  et  la  misère  continuent  à  désoler  Merrakech. 
—  P.  M.  Coy  sollicite  son  congé,  car  la  cherté  des  vivres  lui  rend  la 
situation  intolérable. 


Merrakech,  le  10  juin  ifioS. 

Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

Merrakech,  le  lo  juin. 

Cette  lettre  est  la  copie  de  ma  précédente'. 

Depuis  que  je  vous  ai  écrit,  le  Roi",  qui  s'était  réfugié  dans  la  mon- 
tagne, en  est  revenu  avec  environ  cinq  mille  cavaliers  et  nombre  de 
fantassins.  Il  croyait  surprendre  ce  roi'  dans  son  camp.  Mais 
celui-ci,  à  la  tête  d'une  armée  peu  nombreuse,  lui  a  livré  bataille 
cta  remporté  la  victoire,  en  moins  de  trois  heures,  en  perdant  tou- 
tefois la  majeure  partie  de  sa  noblesse.  L'autre  s'est  réfugié  de 
nouveau  dans  la  montagne  et  l'on  craint  (ju'il  ne  lente  encore  une 
fois  la  chance.  Cette  bataille  a  eu  lieu  le  2^  du  mois  dernier. 

Le  Roi  qui  était  dans  cette  ville  à  l'époque  de  mon  arrivée' 
revient,  dit-on,  ici.  11  résulte  de  tout  cela  que  nous  sommes  encore 
en  pleins   troubles  et  qu'il  n'y  a  aucun  espoir  de  paix.   J'ai  fait 

1.  La  lettre  rlii  U)  juin  est  préccdcc d'une        p.  267,  note  5. 

copie  de  la  lettre  du  22  avril,  écrite  sur  la  3.   Ce  voi,  Moulay  Zidàn. 

même  feuille.  A.   Le   Roi  qui   étail    dans   celle    ville  à 

2.  Sur  le  prétendant  Abou  Ilassoun,  V.         l'époque  de  inonarricée,  Moulav  Abou  Farès. 
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connaître  à  plusieurs  reprises  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  l'état  de 
misère  qui  règne  dans  ce  pays  de  faim,  de  peste  et  de  guerre.  Nous 
sommes  ici  comme  Ijloqués.  Les  marchands,  tant  hollandais 
qu'étrangers,  sont  morts  ou  partis.  Je  ne  trouve  plus  un  sou  à 
emprunter  et  la  disette  me  forcera  à  partir.  J'espère  que  le  Roi 
m'en  donnera  la  permission  :  je  la  lui  ai  déjà  demandée,  mais  je  n'ai 
pas  encore  pu  ohtenir  sa  réponse.  11  se  trouve,  avec  son  armée,  à 
six  lieues  d'ici,  sur  la  route  de  la  montagne  où  l'autre  s'est  réfu- 
gié. Pendant  que  je  vous  écris  cela,  les  serviteurs  du  Uoi  viennent 
réclamer  leur  gratification  '  parce  qu'ils  apportent  la  nouvelle  que 
le  roi  en  fuite'  a  été  fait  prisonnier',  trahi  par  ceux  de  la  mon- 
tagne. Ainsi,  j'espère  que  notre  Roi  reviendra  dans  la  ville  ou  aux 
environs,  ce  qui  me  permettra  de  solliciter  mon  congé  à  moins  de 
frais,  car,  quand  j'étais  près  de  lui,  à  l'armée,  vingt-cinq  florins  par 
jour  ne  me  suffisaient  pas,  toutes  les  choses  coûtant  un  prix  fou: 
à  tel  point  qu'une  livre  de  paille  vaut  deux  sous  ;  tout  le  reste  est  à 
l'avenant.  Apparemment  la  cherté  augmentera  encore  à  cause  de  la 
guerre  civile. 

Ainsi,  Puissants  Seigneurs,  vous  voyez  que  la  nécessité  et  le 
défaut  de  ressources  m'ont  forcé  à  demander  mon  congé.  J'avais 
apporté  ici  plus  de  trente  mille  florins.  Dans  ces  temps  d'excessive 
cherté  je  les  ai  entièrement  dépensés.  (Je  qui  se  passe  ici  est 
incroyable.  Nous  avons  été  comme  bloqués  pendant  dix-huit  mois, 
et  la  ville  a  été  saccagée  trois  fois. 

Jusqu'ici  je  n'ai  pu  tirer  a  l'ordre  de  Vos  Puissantes  Seigneuries, 
vu  (|u'il  n'y  a  pas  moyen  de  lever  de  l'argent  dans  ce  pays.  J'attends 
chaque  jour  mon  ordre  de  rappel,  car  tout  est  perdu  ici. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  donne 
à  A  os  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué, 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

I.   Le   texte  néerlandais   dit:  boycnbroot        gralificalion,  d'un  usage  constant  en  pays 

pour  bodenbrood,   c'est-à-dire:  le   pain   des  ,  .         ,,     ,     ,         ■•   \  * 

'  musulman,  s  appelle  becnara  ojUJ- 

messagers,  le  «  pourboire  Ji  que  l'on  donnait  .  ' 

1       ,  1,       /^  3.  Le  rot  en  fuite,   Abou  Hassoun. 

aux  messagers  des  bonnes  nouvelles.  Celle  n    ^-    •    ,  ,,■■,<  no 

3.    V.  la  lettre  du  i  juillet,  pp.  aSb  aSg. 
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Op  <h'n  riiri  :  Moeghendc,  Edelc,  Ercnlfeste,  lioogli  gcleerde,  W.ysc, 
zeer  Voorsinnighe  hcercn,  dcn  Ilercn  Staten  Gcncracl  der  Vciocnichde 
ÎScdcrlandcn  iii  Scliravciihacglie. 


Ady  lo  Jiinyo  in  INIarocqncs. 

Desen   is  copia  van  andcre  myne  voorgaende. 

Tseders  is  dcn  Coninck  die  in't  gcberghle  gcvhicht  Avas  wederom  affge- 
comen  met  omlronl  vyflduyscnt  ru}  terscnde  eltelyck  voelvolck,  meynende 
desen  Coninck  te  verrassen  in  syn  legher  ;  den  welcken  liem  slach  Icvcrde  met 
Aveynich  volck  ende  kregh  in  drye  uren  ty  ts  de  overhandt,  met  verlies  van  meest 
synadeldom.  Den  anderen  is  wcdcrom  in't  geberghte  gevlucht,  ende  men 
vreest  dat  hy  wcderom  syn  avontuer  soecken  zal  ;  desen  slach  geschiede  den 
24  verleeden. 

Den  Coninck  die'r  was  doen  ickhier  quam,  seydt  men,  compt  wcderom, 
zoo  dat  het  hier  al  in  troubbel  staet,  ende  gheene  apparentie  van  pays  ; 
ick  liebbe  Uve  Moeghende  Heeren  diversche  reysen  geadverleert  den 
miscrabelen  staet  van  dese  Landen  van  hongher,  peste  ende  orlogh,  want 
vvy  syn  hier  als  beleeghert.  Ende  alzoo  hier  al  de  Nederlantsche  cooplicdcn 
als  ander  natien  gestorven  ende  vertrocken  syn,  soo  en  vinde  ick  nict  ecncn 
stuyver  meerop  te  nemen,  ende  ben  gedwonghen  door  noydt  te  vertrccken, 
by  aldicn  den  Coninck  my  consent  gheeft,  aen  vvyen  ick  het  ben  versoe- 
ckende,  dan  en  hebbe  noch  gheen  antvvordt  connen  kryghen.  Ily  Icydt 
met  syn  legher  6  millen  van  hier,  op  den  Avech  vant  geberghte,  waer  den 
anderen  gevlucht  is  ;  ende  dit  schryvende,  comen  de  dienaeren  van  den 
Coninck  boyen  broot  eysschcn  hoe  dat  den  gevhichtcn  Coninck  gevanghcn 
is,  door  dien  die  vant  geberghte  hem  verraeden  hcbben.  Zoo  hocpe  dat 
desen  Coninck  vvederom  in  de  stadt  comen  zal  off  daerby,  waer  ick  zal 
nioghen  met  mindcr  costen  niyn  despcdilie  solisitccren,  want  int  Icglicr 
met  hem  vveesende,  en  quaemc  met  gheen  vyirentwintich  guldens  dacchs 
toe,  alzoo  aile  dinghen  ongeloeffelycken  costen,  sulcker  forma  dat  0011  pont 
stroy  twce  stuyvers  cost,  al  de  reste  nacr  advenandt,  ende  apparcntelyck 
ailes   lot  mecrder  dierte   te  comen,  door  den   inlantschen  oorlogh. 

Zoo,  Moeghende  Heeren,  dat  door  dese  saecken  ende  gheen  middelen  om 
meer  ghclt  te  kryghen  ben  gedwonghen  door  nodt  myn  despedilie  te  soecken. 
Ick  brochl  hier  mede  over  de  dartich  duyscnt  guldens,  Iwclck  al  met  desen 
dleren  tyt  door  is,  want  het  is  ongeloelTelyck  wat  hier  ommcgact.  Wy 
hebben  iS  maenden  als  beleghert  geweest,  de  stadt  drye  mael  geplundert. 

Toi  nochtoc  en  hebbe  op  Uwe  Moeghende  Heeren  gheen  libcrantie  van 
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gelt  gepasseert,  door  dien  hier  glieen  glielt  en  can  kryghen  oorsaecke  als 
boven,  ick  verhoepe  dagelycx  ordre  van  Uwe  Moeghende  Heeren  te 
kryghen  oni  thuys  le  moghen  comen  want  het  is  hier  al  verloeren. 

Hier  mede  Moeghende,  Edele,  Erentf'eslc,  Iloogh  geleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Ilecren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Moeghende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren. 

U  Moeghende  Edele  dienstwilligen, 

Was  (jeteekend:  Pieler  Maertensz.  Coy. 

RijksarrJilcf.  —  Stalen-Geiicraal,  7 lOG.  —  L/av  Barbarije  1596-iG^i. 
—  Original. 
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Moulay  Zidàii  est  entre  à  Merrakech.  —  On  craint  iarrirée  de  Moulay 
cch-Cheikh.  —  P.  M.  Coy  a  trouvé  à  emprunter.  —  //  attend  toujours 
son  ordre  de  rappel.  —  Il  prie  les  Etais  de  ne  plus  rien  avancer  à  G.  délia 
Faille. 

Merrakech,  4  juillet  iGo8. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

Et  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  xxii  septembre  1608. 


Merrakech,  le  4  juillet'. 

Ainsi  que  je  vous  lai  raconté  dans  ma  précédente  lettre,  le  roi 
qui  était  dans  la  montagne'  est  mort  ou  a  été  empoisonné.  Après 
cet  événement,  je  suis  allé  à  l'armée  du  roi  Moulay  Zidàu,  pour 
solliciter  mon  congé.  Le  Roi  me  répondit  cju'il  était  disposé  à  me 
congédier,  maiscjuilne  pouvait  s'y  résoudre  en  ce  moment,  que  je 
devais  rentrer  chez  moi,  en  attendant  l'issue  de  la  lutte  avec  son 
ennemi  de  Fez'.  On  prétend  que  ce  dernier  s'apprête  de  nouveau 
à  venir  ici.  Moulay  Zidân  est  entré  avant-hier  dans  la  ville,  avec 
toute  son  armée  ;  il  a  payé  ses  troupes  et  il  attend  la  fin  des 
grandes  chaleurs  pour  marcher  à  la  rencontre  de  son  ennemi. 
Aussi  il  fait  tous  les  préparatifs  nécessaires.  Voilà  tout  ce  que  je 
puis  dire  pour  le  moment  à  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

I.   Sur  la   même   fouille    et   on   trio   se  2.   Le  prétendant  Abou  Ilassoun. 

trouve  la  copie  de  la  letlre  du  m  juin  iCkiS.  3.   Son  ennemi  de  Fe:.Mou\aycc\i-Cbcikh. 
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Comme  je  voyais  que  j'aurais  encore  à  alleiidre  longtemps, 
j'ai  essayé  tle  tous  les  moyens  pour  me  pronuer  de  1  argent  et  j'en 
ai  enfin  trouvé  chez  un  Irafupianl  français,  le  seul  de  tous  les 
trafiquants  chrétiens  qui  voulût  hien  me  prêter  quatre  mille  florins, 
payahles  à  son  ami  Jean  Jacques  Leclcrc  à  Middclhourg.  J'en  donne, 
ci-joint,  avis  à  mon  cousin  Maertcn  Jorissen  Coy,  afin  que  celui- 
ci  reçoiAC  celte  somme  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  qu'il  la 
paye  à  ÎMiddelhourg.  Je  prie  Vos  Puissantes  seigneuries  de  l)ien 
vouloir  faire  honneur  à  ma  traite  et  de  la  payer  à  présentation,  afin 
que  je  ne  tombe  pas  ici  dans  le  discrédit.  Je  a'Ous  prie  aussi  de 
m'envoyer  mon  ordre  de  raj^pel,  car  le  l\oi  paraît  ne  pas  vouloir 
me  congédier  sans  cela.  Il  m'a  fait  remarquer  qu'aucun  vaisseau 
ni  avis  n'était  venu  de  votre  part  pour  me  faire  retourner.  11  ma 
demandé  encore  si  Vos  Puissantes  Seigneuries  avaient  fait  la  paix 
avec  l'archiduc  Albert',  affaire  sur  laquelle  je  ne  pouvais  lui  don- 
ner aucun  renseignement,  n'en  sachant  rien  moi-même. 

Le  capitaine  Soeckwell  vient  de  reparaître  sur  ces  côtes  avec  cinq 
navires  ;  il  prend  tout  ce  qu'il  peut.  A  l'entrée  du  Détroit  se  tient 
un  autre  Anglais  avec  sept  ou  huit  navires,  qui  fait  la  même 
chose. 

Je  prie  encore  Vos  Puissantes  Seigneuries,  en  me  référant  à  ma 
précédente  lettre,  de  ne  plus  verser  d'argent  à  Gilles  délia  Faille 
pour  mon  compte,  car  il  ne  possède  pas  un  sou  dans  ce  pays.  Par 
contre,  j'ai  sur  lui  une  créance  de  quelques  milliers  de  florins, 
qu'il  me  doit,  en  solde  de  compte  de  la  provision  que  je  lui  ai  four- 
nie de  bonne  foi. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-puissants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  donne 
à  Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Seigneuries  le  dévoué  serviteur, 

Signé  :  Pieter  Maerlensz.  Coy. 


I.   Albert,    archiduc   d'Autriche  (i,559-  Bascomme  principauté  vassaledcl'Espagnp.^ 

1631),  fils  do  Maximilicn  II.  Il  épousa  en  Vaincu  par  Maurice  de  Nassau,  il  conclut 

1598  la  fille  de  Philippe  II  et  obtint,  con-  en   lOog  un  armistice  avec  les   Provinces- 

jointemcnl  avec  cette  princesse,  les   Pays-  Unies. 
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Op  dcn  nuj  :  Moeghcndc,  Edele,  Eienlfeste,  Hoogh  gcleerde,  Wyse,  zeer 
Vorsinniglie  lieeren,  den  Heeren  Staten  Generael  dcr  Vereenichde  Neder- 
landcn  in  Schravenhacghe. 

En  lar/cr,  alia  manu  :  Rcceptum  den  x\if"  Seplcnibcr  1608. 

Adi  l'i  July,  in  Marocques. 

Als  in  myncn  voorgaenden  verhacil  is  den  coninck,  die  int  geberglitc 
was,  gestorven  ofte  vergheven.  Naer  het  geschieden  van  dien,  hebbe  ick 
int  léger  geweest  van  desen  coninck  Mouley  Ziden,  soiissiteerende  myn 
despcditie,  maer  gaff  my  voor  antwordt  alzoo  hy  in't  sinne  hadde  my  met 
contentement  te  despatcheeien,  nu  daertoe  niet  conde  resolveeren,  cnde 
dat  ick  wederom  naer  myn  huys  gaen  soude,  lot  dat  men  siet  boe't  met 
synen  vyant  die  van  Fées  aflloept,  den  welcken  men  seydt  wederom 
gereetscbap  maeckt  om  herwaerts  aen  te  comen.  Desen  Coninck  is  eergliis- 
teren  in  de  stadt  gecomen,  met  al  syn  legher,  om  syn  volck  betaelinghe 
te  gheven,  om  tegben  als  de  groote  bitte  over  is,  den  anderen  in't  gemoet 
te  trecken,  ende  doet  oock  aile  gereetscbap  daer  toe  maccken. 

Zoo  dat  ick  Uwe  Moegliende  Heeren  andcrs  gliecn  seeckerheyt  can  scbry- 
ven,  ende  bemerckende  dit  nochlangbe  zal  aenloepen,  hebbe  aile  middelen 
gesocht  om  eenich  sckoers  van  gelt  liicr  o[)  le  ncmcn  om  my  te  onderbouden, 
cnde  licblîc  onder  al  de  Ivvistcn  cooplioden  maer  eenen  Fransman  gevon- 
den,  die  my  met  vier  duysent  guldens  geassisteert  beeft  om  te  belaclen 
lot  Middelburcb  aen  een  van  syn  bekende  genaempt  Juan  Jacques  Le 
Klerck.  Ick  seynde  met  desen  den  advysbrielT  aen  myn  cousyn  Marlcn 
Jorissen  Coy  om  dat  liy  het  van  Uwe  Moeghende  Heeren  onlfanglic  cnde 
aen  hem  lot  Middelburcb  betaele  ;  Uwe  Moeghende  Heeren  hier  mede 
biddende  de  selve  mync  bricven  gelieven  te  accepteeren  ende  docn  toi  con- 
tentement betaelen,  op  dat  ick  hier  in  ghecn  schandacl  en  valle,  ende  ben 
daerentusschen  Uwe  Moeghende  Heeren  advys  waclilende  om  my  thuys 
le  ombieden,  want  sonder  de  voorschrevcn  ordre,  ende  naer  ick  van  den 
Coninck  verstondt  en  hadde  gheenen  groolen  sin  my  te  despatcheeren. 
Want  vraeghde  my  Avaerom  ick  sulcx  versochte  sonder  datter  eenich 
advys  ofle  schip  voor  my  quam,  cnde  olî  Uwe  Moeghende  Heeren  den 
pays  met  den  Ertshartocb  Albarlus  gesloten  hadden,  waervan  gheen 
seeckerheyt  weetende  en  conde  hem  gheen  particularileyl  segghen. 

Hier  is  wederom  gecomen  op  de  cosle  capiteyn  Souckwel,  met  vylT 
scliepen,  nempt  al  wal  hy  can  vermcestcren.  In  de  mondt  van  de  Straele 
bout  hem  eenen  anderen  Engelsman  met  7  ofte  8  schepen,  doet  oock 
van  gelycken. 
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Acn  Gilles  dclla  Faille,  als  Uwe  Moeghentlc  Ileeren  in  niyne  voorgaende 
verhaelt  hebbe,  ziilleu  gelicven  hem  glieen  gell  van  liet  myne  te  gheven, 
wanl  heeft  hier  niet  ccnen  stuyvcr  int  lant,  ick  pretendeere  ecnighc  duy- 
senden  van  hem  die  ick  hem  mecr  op  goeder  Uoawen  gcp^■o^idee^l  hohbe 
als  hem  toecompt. 

Hier  mede,  Moeghende,  Edele,  Erentfesle,  Hoogh  geleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Heercn,  bidde  Godt  Almachlich  L'vve  Moeghende  Edclc  lot 
voorspoedighe  rcgeringhe  langhe  le  bewaeren. 

Uwe  Edele  dienstwilligen  dienaer, 

W'as  (jetcekcitd  :  Pictcr  Maerlensz.  Coy. 

Rijksuvchief.  —  Statcn-Gencrcial.  7 lOG.  —  Lias  Barharije  1596-16^^. 
—  Oritjinal. 
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//  (t.  à  plusieurs  reprises,  sollicité  son  conr/é  auprès  du  Roi  et  de  MoustnJ'u 
Pacha.  — Il  se  plaint  des  menaces  proférées  contre  lai  par  Gilles  délia 
Faille  auquel  il  a  retiré  sa  procuration.  —  La  misère  rè(pie  toujours  à 
Merrakech . 

Merrakpch,  /|  seplembre  1O08. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etals-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

Et  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  ix  janvier  1609. 

En  marge:  Datée  du  4  juillet  1608.  — -Reçue  le  9  janvier  1G09. 

Mcrrakecii,  le  l'i  septembre  1608. 

La  précédente  est  la  copie  de  ma  dernière  lettre'. 

J'ai  reçu,  le  8  du  mois  passé,  votre  agréable  missive  dans  lacpicUe 
Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  m'autorisent  à  demander  mon 
congé  à  ce  Roi,  ce  cjue  j'ai  fait  depuis  lors,  cbacjue  jour,  comme 
c'était  mon  droit.  Mais,  pour  toute  réponse,  on  m'a  fait  savoir  que 
Sa  Majesté  prendrait  une  décision  à  ce  sujet  aussitôt  que  ses  troupes 
seraient  parties.  Il  y  a  déjà  plus  de  cinq  ou  six  jours  qu'elles  sont  en 
route,  et  l'on  dit  que  les  gens  de  Fez  se  sont  de  nouveau  mis  en 
marche  sur  Merrakech.  Ce  qu'il  en  adviendra,  le  temps  seul  pourra 
nous  le  dire. 

Hier  j'ai  recommencé  à  solliciter  mon  congé,  par  l'entremise  de 

I.    Sur  la  mémo  feuille  se  trouve  en  tète  la  copie  de  la  lettre  du  /|  juillet  1608. 
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Mouslafa  Pacha,  qui  gouvcine  ici;  il  m'a  donné  à  entendre  que 
le  Uoi  désirait  (juc  je  lui  envoyasse  certains  maîtres-ouvriers  de 
peu  dimporlance.  J  ai  répondu  :  que  cela  ne  me  regardait  pas; 
que  je  n  étais  venu  que  pour  négocier  les  alFaires  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries,  affaires  que  j'avais  déjà  soumises  à  lui  et  au 
Uoi,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit.  Aussi,  avec  l'aide  de  Dieu, 
je  ferai  loul  le  possdjle  [)0ur  partir  au  plus  tôt  d'ici  afin  de  prier 
Vos  Puissantes  Seigneuries  de  m  employer  dans  des  affaires  plus 
profitables  aux  intérêts  de  mon  pays.  Que  Dieu  Tout-Puissant  le 
tasse  prospéi'cr  toujours  et  qu  II  m  accorde  la  faveur  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries. 

Naguère  me  sont  tombées  entre  les  mains  quelques  lettres  écrites 
par  Ciilles  della  Faille  à  un  sien  cousin,  et  dans  lesquelles  il  pré- 
tend qu  d  est  maître  de  la  direction  des  alTaircs  d  ici.  Il  y  fait  des 
menaces  à  mon  égard,  en  disant  qu'il  s'opposera,  en  mon  absence, 
à  tout  ce  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  poui'raienl  décider  en  ma 
laveur.  Son  unitpie  objet  est  visiblement  de  l'aire  passer  en  ses 
mains  mes  honoraires  et  de  me  laisser  périr  ici  dans  la  honte. 

J'espère  que  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  verront  par  là 
de  quel  cœur  il  vous  sert.  Ccl  liduniie  a  abusé  de  ma  confiance,  en 
me  donnant  à  croire  qu'il  avait  beaucoup  de  fonds  au  Maroc,  et 
c'est  pour  cela  que  je  lui  avais  donné  ma  procuration  avant  mon 
départ,  mais,  en  venant  ici,  je  découvris  que  c'était  tout  le  con- 
traire. Ceci  donnei'a  à  ^"os  Puissantes  Seigneuries  une  idée  de  ses 
procédés  déloyaux  que  je  suis  prêt  à  attester  par  serment.  Dans  les 
lettres  susdites  il  dit  en  outre  (jue,  si  je  refuse  de  m'arranger  avec 
lui  et  de  lui  laisser  ma  procuration,  il  fera  saisir  mes  lettres  de  ci'édit 
sur  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  me  fera  fout  le  mal  (|u'il  pourra. 
Ses  menaces  seraient  ti'op  longues  à  énumércr.  J'espère  pouvoir 
m'en  rapporter  à  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  ce  ((u'elles  décide- 
ront à  mon  égard,  comptant  (pi'elles  prendiont  en  consitlération  le 
serment  que  je  leur  ai  prèle,  la  mission  ipi  elles  m'ont  confiée  et  le 
respect  dont  ma  personne  a  besoin  ici,  pour  l'honneur  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries. 

Je  fais  parvenir  ci-joint  à  V  os  Puissantes  Seigneuries  ma  seconde 
lettre  de  change,  à  défaut  de  la  première  ;  je  vous  prie  de  bien  vouloir 
lui  faire  honneur,  car,  si  le  Roi  ne  me  donne  pas  mon  congé,  je 
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tomberai  dans  une  grande  misère.  Et,  au  cas  où  ledit  DcUa  Faille 
aurait  touché,  grâce  à  ses  ruses,  quelque  somme  d'argent  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  veuillez  la  lui  faire  rendre.  S'il  y  a  d'autres 
détracteurs  de  ma  jicrsonnc.  je  leur  répondrai  à  mon  retour,  avec 
l'aide  de  Dieu. 

L'état  de  ce  pays  est  encore  tel  que  je  l'ai  décrit,  à  plusieurs 
reprises  :  c'est  la  guerre  et  la  disette.  Ainsi,  dans  la  ville  de 
Merrakech,  il  est  impossible  de  se  procurer,  pour  de  l'argent,  une 
poule  ou  un  œuf  pour  un  malade  :  tout  est  ruiné,  tout  a  péri  par 
les  misères  de  ces  temps,  et  il  me  serait  impossible  de  décrire  à  \os 
Puissantes  Seigneuries  ce  que  j'ai  vu  et  comment  j'ai  vécu  ici. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  conserve 
à  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  un  règne  long  et  prospère. 

De  Vos  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  rug:  Moeghende,  Edele,  Erentfestc,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  heeren,  den  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereenighde 
INederlanden  in  Schravenhagbe. 

En  lager,  alia  manu:  Receptum  den  ix  .lanuary  i6og. 

//(  mar</ine:  Date  /j  July  1608.  —  Reccp  :  9  January  1609. 


Adi  !\  September,  in  Marocques  a°  1608. 

Desen  voorgaenden  is  copia   van  mynen  lesten. 

Tseders  hebbc  den  8  passade  TJwcn  Moeghende  Edele  Heeren  aenge- 
nacnicn  \\e\  ontlanghen,  in  den  welckcn  my  consedeercn  myn  despeditie 
van  desen  Coninck  le  nemen,  Iwelck  van  den  voorschreven  dach  tôt  nu 
loe  daegelycx  versocht  hebbc  in  aile  billickheyt,  ende  gheen  veerder 
antwordt  hebbe  connen  kryghen,  dan  dat  Syn  Maycslcydt  hem  daer  in 
resolveeren  soude,  zoo  haest  syn  leghers  gedcspatchecrt  hadde,  die  nii 
over  5  off  6  daeghcn  vcrtiocken  syn,  en  mon  seydt  dat  die  van  Fées 
Avcdcroiii  hcrwacrl  acn  comcn,  de  wtcompsle  dacrvan  sal  den  tyt  Iceren. 

Ick  hcbhc  ^vodc^om  ghistcrcn  van  nieuws  hegost  te  solisitccrcn,  door 
liaiuloa  \nii   den    Basscha  Moslafa,  die't  iiicr  nu  ailes   regeert,    van    den 


LETTIîE    DE    P.     M.     COY    AUX    ÉTATS-GÉNÉH  \U\  3^3 

welcken  vcrstondt,  dat  den  Coninck  int  sinne  hadde  ick  hem  soude 
beschicken  seeckcrc  meesters,  van  weynicli  importaritic.  Waei-  op  ick 
anlwDide,  dal  inyii  neeringhe  niet  en  was  maer  alleenelyck  gecomen  om 
de  saecken  L  \ve  Mocghende  Ilcercn  my  lielast,  de  wcickc  mondelinglic 
als  per  schryft  aen  licm  onde  den  Coninck  le  verstaen  gegeven  liebbe, 
ende  Godt  1er  bul[)e  sal  aile  dcligentie  doen  dat  moegelyck  is,  om  melten 
eersten  van  hier  te  geracken,  om  aen  Uwe  Moeghcndc  Heoren  teversoecken 
ende  dienen  in  saecken  van  meerder  contentement  tôt  het  vaderlanls 
welvaert,  twelck  Godt  Almachticb  wil  altoes  oumenteeren,  ende  my  Uwe 
Moeghende  Heeien  gratie  vergunnen. 

Onlancx  syn  in  myn  handen  gevallen  scckere  brieven  van  Gilles  délia 
Faille,  gescbicven  aen  eenen  syn  consyn,  in  welck  schryven  hy  piesoni- 
meerl,  al  'igouvcinoment  hcrwaerts  aen  tôt  syn  commandement  hocfl. 
\A  acr  door  veel  clieygementen  my  doet,  segghcnde,  in  myn  absentie  al 
omsiooten  sal  Igliceac  L  we  ÎMoeghende  Heeren  my  souden  moglien  gunnon, 
ende  'tis  hem  al  le  doen  om  myn  onderhoudt  van  Uwe  Moeghende  Heeren 
onder  handen  te  kryghen,  ende  my  hier  laeten  in  schandael  vergaen. 

Zoo  sullen  Uwe  .Moeghende  Edele  Heeren  gelieven  te  considereeren  wat 
herdt  hy  t'uwaerls  draeght.  Aen  den  voorschreven  come  ick  veel  len  achte- 
ren  doordien  hy  my  wy^smaeckleii  hier  veel  goedls  int  laiidl  hadde,  twelck 
oorsaecke  was  ick  hem  procuratic  gall',  eer  ick  vcrtrock  ende  hier  comende 
vondt  ailes  contrarie.  Zoo  dat  Uwe  Moeghende  Heeren  hier  aen  syn 
valsche  pracktycken  connen  bemercken,  twelck  op  den  ccdl  die  ick  Uwe 
Moeghende  Heeien  gcdaen  hebbe  waerachlelyck  zoo  snllcn  bevinden.  In 
den  voorschreven  brieff  verhaelt  noch,  zoo  ick  met  hem  niet  en  wil  over 
een  comen  ende  hem  het  myne  laeten  ontfanghen,  sal  liy  myne  brieven 
van  crédit  op  Uwe  Moeghende  Heeren  doen  arresteeren,  ende  doen  aile 
quaet  dat  hy  can,  te  langhe  om  te  vcrhaelen  ;  waerinne  op  Uwe  Moeghende 
Heeren  belrouwe  doen  zullen  ende  considereeren  wien  ick  mynen  ecdt 
gedaen  hebbe,  ende  aen  wyen  Uwe  Moeghende  Heeren  my  gesonden 
hebben  int  respeckt  dat  in  diisdanighe  saecken  noodich  is,  ter  eeren  van 
Uwe  Moeghende  Heeren. 

Met  desen  seyndc  aen  Uwe  Moeghende  Heei-en  mynen  twceden  wissel- 
briefl'  per  foute  van  den  eersten,  den  welcken  bidde  zullen  gelieven  naer 
haer  respeckt  te  accepteeren  ende  doen  betaelcn,  want  alzoo  den  Coninck 
my  niet  en  despatcheert  soude  anders  in  groot  gebreck  vallen.  Ende  otï 
het  saecke  waere  dat  den  voorschreven  La  Faille,  door  syn  listen  eenich 
ghelt  van  Uwe  Moeghende  Heeren  ontfanghen  hadde,  zullen  gelieven  hem 
het  selve  wederom  te  doen  gheven,  ende  heeft  hy  ofte  ymant  yedt  op  my 
le  segghen,  lluiyscomende  Godt  1er  hulpe  sal  niy  verdedighen. 
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llel  laiiilt  skicl  liiri'  nocli,  als  diversclio  rcvscn  gcsclurven,  nicl  oorloyh 
cntle  dieren  lyt  endc  dat  in  sukki-r  nianiercn,  dat  nicn  hier  in  de  stadt 
niet  een  hoen  oflc  een  ey  voor  een  sieck  niensch  oni  gclt  weet  le  kryghen, 
aile  dinglicn  is  door  descn  dicrcn  tyt  vcrgaen  ende  gestorven,  'tcn  is  Uwe 
Moeghcnile  Hceren  niel  tcscliiyvcn  'ighcene  hier beleel'l endc gesicn  hcbben. 

Hier  mede,  Moeghcnde,  Edele,  Kientl'esle,  Hoogli  geleerde,  ^^'yse,  zeer 
Voorsinnighe  Ileercii,  biddo  Godt  Almachlich  Uwe  Moeghende  Edele 
Ileeren  tôt  voorspocdigbe  regcringhe  langlie  le  be\Yarcn. 

U  Moeghende  diensl\\iiiigen, 

W'as  (jclccLciul :  l'iclcr  Maerlens  Coy. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Geneninl.  7106.  —  Lias  Darbarije  l'AXi-lG'i'i. 
—  Orif/inal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  Etats  refusent  d'accepter  ta  traite  tirée  sur  eux  par  P.  M.  Coy.  — 
//*■  invitent  de  nouveau  celui-ci  à  retourner  aux  Pays-Bas. 

La  Haye,  a  a  septembre  1608. 
En  télé  :  Lundi,  le  xxii  septemlDre  1G08. 

En  marge  :  Agent  Coy. 

Il  a  élc  reçu  et  lu  une  ieltrc  de  Pieter  Maertensz.  Coy.  datée  de 
Meriakech,  le  4  juillet,  et  accompagnée  d'une  traite  montant  à  quatre 
mille  florins,  payables  à  l'ordre  de  Jean  Jacques  LeClercq;  Coy 
prie  les  Seigneurs  Elats  de  faire  honneur  à  sa  signature. 

Apres  délihéralion,  il  a  clé  résolu  de  refuser  cetle  traite,  pour 
cette  raison  que  Gilles  délia  Faille,  Iralujuant  à  Amsterdam,  a  été 
accepté  comme  fondé  de  pouvoir  dudit  Coy. 

Il  a  été  également  résolu  d'écrire  encore  une  fois  au  môme  Coy, 
en  lui  envoyant  copie  des  lettres  qui  lui  ont  été  précédemment 
adressées  et  par  lesquelles  il  lui  a  été  ordonné  de  revenir;  on  lui 
enjoindra  à  nouveau  de  se  conformer  à  cet  ordre,  sans  rester  plus 
longtemps  au  Maroc,  aux  dépens  tle  la  Généralité. 

Boven:  Lunae,  den  xxif"  Septembris  1608. 

In  margine:  Agent  Coy. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brieff  van  Pieter  Maertenssen  Coy   ge- 
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sclircvcn  in  Maroqiics  dcn  vicidcn  .luly,  ilaermcilc  liy  over  seynt  eenen 
wisscl  briuir  van  vier  diiyscnl  guldens,  spiceckendo  op  Jolian  Jacques 
Le  Clercq  veisocckende  dat  nien  de  sclve  sonde  bolalen  ;  waerop  gedeli- 
berecrl  wcscnde,  is  verslaen  dat  nicn  den  selven  nyct  en  can  accepteren, 
overmits  de  concessie  gedaen  aen  Gillis  de  La  Faille,  coopman  lot  Amstel- 
redani,  als  van  de  voorschreven  Coy  piocuratie  liebbcnde. 

Endc  dat  nien  aen  dnn  selven  Coy  nochmacls  sal  scbryven,  ende  sen- 
den  copie  van  de  vnorgaende  biieven  aen  hem  geschreven  daerby  hem 
gelast  \vort  naer  liiiys  te  kecren,  endc  van  nycuA\s  vvcderoni  lasten  hem 
dacr  nae  te  leguleicn,  sonder  langhcr  teblyvcn  lot  coslen  van  de  Genera- 
lileyl. 

Rijksnrchicf.  —  Slalen-Gencraal.  —  Resoliilicn.  irr/isler  555.  f.  522. 
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LXXXT 

LETÏl\E  DE  P.  :\[.  COY   VUX  ÉT\TS-GËNÉR,\UX 

Il  n  sollicite  son  congé  auprès  rie  Moaslufi  Pacha  :  mais  les  intri(/ues  el. 
calomnies  dujuif  Cheikh  Brahim  ben  Waysonl  amené  sa  dis/iràce  auprès 
(le  ce  prince  el  de  Moulay  Zidàn.  —  Santucl  l'idlacin'  a  clé  1res  bien  reçu 
par  Moulay  ZiJân  qui  lui  a  confié  une  mission.  —  Il  faut  que  les  Etats 
réclament  la  faveur  du  Roi  pour  ses  compatriotes ,  ajin  d'éviter  le  retour 
d'intriçjues  comme  celles  dont  il  est  victime. 

^lerr;ik('c!i,  (1  octobre  1608. 

Au  dos  :  Aux  Puissanis.  Nobles,  Ilonnrnhh^s,  Trcs-savauls, 
Sages  et  Très-pnulents  seigneurs,  les  Seigucurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

En  marge,  nlia  manu  :  Reçue  le  12  dércnibre  1G08. 

Laus  Deo.  — •  Merrakech,  le  6  octobre  1608. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Sages  et  Très-prudents  Seigneurs, 

Dans  ma  dernière  lettre  j'ai  informé  A  os  Puissantes  Seigneuries 
de  ce  qui  s'est  passé  ici.  Depuis  la  réception  de  votre  agréable  mis- 
sive, j'ai  sollicité  cbaque  jour  mon  congé  auiirès  de  ce  roi  Moulay 
Zidàn.  l  ne  fois,  je  lui  en  ai  pai'lé  et  il  ma  répondu  qu'il  y  réflécbi- 
rait  ;  je  n'ai  cessé  en  outre  de  faire  journellement  toute  diligence 
auprès  de  son  pacha  Moustafa  qui  m'a  témoigné  beaucoup  d'amitié 
et  fini  maintenant  dirii^e  tout  ici.  Malheureusement,  un  certain  Jui(, 
nommé  Cheikh  Brahim  ben  Ways,  craignant  que  je  ne  misse  au 
profit  de  mes  intérêts  privés  mes  relations  avec  le  Roi  et  que  je  ne 
lui  fisse  concurrence  ou  dommage,  a  tellement  intrigué  contre  moi 
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par  (les  cadeaux  el  ih^s  dons  (|ue  je  suis  tombé  en  pleine  disgrâce 
auprès  du  Roi  et  du  Pacha  qui  ne  tolèrent  même  plus  qu'on  pro- 
nonce mon  nom  devant  eux.  Tout  cela  provient  de  malentendus  et 
de  calomnies,  comme  le  verront  ci-après  Vos  Puissantes  Seigneu- 
ries. En  voici  la  raison  : 

En  décembre  dernier,  mourut  ici  un  marchand  de  Florence, 
nommé  Diego  de  Cosgaie,  de  son  vivant  dépositaire  des  biens  de 
plusieurs  négociants  dc'IIollande,  tels  que  Salomon  Jansscn,  Gilles 
délia  Faille,  etc.  Il  va  de  soi  qu'à  sa  mort  j'ai  p'ris  des  mesures  pour 
sauvegarder  les  droits  de  mes  compatriotes,  dont  j'avais  du  reste 
la  procuration. 

Là-dessus  est  arrivé  ici  le  fils  de  Moulay  ech-Cheikh,  nommé 
Moulay  Abdallah,  qui  était  accompagné  d'un  Français,  du  nom  de 
Barlholomée  Almenryckc,  serviteur  du  consul  de  Marseille  Georges 
Fournier'  et  mandataire  d'un  certain  Juanetin  Mortara^  Ce  der- 
nier, qui  a  une  grande  inlluence  auprès  de  Moulay  ech-Cheikh 
comme  agent  du  roi  d'Espagne  à  la  cour  de  Fez,  jiossédait  égale- 
ment une  forte  créance  sur  ladite  maison.  Le  susdit  Français  a 
accepté  la  succession  de  la  maison,  à  cette  condition  qu'il  me 
Iransférerait  les  biens  des  Hollandais  intéressés  et  se  chargerait 
de  ceux  des  Espagnols.  Ce  que  voyant,  le  susdit  Ben  Ways, 
qui  doit  beaucoup  à  la  maison  du  défunt,  après  avoir  reçu  de  ma 
part  une  sommation  de  payement,  a  dit,  en  présence  de  tous  les 
négociants,  devant  la  tente  de  Moulay  Abdallah,  dans  larmée, 
que  le  défunt  lui  devait  plus  de  i/ioooo  florins,  et  qu'il  en  possé- 
dait les  titres.  Ces  titres  sont  faux.  Ayant  eu  connaissance  de  ce 
l'ait,  j'ai  écrit  au  susdit  Mortara  un  billet  dans  lequel  je  le  priais  de 
solliciter  une  lettre  de  faveur  de  Moulay  ech-Cheikh  pour  mettre  fin 
aux  faux  du  juif  Ben  Ways.  Mais  le  Juif  en  a  eu  vent,  et  il  a  fait 
assassiner  le  porleur  de  ma  lettre,  qui  lui  est  tombée  entre  les 
mains.  Sur  ces  entrefaites,  Moulay  Zidàn  est  rentré  à  Merrakech  ; 
il  déteste  cette  maison  et  ne  demanderait  pas  mieux  que  de  s'en 
emparer  et  de  garder  pour  lui  les  biens  et  les  dettes,  parce  que  feu 
Cosgaie  traitait  les  affaires   de  l'Espagne  et  celles  dudit  Mortara, 

I.   Georges    Fournier    (alias    Fornicr),  a.   Juanetin   [Gianettino]  Mortara,  gen- 

nommé  consul  au  Maroc  par  les  Ligueurs        tilliomme   génois,   V.   SS.    Hrsr.    Maroc, 
en  iSgi,  n'était  pas  reconnu  par  Henri  IV.         l'f  Série,  France,  t.  H,  et  Espagne. 
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le(ju('l  avait  si  bien  arrangé  les  choses  avec  iMoulay  cch-Cheikli, 
que  celui-ci  allait  livrer  Larachcaux  Espagnols  :  ceux-ci  ont  en  ell'et 
recoium  celle  ville  pendant  plusieurs  jours  avec  quelques  vaisseaux 
cl  galères,  mais  les  Maures  n'ont  pas  voulu  les  laisser  aborder,  de 
sorte  qu'ils  s'en  sont  retournés  en  Espagne'.  On  a  averti  Moulay 
Zidàn  que  tout  cela  était  Iceuvre  de  Juanclin  Morlara  et  d'un  cer- 
tain Diego  Merin',  ce  qui  a  encore  auginenlé  la  colère  du  Roi  contre 
les  Espagnols.  11  cherche  un  prétexte  pour  attaquer  la  maison,  et 
ce  n'est  que  par  respect  de  ma  personne  qu  il  s'est  abstenu  jus- 
qu  à  présent  d'accepter  la  succession.  Le  susdit  Ben  Ways,  voyant 
qu'il  tenait  le  moyen  de  me  faire  tomber  en  disgrâce  auprès  du 
Uoi,  lui  a  remis  le  bdicl  intercepté,  en  ajoutant  que  j  étais  en 
correspondance  suivie  avec  1  Espagnol. 

Il  y  a  huit  jours  est  arrivé  de  Hollande  à  Sali  un  Juil'  qui  est 
allé  chercher  sa  femme  et  ses  enfants  à  Tétouan.  pour  les  conduire 
à  Amsterdam';  il  s'appelle  Samuel  Pallache.  Il  était  porteur  d'une 
lettre  du  gouverneur  de  Tétouan  pour  le  Uoi,  conlenantune  demande 
de  secours  de  cinq  ou  six  cents  hommes  pour  défendre  la  ville  contre 
Moulay  ech-Cheikh,  ceux  de  Tétouan  s'étant  insurgés  contre  ce 
prince  '.  Moulay  Zidân  a  témoigné  beaucoup  d  amitié  à  ce  Pallache. 
Il  s'est  entretenu  avec  lui  au  sujet  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  du 
Prince  d'Orange,  et  Pallache  lui  a  donné  une  telle  idée  de  votre  gran- 
deur et  de  votre  puissance  que  le  Roi  l'a  renvoyé  avec  une  lettre  pour 
Son  Excellence"  et  une  autre  pour  le  duc  de  Florence". 


I.  Le  marquis  rie  Santa  Cniz  qui  com- 
mandail  la  Hotle  fut  chansonné  en  Espagne 
pour  sa  pileuse  expédition  sur  Larachc. 
V.  SS.  HisT.  Maroc,  «(  siipiv. 

3.  Diego  Merin,  religieux  espagnol,  avait 
succédé  à  son  oncle  Diego  Merin,  comme 
agent  de  la  cour  d'Espagne  au  Maroc.  — 
La  situation  de  Gianettino  Morlara  et  de 
Diego  Merin  fut  très  critique  pendant  les 
vicissitudes  de  la  fortune  de  Moulay  ecli- 
Cheikh.  Ce  prince,  qui  comptait  sur  evix 
pour  faciliter  sa  fuite  en  Espagne  en  cas 
d'insuccès  de  ses  armes,  n'aurait  pas  man- 
qué, s'il  avait  été  vainqueur,  de  faire  mettre 
à  mort  les  deux  agents  espagnols,  pour  avoir 


tenté  de  livrer  î-.arachc  à  Philippe  III. 
\'.  SS.  HisT.  Mahoc,  nt  supra '^  Ro.tas  et 
Guadai.a.iai;a,  iinssim 

8.  Sur  Pallaclic,  V  Doc.  LXXIV, 
pp.  37.S  cl  ss. 

li.  Le  mokaildcm  Ahmed  enISeqsis  était 
à   la   télc    de  celle  révolte. 

'S.   Maurice  de  Nassau,  prince  d'Orange. 

6.  V.  p.  98,  note  6.  —  Le  Grand  Duc 
cherchait  à  obtenir  de  Moulay  ech-Cheikh 
la  ^  ille  de  Larache  fpi'il  se  proposait  de  céder 
;i  Philippe  111  en  échange  des  places  de 
Talamone,  Orbelello  et  Port'Ercole  où 
l'Espagne  entretenait  des  garnisons  ([>ré- 
sides).    V.  SS.  HisT.  Mahoc,  iU  supra 
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Je  n'ai  pu  sa\oir  ce  que  (.Iciuande  le  Roi,  ii  ayant  pu  obtenir  d  au- 
dience à  cause  des  événements  que  je  viens  de  vous  faire  connaître. 

Ce  ([ui  a  achevé  de  nie  perdre  aux  yeux  du  Roi,  c'est  qu'entre 
se.s  mains  est  tombée  la  copie  dune  lettre  de  certains  Iraliipiants  de 
Cadix  et  de  Séville,  mes  anciens  amis,  intéressés  également  dans 
la  maison  du  défunt  et  me  donnant  procuration  pour  agir  à  leur 
compte,  sans  que  jeleur  aie  écrit  à  ce  sujet,  uniquement  parcequ  ils 
n'ont  pas  confiance  dans  le  Français  qui  a  accepté  la  succession. 

Et  voilà,  Puissants  et  Nobles  Seigneurs,  la  cause  de  ma  disgrâce 
imméritée.  Tout  cela  est  l'œuvre  du  faussaire  Ben  AVays  et  d  autres 
envieux  de  A  os  Puissantes  Seigneuries  qui  ne  visent  qu'à  détruire 
mon  induence  auprès  du  Roi.  C'est  aussi  jiar  leurs  calomnies  que  j'ai 
été  jeté  en  prison.  Ces  mauvaises  langues  sont  des  jaloux  qui  envient 
à  nolie  pays  sa  prospérité.  Mais,  étant  innocent,  je  soull're  tout  cela 
avec  patience,  et  je  compte  vaincre  avec  la  faveur  de  Vos  Puissantes 
et  Nobles  Seigneuries,  tous  mes  ennemis  et  tous  ceux  de  Vos 
Nobles  Puissances. 

Je  prie  donc  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  d  écrire  au 
Roi,  qui  paraît  être  animé  de  sentiments  d'amitié  pour  Vos  Puissantes 
Seigneuries  et  pour  Son  Evcellence,  et  de  lui  recommander  cette 
affaire,  en  lui  demandant  sa  faveur  pour  nos  compatriotes,  afin  qu'il 
ne  tolère  plus  qu'ils  soient  exposés  dorénavant,  en  venant  faire  leur 
commerce  ici.  à  fuir  devant  ce  Ren  Ways,  comme  cela  est  arrivé 
avec  le  frère  de  Lieberghen,  qui,  apprenant  l'arrivée  de  Ben  Ways 
à  Safi,  s'est  enfui  de  cette  ville.  Je  pense  que  celui-là  et  bien 
d'autres  ne  manqueront  pas  de  s'en  plaindre  à  Vos  Puissantes 
Seigneuries.  Le  susdit  juif  Pallacbe  a  laissé  ici  sa  femme  et  ses 
enfants  en  gage  de  la  j^romesse  qu'il  a  faite  au  Roi,  ce  qui  est  à 
noter. 

Sur  ce.  Puissants.  Nobles,  Honorables,  Très-sa\anls,  Sages  et 
ïrès-prudents  Seigneuis  États-Généraux,  je  prie  Dieu  Tout- 
Puissant  qu'il  conserve  à  Vos  Nobles  Puissances  un  règne  long  et 
prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué, 

Slyné  :  Pieter  Maerlensz.  Coy. 
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Op  den  nuj  :  Moeghende,  Edelc,  Erentfesle,  Hoeghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  heeren,  den  Ileeren  Staeten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden  in  Scliravenliaglio. 

//)  inarijinc,  alin  manu:  Rccep  :  12  Desember  160S. 

Laus  Deo.  —  Adi  6  October,  in  Marocques  a"  1608. 

Moeghende,  Edele,  Eiontfeste,  ^Vyse,  zeer  Voorsinnighe  Heeren, 

Met  mynen  leslcn  hebbe  Uwe  Moeghende  Heeren  geschreven  'tgheene 
hier  passeerde.  Tsoders  den  ontlhnck  van  Uwe  Moeghende  Heeren  aengenae- 
men  hebbe  daegolycx  gesolisilcert  myn  despeditie  van  desen  coninck  Mou- 
ley  Siden.  Hebbe  eens  met  hem  gesprocken,  gaff  my  voor  antwordt  hem 
daerop  zoudo  bedencken  ;  doch  hebbe  aile  daeghen  door  syncn  Basscha 
genaempt  Moslala  aile  deligentie  gedaen,  die  my  aile  vrindlschap  bethoent 
heeft,  ende  is  een  persoen  die't  hier  nu  ailes  regeert.  Twelck  siende  eenen 
Jode  genaempt  Seck  Brahem  Benneways  vreesende  ick  by  den  Coninck 
soude  priveeren,  ende  dat  ick  hem  grool  quael  soude  connen  doen,  liceft 
door  syn  ghirien  onde  gaven  zoo  veele  te  wlicghe  gebrochl,  dat  ick  geheel 
in  de  desgratic  van  den  Coninck  ende  den  Basscha  gccomen  ben,  datse 
quaelyck  mynen  naem  moeghen  hoeren  mcnichoneeren  ende  dat  door 
misverslandt  ende  qiiaedc  tonghen  le  veele  geloelTs  te  gheven,  als  Uwe 
Moeghende  Heeren  hier  naer  zuUen  hooren. 

De  oorsaecke  hier  van  is  dat  hier  eenen  coopman  van  Florencen 
genaempt  Diego  de  Cosgaic  gestorven  is  in  December  verlceden,  ende 
diversche  van  onse  nalien  haere  gooderon  onder  handen  hadde,  als  Salo- 
nion  Janssen,  Gilles  délia  Faille  ende  meer  aiidere,  hebbe  ick  de  handl 
dacraen  gehouden,  op  dat  de  voorschreven  persoenen  niel  souden  te  cort 
comcn,  want  sy  my  podeer  gegeven  hebben. 

Daerover  is  hier  gecomen  den  soene  van  Mouley  Seck  genaempt  Mouley 
Abdela,  waer  mede  gecomen  is  eenen  Fransman  genaempt  Bartholonieus 
Âlmenrycke  dienaer  van  den  consel  van  Martchellien  Giorge  Fournaer,  voor 
eenen  Juanattino  Mortare  die  vêle  vermocht  by  Mouley  Seck  ende  voor 
agent  van  den  coninck  van  Spagnicn  daer  was  ende  oock  veele  aen  het  huys 
ten  achteren  is.  Den  voorschreven  Fransman  heeft  het  huvs  aengevaert 
midis  condiliedat  hy  my  de  Neederlanlsclie  gocdcren  soude  lacten  volghen 
endo  dat  hy  de  Spaensche  goederen  soude  aenvaerden  ;  dit  siende  den 
voorschreven  Benneways,  die  groote  quanlileyt  schuldich  is  aen  het 
sterl'huys  ende  ick  hem  dede  aensprecken  dat  hy  soude  belaelen,  seyde 
in  presentic  van  aile  de  cooplieden  voor  de  lente  van  Mouley  Abdela  int 
legher  dat  den  overledenen  hem  over  de  hondert  ende  vecriich  duysent 
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guldens  schuldich  -was  daer  liy  brievcn  van  liaddo,  die  valsch  svn.  Dat 
hoerende  hebbe  ick  ccn  cloyn  briefken  aen  dcii  voorschreven  Mortare 
gescliicven  dat  hy  een  brielT  van  f'avocr  van  Mouloy  Seck  soude  venverven 
op  dat  den  voorscliteven  Benneways  met  syn  vaischcyt  niet  soude  voort- 
vaeren.  Dit  is  den  Jode  te  weeten  gecomen,  bcel't  den  boode  die  den  briefl" 
soude  draghcn  doen  om  liais  brenghen,  zoo  is  mynen  bneil'aen  den  voor- 
sclircven  Moitare  in  des  Joden  handen  gevallen  daer  gheen  verlanck  aen 
en  leydt.  Hier  en  tusschen  is  Mouley  Siden  vvederom  in  Marocques  geco- 
men die  eenen  haet  op  het  voorschreven  huys  heeft  om  het  selfste  aen  te 
tasten  cnde  aile  de  goederen  ende  scbulden  voor  liem  le  houden  door  dien 
den  voorschreven  de  Cosgaie  de  negotien  voor  Spagniaorden  ende  den 
voorschreven  de  Mortare  dede,  die  zoo  veele  met  Mouley  Seck  te  weeghe 
gebracht  heeft,  dat  hy  Laratchc  aen  den  Spagniaert  soude  levcren,  die 
daer  over  cttelycke  daeghen  geweest  syn  met  scckere  scheepen  cnde  gal- 
leyen.  Dan  de  Moeren  en  hebbense  niet  vvillen  laeten  in  comen,  soo  synse 
wederom  in  Spagnien  gearriveerl.  Dit  allés  is  den  Coninck  geadviseert, 
door  den  voorschreven  Juan  Atlino  Mortare  ende  eenen  Diego  Maryn 
geschict  is,  is  den  Coninck  geheel  op  de  Spaensche  naticn  gestoert,  ende 
soeckt  naer  gelegentheyt,  om  dit  voorschreven  huys  aen  te  lasten  en  waere 
het  niet  om  myn  respeckt  gewccst,  zoudc  hy't  aenge\aert  hebhcn.  Dit 
siende  den  voorschreven  Benneways  met  dese  gelegentheyt  my  in  de 
desgratie  van  den  Coninck  soude  connen  brenghen,  heeft  den  voorschre- 
ven briefT  aen  den  Coninck  gegeven,  segghende  ick  correspondentie  met 
den  Spagniaert  houde. 

Ende  nu  over  8  daeghen  is  hier  eenen  Jode  van  ^ederlant  gecomen  in 
Saffy,  die  syn  huys\rou\\e  cnde  kinderen  van  TuUuMaen  gehaelt  heeft  om 
t'y\nistcrdam  te  brenghen,  hy  is  genaenipt  Samuel  Payatcha,  brocht  eenen 
brieil'  van  den  Gouverneur  van  Tultuwacn  voordcsen  Coninck,  hem  soude 
assisteeren  met  5  ofte  6  hondert  man  om  leghen  Mouley  Seck  de  stadt  te 
liouden,  ende  syn  teghen  hem  gerebbelleert,  den  Coninck  heeft  den  voor- 
schreven Payatcha  groole  vrindlschap  gcthoent,  heeft  met  hem  cens  ge- 
sprocken  ende  Uvve  Moeghende  Ileeren  ende  Syn  Exellentie  zeer  verheeven 
ende  groot  gemaeckt,  /oo  dat  den  Coninck  hem  wederom  despatcheert 
met  eenen  briefT  voor  Syn  Exellentie  ende  eenen  \oor  den  doucke  de  Flo- 
rencen . 

Wat  des  Conincx  versoeck  is  en  hebbe  tôt  noch  toe  niet  connen  ver- 
staen  vvant  hebbe  gheen  audientie  connen  verwerven  door  de  oorsaecke  als 
verhaelt. 

Noch  synder  lot  niynder  desgralie  in  des  Conincx  handen  gevallen  een 
copia  van  eenen  brielT  van  sceckcre  cooplieden,  zoo  van  Callis  als  Sevillien 
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van  ni\n  voorgacnde  bekende  vrinden,  die  onck  in  liel,  voorsclirevcn  storf- 
liuys  geinleresseert  syn,  die  my  t'saemen  in  dcn  voorschrcven  biielT  met 
liaer  eyglien  liandt  ondeiteyckenl  procnratic  glieven  ovcr  liaere  goederen, 
sonder  dal  ick  liaer  daer  over  gesclucvcn  hcbhc,  want  zy  liel  dcn  vooi- 
sclircven  Fransnian  die  liet  sterfliuys  aengevaeit  lieeftschint  niet  en  betroii- 
-Nvcn . 

Dit  voorscbieven  Moegliende  Edclc  Ilccicn  is  de  oorsaecke  waerom 
don  Coninck  tôt  myn  ontschult  over  my  vergrampt  is,  twelck  ailes  door 
den  vooischreven  Bennevvays  ende  andere  Uwe  Moegliende  Heeren  beny- 
ders  gescbiet,  die  anders  niet  en  soecken  dan  dal  ick  niet  soude  priveeien, 
VN'aer  van  hy  oock  de  oorsaecke  vvas  van  niyii  gevanckenissc  door  syn 
ende  andere  valschc  ionghcii,  die  benyden  uns  vaderiants  welvaerl.  Dan 
ailes  veidiaeglie  met  pacentie,  aizoo  onlsclnikiich  ben,  verwachte  door 
Uwe  Moegliende  Edele  Ileeren  favoer  aile  niync  ende  Uwe  Moegliende 
Heeren  vyandcn  te  ovcrvvinnen,  wacr  too  biddc  Uwe  Moegbende  Edele 
Heeren  znllcn  gelieven  te  vergunnen  eenen  brielï  aen  desen  Coninck,  den 
welckcn  Uwe  Moegbende  Heeren  ende  Syn  Excllentie  naer  aile  scbyns- 
selen  vrindtscbap  draeglit,  ende  hem  dese  saecke  recomandeeren,  onse 
natie  gelieft  favorabel  te  syn,  ende  niet  loelaeten  desen  Bennewavs  onse 
natie  die  onder  syn  favor  in  syn  iandt  comcn  liandelcn,  dat  se  door  hem 
moeten  vliichten,  als  het  met  den  broeder  van  Ijieberghen  gescbiet  is,  die 
vliiciitc  als  hoorde  Benneways  naer  SaHy  (|uani,  die  ick  achte  ende  meer 
andere  L  \ve  Moeghende  Heeren  zullen  daer  over  ciaghen.  Dcn  voor- 
sclirevcn Jode  Payatcbe  laet  hier  le  pandc  syn  hiiysvrouwe  ende  kindercn 
voor  het  ghccnc  hy  den  Coninck  belocl'l  licel't,  waer  op  dicnt  geledl  te 
worden. 

Hier  mcde,  Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  lloogli  geleerde,  Wysc, 
zeer  Voorsinnighc  Heeren  Slaeten  Generael,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe 
Moeghende  Edele  tôt  voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren. 

L   Moegbende  Edele  dienstvvilligen, 

Was  (jeteekend  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijl.sdirhii'f.  —  Stalen-Generaal ,  /lOG.  —  Lias  Barbarije  1596- 
16^'4.  —  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  somme  de  deux  mille  florins,  représentant  pour  une  année  les  hono- 
raires de  P.  M.  Coy.  sera  mise  à  la  disposition  de  Gilles  délia 
Faille. 


La  Ha}'e,  6  dccembro  lOoS. 


En  lète  :  Samedi,  le  vi  décembre  1608. 


En  marge  :  Délia  Faille. 

Sur  la  requête  de  Gilles  délia  Faille,  trafiquant  à  Amsterdam,  il 
a  été  l'ésolu,  pour  les  motifs  exposés  dans  cette  recjuète  et  pour 
d'autres  bonnes  considérations,  d'autoriser  le  requérant,  sous 
garantie  de  la  caution  sutîisantc  par  lui  présentée,  à  recevoir,  des 
mains  du  receveur  général  Philippe  Doublelli,  les  deux  mille 
florins,  honoraires  d'un  an  de  Pietcr  Maertensz.  Coy,  agent  au 
Maroc,  échus  le  di\-Iuiit  mars  dernier,  sauf  préjudice  des  droits 
dautrui'. 


I.  Les  (Jeux  mille  florins  représentant 
les  honoraires  de  Pieler  Maertensz.  Coy 
étaient  échus  le  18  mars  1G08,  aiusi  que 
le  dit  Gilles  délia  Faille  dans  une  lellrc 
adressée  aux  Etats-Généraux  le  8  décembre 
1G08.  Lukelh-as.  Loqucl  V ,  L'ntera  Vi .  n"  :'>, 
f.  o.  Nous  savons  d'ailleurs  que  cet  agent 
était  cnlré  en  jouissance  de  son  traitement 
le  18  mars  iCo5,  date  de  la  convention 
passée  entre  lui  et  les  États-Généraux.  \  . 
Doc.  XIV,  p.  5o.  Gilles  rlella  Faille,  dans  la 
lollro  cilce  jihis  haut,  dcmand;iil  .iu\  Etats 
d'aiiniilf-r   la  clause  finale  de  leur  lîésolu- 


tion  du  G  décembre  qui,  disait-il,  «  n'a 
d'autre  elTet  que  de  nuire  au  requérant 
sans  procurer  aucun  avantage  au  pays  ou 
à  Messeigneurs  les  Etats».  Par  une  Réso- 
lution datée  du  10  décembre  1608,  les 
Etats-Généraux,  revenant  sur  leur  décision 
du  G.  autorisèrent  Gilles  délia  Faille  à  lou- 
cher le  montant  du  traitement  de  Pietcr 
Maertensz.  Coy  purement  et  simplement, 
sans  adjonction  de  la  restriction  fmalc  : 
«  sauf  préjudice  des  droits  d'autrui  »  et  sous 
la  seule  réserve  ([u"il  en  rendrait  compte  à 
P.  M    Coy.  Kesol  ,  rey.  555,  f.  0(14  V. 
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Doven  :  Sabati,  den  vi'-'"  Decembris  i6oS. 

//(  margine:  La  Faille. 

Opte  requeste  van  Gielis  de  La  Faille,  coopman  tôt  Amstelredam,  is 
gecoiiscnteert  om  de  redenen  daerinne  geroert,  ende  anderc  goede  consi- 
deralien,  dat  den  suppliant  onder  de  gepresenteerde  suffisante  cautie  vuyt 
handen  van  den  ontfanger  generael  Philips  Doubleth,  sal  mogen  lichten 
ende  oniranghen  de  twee  duysent  guldens,  die  voor  een  jaer  tractements 
Pieler  Maericnsz.  Coy,  agent  in  Barbarien,  verschenen  zyndenachtiensten 
Meerte  lestleden,  sonder  prejuditie  van  yemants  gerecliticheyt  totte  selve 
penningen  ofte  anderssinls. 

Rijksarcliief.  — ■  Staten-Genemal.  —  Resolutiëii,  register  555,  f.  652. 
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Moulay  Zidàn,  vainqueur  du  prétendant  Abou  Ilassoun'.sc  porta  contre 
Moulay  cch-Cheikli  dont  les  forces  étaient  désorganisées.  Celui-ci  quitta  Fez  et 
se  retira  à  Larachc  avec  sa  mère  pour  attendre  les  événements  ;  il  avait  envoyé 
contre  la  puissante  armée  de  Moulay  Zidàn  son  lîls  Moulay  Abdallaii  et  son  frère 
Moulay  Abou  Farès  ;  son  intention  était  de  passer  en  Espagne  si  la  fortune 
lui  était  contraire.  Le  :'.-  janvier  iGoç),  les  deux  mahalla  se  rencontrèrent  sur 
les  bords  de  l'oued  Bou  Regrag  :  Moulay  Zidàn  défit  complèlcment  ses  adver- 
saires. Moulay  Abou  Farès  se  réfugia  dans  les  montagnes  des  Cheraga.  Quant 
au  vaillant  Moulay  Abdallab,  après  avoir  combatUi  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité, «  ayant  du  sang  jusqu'au  coude-  »,  il  revint  à  Laraclic  auprès  de  son 
père,  mais  Moulay  ecli-Clieikli  qui  voulait  lui  cacber  son  dessein  de  passer  en 
Espagne  l'envoya  rejoindre  Moulay  Abou  Farès  cl  tenter  de  reformer  une  armée^. 

//  n'a  pu  obtenir  son  conr/é  par  suite  des  chanrjemcnts  de  rhjnc.  —  Nou- 
velles de  l'expédition  mencc  contre  Fez  par  Moulay  Zidàn. 

Merrakech,   iS  février  lOog. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savanls,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etals-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye.  — ■  Alla  manu  :  Reçue  le  ix  avril  1609. 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  du  18  février.  —  Reçue  le  9  avril 
1609. 

Laus  Deo.  —  Merrakech,  le  18  février  1G09. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Dans  ma  précédente  lettre,  j'ai  informé  Vos  Puissantes  Seigneuries 

1.  Cf.  le  Sommaire,  p.  2G7.  3.  Cf.  El-Oufrâni,   p.  3i6;  Guad.^la- 

2.  RojAS,    f.     l5    V".  .TARA,    f.    97    \°  ;    ROJAS,    f,    Q  Y". 
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du  misérable  étal  clans  lequel  se  trouve  ce  pays  par  suite  de  la  guerre 
civile  '.  J'ai  aussi  fait  savoir  à  Messeigneurs  que  j'avais  demandé,  à 
plusieurs  reprises,  mon  congé,  mais  que  je  n'ai  pu  l'obtenir  à  cause 
du  changement  de  roi.  Moulay  Zidân  est  parti,  il  y  a  deux  mois, 
pour  Fez  avec  toute  son  armée  qui  se  compose  d'environ  douze 
mille  soldats  et  huit  mille  chevaux,  avec  vingl  et  une  pièces 
d'artillerie  de  campagne.  Avec  ces  forces,  il  a  marché  droit  sur 
l'armée  de  son  frère"  et  de  son  neveu ^.  Aujourd'hui  nous  arrive 
la  nouvelle  que  le  roi  de  ce  pays  a  gagné  la  bataille*.  Plaise  à  Dieu 
qu'il  en  soit  ainsi!  Sinon  je  prévois  que  cette  ville  sera  de  nouveau 
saccagée  et  ruinée.  Que  Dieu  Tout-Puissant  nous  en  garde,  nous 
et  Vos  Puissantes  Seigneuries,  et  qu'il  conserve  à  Vos  Nobles  et 
Puissantes  Seigneuries  longue  vie  et  règne  prospère  ^ 

De  \os  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  le  dévoué, 

Signé  :  Pieter  Macrtensz.  Coy. 


Op  den  riKj  :  Moeghende,  Eedele,  Erentfeste,  Hoeghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe   heeren,    den    Ileercn    Staelen    Gcnerael   dcr   Vcrecnighde 


1.  «  Les  IiiUes  que  Moulay  Zidiln  eut  à 
soutenir  contre  ses  frères  auraient  fait 
Ijlancliir  les  clie\eux  d'un  enfant  à  la  ma- 
melle ;  elle  occasionnèrent  la  ruine  du 
Maghreb  et  en  particulier  de  Merrakech  >; 
El-Oufràni,  p.  398. 

2.  .Son  frère.  Moulay  ech-Clicikh  ou 
plus  probablement  Moulay  Abou  Farès, 
V.  Sommaire,  p.  3o6. 

3.  Son  neveu,  Moulay  Abdallah  benecli- 
Ctieikh.  C'ëtait  lui  qui  en  réalité  était  le 
véritable  chef  de  l'armée,  car,  comme  on  l'a 
vu,  Moulay  Abou  ['"ares  était  le  contraire 
d'un  homme  bellicjueux.  V.  p.  82,  note  3. 

4.  I5ataillc  do  l'oued  Bou  Regrag.  V, 
Sommaire,  p.  3o(i. 

5.  Cette  lettre  du  iS  février  1609,  beau- 
coup plus  brève  que  celles  où  P.  M.  Coy 
raconte  d'ordinaire  les  événements  du 
Maroc,  est  la  dernière  adressée  par  lui  de 


Mcrr.ikpch  aux  Étals-Oénéraux  et  marque 
le  terme  de  la  mission  de  cet  agent.  P.  M. 
Coy  resta  à  Merrakech  jusqu'au  7  août 
lijog,  il  s'embarqua  à  Sa(!  le  28  août  h  bord 
rie  r  «  Ulrccht»  avec  le  capitaine  WolITaert 
llermansz.  et  l'ambassadeur  marocain 
llammou  bon  Bachir  (V.  ci-après,  à  la 
date  du  !"'■  mai  iGn,  Compte  des  dépenses 
de  P.  M  Coy).  Le  i'^''  octobre  i6og,  il  se 
trouvait  à  La  Haye  et  se  présentait  aux 
Etats-Généraux.  V.  Doc.  CV,  pp.  36o-36i. 
Sa  mission  avait  duré  quatre  ans  et  demi, 
exactement  du  i"'  mai  lOoâ  au  i'''' octobre 
lOoij.  Ainsi  qu'on  le  constatera,  les  Etats, 
après  le  rappel  de  Pieter  Maertensz.  Coy, 
renoncèrent  à  avoir  au  Maroc  des  agents 
permanents,  et  ce  ne  fut  que  27  ans  après, 
en  iliSli,  qu'une  commission  de  consul  fut 
donnée  à  Jeuriaen  Bystervelt  pour  résider 
il  Salé. 


3o8  i8  FÉvniEu  iGog 

Nedcrlanden  in  Schravcnhaghc.  —  A  lia  iiKinii:  RecepUim  dcn  i\""  Apri- 
lis  1609. 

In  margine,  aliit  manu:  Dale  iS  Febriiaiy.  —  Recep  :  g  Âpril  1609. 

Laus  Deo.  —  Adi  18  Februwary,  in  Marocques  1609. 

Moeghende,  Edele,  Erentfesle,  Iloegh  geleerde,  ^^  yse,  zcer  Voorsin- 
nighe  Heeren, 

Met  myiie  voorgaende  heljbe  Uwe  Moeghende  Heeren  geadviseert 
den  niiserabelen  slaedt  van  dese  landen  door  dcn  iinvendigen  oorlogh, 
ick  bebbe  Myn  Heeren  oock  geadvertecit,  hoc  dat  ick  myn  despeditie 
versocht  liadde,  \Yaer  toe  niet  bebbe  conncn  geraecken  door  de 
veranderingbe  van  dese  coninghen.  Desen  coninck  Mouley  Siden  is  over 
twee  maenden  vertrocken  met  aile  zyn  maclit  naer  Fées,  beeft  omtrent  12 
duysent  soldaten  ende  8  duysent  paerden  21  veltstucken,  waer  mede  recht 
naer  syn  broeders  ende  cousyns  getrocken  is.  Tôt  heden  hebben  Avy 
tydinghe  dat  den  desen  de  slach  gewonnen  heeft,  Godt  gheve  het  soo  is, 
anders  acbte  dese  stadt  wederom  geplundert  ende  vernielt  zal  worden. 
Godt  Almachticb  wilt  ons  bewaeren  ende  Uwe  Moeghende  Heeren,  bidde 
Godt  Almachtich  Uwe  Moeghende  Edele  Heeren  in  voorspoedigbe  rege- 
ringhe  langhe  te  bewaeren. 

Uwe  Moeghende  Edele  Heeren  dienstwilligen, 

Was  geteekend  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,7W6.  —  Lias  Barbarije  1596-1 6i^. 
—  Original. 
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LXXXIV 

REQUÊTE  DE  SAMUEL  PALLACHE  AU  PRINCE  D'ORANGE 

//  lui  demande,  au  nom  de  Moulay  Zidân,  trois  navires  de  guerre  pour 
transporter  des  troupes  marocaines  à  Tétouan. 


La  Haye,  ii  février  i6og. 

Au  dos  :  Excelentisimo  Seilor. 
El  plus  bas:  Samuel  Pallache. 

En  marge,  aliamanu  :  Présentée  à  l'assemblée  des  Etats-Généraux 
le  2  1  février  i6og. 

Excelentisimo  Senor, 

Samuel  Pallache,  en  nombre  de  Mulay  Zidan,  rcy  de  Maruecos, 
pide  a  Vuestra  Excelencia  très  nabios  de  géra,  que  vallan  con  el  a 
Çafi  para  alçar  tresientos  hombres  cou  un  criado  del  dicho  Mulay 
Zidan  y  Uevarlos  al  pucrto  de  Tiluan,  que  asi  lo  pide  cl  almocaden 
del  dicho  Tiluan  y  la  propia  villa  al  dicho  Mulay  Zidan  por  ser 
ncutral.  No  sera  nesesario  desembarcar  ny  alçar  armas  ninguno  de 
los  soldados  qvie  en  los  dichos  nabios  fueren,  solamente  sirviran  de 
llevar  la  gente  de  un  lugar  a  otro,  y  las  barcas  de  los  de  Tituan  los 
desembarcaran.  Ofrese  el  dicho  Samuel  Pallache  de  que  no  dexen 
en  Açafi  embarcar  ningun  Moro  hasta  tanto  que  esten  pagas  las 
despezas  de  los  très  nabios.  Ademas  de  todo  lo  que  se  ofrese  Mulay 
Zidan  en  su  patente,  que  lo  cumplira  por  ser  hombre  de  palabra,  son 
muchos  los  provcchos,  que  a  Vuestra  Excelencia  y  a  los  Senores 
Estados  vendran,  en  que  quede  esa  plaça  por  Mulay  Zidan  ;  que  ese 
discurso  por  ser  largo  se  dira  de  boca. 

Y  guar[d]e  Dios  a  Vuestra  Excelencia. 

Rijksarchicf.  ■ — •  Stalen-Gcneranl,  710G.  —  Lias  Barharijc  1596- 
16^4^.  —  Copie  contemporaine  de  l'original. 
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LXXXV 

RÉSOLUTION'  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Moitlay  Zidân,  dans  une  lettre  ccrilc  au  prince  (l'Oniniie.  a  accrédite  risraclitc 
Samuel  Pallaclie  comme  son  ambassadeur.  —  Celui-ci  s'adresse  aux 
États  afin  d'obtenir  pour  son  maître  l'assistance  de  trois  vaisseaux  de 
guerre.  —  L'amirauté  d'Amsterdam  équipera  deux  vaisseaux. 


La  Haye,  21  février  ilioq. 


Entête:  Samedi  xxi  février  1609. 


En  marge  :  Roi  du  Maroc.  —  Idem,  Amirauté  :  deux  vaisseaux. 

II  a  été  lu  une  lettre  écrite  par  le  roi  du  Maroc  et  adressée  à  Son 
Excellence',  datée  du  x  de  la  seconde  Jumade',  soit  le  dernier  de 
septembre,  de  Tan  mil  dix-sept  de  la  naissance  de  Mahomet',  dans 


1.  Son  Excellence,  Maurice  de  Nassau, 
prince  d'Orange. 

2.  La  seconde  Jumade.  c'est-à-dire  Djou- 
mad  el-Tsani  ou  Djoumad  II,  le  sixième 
mois  de  l'année  musulmane.  Le  10  Djou- 
mad cl-'fsani  1017  correspond  au  31  sep- 
tembre et  non  au  3o  septembre  1608.  Si 
l'on  s'en  réfère  à  la  dépêche  de  Coy  datée 
de  Merrakecli,  6  octobre  1608  (V.  Doc. 
LXXXI,  p.  399),  Pallache  aurait  débarqué 
à  Safi,  tuûl  jours  avant  le  0  octobre,  soit  le 
29  septembre  ;  il  serait  donc  arrivé  à  Merra- 
kech  le  3  ou  le  6  octobre  au  plus  tôt.  Or 
Moulay  Zidàn,  après  avoir  eu  un  entretien 
avec  Pallache,  aurait  écrit  au  prince 
d'Orange  la  lettre  rappelée  dans  la  présente 
Résolution  cl  datée  soit  du  21,  soit  du  3o 


septembre.  Il  faut  donc  admettre  une 
inexactitude  dans  les  souvenirs  de  l'agent 
hollandais.  Pallache  dut  arriver  à  Merra- 
kech  avant  le  3o  septembre  et  plus  proba- 
blement avant  le  21  scplembre  (date  fournie 
par  la  correspondance  des  calendriers  chré- 
tien et  musulman)  ;  il  aurait  donc  débarqué 
à  Safi  soit  le  25,  soit  le  i5  septembre. 

3.  De  la  naissance  de  Mahomet,  pour  ;  de 
la  fuite  (hégire)  de  Mahomet.  Cette  erreur 
consistant  à  prendre  la  naissance  de  Maho- 
met comme  point  de  départ  de  l'ère  musul- 
mane, par  analogie  avec  l'crc  chrétienne 
que  l'on  fait  dater  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  était  commise  très  fréquemment. 
V.  SS.  IIiST.  Maroc,  i"^  Série,  France, 
t    I,  p.  3^9,  note  i . 
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laquelle,  entre  autres,  il  accrédite  Samuel Pallache',  Israélite,  comme 
ambassadeur  de  Sa  Majesté.  Celui-ci,  en  Acrtu  de  ce  pouvoir,  a 
demandé,  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  d'être  assisté  de  trois  vais- 
seaux de  guerre,  pour  transporter  d'un  lieu  à  un  autre  trois  cents 
soldats,  sur  la  prière  des  habitants  de  Télouan. 

Après  avoir  délibéré  sur  ces  questions,  il  a  été  entendu  et  résolu 
que,  malgré  les  charges  excessives  que  supportent  déjà  les  Provinces- 
Unies,  et  qu'on  ne  pourrait,  à  moins  de  cas  urgent,  augmenter 
encore,  attendu  que  le  roi  du  Maroc  est  un  souverain  dont  les 
Pays-Bas  pourront  espérer,  en  temps  de  paix  et  de  guerre,  service 
et  assistance  au  profit  des  trafiquants,  on  enverrait  à  Sa  Majesté, 
pour  un  temps  déterminé,  deux  bons  vaisseaux  de  guerre,  afin 
qu'elle  puisse  s'en  servir  selon  son  désir,  et  qu'on  tâcherait  d'ob- 
tenir, en  retour,  de  Sa  Majesté  tout  ce  qui  pourrait  être  profitable 
et  utile  aux  Pays-Bas. 

11  a  été  ordonné,  en  conséquence  de  ladite  Résolution,  d'écrire 
au  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  pour  qu'il  équipe  en  toute 
diligence  ces  deux  vaisseaux  de  guerre  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté, et  qu'il  les  munisse,  comme  il  convient,  de  toutes  les  provi- 
sions nécessaires  pour  une  période  de  six  mois. 


Bovcn  :  Sabbali  xxr^  February  1G09. 

In  man/ine :  Coninck  van  Marocos.  —  Idem,  Admiralitcyt:  Iwee  schc- 
pcn. 

Is  gelesen  eenen  brieff  by  den  coninck  van  Marocques  geschreven  aen 

I.  Samuel  Pallache,  éloigné  des  Pajs-Bas  Moulay  Zidàn  et  il  était  allé  à  Merrakech 

par  la  décision  des  Etats  du  ig  avril  1608  proposer  au   Chérif  d'envoyer  un  secours 

(V.  Doc.  LXXY.  p.  277,  noie   i),   n'avait  dans  celle  place,  se  faisant  fort  d'obtenir  des 

pas,  comme  on  le  voil,  renoncé  à  son  projet  Provinces-Unies    les  vaisseaux    nécessaires 

d'èlre  un  intermédiaire  entre  les  Provinces-  pour  le  transportes  troupes.  Moula)- Zidàn 

Unies  et  le  Maroc.   Comprenant  les  motifs  avait  acquiescé  à  cette  idée  et  avait  chargé 

de  rapprochement  qui  devaient  exister  entre  Samuel  Pallache  des  négociations.  Le  rusé 

les  deux  pays,  il  avait  même  al)  mdonné  les  Juif,   éconduit  une  première   fois  par  les 

autres  intrigues  qu'il  menait  en  Espagne  et  Etats-Généraux,  trouvait  ainsi  le  moyen  de 

en   Toscane.    Revenu  à  Tétouan,   il    avait  rentrer  dans  les  Provinces-Unies  avec   un 

trouvé   le   mokadJcm  disposé  à   accueillir  titre  olliciel. 
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Zyn  Excellentie  gedateert  den  x""  van  de  tweede  Jumade,  zynde  den  lesten 
van  September,  int  jaer  duysent  sevenlhien  van  de  geboorte  Machomets, 
innehoudcnde  onder  anderen,  credentie  op  Samuel  Pallache  hebreus, 
Zynes  Mayesteyls  gesante,  die  welcke  vuyt  crachte  van  de  selve,  versocht 
heeft  tcn  dienste  van  Zyne  Mayesteyt  geassisteert  le  worden  met  drye 
schepen  van  oorloge,  om  van  d'een  plaetse  totte  andere  te  brengen  drye 
hondert  soldaten,  gelyck   dat  d'ingesctenen  van  Tiluan  begeren. 

Ende  daerop  geadviseert  ^vesende,  is  vcrslacn  ende  gcresolveert,  al  ist  soe 
dat  de  Vereenichde  Provincien  mcer  als  te  vcel  zyn  bclast,  sulcx  dal  men 
deselve  voorder  buyten  noot  nyet  en  bebooit  te  beswaren,  dat  men  nocbtans 
ten  aensien  dat  den  coninck  van  Marocques  is  een  coninck  daervan  dat 
desen  Landen  soo  wel  by  tyden  van  oorloge  als  vrede  dienst  ende  assistentie 
kunnen  genieten,  tôt  voorderinge  van  de  coopluyden,  Zyne  Mayesteyt  sal 
assislercn  voor  sekeren  tyt,  met  twee  goede  schepen  van  oorloge,  om  die 
te  mogcn  gebruycken  volgendc  Zynes  Mayesteyts  begeren,  ende  ondertus- 
schen  sien,  daervooren  van  Zyne  Mayesteyt  te  vercrygen,  wat  dese 
Landen  voordeelidi,  diensticb,  ende  proffytclyck  sal  geacht  worden. 

Is  voort  volgende  de  voorschreven  Resohitie  geordonncert  le  schryven 
aen  bet  coUegie  1er  admiraliteyt  tôt  Amstelredam,  dat  zy  iu  diligentie  de 
voorschreven  geaccordeerde  twc  schepen  van  oorloge,  ten  dienste  van 
Zyne  Mayesteyt  willcn  toeruslen,  ende  behoirlyck  van  aile  bchoeften 
providercn  voer  eenen  tyt  van  sess  maendcn. 

Rijksarchief.  —  Slatcn-Gcncraal.  —  Rcsolutièn,  rcrjistcr  556,/.  93  v". 
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RÉSOLUTION"  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Gilles  delta  Faille  sollicite  la  rhar^/e  de  résident  auprès  du  roi  du  Maroc. 
Les  Etals  ajournent  leur  décision. 


La  Haye,  28  février  160g. 

En  tête:  Samedi  xxviii  ou  dernier  février  1609. 
En  marge  :  Gilles  délia  Faille. 


•  11  a  été  fait  lecture  dime  rcf[uôtc  de  Gilles  della  Faille,  trafi- 
quaut  à  Amsterdam,  demandant  à  être  employé  dans  la  charge 
d'agent  en  Barbarie,  auprès  du  roi  du  Maroc'.  Un  a  provisoirement 
ajourné  la  décision  à  prendre  à  ce  sujet. 


Boren  :  Sabbali  xxvui*^  ofte  iaetsten  Februari  1O09. 
In  marrjine  :  Gielis  de  la  Faille. 


Gelesen  de  requeste  van  Gielis  de  la  Faile,  coopman  tôt  Âmstelredam, 
versoeckende  gcemployeert  te  worden  totte  bedicningc  van  het  agentschap 
in  Barbarien  by  den  coninck  van  Maroques,  maar  opgehouden  voor  als- 
noch  daerop  te  disponeren. 

Rijksarchief.  ■ — Staten-Generaat.  — Resotuti'cn,  ref/ister556,f.  108. 

I.  Cette  requête  paraît  expliquer  l'alti-  laquelle  il  avait  critiqué  la  conduite  de 
tilde  de  G.  dcUa  Faille  en  bien  des  circons-  Pieter  Maertensz.  Coy  au  Maroc.  V.  Doc. 
lances,    et    notamment    la    vivacité    avec        LUI,  pp.  191-194. 
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LXXXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Inslruclions  pour  \\'ol(Jacii  Ilcriminsz.,  ckarjc  du  cominandcmcnl  des  deux 
vaisseaux  de  (juerrc  destinés  au  roi  du  Maroc. 

La  Haye,  3  mars  i(k)t). 

En  léte  :  Mardi  m  mars  iGof). 

En  marrje  :  Wolffaert  Hermansz.  —  Deux  vaisseaux  pour  le  roi 
du  Maroc. 

Il  a  été  convenu  que  Son  Excellence  ferait  établir  une  commission 
pour  AVolffaert  Hermansz.  chargé  du  commandement  des  deux 
vaisseaux  de  guerre  qu'on  équipe  à  Amsterdam,  pour  le  service  du 
roi  du  Maroc.  Cette  commission  sera  conforme  aux  instructions 
qui  seront  données  à  ce  capitaine  pour  sa  mission,  à  savoir  qu'il 
se  rendra  en  toute  diligence  avec  les  vaisseaux  susdits  en  rade  de 
Safi;  il  donnera  de  là  avis  de  son  arrivée  au  Roi  et  attendra  les 
ordres  de  Sa  Majesté.  Il  tâchera,  en  même  temps,  de  mener  à  bonne 
fin  les  affaires  pour  lesquelles  Pieter  Maertensz.  Cov  a  été  envoyé 
au  Maroc',  et  rendra  compte,  par  toutes  occasions,  aux  Seigneurs 
Etats-Généraux  de  ses  négociations. 

I.   Cette  dernière  recommandation   est  il  est   vraisemblable    d'admctirc    que    W. 

un  peu  vague,  et  c'est  sans  doute  à  dessein  Hermansz.  avait  reçu  la  mission  secrète  de 

que  les  États  n'ont  pas  été  plus  précis  dans  pressentir  Moulay  Zidân  sur  le  projet  d'une 

leur  Résolution;  les  instructions  rédigées  action  commune  du  Maroc,  des  l'rovinces- 

le  1 1  avril  seront   encore  moins   explicites  Unies   et  des    Moriscos  contre    l'Espagne, 

sur  ce  point  (V.  pp.  324-336).  Cependant  V.  p.  36g,  note  3. 
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Boven:  Martis  m"  Meerte  1609. 

In  marcjine:  Wolffaert  Hermansz.  — Twec  schepcn  voor  den  coninck 
van  Marocques. 

Is  geaccordeert  dat  Zyn  Excellenlic  sal  depescheren  commissie  voer 
Wolffaert  Hermansz.,  omnie  te  commanderen  over  de  twee  schepen  van 
oorlogedie  tôt  Amstelredam  toegerust  worden,  om  gebruyct  te  worden  ten 
dienste  des  conincx  van  Marocques,  op  alsulcke  instructie,  als  hem  daerloe 
sal  worden  gegeven,  daerinne  beslaende  dat  liy  hem  in  diligentie  mette 
voorschreven  twee  schepen  sal  begevcn  na  de  reede  van  Saphi,  ende  aldaer 
wcsende,  advis  daervan  te  geven  aen  den  voorschreven  Coninck  om  t'ont- 
fangcn  zyn  bevel  ende  te  voerderen  van  Zyne  Maycsteyt,  tgene  daeroni  dat 
Pieter  Merttensz.  Coey  naer  ]\Iarocos  is  gesonden,  onde  d'Heercn  Staten 
Generael  van  ailes  te  adverteren,  by  aile  gelegentheyt  van  tgene  hem  sal 
wedervaren. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  —  Resolatïèn,  remisier  556,  f.  100. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

fnst raclions  à  l'umiraute  d'Amsterdam  en  vue  de  l'envoi  de  deux  vaisseaux 

au  roi  du  Maroc. 

La  Haye,  5  mars  i6og. 
En  te'le  :  Jeudi  v  mars  1609. 

En  marge  :  Amirauté  d'Amsterdam.  —  Deux  vaisseaux  pour  le 
roi  du  Maroc. 

Il  a  été  lu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam, 
datée  du  m  mars,  où  l'on  demande  combien  d'hommes  les  Seigneurs 
Etats  désirent  alTcctcr  à  l'équipage  des  deux  vaisseaux  que  l'Ami- 
rauté a  reçu  l'ordre  d'armer  pour  le  service  du  roi  du  Maroc.  Ce 
renseignement  est  nécessaire  pour  que  l'on  puisse  régler  en  consé- 
quence la  quantité  des  vivres  et  provisions,  ainsi  que  la  dimension 
des  vaisseaux. 

Il  a  été  résolu  de  répondre  (juc  les  Seigneurs  Etats  sont  d'avis 
que  l'Amirauté  équipe  deux  bons  vaisseaux  de  cent  cinquante  lasts 
chacun,  et  leur  donne  un  équipage  égal  à  celui  qu'ont  communé- 
ment ces  sortes  de  vaisseaux  partant  en  guerre.  Elle  munira  ensuite 
chaque  vaisseau  de  trente  tonneaux  cerclés  de  fer  pour  la  provision 
d'eau. 

Boven  :  Jovis  v"  Meerte  1609. 

In  niar(jine  :  Adniiralileyt  Amstclrcdam.  —  Twee  schepcn  voor  dcn 
coninck  van  Marocques. 

Geleseneenen  bricff  van  het  collegie  ter  admiralitcytbinnen  Amstelredam, 
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gedateert  den  m""  Meerte,  daerby  zy  versoecken  te  weelen  met  hoe  vêle 
volcx  de  Heeren  Stalen  begeren  gemant  te  liebben  de  Iwee  schepen,  die 
haergeordonneertzyn  toete  rusten,  totassistentiedesconincxvanMarocques, 
op  dat  zy  de  victuaille  ende  andere  behoeften,  mitsgaders  de  groote  van  de 
schepen  daerna  mogen  appropiieren. 

Ende  geresolveert  daeiop  t'antwoorden,  dat  d'Heeren  Staten  meening  is, 
dat  zy  twee  bequamc  scliepen  sullen  loeiusten,  elck  van  hondert  vyiTtich 
laslen,  ende  deselve  niannen  gelyck  men  sulcke  schepen  gewoonelyck  is, 
ter  oorloge  vuytvarende,  ende  dat  zy  op  elck  schip  sullen  doen  deittich 
tonnen  met  ysere  banden,  om  provisie  van  water  le  moegen  houden. 

Rijksarchief.  ■ —  Staten-Gencraal.  —  Besolulïén,  register  55G,  f.  il'2  v°. 
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RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Lellrcs  de  recommandation  anpi'i's  du  roi  du  Maroc  accordées  à  dircrs 
trafiquants  hollandais.  —  Lecture  d'une  lettre  de  P.  M.  Coy. 


La  Haye,  9  avril  iCog. 

En  télé  :  Jeudi  ix  avril  1G09. 

En  marge  :  Lettres  de  recommandation.  —  Idem.  —  Lettres  de 
recommandation  en  généraL 

Sur  la  requête  de  Pieter  Jansz.  Reael,  Jan  Veen,  et  consorts, 
trafiquants  et  bourgeois  de  la  ville  d'Amsterdam,  il  a  été  convenu 
de  délivrer  aux  requérants  des  lettres  de  recommandation  pour  le 
roi  du  Maroc,  lettres  dans  lesquelles  Sa  Majesté  est  priée  de  bien 
vouloir  accorder  à  ces  requérants  et  à  tous  les  autres  trafiquants  des 
Pays-Bas  Unis  la  liberté  de  trafic  et  de  commerce  au  Maroc. 

Item,  une  lettre  au  gouverneur  de  Tétouan',  afin  qu'il  plaise  à 
celui-ci  de  favoriser  ces  trafiquants  dans  leur  commerce  en  leur 
accordant  des  facilités  à  Tétouan  et  partout  ailleurs  dans  le  district 
de  son  gouvernement. 

II  a  été  arrêté  ensuite  de  donner  généralement,  à  tous  les  mar- 
chands des  Pays-Bas  qui  en  feront  la  demande,  les  même  lettres  de 
recommandation . 


En  marge  :  Maroc. 

II  a  été  donné  lecture  d'une  lettre  de  Pieter  Maertensz.   Coy, 

I.  Ahmed  en-Neqsis,  mokaddem  de  Télouan  V.  p.  399,  note  4- 
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datée  de  Merrakech  le  i8  février  dernier',  dans  laquelle  cet  agent 
fait  savoir  que  le  roi  Moulay  Zidan  aurait  gagné  la  bataille  contre 
ses  frères  et  neveu. 

Boven:  Jovis  ix"  Aprilis  1609. 

fn  marqine  :  Voorscliriftcn.  —  Idoin.  —  Générale  voorschrlflcn. 

Opte  requeste  van  Pieter  Janszoon  Reael,  Jan  Veen  cum  suis,  coopluyden 
ende  borgers  derstedevan  Amstelredam,  zyndic  supplianten  geaccordeert 
liare  vcrsochte  brieven  van  voorschril'ten  aen  den  coninck  van  Marocques, 
len  cynde  Zyne  Majesteyt  soude  gelieven  die  supplianten  ende  aile  andere 
coopluyden  van  dese  Landon  toe  le  laten  den  vryen  handel  ende  commercie 
met  bare  waren  ende  coopmanscliappen  in  Baibarien. 

Item  van  gelycken  een  briefTken  aen  den  gouverneur  van  ïutuan,  ton 
eynde  by  die  coopluyden  in  den  voorszegdcn  bandel  soude  willen  favo- 
riseren,  ende  bebulpelyck  wesen  tôt  Tnluan,  ende  alonime  elders  in  hct 
district  van  zyn  Gouvernement. 

Is  voorls  verstaen,  dat  men  gelycke  voorscliriften  zal  geven  generalyck 
aen  aile  de  coopluyden  van  dese  Landcn,  die  deselve  suUen  versoecken. 

In  margine  :  Marocos. 

Gelesen  eenen  brielT  van  Pieter  Macrtensz.  Coy,  gedateert  in  Marocos 
den  xvui''"  February  lestleden,  daerby  by  adverteert  dat  den  coninck 
Moulcy  Siden  den  slach  soude  gewonncn  liebben  legen  zyn  broeders  ende 
cousyns. 

Rijksarcliief.  — Stalcn-Gcncraal.  —  Hcsolutiéii,  rcyisler  556,  ff.  1^0- 
Ul. 

I.  V,  Doc.  LXXXllI,  pp.  3o6-3o7. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉR.VLX  A  MOLLW  ZIDÂN 

Ils  sollicileni,  ù  la  reqiu'le  de  ijaelijaes  néijocianis  d'Amsterdam,  la  liberté 
du  commerce  au  Maroc. 

La  Haye,  f)  avril  iCioy. 

En  marge  :  Au  roy  de  Marocos,  Fez  et  Suz,  etc. 
Plus  lias,  alla  manu  :  g  april  1609. 

Sire, 

Comme  ainsy  soit  que  Pierre  Janssen  Rcael,  Johan  Veen  et 
Pelgrom  van  Donckelaer,  marchans  et  bourgeois  de  la  ville  d"Am- 
stelredam,  nous  ont  remonstre  quilz  ont  faict  equipper  en  icelle 
ville  une  navire,  laquelle  ilz  ont  destinée  d'envoyer  vers  les  royaul- 
mes  de  Barbarie  pour  aller  avec  leurs  consors  traiïicquer  et  nego- 
tier,  requerrants  avec  deue  révérence  à  ceste  fin  noz  lettres  d'inter- 
cession à  Voslre  Royale  Majcslé,  nous  ne  leur  avons  peu  refuser 
une  requeste  tant  raisonnable,  juste  et  équitable  ;  prions  atant. 
Sire,  Icelle  Vostre  Royale  Majesté  bien  humblement,  qu  il  vous 
plaise  accorder  et  permectre  ausdits  suppliants  comme  à  tous 
aultres.  noz  subjects,  ladicte  libre  négociation  et  tralEcque  es 
royaulmes  de  Vostre  Majesté,  ainsy  que  nous  avons  de  nostre 
costé  permiz  en  ces  Pays  aux  subjects  de  Vostre  Royale  Majesté  ;  ce 
que  redondera  mesmes  à  son  service,  utilité  et  profTict  particulier, 
et  de  ses  royaulmes  en  gênerai.  Et  nous  demeurerons  obligez  à 
\  ostre  Royale  Majesté  pour  le  recognoistre  en  toutes  occurrences 
par  tous  moiens  possibles. 

A  quoy  nous  attendants,  supplions  le  Dieu  Tout-Puissant, 
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Sire, 

D'octroyer    à    Vostre    Royale    Majesté    en    très-parfaicte    santé 
longue  et  heureuse  vie. 

De  La  Haye,  ix'  d'apvril  1609. 

De  Vostre  Royale  Majesté  bien  humbles  serviteurs, 

Les  Estats,  etc. 

Rijksarchii'f.  —  Staien-Gcncraal.  7100.  — Lias  Barbarije  1596-16^. 

—  Minute. 


De  Gastkies.  m.  —  21 
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Les  deux  vaisseaux  de  f/uerre  demandés  par  le  Roi  sont  mis  à  sa  disposi- 
tion _  —  l^es  États  sollicitent  à  cette  occasion  pour  leurs  compatriotes  les 
franchises  et  faveurs  dont  jouissent  les  sujets  du  Maroc  aux  Pays-Bas  et 
prient  Sa  Majesté  d'accorder  audience  à  WolJJaert  Hermansz. 


Bergen-op-Zoom  ',  ii  avril  1609. 


En  marge,  alla  manu:  11  april  1609. 


Sire, 

Nous  avons,  sur  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Royale  Majesté 
nous  escripre  "  et  la  sérieuse  poursuite  à  nous  faicte  avec  toute  dexté- 
rité et  diligence  par  le  sieur  Samuel  PaUache^  agent  de  Vostre 
Royale  Majesté,  envoie  à  icelle  deux  grandes  navires  de  guerre, 
pour  estre  employez  aux  affaires  pour  lesquelles  elles  ont  esté 
requises,  allant  en  leur  compagnie  une  aultre  navire  marchande,  à 


I.  Le  4  mars  1609  les  États-Gi'néraiix 
résolurent  de  se  déplacer  temporairement 
de  La  Haye  à  Bergenop-Zoom  et  de  s'y  faire 
accompagner  par  le  prince  Guillaume  Louis 
de  JNassau  et  par  le  Conseil  d'Etat.  Le  motif 
de  ce  changement  de  résidence  était  le  sui- 
vant :  les  Etats,  ayant  été  invites  à  ouvrir 
des  négociations  avec  les  ambassadeurs  de 
l'archiduc  Albert  d'Autriche,  en  vue  de  la 
conclusion  de  la  trêve  de  douze  ans  avec 
l'Espagne,  voulurent  s'établir  à  proximité 
d'Anvers  oi'i  se  trouvaient  les  plénipoten- 
tiaires de   l'Archiduc    Ils  partirent  de   La 


Haye  le  8  mars  i6og  et  tinrent  leur  pre- 
mière séance  à  Bergen-op-Zoom  le  1 1  mars  ; 
leur  dernière  est  du  11  avril  i6og.  On  les 
retrouve  siégeant  à  La  Haye  le  18  avril  1609. 

3.  Il  s'agit  de  la  lettre  de  Moulay  Zidàn 
au  comte  Maurice  qui  avait  été  confiée  à 
Samuel  Pallache  et  qui  fut  communiquée 
auxEtatsdansleurséancedu  21  février  1609. 
V.  Doc.  LXXXI,  p.  299,  et  Doc.  LXXXV, 
p.  3io.  Cette  lettre  était  datée  du  3o  sep- 
tembre 1608. 

3.  V.  la  requête  de  Pallache  au  prince 
d'Orange,  Doc.  LXXXIV,  p.  309. 
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la  direction  dudict  Pallache,  tellement  que  nous  espérons  que 
Vostre  Royale  Majesté  en  aura  tout  contentement.  Prions  atant. 
Sire,  bien  affectueusement  que  ausdicls  navires  soit  permiz  de 
retourner  par  deçà,  lors  qu'elles  auront  esté  employées  comme 
dessus,  etqu"  il  plaise  à  Vostre  Royale  Majesté  accorder  et  permectre 
de  bonne  tby  aux  babitans  et  subjects  de  ces  Provinces-Unies  géné- 
ralement la  navigation,  négociation,  IralTîcque  et  commerce  de 
toutes  marcbandises  et  denrées  dans  tous  les  royaulmes  et  pays, 
liavres,  villes  et  places  de  Vostre  Majesté  et  de  son  obeyssance,  et  à 
ceste  fin  y  donner  et  mectre  tel  ordre  qu'iceux,  noz  babitans  et 
subjects,  y  soyent  receuz  et  traictez  tout  ainsy  que  les  subjects  des 
aulti-es  roys  et  pays,  qui  y  sont  les  mieulx  venuz,  receuz  et  traictez, 
et  sont  les  meilleurs  amiz  de  Vostre  Royale  Majesté,  par  où  la 
mutuelle  amitié,  navigation  et  commei'ce  tlorira  et  augmentera  de 
tant  plus  qu'il  redondera  mesmes  au  service  de  Vostre  Royale 
Majesté,  de  ses  royaulmes,  pays  et  subjects.  Et  seront  de  mesme 
les  subjects  de  Vostre  Majesté  receuz  cl  traictez  en  ces  Provinces- 
Unies  avec  tout  bon  accueil  et  recueil. 

Et,  affîn  de  faire  comprendre  à  Vostre  Majesté  de  plus  près  les 
advantages  et  comuioditez  reciprocques  qui  en  proviendront,  nous 
avons  encbargé  au  sieur  Wolffaert  Hermansz.,  commandeur  des 
dicts  deux  navires,  de  remonslrer  le  tout  bien  amplement  et  parti- 
culièrement à  Vostre  Royale  Majesté,  suppliants  (pj'il  plaise  à  iccUe 
à  ceste  tin  luy  octroyer  bénigne  et  favorable  audience  et  au  Dieu 
Tout-Puissant, 

Sire, 

Qu'il  vueille  conserver  Vostre  Royale  Majesté  en  très-parfaicle 
santé  et  très-longue  vie. 

De  Berges-sur-Zoom,  l'unzicsme  jour  du  mois  d'apvril  1609. 


De  Vostre  Majesté  Royale  très-aircctionnez  bons  amis. 

Les  Estats-Generaulx  des  Pays-Bas  Uniz. 
Par  l'ordonnance  d'iceulx. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Generaal,  7106.  —  Lias  Barliarijc  lô96-16U^. 
—  Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

InsIriHiians  données  à  W'olffaerl  llcnuansz.  pour  le  transport  des  troupes 
de  Moiilay  Zidàn  et  les  négociations  en  vue  d'obtenir  la  liberté  de  trafic 
et  de  navigation  au  Maroc. 

Bergen-op-Zoom,  11  avril  1609. 

En  te'te  :  Samedi  xi  avril  1609. 

En  marge  :  WolfTacrt  Hermansz.  —  Instructions. 

Ont  été  arrêtés  les  articles  des  instructions  données  à  Wolffaert 
Hermansz.,  commandant  des  deux  vaisseaux  de  guerre  que  les 
Seigneurs  Elats-Généraux  envoient  au  Maroc  pour  y  être  mis  au 
service  du  roi  Moulay  Zidàn,  suivant  la  demande  de  Sa  Majesté, 
exjirimée  par  Samuel  Pallache,  agent  du  Roi.  Ces  instructions 
sont  insérées  ci-après  : 

Instructions 

Instructions  pour  l'honorable  et  vaillant  Wolffaert  Hermansz., 
commandant  des  deux  vaisseaux  de  guerre  envoyés  au  Maroc  de 
par  les  Hauts,  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  pour  le  service  du  roi  du  Maroc,  suivant  la  demande 
de  Sa  Majesté. 

Le  commissaire  susdit  se  rendra,  en  toute  diligence,  avec  les 
deux  vaisseaux  de  guerre  susdits  sur  la  côte  du  Maroc,  jusqu'en 
rade  de  Safi. 
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Entré  clans  cette  rade,  il  donnera  avis  de  son  arrivée  au  roi  du 
Maroc,  et  se  mettra  aux  ordres  de  Sa  Majesté. 

II  aura  soin  que  les  hommes  soient  embarqués  dans  le  meilleur 
ordre,  et  qu'il  ne  soit  admis  dans  les  vaisseaux  personne  autre  que 
ceux  que  la  sécurité  des  vaisseaux  comportera. 

Après  avoir  transporté  les  hommes  à  la  ville  de  leur  destination, 
il  se  rendra  auprès  des  gouverneurs  et  magistrats  de  cette  même 
ville,  et  leur  demandera  d'attester  par  écrit  qu'il  y  a  transporté  en 
bon  ordre  les  troupes  :  puis  il  leur  demandera  que  tous  les  habitants 
des  Pays-Bas  Unis,  venant  là-bas  de  leur  gré  ou  autrement,  pour 
faire  de  bonne  foi  leur  commerce,  y  soient  reçus  et  traités  en  amis  '. 

Il  retournera  ensuite  en  rade  de  Safi  et  fera  toutes  les  démarches 
pour  avoir  une  audience  du  roi  du  Maroc. 

Il  fera  valoir  au  Roi  le  service  qu'il  aura  rendu,  et,  comme  le 
Roi  a  promis  de  rembourser  les  dépenses  faites,  il  recevra,  en  dé- 
dommagement de  celles-ci,  autant  que  le  permettra  une  sage  dis- 
crétion. 

Il  démontrera  au  Roi  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  et  Son 
Excellence  sont  favorables  à  Sa  Majesté  et  tout  dévoués  à  son  ser- 
vice ;  qu'ils  sont  puissants,  riches  en  vaisseaux  et  en  hommes; 
que  leur  navigation  et  leur  commerce  s'étendent  sur  toute  la  terre 
et  qu'ils  sont  de  bonne  foi  et  sincères  dans  leurs  relations  commer- 
ciales. 

En  conséquence,  il  demandera  que  Sa  Majesté  veuille  bien 
octroyer  la  liberté  générale  de  navigation  et  de  trafic  aux  habi- 
tants des  Pays-Bas,  partout  dans  son  empire. 

Item,  que  les  habitants  des  Pays-Bas  Unis  puissent  obtenir,  en 
tous  points,  les  mêmes  faveurs  et  libertés  pour  leurs  personnes  et 
biens  que  celles  dont  jouissent  les  sujets  du  roi  d'Angleterre  ;  qu'ils 
aient  autant  de  libertés  et  avantages  qu'aucune  autre  nation,  et 
qu'il  soit  possible  d'en  obtenir  de  Sa  Majesté. 

Il  démontrera  au  Roi  que  tout  monopole  octroyé  à  quelques-uns 

I .   La  ville  de  Tétouan  voisine  de  la  fron-  Généraux  avaient  l'intention  de  profiter  de 

Icra  de  Geuta,  éloignée  de  l'autorité  souve-  l'occasion  de  ce  voyage  pour  négocier  avec 

raine  qui  s'exerçait  soit  à  Fez,  soit  à  Mer-  les  autorités  de  cette  ville  un  accord  com- 

rakech,   et  peuplée   A'Andales,  se  trouvait  mercial.  La  ville  de  Tétouan  était  alors  sous 

dans  une   quasi-indépendance.  Les    Etals-  l'autorité  du  mokaddem  Ahmed  ea-Pseqsis. 
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en  patiiciilier  est  luiisible  à  la  prospérité  des  rois,  princes  et 
Etats,  à  leurs  pays  et  à  leurs  sujets  et  est  contraire  à  la  liberté 
générale.  En  conséquence,  il  demandera,  au  cas  où  Sa  Majesté  en 
aurait  déjà  accordé  quelques-uns.  f[u'il  lui  plaise  de  les  faire  ces- 
ser au  profit  de  la  liberté  générale  du  commerce. 

Il  fera  tout  son  dcNoir  pour  olifeuir  de  Sa  Majesté  sur  tous  les 
points  une  réponse  par  écrit  qui  soit  satisfaisante.  Puis  il  sollicitera 
son  congé  pour  s'en  retourner  et  nous  fera  un  rapport  sur  ce  qu'il 
aura  constaté  '. 

Ainsi  fait,  en  séance  des  Hauts,  Puissants  et  JNobles  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  dans  la  ville  de  Bergen-op- 
Zoom,  le  1  I  avril  de  l'année  mil  six  cent  neuf. 

Boven  :  Sabbati  xi"  Aprilis  1609. 


In  marcjine  :  AA  olfTaert  Hermanszoon.  —  Instructie. 

Zyn  gearresteert  de  pointen  van  de  inslniclie  van  WollTaert  Hermans- 
zoon, commandeur  over  de  twc  scheepen  van  oorlogen  die  by  de  Heeren 
Staten  Generael  gesonden  -worden  naer  Barbarien,  oni  aldaer  gebruyckt 
te  worden,  ten  diensic  van  den  coninck  van  Marocqucs,  volgendc  Zyne 
Majesteyls  begeren,  aengedient  by  Samuel  Pallaclic,  Zyne  Majesteyts 
agent,  hierna  volgende  geinsereert. 

InSTRI  GTIE 

Instructie  voor  den  ecrsamen  ende  manlinften  Wolpbacrl  Hcrmansz., 
commanderende  over  die  tT\e  sciicpcn  van  oorloge,  die  van  wege  die 
lloogc,  Moghende,  Edele  Heeren  Staten  Generael  der  Yereenichde  Neder- 
landen  naer  Barbarien  worden  gesonden,  ten  dienstè  van  den  coninck  van 
Marocques,  daerloe  die  by  Zyne  Majesteyt  zyn  begeert. 

Die  voorszegde  gecommitteerde  sal  in  aller  diligenlic  mette  voorszegde 

I.   Comme  il  n'est    pas    parlé    de    Pie-  P.  M.  Coy  ne  rentra  dans  les  Pays  Bas  que 

1er  Maertensz.  Coy  dans  les  présentes   ins-  le  \"'  octobre  i6og  sur  le  vaisseau  de  VVol- 

tniclions,    il    est    à     présumer     que     les  iTaert  tlermansz,  qui  amenait  Ilammovi  bon 

Etats  croyaient  leur  ex  agent  en  route  pour  Bacliir,    l'ambassadeur  de   Moulay   Zidàn. 

rentrer  dans  les   Pays-Bas.   Ou   verra   (juc  \.   Doc.  CV,   p.  oOi,   et  CVI,  p   363. 
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tvvee  schepen  van  oorloge  zyne  reyse  vordercn  na  de  custe  van  Barbarien 
lot  opte  rhede  van  Saphi. 

Sal  van  daer  advertentie  doen  van  syne  compste  aen  den  coninck  van 
Marocques,  omme  Zyne  Majesteyts  bclicfte  le  volbrengen. 

Sal  neerstichlyck  daartoe  aerbeyden,  dat  bel  volck  ordenlelyck  scbeep 
gebraclil  wordl,  ende  dat  in  de  schepen  van  orloge  egbeen  ander  volck 
en  comme  als  met  goede  versceckeringe  van  de  selve  dienstelyck  sal  wcsen. 

Ilel  volck  ter  gedestineerde  plaetse  overgebracht  hebbende,  sal  hem 
vinden  by  de  gouverneurs  ende  regierders  in  de  selve  plaetse,  ende  aen  de 
selve  vei'soecken  schriflelyck  bescheyt,  dat  hy  bel  volck  aldaer  wel  lieel't 
overgebracht,  ende  aen  de  selve  begeeren,  dat  aile  ingeselenen  van  dese 
Landen  aldaer  commende,  soo  by  haere  wille  als  andersins,  als  vrienden 
moegen  ontfangen  ende  getracteert  worden,  oock  omme  oprechten  handel 
te  doen. 

Sal  daer  nae  hem  weder  vinden  opte  rheede  van  Saphi,  ende  diligentie 
doen  omme  den  coninck  van  Marocques  te  spreken. 

Sal  aen  Zyne  Majesleit  remonslreren,  den  dienst  by  hem  gedaen,  ende 
soo  de  gedaen  costen  by  den  Coninck  belooi't  zyn  te  remboursseren,  sal 
in  recompense  van  de  selve  ontfangen  soo  veel  als  met  goede  discretie 
best  doenlyck  wesen  sal. 

Sal  aen  den  Coninck  verthoonen,  dat  die  Heeren  Staten  Generael  en 
Syn  Excellentie  hem  gunstich  ende  wel  lot  zynen  dienst  geaffectionneert 
zyn  ;  dat  zyluyden  machtich  ende  ryck  van  schepen  ende  volck  zyn  ende 
door  de  geheele  werelt  navigatie,  handelinge  ende  commercie  hebben 
ende  die  in  oprechle  vromicheyt  doen. 

Sal  daerom  versoecken  dat  Zyne  Majesteyt  vrye  navigatie  ende  hande- 
linge generalyck  den  ingeselenen  deser  Landen  alomme  onder  zyn  gebiedt 
will  toeslaen. 

Item  dat  d'ingesetenen  van  de  Vereenichde  Nederlanden  in  ailes  mogen 
gelyck  faveur  ende  vryheyt  voor  hare  persoonen  ende  goederen  genieten 
als  die  ondersaten  van  den  coninck  van  Engelant. 

Ende  soo  veele  meerder  liberteyten  ende  voordeelen  als  eenige  andere 
nacien  hebben,  ende  van  Zyne  Majesteyt  bovendien  te  vercrygen  is. 

Sal  verthoonen  dat  aile  handelingen  die  by  monopolien  aen  eenige  int 
besundere  geaccordeert  worden,  bel  gemeene  welvaren  van  de  coningen, 
princen  ende  republicquen,  hare  landen  ende  ondersaten  schadelyck, 
ende  legens  de  gemeene  vryheyt  strydende  syn  ;  ende  daerom  versoecken 
dat,  soo  verre  eenige  by  Zyne  Majesteyt  zyn  geaccordeert,  dat  die  mogen 
cesseren,  ende  de  handelinge  in  ailes  cenich  gelyckelyk  vry  gesteit 
worden. 
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Sal  aerbeyden  omme  van  ailes  van  Zyne  Majesteyt  goet  endeschriftelyck 
bescheyt  te  gecrygen,  ende  daernae  zyn  affscheydt  begeren  omme  weder  le 
keeren  omme  van  zyn  wedervaren  rapport  te  doen. 

Aldus  gedaen  ter  vergaderinge  van  de  Hooge  Moghende  Edcle  Heeren 
Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  binnen  de  stadt  van  Bergen 
opten  Zoom,  den  elffden  Aprilis  int  jaer  sesthien  hondert  ende  ncgen. 

Rijksarchief.  —  Staien- Gêner  mil.  —  Resolutïén,  register  556,  f.  1^^  v". 
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XCIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTAÏS-GÉNÉRAUX 

Les  Jeux  vaisseaux  de  guerre  demandes  par  Moulay  Zidàn  lai  seront  envoyés 
bien  que  ce  roi  soil  à  présent  maître  absolu  du  Maroc. 

T. a    ITavp.   l!^  avril    l'iog. 

En  léle  :  Samedi  xviii  avril,  à  La  Haye,  1609. 

En  marge:  Maroc.  —  Deux  vaisseaux. 

Il  a  été  donné  lecture  d'une  missive  du  collège  de  ramiraiilé 
d'Amsterdam,  datée  du  xini  de  ce  mois,  où  l'on  demande  si  les 
Seigneurs  Etats  désirent  toujours  eii\  oyer  au  Maroc  les  deux  vais- 
seaux de  guerre  accordés  pour  assister  le  roi  du  Maroc,  nonobstant 
que  celui-ci  soit  à  présent  maître  absolu  de  ses  royaumes'. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  de  répondre  pai-  l'alfirmative, 
en  ajoutant  qu'on  espère  par  ce  moyen  gagner  la  faveur  du  lloi 
aux  Pays-Bas  et  conséquemmenl  obtenir  la  liberté  générale  de  trafic 
pour  les  habitants  des  Provinces-Unies. 


Boven:  Sabbati  xvni"  Aprilis,  in  den  liage,   16011. 

In  margine  :  Maroques.  —  2  schepen. 

Gelesen  een  missive  van   het  collegic  ter  admirnlileyt  binaen  Âmslel- 
redam  van  den  xim""  deses,  daerby  deselve  versoeciicn  te  verstaen  d'Heeren 

I.   V.  la  Késolution  du  g  avril  1609,  Doc.  L.WXIX,  [ip.  3t8Sig. 
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Stalen  goct  belicvcn,  dH"  iiieii  nyeltegenstaende  dat  deii  coninck  van 
Maroques  jegenwoordicli  is  absolut  coninck  van  zyne  rycken,  evenwel 
naer  Barbaiien  sal  sendcn  die  twee  sciicpen  van  oorloge,  die  Zyne  Majes- 
leyt  lot  dcsselITs  assislcntlc  gcaccordeert  z\n. 

Is  na  deliberalic  verstaen  jae,  omme  daer  door  te  gewinnen  gunste 
endc  faveur  van  den  coninck  tôt  dese  Landen,  ende  by  consequentie  de 
générale  vrye  trallicque  voor  de  ingesetenen  van  de  Vereenichde  Pro- 
vincicn. 

Rijiisarchief.  —  Slnlen-Generaal.  —  Rcsolutïén.  rcqislcr 556,  f.  L'jSv". 


HEQLICÏE    Dli    13.     JACOBSZ.     AUX    ÉTATS-GÉN'ÉR  AUX  33 1 


XCIV 

reqlî:ïe  de  BARTIIOLOMEUS  JACOBSZ.' 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  rt  été  prévenu  que  Snnnicl  Pnllache.  Invorjuanl  des  privilcfjes  à  lui  accordés 
par  Moulay  Zidân,  rherclierail  à  cnlrarcr  la  vcnic  de  ses  marchandises , 
ce  qui  serait  une  atteinte  à  la  liberté  du  cnnimerce  des  Pays-Bas  au 
Maroc.  —  //  demande  que  Wolffacrt  Ilernmns:.  intercède  en  sa  faveur 
auprès  de  Moulay  Zidân. 


[Avant  le  28  avril   i6of)]^. 

Au  dos  :  Requrle  pour  Bai'lliolomciis  .laoobsz.,  trafiquant  à  Ams- 
terdam . 

A  mes  Nobles  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Bartholomeiis  Jacobsz.,  trafiquant  à  Amsterdam,  expose  respec- 
tueusement qu'il  a  liabilé  pendant  plus  de  xxxviii  ans'  le  Maroc 
où  il  a  été  le  premier  à  faire  du  commerce  et  où,  en  véritable  zéla- 
teur de  la  patrie,  il  a  servi  les  intérêts  de  Vos  Nobles  Puissances 
(sans  vouloir  se  vanter)  et  ofi  il  a  aussi  assisté  dans  la  mesure  du 
possible  les  autres  trafiquants. 

Or  il  se  trouve  que  le  requérant  vient  d'envoyer  de  nouveau  dans 
ledit  pays  des  toiles  de  Cambrai  et  de  Hollande  pour  une  valeur  de 
cinq  ou  six  mille  livres  llamandes.  Et,  comme  le  bruit  court  qu'un 
nommé  Samuel  Pallacbe,  Israélite,  doit  se  rendre  dans  le  royaume 

1.   Sur  ce  personnage,  V.  p.  i5,  note  i.  ^1  l'on  s'en  rapporte  à  une  précédente    re- 

3.   V.  p.  333,  note  1.  quête     de     Bartholomeus    Jacobsz.,   et  la 

3.   Les  relations  commerciales  des  Pays-  liberté  commerciale  existait  en   fait  depnis 

Bas  a\ ec   le    Maroc   renionlaient   à    i550,  cette  époque.  V.  p.   i-,  note  '2. 
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susdit  où  il  aurail  aiiléiicuronicnt  obtenu  de  Sa  Majesté  Impériale 
certains  privilèges  ou  concessions  qui  porteraient  vraisemblablement 
un  grand  préjudice  aux  marchandises  susdites  du  requérant  et 
consé(|uemment  à  la  liberté  du  commerce  en  général  au  Maroc, 
comme,  d'autre  part,  Vos  ÎVobles  Puissances  envoient  présentement 
en  mission  dans  ce  pays  l'amiral  WollTaert  llermansz.,  afin  d'ob- 
tenir de  Sa  Majesté  Impériale  pour  les  Pays-Bas  le  maintien  de  la 
liberté  du  commerce  au  Maroc,  liberté  qui  ne  serait  entravée  par 
aucun  octroi  de  [)iivilcge  particulier,  Vos  Nobles  Puissances  daigne- 
ront apprécier  avec  bienveillance  les  raisons  susdites,  et  prendre 
en  considération  que  le  requérant  est  parfaitement  au  courant  des 
inlcnlions  du  susdit  Samuel  Pallache.  lequel  aurait  donné  à  entendre 
qu  il  nuirait  aux  biens  ou  aux  gens  du  requérant  et  qu  il  lui  serait 
hostile. 

Le  requérant  supplie  humblement  Vos  Nobles  Puissances  de  vou- 
loir bien  lui  accorder  des  lettres  de  recommandation  pour  le  susdit 
amiral  dans  lesquelles  il  serait  ordonné  à  ce  dernier  (en  cas  que  le 
requérant  rencontrât  quelque  dilficulté  dans  la  vente  de  ses  mar- 
chandises, ainsi  cpiil  a  clé  dit)  d'intercéder  auprès  de  Sa  Majesté 
Impériale,  afin  que,  pour  cette  fois  au  moins,  il  ne  subisse  aucun 
dommage,  vu  cpie  les  marchandises  en  question  sont  déjà  rendues 
au  Maroc.  Etc'. 


Op  (Icii  l'Liij  :  Ucqiiesle  voor  Barfhoioiueus  Jacopsz.,  coopinan  lot  Am- 
sterdam. 

Aen  myn  Edele  Mogende  hcereii,  Myii  Heereii  die  Staten  Generael  der 
Vereenichde  Nederlanden. 

Gheel't  oylmoedelyck  te  kennen  Burtliolonieiis  Jacopsz.  coopman  t' 
Amsterdam,  hoe  dat  hy  als  cen  zélateur  des  vadcrlants  tôt  voorderinge 
van  dcn  dienst  van  U  iMogcndc  Edelheyl  (sonder  roem)  over  xxxviii  jaercn 
in  Barbaryen  gewoont  heelt  onde  d'  icrste  négociant  is  geweest,  alwaer 
hy  oock  aile  andere  coopluyden  naer  syn  vermogen  heeft  gedirigeert.  't  Is 
nu  soe  dat  den  suppliant  aldacr  nocli  voor  vyiï  off  ses  duysent  ponden 
vlaems  Cameryxssche  ende  llollandsschc  lynwaten  heeft  gesonden,  ende 

].   Sur  labsencc  de  foriiiule  el  Je  signature  \  .  |>.  333,  note  i. 
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overmits  gepresumeert  woordt,  dat  eenen  Samuel  Palatio,  jode,  hem  in't 
voornoemde  keyserrycke  sal  begeven,  ende  van  le  vooren  by  SyneKeyser- 
lycke  Majesteyt  gepractiseert  zoude  moegen  hebben  seker  scancken  off 
oclroyen  die  apparentelyck  souden  strecken  tôt  groote  prejudicie  van  des 
suppliants  voorschreven  goederen,  ende  by  consequencie  totten  geheelen 
vryen  handel  aldaer  ;  oock  dat  U  Mogende  Edelheyt  tegenwoordelyck 
aldaer  in  legatie  seynden  den  admirael  ^A  oUTaerl  Hermansz.  om  Syne 
Keyserlycke  Majesteyt  te  bewegen  dal  den  coophandel  deser  landen  in 
Barbarycn  synen  vryen  cours  zoude  moegen  bewaeren,  sonder  by  nyeu- 
\\on  cautelen  by  yemanden  geinterronipcerl  te  \vorden,  soc  sal  U  Mogende 
Edcllicyt  goederthieren  insicht  gelieven  le  nemen  op  de  redenen  voor- 
noemt,  mitsgaders  dat  den  suppliant  genoechsaein  verstaet,  dat  den  voor- 
schreven Samuel  Palatio  zoude  laeten  verhiyden  hebben,  dat  by  hem  aen 
syne  goederen  off  aen  de  zyne  hinderlyck  ende  nyet  favorabel  en  soude 
wesen.  Bidt  oytmoedelyck  dat  U  Mogende  Edelheyt  gelieve  hem  te  willen 
verleenen  voorschryvens  aen  den  voorschreven  Admirael,  daerby  hem 
gecommandcert  worde  (soo  daer  ecnich  obstakel  lot  achterdeel  van  syne 
goederen  tôt  dien  fine  mocht  aengewcnl  wordcn)  dat  hy  aen  Syne  Key- 
serlycke Majesteyt  sal  intercederen,  dat  'l  /el\e  in  syn  prejudicie  nyet  en 
geschiede,  tcn  minsten  voor  dese  mael,  ten  aensien  syne  voornoemde 
goederen  aldaer  in  't  landt  syn.  Etc. 

Rijksarchief.    —   Staten-Genenial.  Ù757.  —  Lias  Loopende,  Jnnuari- 
Mei  1609.  —  Oriijinal'. 

I.   Ce  document  est  un  original,  quoique  reur;  on  les  niellait  ensuite  par  écrit,  et  le 

non  signé  et  non  daté.  On  ne  mettail  pas  greffier   inscrivait  en   marge  de  la  requête 

de  copies  dans  les  liasses,  k  moins  que  ce        la  mention  :   Lu  le ce    qui    datait    le 

ne  fussent  des  copies  annexées  à  des  pièces  document.  Cette   mention  avant  été  omise 

originales.    L'usage   était  de  présenter  les  sur    la  requête  de   Bartholomcus    .Tacobsz. 

requêtes  aux  Etats-Généraux  de  vive  voix,  nous  avons  restitué  la    date  approximative 

soit  iiersonnollement,  soit  par   un  procu-  entre  crocliels. 


334  23    AVRIL     1609 


xcv 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

WolJJ'aert  Ilerinans:.  rercrra  l'vriln-  de  faire  auprès  de  Moiday  Zidàn  les 
démarches  nécessaires  pour  suuee(jarder  la  liberlé  du  coinmercc  au 
Maroc. 

La  Haye,  aS  avril  lOog. 

En  tête:  Jeudi  xxiii  avril  1609. 

En  marge  :  Lettres  de  recommandation 

On  a  accordé  à  Bartholomeus  Jacobsz.  trafiquant  à  Amsterdam 
ses  lettres  de  recommandation  pour  WolfFaert  Hermansz.,  envoyé 
des  Seigneurs  Etats-Généraux  auprès  du  roi  du  Maroc  en  Barbarie, 
dans  lesquelles  il  est  ordonné  à  ce  commissaire  de  faire  toutes 
les  démarches  possibles  auprès  de  Sa  Majesté  pour  que  le  re(juérant 
ne  soit  pas  empêché  de  vendre  au  Maroc  les  toiles  de  Cambrai 
et  de  Hollande  que  celui-ci  vient  d'envoyer  dans  ce  pays-là,  et  pour 
obtenir,  au  contraire,  qu'il  lui  soit  permis,  à  lui  et  à  tous  les  autres 
trafiquants  des  Pays-Bas,  défaire  entrer  et  vendre  librement  au  Maroc 
leurs  toiles  et  autres  marchandises,  comme  bon  leur  semblera, 
nonobstant  tous  les  privilèges  et  octrois  qui  pourraient  être  accor- 
dés par  Sa  Majesté  à  lencontre  de  cette  liberté. 

Boven:  Jovis  xxui"  Aprilis  1609. 

In  niargine:  Voorschriften. 

Syn  Bartholomeus   Jacobsz.,  coopman  lot  Amstelredam,  geaccordeert 
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zyne  versochte  voorschriften  aen  Wolffaert  Hermansz.,  gedeputeerde  van 
de  Heeren  Stalen  Generael  na  den  coninck  van  Marocques  in  Barbarien, 
daerby  den  selven  belast  wort  aile  nioegelycke  dcbvoiren  by  Zyne  Majes- 
teyt  te  doen,  dat  den  suppliant  nyet  en  wordde  verhindert  in  Barbarien  te 
vercoopen  alsulcke  Camerycxsche  ende  Hollandsche  lynewalen  als  deselve 
onlancx  aldaer  heeft  gesonden,  maer  veel  nieer  hem  ende  aile  andere  coop- 
luyden  van  dese  landen  gedooght,  in  Barbarien  hare  lynewaten  ende  andere 
goederen  vry  le  moegen  brengen  ende  vercoopen,  soo  haerdat  goet  diincl, 
nyeltegenstaende  aile  de  scancken  ende  octroycn,  die  by  Zyne  Majesteyt 
daertegen  moegen  zyn  verleent. 

HijLsiirchu'f. —  Stdlen-Generaal.  ■ —  Heso/utiën.  re(jislcr  550,  f.  152. 
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XCVI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Une  lettre  de  recumnuiiulation  pour  /c  mi  du  Maroc  est  accordée  à  Gilles 

délia  Faille. 

La  Haye,  23  avril  1609. 

En  tête:  Jeudi  xxm  avril  1609. 

En  marge  :  Délia  Faille.  —  Lettres  de  recommandation. 

Il  a  été  accordé  à  Gilles  délia  Faille,  trafiquant  à  Amsterdam, 
sur  sa  requête,  des  lettres  de  recommandation  pour  le  roi  du  Maroc, 
afin  d'aider  le  requérant  à  rentrer  dans  la  créance  qu'il  a  sur  la 
maison  de  feu  Diego  de  Cosgaie  à  Merrakech',  pour  diverses  mar- 
chandises envoyées  à  celui-ci  et  à  Pictcr  Maertensz.  Coy,  lesquelles 
se  montent  à  une  somme  de  plus  de  trente  mille  florins. 

Boven  :  Jovis  xxui"  Aprilis  1609. 

In  margine  :  La  Faille.  —  Voorschriften. 

Syn  Gielis  de  la  Faille,  coopman  lot  Amstelredam  geaccordeert  zyne 
versochte  brieven  van  voorschriften  aen  dcn  coninck  van  Barbarien,  len 
eynde  den  suppliant  soude  moegen  betaelt  worden  van  tgene  deselve  aen 
het  sterfThuys  van  Diego  de  Gosgaia  tôt  Marocos,  voor  verscheyden  coop- 
manschappen,  aen  den  selven  ende  aen  Pieter  Maerttensz.  Coy  voor  desen 
gesonden,  ten  aclitercn  is,  bedragende  over  de  derttich  dusent  guidons. 

Bijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  Resolutiën,  register  556,  f.  15U. 
I.   Sur  celte  créance  V.  Doc.  LXXXI,  p.  398. 
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XCVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Daniel  Ilcylleii  csL  autorisé  à  s'embarquer  sur  les  vaisseaux  de  (jucrre  que 
les  États  envoient  au  Maroc. 

La  Haye,  5  mai  iCog. 
En  le  te  :  Mardi  v  mai  iGoij. 

Eli  iimnjc  :  Daniel  Heyllen. 

lia  été  résolu,  en  suite  de  la  requête  de  Daniel  Heyllen ' ,  d'accor- 
der au  requérant  pour  sa  personne  la  permission  de  faire  le 
voyage  du  Maroc  sur  les  vaisseaux  de  guerre  destinés  à  se  rendi'c 
dans  ce  pays,  sous  le  commandement  de  AVollTacrt  Ilermansz., 
commissaire  des  Seigneurs  Etats,  sous  la  condition  toutefois  que  le 
requérant  n'embarquera  point  de  marchandises  dans  lesdits  vais- 
seaux. Il  sera  ordonné  audit  Ilermansz.  de  se  conformer  à  celte 
prescription. 

Doven  :  Marlis  v'  Meye  1609. 

[n   mavqinc  :  Daniel  Heyllen. 

Opte  requeste  van  Daniel  Heyllen,  is  den  suppliant  geconsenteert  voor 
zynen  pcrsoon  te  mogen  passercn  naer  Baibnricn  opte  schepen  van  oor- 
loge  dorwaeil  gedestineerl,  daerover  dat  ^\  olll'acrl  Ilermansz.  gedeputeerde 
van  de  Heeren  Staten  comniandcert,  sonder  dat  don  suppliant  sal  vermoegen 
eenige  coopmanschappen  in  de  voorszegde  schepen  te  laden,  ordonne- 
rendc  dcn  voorszcgden  Hermansz.  tselve  alsoe  le  gedoogcn. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resoluliên.  reqister  556,  f.  175. 

I.  V.  Doc.  suivant. 

De  Castkies.  III.  —  23 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDAN 

Ils  prient  le  Roi  d'assurer  à  divers  négociants  de   Middelbourg  le  recou- 
vrement des  sommes  qui  leur  étaient  dues  par  feu  Diego  de  Cosgate. 


La  Ha}c,  5  mai  iGog. 


En  marge  :  Au  roi  de  Marocos. 


Sire, 


Corneille  Moenicx,  Hubert  Berck,  Jehan  Radcmaker  le  joesne  et 
Salomon  Jansscns,  bourgeois  de  la  ville  de  Middelburch,  nous  ont 
humblement  remonstré  que  la  maison  mortuaire  de  feu  Diego  de 
Cosgaye  en  la  ville  de  Marocos  leur  est  redevable  plus  de  quarante 
mil  onces',  monnoie  de  Barbarie,  ainsy  qu'il  sera  trouvé  par  les 
livres  dudict  feu  Diego  et  aultres  Icgittimes  documcns,  et  que,  pour 
recouvrer  icelle  somme,  ilz  envoyent  présentement  vers  Marocos 
Daniel  Ileyllen,  leur  commis,  avec  ample  pouvoir  ;  requerrants  à 
cesie  fin  noz  lettres  de  recommandation  à  Vostre  Royale  Majesté, 
lesquelles  nous  ne  leur  avons  peu  refuser  en  faveur  de  justice. 

Prions  atant,  Sire,  bien  humblement,  qu'il  plaise  à  \  ostre  Royale 
Majesté  donner  ordre  c|ue  audict  commis  desdicts  suppliants  soit 
donné  toute  favorable  addrcssc  où  il  convient,  et  administré,  si 
besoing  soit,  bon  droict  et  brieve  expédition  de  justice,  tellement 
(ju'il  puisse  parvenir  au  payement  de  ce  que  sera  trouvé  justement 
leur  competer. 

I.   Sur   celle   adaire  V.  Doc.    LWXI,   p.  298. 
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El,  Vostre  Royale  Majesté  nous  rendra  tant  plus  obligez  à  prier 
Dieu, 


Sire, 

doclroycr  à  icellc   ^  oslre  Royale   Majesté  en   très-parfaite     santé 
très-longue  et  très-heureuse  vie. 
De  La  Haye,  v°  de  may  1G09'. 


Rijksitrrhu'f.  —  Slalen-Gencraal,  7 100.  —  Lias  Burharljc  1596-16àU. 
—  Minute. 

I.   Les  Etats-Généraux    revinrent    avec  poursuivait  au  Maroc  les  revendications  des 

insistance  sur  le  règlement  de  celle  alfaire  commerçants  hollandais.  Celte  seconde  lettre 

de  succession,  à   la  demande   de  Salomon  (V.  Lias  Barb.    i5gl3iG:i4),  étant  presque 

Jansscns,  et,  le  uS  octobre  lOog,  ils  adrcs-  identique  pour  le  fond  et  pour  la  forme  à 

seront  une  nouvelle  lettre  à  Moula)"  Zidàn  celle   du   5   mai    itioy,  il  nous  a  paru   su- 

pour  lui  recommander  Daniel  He^llen  qui  pcrilu  de  la  publier. 
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LETTRE  DE  MOULÂY  ZIDÂN  A  P.  M.  COY 

//  a  reçu  la  lettre  de  P.  M.  Coy  dont  il  reconnaît  les  services  et  donne 
des  ordres  pour  le  déj'rayemenl  de  cet  aijent. 

Ras  el-Ma,  i5  Safar  ioi8  —  20  mai  1C09. 
En  léte,  sur  une  première  ligne  :  <0i)     Iw?  £'^>-J^  iif^J'   ^'  ,<  •»■> 

Sur  une  deuxième  ligne  :  ^^ul  AJti\  4Aiu  ^Isll  oUal^JI  <Oùl  Xs-  ^ 


Signe  de  validation  ' 


I.   Sur  ce  signe  V.  jj.  lai,  noie  2. 


LETTRE    DE    MOULAY    ZIDÀN    A    V.     M.     COY  3^1 

j:jJI  ô^l  4^1^  4jùl  ^-0 1  ^— -Ul  l5^U  jja-  'Ul  ^\j  ôjojlLI  <$j-iJI 
-ce  U'UjIj  UjlLâl  iybjl  U^jL-j  a.^j  U'U^I 

^l::xJI  lÀ^  lî^l  j^  Uj  ^  4;il  ijjl  ,Xr^J  Sco^i-  ^  *^jj*  ^ 

UU  Â^Sl^l  S^lll  <t  ^  <\!l  'b  o\  ^J  \j-  JJI  bi^  ij  j^ 

^llj  ^^  ajIc  ^Ic  iJjUl  _^^  ._A^:i<  w"^  <ISl  5'^lcj  5JI 

Ilijksarchief.  —  Staten-Gencraal.  —  Lokelkas.  Loquet  V,  Lillcra  \V, 
n"  5.  —  Originale 

I.   L'original  est  d'une   écriture   lâchée  quelques   inexactitudes,   nous   avons   juge 

et  hâtive  qui  ne  rappelle  en  rien  celle  des  inutile  de  la  publier.  La  mention  de  la  date 

missives   olficielles  de    Moulay  Zidàn  aux  en  particulier  est  erronée  :  Geschreven  in  de 

princes    chrétiens  ou  aux    Etats-Généraux.  macniU  vnn   SnJJnr  Qi'benedyl  a"  loij,   van 

A  cette  lettre  est  jointe  une  traduction  nécr-  dm  pmffcl  ilahomel,   a"   Clirishis   iGo<j   in 

landaise.    Comme   cette  dernière    contient  Mayo. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÀN  A  P.  M.  COY 
(Traduction) 

Ras  elMa,  i5  Safar  101 S  —  20  mai  1C09. 

En  le'te.  sur  une  première  ligne  :  Au  nom  de  Dieu  le  Clément,  le 
Miséricordieux.  —  Que  Dieu  répande  ses  bénédictions  sur  notre 
seigneur  et  maître  Mahomet,  sur  sa  famille  et  sur  ses  compagnons 
et  leur  accorde  le  salut  parfait  ! 

Sur  une  deuxième  ligne  :  De  la  part  du  serviteur  de  Dieu,  le  Sul- 
tan, le  Favorisé  de  Dieu,  llmam,  le  \ictorieux,  le  Falimicn,  le 
Prince  des  croyants,  fils  du  prince  des  croyants  El-Mansour,  lequel 
était  fils  du  prince  des  croyants  limain  El-Mahdi'. 


SlGIXE    DE    VALIDATION. 


Dieu  l'assiste  par  la  victoire  glorieuse,  l'enveloppe  de  sa  protec- 
tion tiilélaire,  fasse  resplendir  son  éclat  dans  le  firmament  de  la 
justice  et  perpétue  dans  les  annales  des  temps  sa  trace  glorieuse  ! 
Qu'il  place  sous  l'ombre  de  la  victoire  et  de  la  réussite  ses  succès  et 
son  autorité  ! 

A  riiomme  excellent,  le  très  courageux  et  le  très  honorable  Pierre 
Martin,  le  Flamand.  Dieu  étale  sur  vous  le  regard  de  la  protection 
et  de  la  considération  ! 

Ensuite,  nous  vous  adressons  cet  écrit  de  notre  mahalla  fortunée"" 

I.   \.   le  Tableau   généalogique,  PI.  V.         les  troupes  de  Moulay  Abdallah  (27  janvier 
3.   L'armi'e de  Moulay  Zidân,  après  avoir         1O09),  s'avanc^-ait  sur  l'^ez.  V.  le  sommaire 
baltu  complclemcnt  à  l'oued  Bou  lïegrag        du  Doc.  LXWIil,  p.  3o0. 
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3/|3 


où  sont  réunis  nos  vaillants  soldais,  de  Ras  el-Ma  '  mùme,  à  proxi- 
mité de  notre  capitale  Fez.  —  Puisse  Dieu  faire  régner  la  sécurité 
dans  ses  environs  et  soumettre  par  notre  force  redoutable  les  pays 
qui  en  dépendent!  —  Ainsi  soit-il. 

Votre  lettre  est  jiarvenue  à  jNotrc  Haute  Seigneurie.  Nous  avons 
compris  ce  que  vous  y  avez  dit  et  ce  que  vous  nous  avez  témoigné 
par  votre  zèle  et  votre  attachement  pour  nous.  Que  Dieu  vous 
bénisse!  Nous  donnons  l'ordre  par  cet  écrit  même"  aux  Juils 
préposés  au  Trésor^  de  vous  remettre  sur  les  fonds  du  Trésor  dix 
onces  par  jour,  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  dans  notre  capitale 
de  Merralvcch.  —  Dieu  la  garde  !  —  ce  qui  aura  lieu  très  prochai- 
nement, s'il  plaît  à  Dieu.  Ayant  pour  vous  les  mêmes  égards  que 
par  le  passé,  nous  ne  vous  oublierons  pas,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  vous  dire.  Dieu  vous  garde  ! 

Ecrit  au  milieu  de  Safar  le  béni  de  l'an  mil  dix-huit. 


I.  C'est  la  source  abondante  qui  fournit 
d'eau  la  ville  de  Fez  ;  elle  est  située  à 
i4  kilomètres  à  l'ouest  de  Fez. 

3.  C'est-à-dirn  :  vous  n'aurez  qu'à  pro- 
duire cet  écrit  pour  qu'il  soit  dci'cré  à  mon 
ordre. 

3.   Le  texte  porte  î?=_Jl     \a\  (gens  de 

la  sidjft)  et  plus  loin  îscjl  »Jblji  (fonds 

de  la  siiljn),  expressions  que  nous  avons 
traduites  par  :  préposés  au  Trésor  et  fonds 
du  Trésor.  Le  mot  sidja  ou  saïdja  n'est  pas 
arabe  et  ne  figure  dans  aucun  dictionnaire 
de  celte  langue  ;  il  paraît  avoir  été  formé 
très   irrégulièrement   du    mot   turc    siiïdji 


ly^  (compteur,  cais>ier)  qui  vient  lui 


t/t 


même  de  sdii  .çjU?  (compte).   Un   grand 

nombre  de  mots  turcs  plus  ou  moins  défi- 
gurés avaient  passé  dans  le  vocabulaire 
administratif  du  Maroc  sous  le  règne  de 
Moulay  Abd  el-Malek  qui,  s'il  avait  vécu 
plus  longtemps,  aurait  entièrement  tiirrisé 
son  royaume.   On  sait  qu'au  Maroc  —  et 


l'usage  s'en  est  conservé  —  les  Juifs  cumu- 
laient, avec  les  fonctions  de  banquiers  du 
Cliérif,  la  gestion  des  fonds  ou  de  certains 
fonds  du  Trésor  ;  ils  étaient  généralement 
adjudicataires  des  droits  de  douane  et  des 
monopoles  mis  sur  divers  objets  de  consom- 
mation tels  que  café,  tabac,  kif,  etc.  Les 
■Juifs  dont  parle  ici  Moulay  Zidàn  sont 
Braliim  ben  Wajs  et  Juda  Levi.  Ils  sont 
qualifiés  «  traficjuants  du  Roi  »  (p.  filil) 
K  marchants  de  Voslre  Majesté  »  (p.  445) 
et  Brabim  ben  Ways  (auquel  on  donne 
pour  la  circonstance  le  titre  de  cheikh, 
senior')  est  nommé  «  supper-intendant  do 
nostre  dixme»  (V,  p.  5oo).  Ces  .Tuifs  avaient 
une  grande  influence  auprès  du  Chérif  et 
s'en  servaient  surtout  pour  contrecarrer  les 
aîlaires  des  négociants  chrétiens.  On  a  vu 
r.  M.  Coy  se  plaindre  de  leurs  agissements 
qui  lui  avaient  attiré  la  disgrâce  de  Moulay 
Zidân  (Doc.  LXXXL  pp.  297-3o3)  ;  Paul 
van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères  eurent  égale- 
ment k  souffrir  de  leurs  procédés  (\  . 
p.  ôooj.  —  Sur  l'influence  du  Juif  Brahim 

ben  Ways  au  Maroc  et  sur  son  im[iopula- 

rité,  V.  p.  5oo,  note  i. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOL'LAY  ZIDÀN 

Ils  protestent  contre  les  tentatircs  faites  par  Samuel  Pal/achc  [jour  obtenir 
le  monopole  du  commerce  au  Maroc  et  prient  le  Roi  d'assurer,  dans 
son  intérêt  comme  dans  celui  des  Pays-Bas,  la  liberté  du  trafic. 


La  Haye,  31  mai  ifiof). 

En  marge:  Roy  de  Maroques,  Fez  et  Zus. 
Plus  bas,  alla  manu  :  21  mey  i6og. 

Sire, 

Il  nous  a  esté  remonstré  de  la  part  de  Barthelomeu  Jacques', 
marchant  de  la  Aille  d'Amstelredam,  Salomon  Janssen,  et  David 
Hoste  de  Middclbourgli  et  Daniel  Heyllen.  résident  en  Barbarie, 
qu'ilz  ont  tousjours  librement  et  franchement  négocié  et  liaficqué 
avec  toutes  sortes  de  marchandises  en  iceluy  royaulmc  de  Barbarie, 
mais  que  présentement  le  sieur  Samuel  Pallache,  estant  au  service 
de  Vostre  Royale  Majesté,  se  vante  qu'il  auroit  avec  ceulx  de  sa 
compaignie  obtenu  d'icelle  octroy  que  nuls  autres  que  eulx  peuvent 
Irafllcquer  audict  royaulme  en  linges  de  Chambrai,  de  Hollande 
et  fustaines  ;  y  adjoustant  que  Vostre  Majesté  Royale  luy  seroit  de 
plus  tellement  obligé  qu'icelle  lui  accordera  encore  plusieurs  aultres 
octrois  pour  les  fidèles  services  qu'il  vous  auroit  cy-devant  faicts  ; 
par  où  il  prétend  de  tirer  à  luy  et  sadicte  compaignie  généralement 
tout  le  trafTicque.  Et  comme,  cela  advenant,  il  redonderoil  à  fort 

I.  Sur  la  requête  de  Bartholomeus  Juif  Samuel  Pallache  à  un  monopole  corn- 
Jacobsz.  aiu^i   que   sur  les  prclentions  du        mercial,  V.  Doc.  XCIV,  p.  33i. 
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grand  préjudice  de  tout  le  commerce  et  trafTicque  en  gênerai,  mais 
notamment  de  leur  particulier,  qui  ont  les  premiers  introduict  le 
dict  commerce  en  Barbarie,  où  ilz  envoient  présentement  encore  un 
navire  par  ledict  Daniel  Heyllen.  chargé  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises et  denrées  de  la  valeur  de  plus  de  vingt-cincq  mile  llo- 
rins,  pour  les  descharger  toutes  à  SalTî.  ilz  nous  ont  requiz  eu 
toute  révérence  que  vouldrions  intercéder  pour  eulx  vers  Vostrc 
Royale  Majesté,  aiïln  que  cela  leur  soit  permiz.  En  quoy  nous  les 
avons  tant  plus  volontiers  voulu  gralilTler,  C[uc  nous  trouvons  que 
l'ertect  de  leur  réquisition  sert  pour  advancer  et  augmenter  le  IrafTicq 
et  commerce  entre  les  royaulmes  de  Vostre  Royale  Majesté  et  celuy 
de  ces  Pays,  et  par  conséquent  aussy  les  domaines  et  provenuz 
d'icelle. 

Prions  atant,  Sire,  Vostre  Royale  Majesté  bien  humblement 
qu'il  vous  plaise  prendre  foy  et  bénigne  regard  sur  ce  que  dessus, 
et,  de  son  authorité  absolue,  donner  ordre  audlct  Saffi  et  par- 
tout ailleurs  en  ses  royaulmes  où  il  convient,  que  ausdicfs  sup- 
phants  soit  permiz  ledict  commerce  et  trafficq  des  toilles  de  Cham- 
brai, de  Hollande,  fustaincs  et  de  toutes  aultres  denrées  libre  et 
francq,  ainsy  qu'ilz  l'ont  tousjours  eu,  sans  que  ledict  sieur  Samuel 
Pallache  leur  y  puisse  faire   ou   doimer  quelque  empeschement. 

En  quoy  Vostre  Royale  Majesté  nous  obligera  de  tant  plus,  avec 
tous  les  babitans  de  ces  pays,  de  prier  le  Créateur, 

Sire, 

de  conserver  la  royale  personne  de  Vostre  Majesté  en  trcs-par- 
faicte  santé,  longue  et  très-heureuse  vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  ce  xxi'  de  may  xvi'  et  neufl". 

De  Vostre  Majesté,  etc. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596- 
i6'i'i.  —  Minute. 
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ATTESTATION  DE  TKAFIQUANTS  CHRÉTIENS  ÉTABLIS 
A  MERRAKECir 

La  conduite  de  Pictcr  Macrtens:.  Coy  a  é le  parfaite  me  ni  honorable  pendant 
son  séjour  au  Maroc  ;  cet  agent  a  eu  à  supporter,  dans  l'inlcrcl  des 
Provinces-Unies,  de  trbs  lourdes  charges  résultant  des  vicissitudes  poli- 
tiques du  pays. 


Merrakech,  7  juillet  1G09. 


En  te'le  :  Copie. 


Par  devant  nous,  Chrétiens  soussignés,  résidant  dans  celle  ^iUe 
de  Merrakech  au  pays  maure,  a  comparu  Pedro  Martinez",  natif  de 
Schiedam,  qui  nous  a  priés  de  lui  donner  témoignage  et  attestation 
de  l'état  de  ses  alTaires  particulières  dans  ce  pays,  pour  autant  que 
nous  le  saurions  et  l'aurions  appris.  Et  nous  soussignés  certifions  en 
sincérité,  et  pour  l'avoir  vu  nous-mêmes  pour  la  plupart,  que  nous 
savons  que,  depuis  son  arrivée  dans  le  susdit  pays,  le  cinq  juillet 
seize  cent  cinq,  jusqu'à  ce  jour ',1a  conduite  de  cet  agent  a  toujours 
été  celle  d'un  homme  estimable,  aussi  bien  dans  les  alTaires  concernant 
l'honneur  de  ses  maîtres,  les  Nobles  Seigneurs  Etats  des  Provinces- 


1.  Pieter  Maertcnsz.  Coy  introduisit 
auprès  des  Klats  une  demande  en  payement 
de  ses  appointements  et  en  remboursement 
des  sommes  qu'il  avait  été  amené  à  dépenser 
durant  son  séjour  au  Maroc  ou  dans  l'intérêt 
de  sa  mission.  A  l'appui  de  cette  demande 
et  de  ses  comptes,  il  produisit  les  dépositions 
de  plusieurs  témoins  établissant  la  véracité 
de  ses  dires.  Ces  pièces  forment  avec  les 
lettres  des  États  à  P.  M.  Coy  un  dossier  à 
part  dans  le  Lokelkas. 

2.  Pedro  Martine:,  pour:  Pieter  Maer- 


tensz.  [Coy].  V.  p.  136,  note  3. 

3.  A  cette  date  (7  juillet  1601})  P.  M. 
Coy  rappelé  par  les  Etats  avait  plusieurs 
fois  sollicité  son  congé  de  Moulay  Zidàn  ; 
cet  agent,  en  prévision  des  explications  et 
des  revendications  qu'il  aurait  à  produire, 
à  son  retour  aux  I^ays-Bas,  jugea  prudent 
de  s'entourer  de  certificats  et  d'attestations 
de  toutes  sortes.  P.  M.  Coy  ne  quitta  déli- 
nitivemenl  Merrakech  que  le  7  août  1609. 
V.  Compte  des  dépenses  de  P.  M.  Coy,  à  la 
date  du  i'''  mai  iGil. 


Unies,  par  lesquels  il  a  été  envoyé  en  ce  pays,  que  clans  sa  conduite 
privée.  Nous  l'avons  vu  en  toutes  circonstances  agir  comme  un  bon 
et  fidèle  serviteur  de  ses  Seigneurs  maîtres,  et,  s'il  n'a  pu  faire  en 
tout  leur  volonté  ou  la  sienne,  cela  doit  être  attribué  aux  vicissitudes 
qu'il  a  traversées  et  aux  continuels  changements  politiques  survenus 
dans  ces  royaumes  ;  durant  ce  temps  il  a  éprouvé  et  soufTert,  dans 
l'intérêt  de  sa  mission,  des  peines  et  des  troubles  considérables,  tels 
qu'on  peut  le  présumer  en  pareilles  circonstances,  et  dont  il  a  été 
victime  tant  dans  ses  biens  que  dans  sa  santé. 

Tout  cela,  il  l'a  supporté  avec  beaucoup  de  courage  pour  le  service 
de  ses  maîtres;  pour  ce  service,  il  a,  par  esprit  de  devoir,  fait  des 
dépenses  excessives  depuis  le  commencement  jusqu'à  ce  jour,  notam- 
ment en  hébergeant  conslannncnt  dans  sa  demeure  et  en  entre- 
tenant de  vivres  et  de  vêtements  beaucoup  de  prisonniers  hollandais  ; 
et  cela,  malgré  ses  modiques  ressources,  il  l'a  mené  à  bien  pour  le 
service  de  ses  maîtres  et  pour  l'honneur  de  la  patrie.  Et  fout  cela, 
il  l'a  fait  avec  un  grand  zèle,  non  seulement  pour  ceux  de  sa  notion, 
mais  aussi  pour  les  étrangers,  et  dans  un  temps  de  si  grande  cherté 
que  la  ghrara  '  de  froment  valait  deux  cents  onces. 

De  même,  il  a  dépensé  beaucoup  d'argent,  au  temps  de  Moulay 
Abdallah,  pour  sauver  la  vie  à  quelques  Hollandais  et  les  délivrer 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avaient  faits  prisonniers  de  guerre. 
Il  les  a  hébergés  et  reçus  dans  sa  maison,  qui  était  toujours  ouverte 
à  ses  compatriotes  cl  à  tous  ceux  qui  s'y  présentaient  pour  jirofiter 
pareillement  de  sa  bienveillance  et  recevoir  de  lui  toute  espèce  de 
bons  offices. 

Nous  savons  eu  outre  qu'il  a  été  longtemps  au  loin  dans  l'armée 
de  Moulay  Zidàn,  ce  qui  lui  a  imposé  de  lourdes  charges,  car  il  est 
de  notoriété  publique  qu'une  telle  existence  nécessite  au  Maroc  des 
dépenses  excessives. 

Et  les  faits  rapportés  ci-dessus  nous  étant  notoires  et  bien  connus, 
comme  il  a  été  indiqué  plus  haut,  nous  avons,  en  conséquence,  donné 
au  susdit  Pedro  Marlinez,  sur  sa  demande,  la  présente  atteslalion 
signée  de  nos  noms,  afin  qu'il  en  fasse  usage  poin-  la  revendication 
de  ses  droits  en  tous  lieux  et  circonstances  oîi  il  en  aura  besoin. 

I.   Sur  ce  mol  V.  p.  2'-jcS,  note  i. 
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Fait  à  Merrakech,  le  7  juillet  1609. 

Signé:  Gu"  Skerone.  —  George  Iludsam.  —  Marliii  Calada.  — 
Al"  Pcres  de  Monlalban '.  —  Uogor  lloinvlc.  —  Jehan  llozée".  — 
Robert  Cooke.  —  Paul  Le  Bel'.  —  Thomas  Dent.  —  Uichard  Lagh. 
—  Charles  Maniaçe.  —  Samson  Colton.  —  Geori;io  de  Ilenin.  — • 
B.  de  Marccilles'  et  Daniel  lleyllen'. 

Et  plus  bas  se  lisait:  Tiuduil  de  l'espagnol  et  trouve  conforme  à 
l'original  par  moi,  notaire  public  à  Amsterdam. 

Soussigné:  D.   INlostart,  notaire  publie  admis.  — ■  1610. 

[Validation   des  signatures.] 

Le  deux  février  xvi'^  dix,  par  devant  moi,  David  Mostart,  notaire 
public  résidant  à  Amsterdam,  ont  comparu:  Paul  van  Lippeloo°, 
David  de  Weert  '  et  Balthazar  Piscator",  trafiquants  ayant  autrefois 
demeuré  au  Maroc,  lesquels  ont  certifié  l'authenticité  des  signatures 
apposées  au  bas  de  l'original  espagnol  dont  la  présente  est  la  tra- 
duction, et  reconnu  ces  signatures  comme  étant  de  la  propre  main 
des  signataires  dont  ils  connaissent  l'écriture,  tant  jiour  en  avoir 
reçu  eux-mêmes  plusieurs  fois  des  lettres,  que  pour  avoir  vu  souvent 
des  écrits  de  leur  main. 

En  témoignage  de  la  vérité,  j  appose  ci-dessous  ma  signature. 
Actum  ut  supra. 

Soussigné:  D.  Mostart,  notaire  public,  scripsit.  iGio. 

1.  Sur  ce  personnage,  V.  Doc.  GXXIX,  Henri  tle  Bourbon,  duc  de  Montpensier.  et 
p.  420.  qui  avait  accompagné  A.deLisleau  Maroc 

2.  Il  appartenait  à  cette  famille  de  riches  en  i(5oG.  V.  SS.  Hist.  Maroc,  i'''^  Série, 
marchands  de  Rouen  dont  le  nom  se   ren-  France,  t  II. 

contre  fréquement  associé  à    celui   des    Le  5.   Daniel  Heyllen  (ou  Heyllenesz.)  avait 

Gendre.   La   maison   Le  Gendre  et   Rozée  déjà  signé  le  17  décembre  iliDÔ  une  attes- 

envoyait  des  navires  au  Maroc  et  y  entre-  lation  en  faveur  de  P.  M.  Coy.  Doc.  XXXI, 

tenait  des    représentants.    V.    SS.    Ilisr.  pp.   ii(5-ii8. 
Maroc,  /'''=  Série,  France,  t  II.  6.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  382.  note  i. 

■3.   Prédccesseurde  Le  Gendre  au  Maroc.  7.   Sur  ce  personnage,  V.  p.  iio,  notai. 

V.    SS.  Hist.  Maroc,   ;'■<=  Série,    France,  8.   Il  était  vraisemblablement  parent  de 

t.  II.  ce    Erasmo  Piscator  qui  avait  signé  le   17 

!t.  On    trouve  un  Robert  de   Marccilles  décembre   i(io5  une  attestation  en  faveur 

(a/i'as  Masseilles)  gentilhomme  au  service  de  de  P.  M.  Coy.  V.  Doc  XXXI,  pp.  i  lO-i  18. 


ATTESTATION    DE    TRAFIQUANTS    CHRETIENS    ÉTABLIS    A    MERRARECH     .3/|j) 

Mention  de collalionnement :  Copie  collationnée  avec  loriginal  et 
trouvée  conforme  par  moi,  Jehan  Reynbouts  Danckaertsz.,  à  la 
Cour  de  La  Haye  ce  vu  février  1610. 

S'ujné:  J.  Reynbouts. 


Bovcn  :  Copie. 

Voor  ons  Christenen  ondergescrcvcn  die  \vy  in  dese  stadt  van  Marocos 
in  Moorcn  landt  resideren,  is  versclicncn  Pedro  Martlnez  gebortich  van 
Scidan  ende  versochte  ons  dat  wy  hem  geUi>gcnisse  ende  ceilificalie  sou- 
den  gevcn  van  syno  particulière  staet,  voor  zoe  vêle  wy  weten  in  dese 
landen  ende  verstaen  hebben.  Ende  wy  ondcrscbrevene  ccrlificeren  by  de 
waerheyt  ende  meest  van  selvc  gesien  te  bebbcn  dat  wy  weten  dat  zedert 
syne  incompste  int  voorschreven  landt,  welcke  was  zedert  den  vyffden 
July  sestbicnbondert  ende  vyve,  tôt  date  deses  toe,  hy  altyt  hem  wel  ende 
eerlvck  gcdragen  heeft  soo  wel  voor  soo  vcle  aengaet  de  eere  van  syne 
mecstcrs  de  Edele  Heercn  Staten  der  Geunicerde  Provinticn,  door  de  welcke 
hv  is  gesonden  geweest,  als  voor  syn  particulier,  ende  hebben  hem  in 
ailes  gesien  doen  tgene  een  goedc  ende  gelroinve  dicnaer  voor  zyne  Hcercn 
ende  mcestcrs  belioort  le  doene,  ende  indien  hy  in  ailes  nyet  en  hcert 
kunnen  liaeren  wilic  doen  oftezynen  eygencn,  tselve  geschiet  is  door  i'aulle 
van  de  lyden  die  verloopen  zyn  ende  de  gcstadige  veranderingen  deser 
koningryken,  waerinne,  om  haerluyder  dienst  waer  le  nemcn,  hy  gehadt 
ende  geleden  heeft  voor  'l  zelve  mcrckelycke  moeylen  ende  onlusten  gclyck 
mcn  kan  prcsumeren  dat  in  soodamigc  veranderingen  voorvallen  zoe  acn 
syn  goederen  als  aen  zynen  lyve. 

Aile  'l  welcke  hy  verdragen  heeft  met  groole  couragie  om  dat  hy  was 
in  dienste  van  syne  meesters,  tôt  welckeneynde  oock  ende  om  syn  debvoir 
hy  excessive  oncost  gedaen  heft  van  den  aenbcginnc  alT  tôt  nu  loe,  ende 
van  logeringe  ordinaerlyck  in  synen  huysc  ende  onderhoudinge  in  cost 
ende  clcedinge  van  vêle  Nederlanders  gevangenen,  ende  alhoewel  syn  ey- 
gene  macht  soo  groot  nyet  was,  heeft  het  te  weghe  gebracht  toi  dienste 
van  zyne  meesters  ende  ter  eeren  zyns  vaderlandts.  Ende  heeft  bel  ailes 
gedaen  met  groote  hist  nyet  alleene  aen  die  van  syn  natic,  nemaer  oock 
aen  den  vreemden,  ende  in  sulckc  dieru  Ivden  dat  de  algaiara  tarwe 
olde  twcehondert  oncen. 

Insgelycx  heeft  hy  oock  velc  geld  gesi)endccrl  len  tyden  van  Muley 
Abdela  om  eenige  Nederlanders  het  leven  le  boiiouden  ende  die  te  verlossen 
ende  vuyt  handen  die  de  selve  in  de  oirloge  gevangen  genomen  hadden, 


p 
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die  liy  herberclicle  onde  onlfinglie  in  syncn  huyse,  ^velcke  voor  de  selve 
als  mede  voor  allcn  altyt  open  was  staende,  om  int  selfde  te  doene,  ge- 
lyck  gedacn  syn,  alleiley  soorte  van  goede  wercken, 

Ende  Aveten  insgelycx  dat  hy  langhe  tyt  geweest  is  buyten  int  loger 
mit  den  coning  Muley  Zidan  op  groote  coslen,  de  vvelcke  alhier  exces- 
sicfT  svn,  gelyck  het  openbaer  ende  kennelick  is,  onde  overzulx  gemerct 
dil  ailes  ons,  alsoe  als  voorsclireven  is,  kennelyckcn  is  ende  Isolve  wel 
ge^velen  hebben,  hebben  wy  den  vooi-noemden  Pedro  Martinez  t'syncn 
versoecke  dese  certificalie  gegcven,  geteyckent  met  onsen  naeme,  om  boni 
te  strecken  tôt  /yne  recbt  dacr  ende  alsoo't  van  noode  sal  vvesen. 

Gedaen  in  Marocos,  den  7''"  July  1609. 

Was  geteyckent  :  Gu"  Skerone.  —  George  Hudsam.  —  Martyn  Cala- 
da.  —  Al"  Ferez  de  Montalaan.  —  Roger  Houwle.  —  Jehan  Rozees.  — 
Robert  Cooke.  —  Paul  Le  Bel.  —  Thomas  Dent.  —  Richard  Lagli.  — 
Charles  Maniage.  • — ■  Samson  Cotton.  —  Georgio  de  Henin.  —  B.  de 
Marceilles,  ende  Daniel  Heyllen. 

Onder  stont  gescreven:  Overgeset  vuyt  bel  Spaens  ende  daer  mil  bevon- 
den  te  concorderen  by  my  oppenbaer  notaris  in  Âmsterdammc. 

Onderteyckent  :  D.  Moslart,  notarius  publicus  adm[issus].  —  1610. 

[WAAnMERKlNG    DER    ONDERTEEKENINGEN.] 

Opt  den  tweedcn  February  xvi'^  tienne,  voor  my  David  Mostart,  open- 
baer notaris  bynncn  Amsterdammc  residercnde,  compareerden  Pauhis  van 
Lippeloo,  David  de  Weert,  ende  Balthasar  Piscator  coopluyden,  eertyts 
gewoont  hebbende  in  Barbaryen,  hebben  verclaert  dat  zy  de  ondertey- 
ckeningen  staende  onder  de  originale  Spaense  attcstatie  daer  vuyt  dese 
getranslatecrt  is,  wel  kennen  le  wesen  de  eygene  handen  letteren  ende 
gescrifte  der  onderteeckende  pcrsoonen,  welke  sy  kennen  soe  vuyt  diverse 
brieven  van  de  zclve  onllangen,  als  mede  van  de  selve  lot  meermalen  te 
hebben  gesien  scryvcn.  Oircondo  m\nc  soubsignalurc  hicrondcr  gestelt. 
Actum  ut  supra. 

Onderteyckent:  D.  Mostart,  notarius  publicus,   s[cripsi|'  1610. 

'W'aarmcrhing  :  Xacr  collacie  jegens  syncn  principalen  endo  bcvonden 
dese  copye  daermede  te  accorderen  by  my  Jehan  Reynbouls  Danckaertsz. 
int  Hoir  van  Sgravenhagc  descn  vu""  February  1610. 

Was  (jelcckcnd  :  J.  Reynbouts. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gencraal.  — Lukelkus.  Loquet  V,  Litiera  W,  n"  5. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÀN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  deux  vaisseaux  qu'il  avait  prie  les  Elats-Ge'néraux  de  lai  envoyer  sont 
entrés  à  Safi.  mais  le  projet  pour  lequel  ils  avaient  été  demandés  s'est 
trouvé  exécuté  avant  leur  arrœée. 

Merrakecli,  i8  Rbia  II  1018 —  21  juillet  iCog. 
En  tête,  sur  une  première  ligne  ■'   ^     i^  /co-J^  ij^^J^  "^^  (*~*^ 
IJLwS   Jl-j  <L^J  <\JI      [c-  ^  JU^  uVj-*3  t-V— 
Sur  une  deuxième  ligne  :  ^\li\  A^l  ^lài'  A^\   J,ui  AiSl  JLc  ^y 


Signe  de  validation  ' 


A:^  cS-^'  si-'ijl-  jJI  <^.'b  *i Vi  \^^^  ^J^'^''  'S^'  ^^^'  ^^ 


I.   Sur  ce  signe  V.  p.  121,  note  2. 


352  21     JUILLET     1C09 

^S}d\  Ju^  *^lilj  fjJt'  ^j*^  ^\Jl  Jsj  jJ\j^yr  cr-^^  "^^  i^J* 
JUI  '^ji'^,  -M'^J  f^J  ''^^  ^^^"^  c5-^>  -^^^  -^^  -H  ^^  f  ^*  L?? 
tjL-.  ^_^>-  ^j^  ^  '^3  ^y:-}'^  j-'  (^  c^^-Jlj  ô^A^lj  ("IVlj 

C^^\^  aIIjIÀa  'V  Vl  ^l:"  i^A  »_^ijlj  'LJI  jy^  AlU^  J^l^  Lé>- 
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A^Vl  ^Vl  ajliJI  yt>j  tjb  l^j  -j^  j^^\  liiÛ  \j:  ^a  ^\_^\  ^\ 

UCai-J   JjL.tl«.A   Ja-âJJ  J^^i    >-:>-L?   ^  <\Sl   <0L9_J>-li   (j-      a-    J^— Vl 

jlall  ôÀ^  jCflo  A.\Sl  'U  ol  o>l^'  (*t^  cr-U^  J^y^  ^-'■^1  ^'  Vl 
lÀ^  5^l>l  ù^^i  J^  ^j  jlAill  JJill  j^jlj  jbVl  j^j  ^^ 


•f: 


lîijksarchief.   —   Slalcn-Generaul. 
Loquet  Q,  n"  2.  —  Orir/inal'. 

I.  Celle  lellre,  donl  on  trouvera  un  fac- 
similé  PI.  VI,  est  écrite  sur  papier  d'un 
grand  format  de  57X29  cenlimctres  ;  le 
papier  a  élé  replié  [ilusieurs  fois  sur  Uii- 
mènie  de  uiaiilèrc  à  former  un  rectangle 
étroit  el  presque  rigide  qui  a  élé  introduit 
dans  un  sachet  de  raèino  forme  en  soie  cou- 
leur orange.  Ce  sachet  a  lui-même  une 
enveloppe  de  papier  sur  laquelle  on  lit: 
Secreele  Casse.  —  Barbarien.  —  Marôcos. 
—  Een  bricf  van  Moiilay  Sulan,  cnninck  van 
Marocos,  etc.,  sonder  translacl,  van  date  den 
7'^"  July  160g.  Cette  date  du  7  juillet  est 
manifestement  erronée,  V.  p.  356,  note  i 
et  p.  358,  note  i.  —  Il  a  éléjointpare/vcur 


—   Secrccle   Ctissc. 


ijiicnt  n. 


à  la  présente  lettre  une  bande  de  papier  donl 
l'cxlrémité  est  découpée  en  forme  de  fer 
de  lance  et  qui  devait  servir  d'atlache  à 
quelque  missive  d'un  souverain  orienlal, 
prohahlemeut  un  shah  de  Perse,  si  l'on  en 
juge  par  la  mention  dont  elle  est  revèlue 
et  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  sans 
la  traduire  : 

J.Î-1  .-.  f>^i  ^->f  ijUai-'  |_^*^  0*^ 


De  Castries. 


III.  -   23 
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(Thadiction) 


Merrakech,  |8  Rbia  II  1018 —  31  jiilUel  iCof)'-. 

En  trie,  sur  une  pi-cmière  lirjne  :  Au  nom  de  Dieu,  le  Clément, 
le  Miséricordieux.  —  Que  Dieu  répande  ses  bénédictions  sur  notre 
seigneur  et  maître  Mahomet,  sur  sa  famille  et  sur  ses  compagnons 
et  leur  accorde  la  plénitude  du  salut  ! 

Sur  une  deuxième  Hf/ne  :  De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  Très-haut, 
l'Imam,  le  Favorisé  de  Dieu,  le  Victorieux,  le  Fa  timien,  fils  de  limani 
El-Mansour,  lequel  était  fds  de  l'imam  El-Mahdi,  le  Hassenien. 


Signe  de  validatio?i. 


Dieu  l'assiste  par  la  victoire  glorieuse,  l'enveloppe  de  sa  protec- 
tion tutélaire,  fasse  resplendir  son  éclat  dans  le  firmament  de  la 
justice,  perpétue  dans  les  annales  des  temps  sa  trace  glorieuse! 
Qu'il  place  sous  l'ombre  de  la  victoire  et  de  la  réussite  ses  succès  et 
son  autorité  ! 

A  l'Assemblée  aux  sages  délibérations  et  dont  la  politique,  aussi 
bien  dans  le  passé  que  dans  le  présent,  a  été  dirigée  dans  la  Aoie 
du  progrès  telle  que  l'ont  tracée  les  rois.  A  ceux  dont  les  délibéra- 
tions, résultat  de  leur  esprit  sain,  sont  toujours  observées  parleur 
peuple.  A  ceux  dont  les  sujets  et  les  protégés  ne  peuvent  s'écarter 
de  la  ligne  de  conduite  fixée  par  les  alliances.  A  vous  les  Etats- 
Généraux '\  Que  Dieu  favorise  leur  Assemblée  pour  l'intérêt  public 

1.  V.  Doc.  cm,  p.  .Sôy.  3.   Le  texte  arabe  porte:  El-Achadoi'ich 

2.  Sur  cette  date,  V.  p.  3jG,  note  1.  Ginralecli. 
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et  les  prépose  aux  autres  pour  la  meilleure  réalisation  de  ses  des- 
seins! 

Louange  à  Dieu  dont  nos  imaginations  ne  sauraient  se  faire  aucune 
idée,  à  Lui  dont  l'éternité  est  en  dehors  de  la  suite  des  nuits  et  des 
jours!  Que  le  salut  soit  sur  le  principe  de  l'existence,  essence  de 
tout  ce  qui  existe,  notre  seigneur  et  maître  .NLilioniet  par  la  lumière 
duquel  Dieu  a  lait  disparaître  les  ténèbres,  et  par  le  nom  duquel 
Il  embellit  l'intérieur  des  mihrab  '  et  le  dos  des  coursiers  dans  les 
goums'.  Que  Dieu  soit  satisfait  de  sa  famille,  source  de  générosité 
et  terreur  des  ennemis,  de  ses  compagnons  d'origine  excellente  et 
dont  les  vertus  sont  répandues  parmi  ce  peuple  ! 

Puisse  cet  ordre  respecté  réjouir  les  cœurs  et  semer  le  respect 
dans  la  plus  grande  partie  du  continent  habité.  Puisse-t-il  atteindre 
pleinement  son  but  et  porter  dans  sa  main  droite  résolue  le  plus 
tranchant  des  sabres  du  Destin.  Nous  attendons  tout  cela  de  la  grâce 
de  Dieu. 

Nous  avons  écrit  cette  lettre  dans  des  jours  favorables,  pour  les- 
quels nous  devons  glorifier  Dieu  des  grâces  cpi'Il  nous  a  accordées, 
de  notre  capitale  de  Merrakech  (la  bien  gardée  de  Dieu),  dans  un 
moment  où  la  justice  étale  ses  rayons  et  apparaît  sans  voiles,  où 
l'autorité  royale  triomphe  de  tout  son  éclat,  évitant  toutes  les  fai- 
blesses qu'on  peut  craindre  '.  Rien  de  plus  à  signaler  sinon  les  bien- 
faits et  les  dons  que  Dieu  ne  cesse  de  répandre. 

lion  dans  l'intérieur  des  mihrab  et  est  sou- 
I .    MiUrab  »_jlj«^,.  niche  dans  les  mos-         ,,,„i  |,^„j  •    ^„^   |^^  ,^^,,^^^^  ^^^.  recouvrent 

quées.  orientée  du  coté  de  La  Mecque  et  ovi  les  selles.  Enfin  l'auteur  veut  peut-être  dé- 
l'imam  se  place  pour  réciter  les  prières.  Le 

pluriel  régulier  do  ce  mot  serait  ,_^ju>i.<. 

cliampsdehataillc  (,^jW^ guerrier),  et,  up- 

2     Le    texte    porte   ^Ull   ^i  c'est  i-  posant  celte  image  5  celle  des  cavaliers  en 

dire:  en  troupe.  Cette   formule   laudative  .                           .          ,. 

à  l'égard  de  .Mahomet  comporte  plusieurs  """''^'"^  (^r^^'  ,J  ^*>^l  J^^  'io„- 

sens   métaphoriques    tels  que  celui-ci   par  ner  à  entendre  que  le  nom  du  Prophète 

exemple  :  «  L'invocation  du  nom  de  Maho-  retentit  dans   les  combats  comme  dans  les 

met  fait  le  plus  bel  ornement  des  mosquées  marches. 

comme    des    armées.  »    Mais   cette    phrase  3.   Depuis  sa  lettre  datée  do  Ras  el-i\Ia, 

peut   aussi    être    interprétée  littéralement.  3o    mai    iOik),  et  adressée    à  P.    M.    Coy 

On   sait  en   effet  que  le  nom  du  Prophète  (V.   Doc.   XG1\,   p.    34o),  Moulay   Zidàn 

figure   parfois  comme  motif  d'ornementa-  avaitétérappelé  à  Merrakech  paruno  insur- 


signer   par  l'expression   t_j_)U:U  oJai  les 
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Les  vaisseaux  que  nous  vous  avons  demandés  sont,  grâce  à  l'em- 
pressement que  vous  avez  mis  à  contenter  noire  noble  désir,  arrivés 
dans  notre  port  de  Safi  (le  bien  gardé  de  Dieu).  Nous  en  avons  été 
satisfaits  et  l'accueil  que  nous  leur  avons  fait  était  semblable  à  celui 
que  présente  le  printemps  après  les  premières  pluies.  Nous  avons 
reconnu  votre  sincérité  et  votre  amitié,  ces  sentiments  qui  font 
étreindre  les  mains  et  qui  sont  aussi  vifs  dans  le  présent  que  dans 
le  passé.  Cependant  l'objet  pour  lequel  nous  avions  pressé  l'envoi 
de  ces  vaisseaux  et  fait  partir  des  messagers  à  pied  et  à  cheval  s'est 
trouvé  atteint,  grâce  à  Dieu,  au  moment  où  ces  vaisseaux  sont  arri- 
vés. C'est  un  fait  accompli  et  entré  dans  le  domaine  du  passé. 

Nous  vous  avons  envoyé  quand  même  notre  ambassadeur,  spé- 
cialement choisi  parmi  nos  serviteurs  élevés  à  notre  cour,  le  brave 
et  distingué  caïd  Ilammou  beii  Bachir  (que  Dieu  l'assiste  !).  Il 
est  parti,  en  compagnie  de  votre  amiral  WolITaert  llermansz.  et  de 
notre  serviteur  dévoué,  le  juif  Samuel  Pallache.  A  ous  saurez  par 
eux,  s  il  plaît  à  Dieu,  combien  vous  possédez  dans  cette  cour 
de  grandes  sympathies,  et  noire  importante  protection  vous  sera 
accordée.  11  en  résultera  que  Notre  Haute  Seigneurie  satisfera  vos 
désirs  qui  ne  cesseront  pas  d'être  l'objet  de  la  faveur  divine.  Chaque 
fois  qu'un  des  vôtres  arrivera  dans  notre  pays,  il  trouvera,  s'il  plaît 
à  Dieu,  un  accueil  favorable. 

Quant  aux  objets  que  nous  désirons,  vous  en  serez  informés  de 
vive  voix  par  nos  envoyés  susdits.  Veuillez  donc  accorder  foi  à  ce 
qu'ils  vous  diront  de  notre  part  et  agissez  en  conséquence,  Dieu 
vous  protégera  ! 

Voilà  ce  que  nous  devions  vous  dire. 

Ecrit  au  milieu  de  Hbia  II  de  l'année  mil  et  dix-huit'. 

reclion  du   Sous,  et  les  Seraghna  s'étaient  cet  événement   (lo    juillet)  doit   èlre   re- 

révoltes.  Ces  soulèvements  partiels  ne  l'em-  culée   au    delà  du   21   juillet.   V.   p.    474. 

péchaient  pas  d'annoncer  aux  Etals  le  réta-  note  3. 

blissement  de  son  autoiité  ;  mais  il  n'en  i.  Liltoralemeiit  :  Dans  les  jours  du  rai- 
eùt  pas  été  de  même  si,  à  cette  date  Hou  de  libia  11,  c'est-à-dire  dans  la  deuxième 
du  21  juillet,  il  avait  connu  la  reprise  de  décade  de  ce  mois,  ce  qui  permet  de  don- 
Fez  par  Moulay  Abdallah.  On  peut  donc  ner  la  même  date  (21  juillet  1O09)  à  cette 
déjà  conclure  de  la  date  susdite  que  colle  lettre  et  à  la  suivante  pour  les  raisons  expo- 
indiquée    par    El-Oufràxi  (p.    3i8)  pour  sées  ci-après.  V.  p.  358,  note  i. 
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//  a  reçu  Icx  lettres  et  offres  des  Etats  et  leur  reiwoie,  en  les  remerciant, 
les  deux  vaisseaux  que  ceux-ci  lui  ont  envoyés.  —  //  leur  dépêche  le  caïd 
Hainniou  ben  Dachir  pour  les  assurer  de  ses  bonnes  intentions  à  l'égard 
des  Pays-Bas. 

Merrakech,  iS  Rliia  II'  loiS.  —  21  juillet  1G09. 

Au  dos:  N"  I. 

En  léle  :  Au  nom  de  Dieu.  amen. 


Messieurs, 

Nous  avons  rcceu  avecq  contentement  la  lettre  et  les  offres  que 
de  vostre  part  nous  ont  esté  faictes  par  le  capitaine  Wolphart  Iler- 
manssen  et  Samuel  Paliaclic,  nostre  serviteur,  pourquoy  tiendrez 
noslre  royale  maison  comme  vostre  et  sera  preste  à  vous  faire 
plaisir  fouîtes  fois  et  quantes  que  l'occasion  s'en  présentera,  comme 
aux  meilleurs   amis  que  ayons. 

Touchant  les  navires,  quand  ilz  sont  venus,  avions  desja  donne 
fin  aux  ailaires  pour  lesquelles  les  avions  demandez,  quy  a  esté 
cause  que  n'avons  eu  subject  de  les  employer  et  vous  reniercyons 
de  la  bonne  affection  que  nous  avez  monslrée,  les  envoyant.  Nous 
vous  les  renvoyons,  depeschant  avecq  ceulx  ledict  capitaine  Her- 
manssen  et  nostre  ambassadeur  l'alcayde  Ilamou  ben  Biclieir,  ung 

I.   V.  p.  358,  note  I.  2.   Sur  ce  signe,  V.  p.  121,  note  2. 
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des  principaulx  serviteurs  de  nosire  royale  maison,  lesquels  plus 
amplement  vous  donneront  à  entendre  la  fin  pour  laquelle  les  avons 
depeschez,  et  aussi  la  bonne  volloiité  et  all'cction  que  leur  portons, 
lequel  nostre  ambassadeur  desirons  que  soit  depesché  le  plus 
promptement  que  faire  se  pourra,  duquel  vous  rccepvrez  le  contenu 
au  mémoire  cy-enclos,  et  tenez  pour  certain  que  le  tout  en  quoy 
s'otTrira  nostre  dict  ambassadeur  sera  appareillé  et  cllcctué  en  toutte 
chose  possible. 

Et,  comme  il  y  a  ja  six  ans  que  nos  royaulmes  ont  esté  troublez 
avecq  desordre  de  guerre  par  noz  ennemis,  lesquels  avoient  usurpé 
partye  d'iceulx,  touttcs  fois,  avecq  l'ayde  de  Dieu,  les  avons  vain- 
cus et  tué  les  principaulx  d'eux  ;  de  façon  que  le  tout  nous  est 
demeuré  paisible  sous  nosire  obéissance  ;  quy  sera  occasion  que 
pourrons  augmenter  de  plus  nostre  amitié,  par  laquelle  pourront 
voz  subjects  traicter  librement  en  tous  noz  ports,  citez  et  villes  de 
nosdicts  royaulmes,  et  y  seront  traitez  et  receuz  comme  subjects 
de  noz  meilleurs  amis. 

De  nosire  maison  de  Marrocques,  le  dix-liuiclieme  du  second 
mois  [de  Rbia]  de  l'an  mil  et  dix-huiet'. 


Rijksarchief.  —   Slalen-Gcncranl.    — 
Loquet  Q,  n"  5  (lettre  l)-.  —  On<ilnid\ 


Sccreete  Casse. 


Littcra  D. 


I.  Le  dix-huilième  jour  du  second  mois 
(mois  de  Safar)  de  l'année  1018  correspond 
au  33  mai  1609,  date  qui  est  manifestement 
inadmissible,  puisque  Wolffacrl  Hermansz., 
n'étant  parti  de  La  Haje  que  le  5  mai  au 
plus  tôt  (V.  Doc.  XCVIIl,  p.  338),  n'a  pu 
être  arrivé  à  Merrakech  et  être  congédié 
dès  le  33  mai.  D'autre  part,  à  la  date  du 
30  mai.  Moulay  Zidân  se  trouvait  à  Ras 
el-Ma  près  de  Fez  (V.  Doc  XCIXl'i*,  p.  3.'|3) 
et  une  lettre  de  lui  ne  pouvait  en  consé- 
quence être  datée  de  Merrakech.  Ajoutons 
qu'à  cette  date  du  30  mai,  Moulay  Zidàu 
ne  parait  pas  avoir  eu  connaissance  de  I  arri- 
vée de  Wolffaert  Hermansz.  Le  Docu- 
ment cm  doit  donc  être  considéré,  suivant 
nous,  comme  une  sorte  de  duplicata  de  la 
lettre  précédente  et  avoir  par  conséquent 


été  écrit  à  la  même  date.  Or,  tout  porte  a 
croire  à  une  omission  de  la  part  du  secré- 
taire français  de  Moulay  Zidân,  car  en  sup- 
pléant entre  crochets  les  mots  de  /Î6i'a.  ce 
duplicata  se  trouverait  daté  du  18  de 
Rbia  II  1018  correspondant  au  11  juillet 
1609,  date  qui,  pour  les  raisons  ci-dessus, 
nous  parait  la  seule  admissible 

3  Le  n"  5  du  Loi].  <j.  se  compose  de 
cinq  leltres  adressées  par  Moulay  Zidàn 
aux  Etats  à  diverses  dates  et  écrites  en  fran- 
çais ou  en  espagnol  ;  elles  ont  été  numé- 
rotées de  I  à  5  et  sont  conservées  ensemble 
dans  un  sachet  de  soie  jaune  à  ileurs  rouges 
qui  aura  clé  primitivement  l'enveloppe  de 
l'iHie  d'elles. 

3.  V.  un  fac  similé  de  celte  lettre  de 
Moulay  Zidân,  PI.  Ml. 


PI.  vil. 


.1      ncrn     '^•'~     '^'Sl.      ..m.-'i; 
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La  llajc,  1 1  août  1609. 
En  te'le  :  Mardi  xi  août  160g. 

En  marge:  WollTaert  llerinansz. 

Il  a  ctc  donné  lecture  d'une  lettre  reçue  de  WollTaert  Hermansz,, 
datée  du  x  juin  dernier,  à  bord  de  son  vaisseau  «  Utrecht  »,  en  rade 
de  Sali  ';  à  celle  lettre  esl  joint  le  journal  de  son  voyage'. 


Boven  :  Mnttis  \i"  Augiisti  iliog. 

In  margine  :  ^^  olfîaerl  Hcrmansz. 

Ontfangen  ende  gelesen  ccncii  brielT  van  Wolflaert  Hermansz.  geschre- 
vcn  op  zyn  schip  Utrecht  op  de  rhede  van  Assafy  den  x""  Juny  leslieden, 
daermede  hy  overgesondcn  hecft  hct  journacl  van  zyn  rcyse. 

Rijksarrhirf.  —  Statcn-Gcnernnl.  —  Rcsohitién,  résister  556,  f.  ^1 17. 

I.   L'  «Utreclil»  ne  partit  île  Sali   que  3.   Ce  journal,  qui  devait  être  d'un  grand 

le   38  août.  V.  ci-après,  à  la  date   du   i'^''  intérêt,  n'existe   malheureusement  pas   au 

mai    161 1,  Compte  des  dépenses  de  Plcter  I^ijksarchief  ;   les   plus  anciens  inventaires 

Maertens:.  Coy  n'en  font  pas  mention. 
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^'olffaert  Hernwns:.  a  rendu  compte  de  sa  mission  aiiprl's  du  roi  du 
Maroc.  —  //  ira  au  Texel  recevoir  l'ambassadeur  de  ce  roi  afin  de  l'accom- 
pagner et  de  le  défrayer.  —  Les  États  ont  entendu  P.  .M.  Coy,  qui  a 
été  invité  à  faire  un  rapport  écrit. 

La  Ha)e,  i  octobre  i6og. 
En  lèle:  Jeudi  premier  octobre  1609. 

En  marge:  WollTaert  Hermansz.  —   Maroc. 

Wolffaert  Hermansz.,  au  retour  de  sa  mission  auprès  du  roi  du 
Maroc,  a  présenté  une  lettre  de  Sa  Majesté  ',  et  fait  un  compte-rendu 
de  son  voyage.  Il  lui  a  été  ordonné  de  mettre  ce  complc-rcndu 
par  écrit". 

Ensuite  il  a  déclaré  que  Sa  Majesté  avait  envoyé  avec  lui  aux 
Seigneurs  Etats  un  ambassadeur  qui  probablement,  à  cette  lieure, 
doit  avoir  débarqué  au  Texcl. 

Il  a  été  approuvé  et  arrêté,  en  considération  de  l'honneur  avec 
lequel  ledit  Hermansz.  a  été  reçu  par  le  roi  du  Maroc,  de  donner 
ordre  audit  Hermansz.  de  se  rendre  immédiatement  au  Texel,  afin 
de  recevoir  cet  ambassadeur,  de  l'accompagner,  de  le  défrayer  en 
route  dans  les  villes  par  oii  1  on  passera,  aux  frais  de  la  Géné- 
ralité, et  de  le  lo2;er  ici  dans  l'auberofe  de  l'Aiçlc  Double^.  Il  a  été 
résolu  ensuite  de  défrayer  ledit  sieur  ambassadeur  dans  celle  auberge 

1.  V.  celle  Ictlre,  Doc.  Cil  cl  CIII,  j.p.  1609  (V.  Doc.  CXXXVIII,  p.  ^87)  élail 
35 1  el  357.  alors  siluée  au  coin  des  rues  Blijcnburg  et 

2.  Ce  rapport  n'a  pas  été  rcirouvé.  Hcerenstraat.  Cf.  mjl;sarehiff.  —  Rcchtcr- 

3.  L'auberge  «  den  Dobbelen  Arenl  n  lijk-archief,  's-Graveiihagc  A  iv,  n°  12g. 
appelée  «  den  Zwarten  Arenl  »  (l'Aigle  lierj.  van  vcrkoop  van  hiiizcn,  landen,  en:. 
Noir)  dans  la  Résolution  du   20  novembre  1625-1628,/.  228. 
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et,  à  cet  eflct,  de  donner  ordre  à  l'hùtelier  de  n'héberger  personne 
autre  en  attendant. 


En  mnrr/e  :  Pieter  Macrtensz.  Coy. 

A  comparu  également  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent  des 
Seigneurs  Etats  au  Maroc,  lequel  est  revenu  avec  le  susdit  WolfTaert 
Hermansz.  Après  l'avoir  entendu,  il  lui  a  été  ordonné  de  mettre 
brièvement  par  écrit  sa  relation  et  de  la  présenter  ensuite. 

Boven:  Jovis  prima  Oclobris  lOog. 

In  marrjinc  :  WolfTaert  Hermansz.  — Alarocos. 

A\  olll'aert  Hermanszoon  wcdcrgckeerl  van  den  coninck  van  Marocos, 
hecft  gepresenteert  eenen  briell'  van  Zyne  Majcstcit  ende  gerapporteert  zyn 
wedervaren,  bet  vvelck  bem  geordonneert  is  scbriftelyck  in  te  stellen,  ende 
over  te  geven,  verclarende  dat  Zyne  Majcsteit  met  bem  acn  de  Heercn  Slaten 
gesonden  liadde  eenen  ambassadeur,  die  in  ïexel  macli  zyn  gearrivecrt. 

Is  goefgevonden,  in  consideratie  van  de  eere  die  den  voorszegden  Her- 
manszoon van  den  Coninck  in  Marocos  is  wedervaren  ende  gescbicl,  dnt 
mon  denselven  Hermanszoon  sal  lasten,  bem  naerTexel  terstont  te  vcrvoegcn, 
om  den  voorszegden  ambassadeur  t'ontfangen,  te  convoyeren,  ondcrwegcn 
te  doen  defroyercn  in  de  steden  daer  deselve  passcren  sal,  tôt  coslen  van 
de  Generaliteit,  ende  alhier  tebrcngcn  inder  herbergen  van  den  Dobbelen 
Arent,  om  aldaer  te  iogeren. 

Ende  voorts  geresolveert,  dal  men  den  voorszegden  becr  ambassadeur 
aldaer  sal  defroyeren,  ende  tôt  dien  eyndc  den  waerl  aenseggcn,  dal  by 
ondertusscben  nicmant  anders  en  logere. 

In  miirginc  :  Pieter  Merttensz.  Coy. 

Is  nocb  binnen  gestaen  Pieter  Merttenszoon  Coy,  gewesen  agent 
van  de  Heeren  Slalcn  tôt  Marocos,  melten  voorszegden  Wouter  Hermans- 
zoon van  Marocos  wcdergekeert.  Ende  denselven  gehoort  synde,  is  bem 
insgelycx  geordonneert  zyne  relalie  corttelycx  by  gescbrifte  le  vervallen, 
ende  over  te  geven. 

Jlijksarclticf.  —  Statcn-Gcnt'raal.  — llcsohiticn,  remisier  556,  ff.  5^8  v"- 
5^9. 
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Envoi  d'une  déléijalion  pour  recevoir  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc, 
arrive' à  Rotterdam. 


La  Haye,  3  octobre  iGoQ. 


En  tête  :  Samedi  m  octobre  1609. 


En  marge  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  été  donné  lecture  dune  lettre  de  Pieter  Maertensz.Coy,  an- 
cien agent  au  Maroc,  datée  de  Roflerdani,  de  ce  jour,  annonçant  que 
1  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  vient  d  arriver  en  bonnes  conditions 
à  Rotterdam  et  que  lui,  Coy,  tiendra  compagnie  à  Sa  Seigneurie, 
en  attendant  les  ordres  des  Seigneurs  Etats. 

Ont  été  députés  les  sieurs  Camerlinck  et  Walenburcli  pour 
aller  au-devant  dudit  sieur  ambassadeur  et  l'accompagner  jusqu'ici, 
à  l'auberge  de  l'Aigle  Double. 

Doivn  :  Sal)I)ali  in'  Oclohris  i6oq. 

In  mnn/ine  :  Ambassadeiir  van  -Marocos. 


Is  gelesen  eenen  brielT  van  Pieter  Merttensz.  Coy,  gewesen  agent  tôt 
Marocos,  geschreven  op  heden  tôt  Rotterdam,  adverterendc  dat  den  ambas- 
sadeur van  dcn  coninck  van  Marocos  tôt  Rotterdam  vvcl  aengeconiinen  is, 
ende  dat  by  Zyn  Edele  geselschap  sa!  liouden,  vemaclitcnde  naerder  advis 
van  de  Ileeren  Staten. 

Zyn  gccommitteert  d'iieeren  Camerlinck  ende  Walenburch,  omme  den 
voorszegden  beere  ambassadeur  t'ontfangen,  ende  albier  te  convo>cren  in 
den  Dobbelen  Arent. 

liijksarcluef.  —  Staten-Generaal.  —  lîcsokUt'cn,  rcfjistcr  556,  f.   556. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Audience  accordée  à  l'ambassadeur  du  Maroc. 

La  Ila^c,  5  octobre  lOoC). 

En  lele  :  Lundi  v  octobre  1609. 

En  marge  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  été  approuvé  de  donner  nnc  audience  au  sieur  ambassadeur 
du  roi  du  Maroc  ce  soir  à  cinq  heures,  cl  de  prier  Son  Excellence' 
et  le  comte  Guillaume'  de  bien  vouloir  s'y  trouver  présents^. 

Bovcn  :  Lunae  v"  Ocfobris  1609. 

In  margine:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  goetgevondcn  dat  men  den  hecr  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos 
t'zynder  begecrtesal  geven  aiidienlie  t'avont  ton  vviTuron,  en  dat  mon  Zyn 
Excellentie  endc  graetT  Wilhem  sal  vcrsocckon  baer  in  de  selve  présent  le 
wlllen  laten  vindon. 

HiiLsarrliirf.  —  Slalcn-Gcneran/.  —  Hcsoliiticn.  re(/lslcr  .IHC).  /".  .V>7  r". 

1.  Son  Excellence,  lo  comte  Maurice  3.  Après  rércptlon  de  rAmbassatleur, 
fie  IVassaii,  prince  d'Orange.  le  Conseil  d'Ktat  fut   invité   par  les  Etats- 

2.  Guillamne  Louis  de  Nassau,  stathou-  Généraux  à  se  rendre  à  la  séance,  ftaad 
der  de  Frise.  l'an  Slale.  —  Hesnl.,  reij.  57,  /.  12,3. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Nomination  d'une  commission  en  rue  ries  négociations  avec  l'ambassadeur 

du  Maroc. 


La  Haye,  S  octobre  1609. 


En  lele  :  Jeudi  viii  oclobrc  1609. 


En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc. 

Onl  été  nommés  trois  députés,  un  de  Hollande,  un  de  Zélande 
et  un  de  Frise,  pour  mener  les  négociations  avec  le  sieur  ambas- 
sadeur du  Maroc,  en  ce  qui  concerne  sa  mission  auprès  des  Sei- 
gneurs Etats-Généraux.  Les  seigneurs  Députés  sont  autorisés  à  se 
servir,  à   cette  fin.  dun  interprète. 


Boven  :  Jovis  mu"  Oclobris  1609. 


In  martjtne:  Ambassadeur  van  Marocos. 

AVordon  gecommittccrt  cen  vuyt  Hollandt,  Zeolandt  ende  Yricslnndt, 
omme  le  trcden  in  conferentie  melten  bcere  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos,  op  't  gène  dat  Zyn  Edele  gelast  is  mette  Heeren  Staten-Generael 
le  verliandelen,  ende  sullen  die  heeren  Gecommilteerde  toi  desen  eynde 
lot  liiin  mopgcn  nemcn  ende  gebrnyckcn  ecnen  laclman. 

RijIisarclilrJ.  —  Slatrn-GeneraaI.  —  Resolulïén,   rcijisler  ÔÔG.  f.  û70. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Récepliun  des  présents  envoyés  par  le  roi  du  Maroc. 

Lu  lliijc,   lo  octobre  lijog. 

En  télé  :  Samedi  x  octobre  1609. 

l'Jn  marge  :  Maroc.  — ■  Prcsenls. 

Les  présculs  du  roi  du  Muroc  oui  été  icçus  cl  Irouvcs  confonnes 
à  riuvciilaiic  lenl'ciniL' dans  un  codVet  coiilciianldc  rainbrc'  et  do 
la  civcllc". 

Ce  oolYret  a  clé  coiilic  à  la  ijardc  du  ijrcllier  cl  la  clef  a  élé  remise 
au  sieur  Coenders,  président. 

Boven:  Sabbali  x°  Oclobiis  1C09. 

In  murginc:  Marocos.  —  Prcsenten. 

Syn  onifangen  de  piescnten  des  conincx  van  Marocos,  volgende  don 
inventaris  ijcsloten  in  lict  kisken,  daeriniie  dal  den  ambre  ende  cbevet  is 
bcslotcn,  berustende  onder  den  grelTier  onde  den  sluetel  onder  den  beore 
Coenders,  presiderende. 

Rijksarchief.  —  Slatcn-GeneraaI.  —  nesoltitiën.  remisier  556,  f.  579. 

1.  Il  s'agil  d'ambre  gris,  produit  très  octobre  i6og  sur  ce  qu'ils  feraient  de  ces 
apprécié  dans  le  Maghreb  pour  la  vertu  parfums,  et  décidèrent  qu'ils  seraient  ré- 
aphrodisiaque  qui  lui  est  attribuée.  partis  entre  les  députés   présents  (fîfso/., 

2.  Les  Etats  Généraux  délibérèrent  le  29  lerj.  550,  f.  043). 
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LETTRE  DE  HAMMOU  BEN  BÂCIilR'  AUX  COMMISSAIRES 
DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX - 

Le  Roi  n'a  pas  fourni  l'argent  nécessaire  pour  l'envoi  de  troupes  hollan- 
daises au  Maroc.  —  Il  a  chargé  l'anibassadeur  de  remettre  une  lettre  aux 
autorités  d'Amsterdam. 


[La  Haye,   12  octobre  iGog^.] 

Au  dos:  Del  Embaxador  cl(>  la  Mageslad  del  Marocos. 

A  los  Seûores  Dipiilados, 

El  alcayde  Hainu  ben  Bicliicr,  emlja\ador  de  la  Mageslad  de 
Marocos,  y  Samuel  Palaclie,  criado  de  la  dicha  Mageslad,  discii  que 
Vuestras  Seûorlas  les  mandaron  que,  ademas  que  el  papel  que 
dieron,  que  se  declaracen  mas,  y  ansy  lo  hazen. 

Y  es  que  la  Mageslad  de  Marocos  puso  dificultad  en  que  quisiesen 
cribiar  gcnte  de  aqui,  por  rcspccto  de  las  Ireguas  que  se  avian 
concluydo  con  el  rey  d  Espafia,  cuva  causa  l'uy  para  que  cl  ilcy  no 
supliese  los  dineros  que  eran  necessarios.  Pero  agora  que  Vuestras 


I.  La  lettre  ne  porte  jias  la  signature  de 
Pallaclie,  bien  que  son  nom  soit  nientionnr 
an  début  à  la  suite  décelai  de  l'ambassadeur 
marocain.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  lettrea  été 
rédigée,  sans  doute  possible,  par  le  premier. 

3.  Par  dérogation  à  la  règle  adoptée 
jusqu'ici,  nous  avons  cru  devoir  donner  la 
traduction  française  de  la  lettre  deHammou 
ben  Bacbir,  car  les  diilicultés  que  présen- 
tent le  sljleet  la  langue  de  Samuel  Pallaclie 
rendaient   ce    document  presque  inintelli- 


gible. Les  notes  explicatives  du  texte  ont  été 
reportées  à  la  traduction.  V.  ci-après  Doc. 

3.  Cette  lettre  n'est  ni  datée  ni  sigttée  ; 
elle  porte  seulement  le  cachet  de  l'ambassa- 
deur Hammou  ben  Bachir.  Toutefois, 
d'après  son  contexte  rapproché  de  celui  de 
la  Uésolution  du  12  octobre  l6ûy,  il  paraît 
évident  qu'elle  a  dû  être  rédigée  à  la  même 
date  et  présentée  aux  Etats-Généraux, 
séance  tenante. 


i 


LETTnE    DE    BE\    BACHIR    AUX    COMMISSAIRES    DES    KTATS  SGt 

Senorlas  nos  liazen  ni[erce]d  y  a  Su  Magestad  aceptan  la  amlstad, 
séria  bien  que  nos  despachaçan  para  que  dieremos  la  noticia  a  Su 
Magestad  para  que  retorniinos  con  lo  necessario.  Reservando  el 
mejorparecer  de  Vuestras  Senorias. 

Tambien  piden  parecer  a  Vueslras  Senorias  les  manda  lo  que 
liaren  de  una  caria  de  la  Magestad  de  Marocos  para  la  ciudad  de 
Amsterdam  en  parlicular'  pues  que  lo  mando  Su  Magestad,  porque 
no  perdamos  ticmpo. 

Cachet  de  Hainmoii  hen  Baclilr  : 


Rijksarchicf.  —  Ilollmul  2033.  —  Oldeiihurnevclt.  —  Portefeuille  : 
Direrse  huilenlandsche  belrekkin(jen.  Oinsla(j  G:  SUihken  betreffendc 
Marocco.  —  Or'Kjiwil. 

I .   Celle  lettre,  qui  n'a  pu  cire  retrouvée  talion,  qui  a\'ait  sans  doute  été  suggérée  au 

dans  les  arcliives  de  la  ville  d'AnisterJam,  Roi  par  Samuel  Pallache  dans  un  but  d'in- 

avait  trait  à  l'arrestation  de   Alonzo  l'ercs  Icrèt   personnel,  fut  opérée  et   donna  lieu 

el  de  Paul  van  Lippeloo   coupaliles  d'avoir  à  un  échange  de  correspondance   entre  les 

contrevenu    aux    ordonnances    de   Moulay  Etats-Généraux  et  le  Magistral  d'Amsler- 

Zidàu  (V.  Doc.  CXX,  p  3S'i).  Cette  arres-  dam.  V.  p.  3Si,  note  i. 
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LETTRE  DE  IIAMMOU  BE^'  BACIIIR  AUX  COMMISSAIRES 
DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TnADUCTION) 


[La  Haye,  la  octobre  iGoij. 


Le  caïd  Ilammou  bon  Bacliir,  ambassadeur  de  Sa  Majcstc'  du 
Maroc,  et  Samuel  Pallacbc,  serviteur  de  ladite  Majesté,  disent 
que  ^  os  Seigneuries  les  ont  priés  de  fournir  des  explications  plus 
complètes  que  la  note  qu'ils  ont  déjà  remise  ',  et  c'est  ce  qu'ils  font. 

Sa  Majesté  du  Maroc  a  vu  des  difficultés  à  ce  que  Vos  Seigneuries 
envoyassent  des  troupes  d'ici,  en  raison  des  trêves  conclues  avec  le 
roi  d'Espagne",  et  c'est  pour  cette  cause  que  Sa  Majesté  n'a  pas 
fourni  l'argent  nécessaire^.  Mais  à  présent  que  ^os  Seigneuries 
nous  témoignent  de  la  bienveillance  et  acceptent  l'amitié  de  Sa 
Majesté,  il  serait  bon  (pion  nous  dépècliât  pour  que  nous  en  don- 
nions avis  au  Roi  et  que  nous  revenions  avec  le  nécessaire'.  Le 
tout  sous  réserve  du  bon  plaisir  de  Vos  Seigneuries. 

Ils  demandent  également  qu  il  plaise  à  ^  os  Seigneuries  de  leur 
faire  savoir,  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps,  ce  qu'ils  auront  à  faire 
d'une  lettre  particulière  que  Sa  Majesté  le  roi  du  Maroc  leur  a 
ordonné  de  remettre  à  la  ville  d'Amsterdam". 


I.  Celle  note,  qui  n'a  [las  élé  retrouvée, 
avait  sans  doute  été  remise  par  l'anibassa- 
(Icur  marocain  dans  son  audience  de  récep- 
tion le  5  octobre.  V.  Doc.  CVIl,  p.  363. 

■2.  Moulay  Zidàn,  peu  au  courant  des 
situations  ambiguës  que  peuvent  créer  entre 
deux  Etats  européens  les  Iiabiletés  de  la 
diplomatie,  pensait  que  la  trêve  conclue 
entre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies  était 
une  paix  définitive  qui  allait  mettre  un 
terme  à  tous  projets  hostiles  de  part  et 
d'autre.  C'est  pourquoi,   croyant  les  Etals 


dans  l'impossibilité  de  traiter  avec  lui,  en 
raison  de  cette  trêve,  il  avait  envoyé  son 
ambassadeur  pour  se  rendre  compte  de  la 
situation,  sans  lui  donner  les  pouvoirs  de 
négocier  l'accord  qui  était  en   projet. 

3.  L'artjcnt  nécessaire,  c'est-à-dire  la  solde 
des  Iroupes,  car  Sa  Majesté  devait  «  se  pour- 
veoir  à  ses  fraiz  de  gens  volontaires...  ». 
V.  Doc.  CXLVIII,  p.  457. 

k.  Le  nécessaire,  c'esl-à-dirc  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  conclure  le  traité. 

3.   Sur  cette  lettre  \  .  p.  30",  note  i. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRA.UX 


Réponse  à  In  lettre  présentée  par  l'ambassadear  du  Maroc. 


La  Haye,   12  octobre  1609. 


En  lé'le  :  Lundi  xii  oclobrc   i^oj). 


En  marge  :   Maroc. 


Il  a  été  donné  lecture  d  une  missive  préscnlée  de  la  part  du  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc'. 

Il  a  été  proposé  ensuite  d'adresser  des  remerciements  à  Sa  Ma- 
jesté, pour  ses  ofTrcs  concei'nant  la  liberté  de  commerce  dans  ses 
royaumes  et  Etats ',  et  de  lui  olFrir  la  même  liberté  pour  ses  sujets 
dans  les  Pays-Bas.  Quant  à  l'autre  demande  de  Sa  Majesté,  il  y 
sera  répondu  quon  agira  d'après  les  circonstances'. 


1.  V.Doc,  ex  et  CXi'i»,  pp.  306-308. 

2.  Ces  propositions  étaient  énoncées  dans 
la  lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  Ktats-tjéiic- 
raux,  en  date  du  21  juillet  1G011.  V.  Doc. 
Cil  et  Clli'is  pp.  35i  et  354. 

3.  Cette  au/redemanrfè  devait  être  relative 
à  un  projet  de  ligue  contre  l'Espagne.  Les 
Provinces  Lnies,  en  raison  de  la  trêve  qui 
venait  d'être  conclue  avec  cette  dernière 
Puissance  (31  avril  1609),  ne  purent  don- 
ner suite  à  cette  proposition.  V.  Wacknaah, 
t.  X,  p.  0,  et  E.  VAN  Meteke.n-,  1.  XXXL 
ff.  583-580.  —  Il  se  peut  aussi  que  l'autre 
demande  concerne  l'envoi  éventuel  au  Maroc 
d'un  secours  en   liommes  à  recruter  dans 

De  Castries. 


les  Provinces-Unies  (V.  Doc.  CXLVlIt, 
p.  ^57).  Nous  verrons  également  dans  une 
lettre  de  .Vlimcd  l)en  .^.bdallah  aux  Etats(i5 
décembre  iGio)  que  Hamraou  ben  Bachir, 
et  senar  etnbaxador  pasado,  était  chargé  de 
proposer  aux  Etats-Généraux  le  prêt  d'une 
somme  de  un  million  à  un  million  et  demi  ; 
c'est  peut-être  à  cette  proposition  que  fait 
allusion  la  présente  Résolution.  —  Si, 
faute  de  documents,  nous  sommes  réduits 
à  faire  des  hypothèses  sur  l'objet  précis  de 
l'autre  demande  de  Moulay  Zidàn,  un 
fait  est  bien  acquis,  c'est  que  l'ambassade 
marocaine,  dont  la  présence  à  La  Haye  c  in- 
triguait alors  tout  le  monde  n  (^Lettre  de 
III    —  24 
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Sa  Seigneurie  a  fait  connaître  ensuite  son  projet  de  visiter  Am- 
sterdam pour  présenter  aux  autorités  de  cette  ville  une  lettre  de  Sa 
Majesté. 

Boven:  Lunae  xn'  Octobris  1609. 

In  margine:  Marocos. 

Is  gelesen  seker  geschrifte  overgegeven  van  wegen  den  heere  ambas- 
sadeur des  conincx  van  Marocos. 

Ende  voorgeslagen  dat  men  Zyne  Majesteyt  soude  moogen  bedancken 
voor  zyne  aenbiedinge  van  vrye  traOicque  in  zyne  coninckrycken  ende 
landen,  ende  gelycke  aenbiedinge  zyne  ondersaten  doen  in  dese  landen, 
ende  aengaende  Zyne  Majesteits  voorder  versoeck,  dat  men  hem  sal  regu- 
leren  na  de  gelegentheyt. 

Heeft  Zyn  Edele  voorts  doen  aendienen,  dat  by  was  van  meeninge 
te  gaen  naer  Amsterdam,  omme  aen  de  selve  stadt  le  presenteren  den  brieff 
die  hy  beeft  van  Zyne  Majesteyt. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gencraal.  —  Resolutiën,  register  556,  f.  583  v°. 

J.  A.  de  La    Torre  à  Fernando   de  Mulos,  dais  qui  se  trouvaient  là-bas  [à  Merrakech]» 

1'='   octobre   1609.    SS.    IIist.    Maroc,  ;'''=  et  qui  ne  peuvent  être  que   P.  M.  Coy  et 

Série.  Espagne),  se  rapportait  aux  desseins  Wolflaert  Herniansz.  ;  le  Chérif  leur  avait 

de  Moula)'  Zidàn  contre  l'Espagne,  de  même  demandé  si  les  Provinces-Unies  pourraient 

que  la  mission  confiée  précédemment  par  les  lui  fournir  32  000  hommes  et  des  vaisseaux 

Etals  à  Wolffaert  Hermansz.  Pour  bien  re-  «  pour  passer  ici  [en  Espagne]  »  et  s'enga- 

conslituer  la  situation,  il   faut  se   rappeler  geait  à  payer  très  largement  ce  service.  Les 

qu'en  cette  année    1609   venait  de   surgir  llolltindais  de   Merrakech  avaient  répondu 

une  nouvelle  force  ennemie  de  l'Espagne.  que  <(  non  seulement  on  lui  prêterait  assis- 

avec  laquelle    le    Maroc   et  les  Provinces-  tance,  mais  qu'on  lui  ferait  même  un  pont 

Unies  ne  pouvaient  manquer  de  s'unir  :  les  de  navires  pour  lui  permettre  de  passer  [en 

Moriscos  en  pleine  effervescence  étaient  en  Espagne]entoutesécurité.  «Cabrera, fteia- 

correspondance  suivie  avec  Moulay  Zidàn  ;         ciones  de  las  cosas  sucedidas p.  367;  et 

ils  représentaient  sans  cesse  au  Cliérif  SS.  Hist.  Maroc, /foSéne,  Espagne.  Cette 
l'Espagne  épuisée,  dégarnie  de  troupes  à  entente  entre  les  Moriscos,  le  Maroc  et  les 
cause  de  la  guerre  des  Flandres  ;  ils  insis-  Provinces-Uniespourenvahirl'Espagnesera 
talent  sur  la  facilité  qu'il  aurait  à  s'en  em-  mise  en  pleine  lumière  par  les  documents 
parer  «  surtout  avec  l'aide  des  Rebelles  [les  que  nous  publierons  d'après  les  archives 
Hollandais]  et  des  autres  nations  septentrio-  espagnoles;  elle  fut  la  cause  déterminante 
nales  ennemies  de  Sa  Majesté  Catholi-  de  l'expulsion  des  Moriscos.  Après  ces  expli- 
que...»;  ils  promettaient  de  s'insurger  et  de  cations  on  comprendra  pourquoi  les  docu- 
lever  200000  hommes  armés.  Moulay  Zidàn  ments  se  rapportant  à  des  menées  aussi 
avait  fait  part  de  ce  projet  à  «desllollan-  essentiellement  secrètes  ont  disparu. 
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CXII 
RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  Haye,  i4  octobre  1609. 

En  tête  :  Mercredi  xiiii  octobre  1609. 

En  marge  :  Maroc. 

Ont  été  nommés   les    commissaires   chargés    de    conférer  avec 
le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  pour  préparer  son  départ'. 


Boven:  Mercury  xiin°  Octobris  1609. 


In  maryine  :  Marocos. 

Syn  gecommitteert  die  heeren  gedeputeerde,  oni  te  besoingneren  melten 
heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  omme  te  prepareren  bel 
afifscbeydt  van  den  selven  beere  ambassadeur. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gencraal.  —  Resolutïén,  reyisler  556,  f.  588  v". 

I.   Il  s'agit  du  voyage  de  l'Ambassadeur  dam  pour  éclairer  la  mission  de  (lammou 

à  Amsterdam.  V.  Doc.  ex,  p  307,etC\I,  ben   Bacliir  auprès  des  autorités  de  cette 

p.  870.  Une  Résolution  en  date  du  17  octobre  ville  sont  demeurées  infructueuses;  nous 

alloue  en  effet  une  indemnité  de  treize  llo-  savons  seulement  que  le  Magistrat  d'Ams- 

rins  à  chacun  des  cinq  voituriers  qui  avaient  terdam  décida,  le  19  octobre,  de  répondre 

conduitl'Ambassadeurde La Hayeà Harlem,  à  la  missive  de  Mnulay  Zidàn.  Oud-Archief 

«  pour  frais  de  transport  et  perte  de  temps  ».  der  slud  Amslerdam.   —   fiesotutie-bocli  van 

Resol.,  reg,  556,  f.  5g5.  —  Toutes  les  re-  de  Heeren  Burgeineesteren  en  Oadt-Burge- 

chercbes  faites  dans  les  archives  d'Amsler-  meesteren  van  i6o3  lot  itiig,  f.  16  v". 


3y2  1~    OCTOBRE     1609 

CXIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Réponse  aux  propositions  de  l'ambassadeur  du  Maroc  relatives  à  la 
liberté  du  commerce  au  Maroc. 

La  lla)e,  1-  octobre  lOûij. 

E/i  le'le  :  Samedi  wii  octobre  i6og. 

En  marge  :   Maroc. 

A  été  lue  et  arrêtée  la  minute  de  la  réponse  à  faire  aux  proposi- 
tions du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  laquelle  se  trouve 
insérée  telle  quelle  ci-apiès  '. 

Il  a  été  résolu  de  rédig-er  conformément  à  cette  minute  la  lettre 
à  Sa  Majesté  ;  ensuite,  d'offrir  en  rémunération  au  sieur  ambassa- 
deur, en  dehors  de  ses  frais  de  déplacement,  un  présent  consistant 
en  une  pièce  de  toile  de  la  valeur  de  deux  mille  florins. 

Boven:  Sabbati  xvn"   Octobris  1609. 

In  margine  :  Marocos. 

Is  gelesen  ende  gearresleert  bet  concept  van  de  antwoort  opte  propositie 
van  den  lieere  gesante  des  conincx  van  Marocos,  gclyck  deselve  hiernae 
volgbt  geinsereert,  ende  verstaen  dat  men  den  brieff  aen  Zyne  Mayesteyt 
daerna  sal  dresseren,  ende  dat  men  boven  hct  defroyement  den  heeregesante 
sal  vereeren  aen  lynewaet  de  weerde  van  Iwee  dusent  guldens. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  — •  Resolutïén,  register  556,  f.  598. 

I.   Celle  pièce  se  trouve  transcrite  à  la  résolu  Je  changer  celle  date  ».  La  lettre  des 

suite  de   ce   passage   dans   le    registre   des  Etats  à  Moulay  Zidàii  sera  publiée  ci  après 

Résolutions,  mais,  en  marge  de  la  date  finale  à  sa  date  réelle  du  19  décembre  1609,  d'après 

(17  octobre)  de  la  minute  susdite,  se  trouve  sa    minute    originale.    V.    Doc.    CXLVII, 

19  décembre   on   a  cette  mention  :    «   Le  p.  454. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Wolffiicrl  Ilcrmans:.  priera  rAmbassadetir  de  hàler  son  dcparl. 


La  Ha 


2O  octobre  i6o(). 


En  Iclc  :  Lundi  wvi  octobre  1609. 


En  marr/c  :  WoKTaert  Hermansz.  —  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  élé  résolu  décrire  à  W'olffaert  Hcrinans/,.  que  les  Seigneurs 
Etats  s'étonnent  de  voirie  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  pro- 
longer aussi  longtemps  son  séjour  :  cet  andjassadcur  avait  beaucoup 
insisté  pour  obtenir  promptemenl  ses  lettres  de  congé,  or  ces  lettres 
se  trouvent  prêtes  depuis  quelques  jours.  En  conséquence,  les  Sei- 
gneurs Etats,  considérant  que  la  saison  d'hiver  approche  et  que 
Sa  Seigneurie  pourrait  être  empêchée  par  la  gelée  de  faire  son 
voyage,  désirent  que  WolITaert  Hermansz.  fasse  observer  tout  cela 
respectueusement  à  Sa  Seigneurie  et  l'exhorte  à  s'en  retourner'. 


I.  On  trouve  dans  E.  van  Mkteiien  la 
raison  pour  laquelle  le  caid  Hammou  ben 
Bachir  chercbait  ainsi  à  prolonger  son  sé- 
jour à  La  Haye,  après  avoir  maciircsté,  avi 
début  de  sa  mission,  tant  de  hàle  de  revenir 
au  Maroc,  «  Alors  que  le  vaisseau  de  l'Am- 
bassadeur, raconte  cet  historien,  était 
équipé,  il  arriva  de  mauvaises  nouv'elles  du 
Maroc,  à  savoir  qu'au  mois  d'août  dernier 
[i6ogJ  Moulay  Abdallah  et  son  oncle  Mou- 
lay  Abou  Farès  avaient  repris  Fez  et  com- 
plètement défait   le   pacha   [Moustafa]  qui 


s'était  porté  à  leur  rencontre.  La  situation 
était  si  grave  que  l'Ambassadeur,  craignant 
cjuclque  révolution  dans  son  pays,  demanda 
à  -Messeigneurs  les  Etats-Généraux  de  vou- 
loir bien  préalablement  envoyer  un  navire 
au  Maroc,  afin  de  s'informer  de  l'état  où  se 
trouvait  son  roi  Moulay  Zidàn  ;  mais  les 
Etats  lui  répondirent  qu'il  était  préférable 
qu'il  allât  lui-même  sur  les  lieux  et  ils 
cotnmandèrent  au  capitaine  du  navire 
[Quiryn  Lambrechtsz.]  de  croiser  sur  les 
côtes  du  Maroc  aussi  longtemps  qu'il  serait 


3/4  26  OCTOBRE   lOog 

Boven  :  Lunae  xxvi'  Octobris  1609. 


In  margine:  Wolffaert  Hermansz.  —  Ambassadeur  van  Marocos. 

Te  schryvcn  aen  Wolffaert  Hermansz.,  dat  d'Heeren  Staten  daerinne 
verwondert  zyn,  dat  die  heere  gesante  des  conincx  van  Marocos  soe  lange 
viiYtblylf.  aengesien  dat  deselve  soo  seere  oni  zyne  depesche  aengehouden 
heeft,  die  over  eenige  dagen  gereet  isgeweest,  dat  daeroni  d'Heeren  Staten 
(considererende  dat  het  winter  saisoen  voor  handen  wesende,  Zyn  Edele 
licht  doer  vorst  opgehouden  soude  werden,  ende  van  zyne  reyse  vervallen) 
begeren,  dat  hy  Zyn  Edele  dit  met  discrelie  sal  aendienen,  ende  ver- 
manen  tôt  zyne  wedercompste. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutiën,  register556,  f.  632  v". 

nécessaire  pour  que  l'Ambassadeur  put  se  de  La  Haye  »  E.  van  Meteren,  liv.  XXXI, 
renseigner  pleinement  sur  la  situation  ;  c'est  f.  62^.  Cf.  In/ra  p.  878,  note  i,  et  p.  38g, 
ainsi  que  l'Ambassadeur  se  décida  à  partir        note  i. 
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Présent  destine  à  l'ambassafleur  du  Maroc. 

La  Haye,  37  octobre  1609. 
En  tête  :  Mardi  xxvii  octobre  1609. 

En  marge  :  Maroc.  —  Pièce  de  toile  destinée  à  servir  de  présent. 

A  été  lue  et  arrêtée  la  traduction  française  de  la  réponse  aux 
propositions  du  sieur  andjassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Ont  été  désignés  trois  députés,  respectivement  de  Hollande,  de 
Zélande  et  de  Frise,  pour  examiner  la  pièce  de  toile  destinée  à  être 
oiferte  en  présent  au  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  et  pour 
s'entendre  avec  Wolffaerl  Hermansz.  et  Pietcr  Maerlensz.  Coy,  afin 
de  savoir  d'eux  si  Sa  Seigneurie  préfère  de  la  toile  brochée  ou  de 
la  toile  unie. 

Boven  :  Martis  xxvu°  Octobris  1 609 . 

In  margine:  Marocos.  —  Lynewaet  te  vereeren. 

Syn  gelesen  ende  gearresteert  het  translaet  in't  François  van  de  ant- 
woordt  opte  propositie  van  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos. 

Worden  gecomniilteert  een  vuyt  Ilollandt,  Zeeiandt  ende  Vrieslandt, 
omme  te  besichtigen  het  lynewaet,  gedestineert  om  daerniede  te  vereeren 
den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  ende  te  spreken  met 
Wolflaert  Hermansz.  ende  Pieter  Merttensz.  Coy,  omme  van  de  selve  te 
verstaen,  wat  voor  lynewaet  dat  Zyn  Edele  aengenaempsl  is,  te  weeten 
het  gewrochte  ofte  ongewrochte. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutièn,  register  556,  f.  633. 
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Nomination  d'une  commission  pour  conférer  avcr  l'amliassadeur  ilu  Maroc. 
—  Le  compte  du  capitaine  Adriaen  Jacohsz.  Rose  sera  rctjlé  sur  le  vu 
d'une  attestation  de  l'ambassadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  ag  octobre  i6og. 

En  le'te  :  Jeudi  xxix  octobre  1609. 
En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc. 

Sur  la  demande  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  qui  désire 
avoir  une  conférence  avec  une  commission  des  députés  de  cette 
Assemblée,  ont  été  délégués  trois  membres,  respectivement  de 
Gueldre,  de  Hollande  et  dOveryssel,  qui  se  rendront,  cet  après- 
midi  à  trois  lieures,  auprès  de  Sa  Seigneurie,  afin  d'entendre  ce 
qu'elle  désire. 

En  marge:  Capitaine  Adriaen  Jacobsz. 

En  ce  qui  concerne  la  requête  du  capitaine  Adriaen  Jacobsz.  Rose' 
qui  a  transporté  aux  Pays-Bas  le  seigneur  ambassadeur  du  roi  du 
Maroc  et  qui  demande  payement  des  frais  d'entretien  faits  pour 
Sa  Seigneurie  et  sa  suite  de  douze  personnes,  à  raison  de  xv  stui- 
vers  par  personne  et  par  jour,  il  a  été  approuvé,  avant  de  prendre 
une  Résolution  là-dessus,  d'exiger  dudit  requérant  qu'il  présente 
une  attestation  signée  de  la  main  du  seigneur  ambassadeur,  con- 
statant qu'il  a  bien  traité  Sa  Seigneurie  et  qu'il  n'a  pas  encore  touché 
ses  appointements  ni  reçu  autre  chose  d'équivalent. 

I.   Ce  capitaine  avait  commandé  un  des  vaisseaux  de  WolITaerl  Ilermansz. 
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Boven:  Jovis  xxix  Oclobris  1609. 

fn  marr/inc  :  Ambassadeur  van  Marocos. 

Op  hel  aengegeven  datden  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos 
versoect  dat  men  eenige  vuyt  dese  Vergaderinge  soude  committeren,  mette 
welckc  hy  soude  mogen  commen  in  communicatie,  syn  gecommilteert  een 
vuyt  Gelderlandt,  Hollandt  ende  Overyssel,  die  weickc  na  den  middach 
1er  clocke  drye  uren  by  Zyn  Edelc  sullen  gaen,  cm  zyn  begeren  te  verstaen. 

In  inai'fjine  :  Capiteyn  Adriaen  Jacobsz. 

Opte  requesle  van  den  capiteyn  Adriaen  Jacobsz.  Rose,  overgebracht 
hebbende  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  versoeckende 
betalinge  van  liet  tractement  dat  hy  Zyn  Edele  met  zyn  suite,  tôt  twaelffin 
getale,  gedaen  heelt  tegen  xvstuverscickcn  porsoon'sdaegs,  isgoetgevonden, 
alvoeren  hierop  te  resolveren,  den  supphant  te  belasten  goet  bescheet  over 
te  brengen,  geteeckent  by  de  hant  van  den  heere  ambassadeur,  dat  hy  Zyn 
Edeie  eerlyck  heeft  getracteert,  sonder  dat  hy  daervan  by  den  selven  is 
betaelt,  ofTdat  hy  daervoeren  yet  heeft  genoten,  het  tractement  equipolle- 
rende. 

Bijksarchief.  —  Sluten-Gcncraal.  ■ —  Rcsolulién,  register  556,  f.  0^5  v°. 
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Présent  destiné  à  l'ambassadeur  du  Maroc. 

La   Haye,   3o  octobre    i6og. 

Eu  tète:  Vendredi  xxx  octobre  ifiog. 

En  marrje  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  été  résolu  de  remetlre  son  présent  au  sieur  ambassadeur 
du  Maroc,  en  même  temps  que  sa  lettre  de  congé.  Les  seigneurs 
commissaires  reçoivent  à  cet  effet  autorisation  et  charge  d'acheter, 
aussi  avantageusement  qu'ils  pourront,  la  toile  destinée  à  cette  fin 
et  de  terminer  cette  affaire'. 


Boven:  \eneris  xxx"  Octobris  1609. 

In  margine:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  verstaen  dat  men  acn  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos. 
benevens  zyne  depesche,  oyck  sal  geven  zyne  vereeringe,  ende  werden 
die  Heereii  gecommitteerdc  oversulcx  geaiithoiizeert  ende  gelast,  bel  gedes- 
tineert  lynewaet  te  coopen  ten  bestcn  dat  zy  sullen  kunncn,  ende  daervan 
een  eynde  te  maecken. 

Rijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resolutién.  register  556,  f.  6^9  v". 

I.   Les  Élats  reçurent  le  mcmc  jour  avis  Moulay  Abdallah    (V.    p.    373,    note    i); 

que  l'Ambassadeur  chercbail  à   prolonger  mais  ils  résolurent  de  passer  outre  et  de 

son  séjour,  attendant  d'être  informé  de  la  remetlre  néanmoins  à  Hammou  ben  Bachir 

tournure  que    prendraient    les    alVaires    de  son   congé  et  les  présents  qui  lui  étaient 

Moulay  Zidàn  après  roccupalion'de  l<"ez  jKir  destinés.  Resol.,  reg.  556,  f.  6ij. 
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l^a  Hnvr.  2  novcmbrp  if^fiQ. 

En  le'te  :  Lundi  ii  novembre  1609. 
En  marge:  Maroc. 

Il  a  été  résolu  d'inviter  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  à 
venir  demain  malin  à  l'Assemblée,  qui  lui  remettra  son  congé  en 
même  temps  que  les  présents.  On  employera  ensuite  tous  les  moyens 
possibles  pour  le  faire  partir  et  retourner  au  Maroc. 

Boven  :  Lunae  n"  Novembris  1609. 
In  margine  :  Marocos. 

Is  geresolveert  dat  nien  den  beere  ainljassadeiir  des  conincx  van  Maro- 
cos op  morgen  voor  den  middacb  ter  Vergaderinge  sal  boscbeyden,  ende 
zyn  alTscbeyt  geven  mette  presenten  ;  ende  voorls  met  aile  middclen  daer 
toe  arbeyden  dat  hy  ewecb  comme  ende  naer  Barbarien  vertrecke. 

La  Haye,  3  iioveiiibre   1609. 

En  tête:  Mardi  m  novembre  i6oç). 
En  marge  :  Idem. 

En  suite  de  la  Résolution  prise  hier,  le  sieur  ambassadeur  du  roi 
du  Maroc  a  comparu  devant  l'Assemblée,  (jui  lui  a  donné  son  congé 
avec  toutes  les  formalités  d'usage  et  a  pris  toutes  les  dispositions  en 
ce  qui  concerne  les  présents  et  autres  détails. 


38o  3    NOVEMBRE     I  OoQ 

Boven:  Martis  m"  Novembris  1609. 

]n  nmrrjine  :  Idem. 

Is  Yolgende  de  Resoliilio  ghisleren  genomen  die  lieere  ambassadeur  des 
conincx  van  iNJarocos  in  de  Yergadcringe  zyn  alTscheyt  gegeven,  met 
aile  't  gène  dal  daerloe  is  dienende  ende  geordonneerl  van  piesenten  ende 
anderssinls. 

Rijksarchief.  —  Staten-GcneraaI.  — Besohdién.  re(jister  556.  f.  G5'4  v". 
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La  Haye,  4  novembre  1609. 

En  lête  :  Mercredi  iiii  novembre  i6og. 

En  marge  :  Deux  prisonniers  à  Amsterdam. 

Il  a  été  lu  une  lettre  du  Magistrat  de  la  ville  d'Amsterdam,  datée 
du  III  novembre  et  contenant,  en  réponse  à  la  lettre  des  Seigneurs 
Etats  du  XXX  octobre',  ce  ([ui  suit:  aussitôt  que  le  Magistrat  susdit 
aura  reçu  un  acte  de  non-jjréjudice  en  bonne  forme,  il  ne  fera  plus 
aucune  dilTicullé  pour  envoyer  aux  Seigneurs  Elats  les  deux  pri- 
sonniers (|ue  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  fait  appréliender  à 
Amsterdam. 

En  marge:  Amirauté  Amstei'dam.  —  Vaisseau  pour  l'ambassa- 
deur du  Maroc. 

Il  a  été  lu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  datée 
du  XXX  octobre,  par  la(|ueile  ce  Collège  fait  savoir  qu'il  a  nommé 
Quiryn  Lambrecblsz.  Brack  commandant  du  vaisseau  destiné  à 
ramener  en  Barbarie  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  Cette  nomi- 
nation a  été  approuvée. 

I.   Celle   Icltre   élail  relative   à   Alonzo  poorte  de  La  Haye,  en  attendant  que  leur 

Pères  et  à  Paul  van  Lippcloo,  (jui,  k  la  re-  cause    fût    évorjiiée    soit   devant    eux,    soit 

quête  de  Ilammou  ben  Bachir,  avaient  été  devant  la  Haute  Cour  de  Hollande,   selon 

arrêtés  à  Amsterdam  pour  avoir  contrevenu  le  gré  de  l'Ambassadeur.  Ce  transfert  n'eut 

aux  ordonnances  du  roi  du  Maroc  en  ma-  pas   lieu   par  suite  de    la  mise   en   liberté 

llère  de  prises.  Les  Etats  avaient  demandé  des  deux    prévenus.  V.    RésoL,   rey.   556, 

le  transfert  des  deux  prisonniers  à  la  Yoor-  /.  (J.^y,  et  Doc.  CX.X,  p.  384- 


382  4  NOvEMBiiE   iGog 

Boven  :  Mercury  ini"  Novembris  1C09. 


//(  mare/lne  :  Twee  gevangens  binnen  Amstelredam. 

Gelesen  eenen  brieff  van  borgermeesters  ende  regierders  der  stadt  Am- 
stelredam van  den  ni""  Novenibris,  inlioudende  anlwoordt  opten  briefîvan 
de  Hecren  Slaten  van  den  xxx""'  Octobris,  te  wceten  dat  soo  haest  als  hun 
behoorlycke  acte  van  non-prejuditie  sal  sya  ter  handen  geslelt,  zy  egheen 
swaricheyt  en  suUen  maken  d'Heeren  Staten  te  laten  volgen  de  twee  gevan- 
gens die  den  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  tôt  Amstelredam  heeft 
doen  apprehenderen. 

In  manjiiie  :  Admiraliteyt  Amstelredam.  —  Schip  voor  den  ambassa- 
deur van  Marocos. 

Gelesen  eenen  briefî  van  liet  coUegie  ter  admiraliteyt  binnen  Amstelre- 
dam, gedateert  den  xxx""  Octobris,  daerby  zy  adverleren  dat  zy  Quiryn 
Lambrechtsz.  Brack  tôt  een  capiteyn  gestelt  bebben  op  het  schip,  daer- 
medc  dat  den  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  weder  naer  Barbarien 
getransporteert  sal  worden  ;  het  welcke  goetgevonden  is. 

Rijhsarchlef.  —  Suitcn-Generaal.  —  Hesolaliën.  rec/ister  556,  f.  6Gi. 
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LETTRE  DE  HAMMOU  BEN  BACHIR  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

//  h's  remercie  de  l'accueil  qu'ils  lui  ont  fait  el  demande,  pour  les  remettre 
au  Roi,  les  Re'solulinns  prises  pur  eux  dans  diverses  affaires. 

\\,j  llaji",  avant  li'  7  novembre  i6oy-.) 

Au  dos:  Requête  du  caïd  Hammou  hen  Bacliir,  ambassadeur  de 
Sa  Majesté  du  Maroc. 

E/t  marge,  aUa  manu:  Traduit  de  l'espagnol,  dans  la  mesure  du 
possible,  vu  le  peu  de  sens  de  l'original. 

Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux. 

Le  caïd  Hammou  ben  Bachir,  ambassadeur  de  Sa  Majesté  du 
Maroc,  dit  qu'il  a  reçu  de  volie  noble  Assemblée  un  si  bon  ac- 
cueil qu'il  exposera  à  son  l\oi  la  noblesse  et  la  gi'aiideur  de  ce 
pays  (comme  son  Roi  en  a  été  déjà  inloi'nié  par  son  serviteur  Samuel 
Pallaehe^)  et  aussi  la  bienveillance  que  Vos  Altesses  lui  ont  témoi- 
gnée à  son  audience  de  congé  — ■  notamment  votre  bon  traitement 
et  vos  présents  —  traitement  et  présents  dont  il  vous  est  très 
reconnaissant. 

i.   Ce  Document  est  la  traduction  liollan-  considérée  que  comme  une  tentative  de  res- 

daise  d'un  original  espagnol  dls[jaru  qui,  si  titutioii    du    sens    de    la  lettre  espagnole, 

l'on  se  réfère  à  la  mention  insérée  en  marge  2.   Cette  lettre  a  été  écrite  entre  le  lundi 

et  aussi  à  ce  que  l'on  connaît  déjà  du  st^le  de  3  novembre,  date  à  laquelle  l'Ambassadeur 

l'allacbe,  devait  être  incohérent  et  obscur.  prit  congé  des  Etats,  et  le  samedi  7,  jouroîi 

Le  traducteur  avoue  l'avoir  fort  mal  com-  une  Résolution  mentionne  la  réception  de  ce 

pris  et  il  a  dû  par  conséquent  en  altérer  le  document. 

sens.    Dans   ces    conditions,   la   traduction  3,    V.  la  lettre  de  P.  M.  Coy  du  0  octo- 

française  du  texte  néerlandais  ne  saurait  être  brc  lOoS,  Doc.  LXXXI,  p.  299. 


384 


AVANT  LE 


NOVEMBRE 


1609 


Et  puisqu'il  a  reçu  ua  si  bon  accueil,  il  prie  Vos  Altesses  de 
bien  vouloir  l'aviser  par  écrit  si  les  marchandises  que  le  Roi,  son 
maître,  donne  à  des  marchands  en  échange  de  celles  qu'il  leur  a 
achetées,  marchandises  qui  provenaient  de  ses  ennemis,  sont 
considéiées  comme  de  bonne  prise  ',  attendu  que  Vos  Hautes  Puis- 
sances disent  que  tout  ce  qui  vient  des  ports  de  Sadite  Majesté  sera 
considéré  comme  devant  passer  librement,  et  qu'il  en  sera  de 
même  de  tout  ce  qui  vient  de  ce  pays-ci.  Et  il  sera  bon  qu'on 
apporte  à  Sa  Majesté  le  texte  de  la  Résolution  prise  par  Vos  Hautes 
Puissances  et  des  additions  qu'elles  y  feraient.  Etcomme  l'Ambassa- 
deur a  charge  de  se  porter  garant  '  des  marchandises  arrivées  sur  les 
navires  des  serviteurs  de  Sa  Majesté,  Samuel  Pallache  et  son  frère 
Joseph  Pallache,  il  supplie  r|u'on  lui  donne  une  Résolution  écrite, 
lui  permettant  de  se  justifier  auprès  du  Roi  :  il  ne  saui-ait  partir 
d'ici  sans  emporter  cette  Résolution,  à  défaut  de  laquelle  on  ruine- 
rait les  porls  de  Sa  Majesté,  car  aucun  acquéreur  ne  se  présente, 
alleiulu  que  ce  sont  des  marchandises  frappées  de  saisie. 

L'ambassadeur  susdit  est  aussi  dans  l'obligation  d'emporter  la 
Résolution  concernant  Paul  van  Lippeloo,  rpii  a  capturé  au  Brésil 
les  caisses  de  sucre  de  Sa  Majesté,  ce  tjui  est  contraire  aux  lois  de 
l'Etat  et  constitue  un  très  grave  délit,  et  de  s'assurer  en  outre  (pi'il 
a  été  mis  en  prison  pour  cela.  Quant  aux  biens  de  l'amiral 
Wolfl'aert  Herniansz.,  ils  ont  été  saisis  par  les  agents  du  Roi  pour  le 
grave  délit  du  susdit  Paul  van  Lippeloo  '. 

Et  de  plus,  Alonzo  Pères  de  Montalban  s'est  enfui  emportant  le 
bien  des  gens,  des  veuves  et  des  orphelins,  et  laissant  à  Samuel 
Pallache,  serviteur  de  Sa  Majesté,  l'obligation  de  faire  le  bien  sans 
intérêt,  et  de  briser  les  murs  de  Sa  Majesté  '.  Cette  offense  touche  \  os 
Altesses,  attendu  que  vous  êtes  frères  d  armes. 

L'original  était  cacheté  d'un  sceau  en  cire  rouge. 


1 .  Il  s'agit  du  bois  de  brésii  que  le  Roi 
avait  remis  en  payement  à  .lansz.  Carel  de 
Jonge  «  et  consorts  »,  et  sur  lequel  la  So- 
ciété qui  revendiquait  le  monopole  de  ce 
bois  avait  fait  mettre  arrêt.  \.  Doc.  CWII, 
p.  393. 

2.  Se  porter  (jnranl.  Le  texte  porte  : 
«  abonncren  »,  ce  qui  est  apparemment  un 


hispanisme  venu  de  abonar. 

3.   Sur  cette  saisie,  \  .  Doc  CXL,  p   ^^i. 

[\.  Il  devait  y  avoir  dans  le  texte  original 
de  l'allaclie  une  incorrection  qui  semble 
avoir  rendu  ce  paragraphe  absolument 
inintelligible  pour  le  traducteur  hollandais 
et  justifie  la  réserve  qu'il  a  prudemment 
faite  au  début. 
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Op  den  nuj  :  Rcqiicsle  van  den  qayd  Hameu  ben  Bxir,  embassadeur 
van  de  Majesteyt  van  Maroques. 

In  marr/ine,  alla  manu:  Getranslateert  vuytlet  Spaensch  zoe  best  doen- 
lyck  is  geweest,oveimits  daer  nyet  veel  slots  in  en  is. 

Aen  de  Hooch  Mogende  Heeren  Slalen  Generael. 

Den  qaid  Haniu  ben  Bxir,  embassadeur  van  de  Majesteyt  van  Maroques, 
seyt  dat  hy  in't  noble  Gollegie  soe  wel  gedepescheert  is  geweest,  dat  hy 
oorsaecke  heeft  aen  zynen  Coninck  te  vcrtelicn  de  noblesse  ende  deucht 
van  dit  Landt,  gelyck  by  daer  van  geinlornicert  is  deur  synen  dienaer 
Samuel  Pallache,  ende  boven  't  vorder  nocli,  "Lgundl  Uwe  Hoocbeyt  bem 
hebben  bcweson  in  't  alTscheyden,  aengaende  bct  goet  tractement  ende 
présente,  daer  vooren  hy  zeer  danckbaer  is  ;  ende  naerdien  hy  dan  soe 
welis  gedepescheert,  bidt  hy  Uwe  Hoocbeyt,  hem  de  vrundtschap  te  doen 
in  gesclu'ifte  te  geven,  ofF  de  goederen  die  den  Coninck  zynen  heer  geeft 
aen  de  coopluyden  in  wisselinge  van  de  goederen,  die  hy  van  hun  genoe- 
men  heeft,  die  welcke  genomen  ende  becommen  zyn  van  zyne  vianden, 
van  goede  prinse  zyn.  Gemerckt,  naedien  Uwe  Ilooch  Mogende  seggen, 
dat  't  geene  dat  couq)t  vuyio  havenen  van  den  voorschreven  Majesteyt, 
men  't  daer  voor  boude,  d'selve  vry  te  tracteren,  gelyck  sal  zyn,  't  geene 
vuyt  dit  Landt  gaet,  ende  sal  goet  wesen,  dat  men  Zyne  Majestey  t  brenge 
de  schriftelycke  determinalic,  als  oock  de  vordere  byvouchselen  die  Uwe 
Hooch  Mogende  geven,  ende  om  dat  den  voorschreven  embassadeur 
belast  is,  te  abonneren  de  goederen  die  gecomnien  zyn  in  schepen  van  de 
dienaers  van  Syne  Majesteyt,  Samuel  Pallache  ende  zynen  brpeder  Josep 
Pallache,  bidt  dat  men  hem  schriftelycke  Resolutie  geve  opdat  hy  weete 
te  verantwoorden  by  Syne  Majesteyt,  want  encan  van  hier  nyet  vertrecken 
sonder  de  determinatie  mede  te  dragen,  ten  respecte  oock,  dat  indien  hy 
dese  determinatie  nyet  mede  en  drage,  men  verliese  de  liaven  van  Syne 
Majesteyt,  want  nyemant  en  wil  copen,  om  datlet  saccken  zyn  die  aenge- 
slagen  zyn. 

Daermede  oock  den  voornoemde  embassadeur  obligatie  heeft  mede  te 
dragen  de  determinatie  van  Paulo  van  Lipilan,  die  in  Bresillie  genomen 
heeft  de  kisten  zuyckeren  van  Syne  Majesteyt,  synde  tegens  de  statuten  van 
het  ryck  ende  een  enorm  delicqt,  ende  sorge  te  dragen,  naer  dat  hy 
daerom  gevangen  is  geweest,  ende  syn  de  goederen  van  den  admirael 
A\olphert  Hermansz.  gearresteert  in  de  macht  van  de  factoren  van  den 
Coninck,  om  het  énorme  aentasten  van  den  voornoemde  Paulo  van 
Lipilan. 

De  Castries.  lit.  —  25 
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Ende  daer  over  alsoe  gevluchtel  is  Alonço  Ferez  d'Monlalban  met  lict 
goet  van  de  liiyden,  wedmven  ende  wesen,  ende  le  laten  Samuel  Pallaclie 
dienaer  van  Zyne  iMajesteyt  verobligeert  om  goet  te  doen  sonder  inlerest, 
ende  de  mueren  te  breecken  van  Syne  Majesteyt.  Dese  ofïentie  toucheert 
UAve  Hoocheyt,  naerdien  ghy  broeders  in  wapenen  zyt,  etc. 

Ende  besegelt  met  een  opgedruckt  zegel  van  rooden  wassclie. 

Rijksarchief.  —  Holland,  2633.  —  Oldenbarnevelt .  —  Portefeuille  : 
Diverse  builenlanJsclic  betrekhinficn.  Omsini/  G:  Slukhen  helreffende  Ma- 
rocco.  —  Traduction  néerlandaise  contemporaine  de  l'oriyinul. 
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CXXI 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Ils  dcinniideiiL  qu'il  soil  au  plus  lot.  .slatué  sur  l' arrêt  de  saisie  dont  on  a 
frappé  les  biens  de  l'ambassadeur  du  Marne.  —  Le  transfert  à  La  Haye 
des  deux  personnes  arrêtées  à  [nistcrilant  par  l'andiassadeur  du  roi  du 
Maroc  se  fera  sans  préjudice  des  droits  et  pripilci/cs  de  cette  dernière 
ville.  —  Instructions  pour  le  capitaine  (Juiryn  Lainhrechtsz..  charqé  de 
reconduire  r  Ambassadeur  au  Miwoc.  —  ]\'ul(faert  Hermans:.  est  char<jé 
de  réijier  (wec  I  hi'ilclwr  de  IWiijlc  Double  les  dépenses  de  rainbass(uleur 
du  Maroc. 

La  Hajc,  -  novcmljie   ifioij. 

En  tf'le  :  Samedi  vu  novembre  1609. 

En  marge:  Amsterdam.  —  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  aux  bourgmestres  et  gouverneurs  de  la 
ville  d'Amstci'dam  : 

Que  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  représenté  à  Leurs  Hautes 
Puissances  qu'à  Amsterdam  on  a  frappé  d'un  arrêt  de  saisie  une 
partie  des  biens  appartenant  à  Sa  Majesté  ou  au  sieur  ambassadeur, 
ce  qui  paraît  avoir  retardé  le  départ  de  Sa  Seigneurie. 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  s'aperçoivent  qu'on  perd  du 
temps  en  tergiversations,  et  sont  d'avis  que  tout  cela  ne  tend  qu'à 
augmenter  les  dépenses  du  pays  et  à  lui  causer  des  difficultés. 

Que,  pour  prévenir  tous  ces  inconvénients,  Leurs  Hautes  Puis- 
sances désirent  et  requièrent  que  cette  affaire  soit  examinée  au  plus 
tôt,  et  que  Leurs  Hautes  Puissances  soient  renseignées,  à  la  pre- 
mière occasion,  sur  la  véi-ité  des  laits. 

Que,    si    la    saisie    parait    fondée,     ce    Magistrat    veuille     bien 
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veiller  à  ce  que,  les  parties  ayant  été  entendues  sommairement, 
les  formalités  de  justice  soient  expédiées  rapidement,  afin  que  ledit 
sieur  ambassadeur  puisse  hâlcr  son  départ,  et  qu'il  ne  soit  pas 
empêché  de  partir  par  une  gelée  subite  ;  cela  au  préjudice  de  Sa 
Seigneurie  et  du  pays. 

En  marge:  Amsterdam.  — ^  Acte  de  non-préjudice'. 

Il  a  été  convenu  d'envoyer  aux  bourgmestres  et  gouverneurs  de 
la  ville  d'Amsterdam  l'acte  de  non-préjudice  suivant: 

Comme  Leurs  Hautes  Puissances  les  Seigneurs  Etats-Généraux 
des  Pays-Bas  Unis  ont  prié,  sous  réserve  d'un  acte  de  non-préju- 
dice, les  sieurs  bourgmestres  et  éclievins  de  la  ville  d'Amsterdam 
de  faire  transférer,  de  ladile  ville  à  la  ^oorpoorle"  de  La  Haye, 
deux  personnes  que  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  fait  appréhen- 
der dans  ladite  ville,  afin  que  l'affaire  de  ces  deux  personnes  soit 
réglée  comme  une  af[\\ire  d'Etat  par  Leurs  Hautes  Puissances,  ou 
que  la  connaissance  en  soitconférée  à  la  Haute  Cour  de  Hollande,  ce 
à  quoi  Leurs  Seigneuries'  ont  consenti,  sous  réserve  dudit  acte  de 
non-préjudice  à  elles  présenté. 

Leurs  Hantes  Puissances  susdites  ont  déclaré  et  accordé,  décla- 
rent et  accordent  par  la  présente,  que  le  transfert  des  deux  pri- 
sonniers susdits  de  ladite  ville  d'AnisIcrdam  à  la  ^'oorpoorle  de 
La  Haye  ne  tendra,  ni  pour  1(>  présent,  ni  pour  l'avenir,  à  porter 
préjudice  ou  dommage  à  ladite  ville  dans  ses  droits,  compétences 
et  privilèges  acquis,  et  ne  tirera  pas  à  conséquence;  mais  (ju'au 
contraire  tous  ses  droits,   compétences  et  privilèges  lui  resteront 


1.  G'eslà-dire  :  acte  garantissant  que  la 
mesure  en  question  reste  exceptionnelle  et 
ne  pourra  jamais  être  invoquée  comme 
précédent.  On  voit  avec  quel  soin  les  villes 
et  les  provinces  tenaient  à  sauvegarder  leur 
autonomie. 

2.  La  «  Voor[ioorte  »  ou  «  Voorpoorte 
vaii  den  Hove  \an  HoUand  »  était  l'une  des 
portes  de  la  cour  extérieure  du  château 
des  comtes  dû  Hollande  construit  vers  l 'i  Jy- 


Cette  porte  servait  de  prison,  sous  le  nom 
de  ((  's-Graven  Steen  »,  aux  grands  crimi- 
nels tombant  sous  la  juridiction  des  comtes 
de  Hollande.  Dans  la  suite,  on  y  enferma 
des  prisonniers  de  tout  ordre,  ce  qui  valut 
à  cette  porte  le  nom  de  «  Gevangenpoort  » 
sous  lequel  elle  est  connue  aujourd'hui. 
J.  DE  RiE.MKK,  Beschriji'ing  van  's-Gracen- 
fiaqe,  p.   iGt). 

3.    Les  ljoure;niestres  et  tiouverneurs. 
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entiers,  tout  comme  si  le  transfert  desdits  prisonniers  n'avait  pas 
eu  lieu. 

Et  cet  acte  leur  a  été  concédé  pour  servir  à  la  reconnaissance  de 
leurs  droits. 


En  marge  :  Au  capitaine  de  vaisseau  Quiryn  Lambreclitsz. 
Et  plus  Itns  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  au  sieur  Quiryn  Lamljrechtsz.  Brack,  capi- 
taine du  navire  destiné  à  reconduire  en  Barbarie  le  sieur  ambassa- 
deur du  roi  du  Maroc,  ce  que  les  Seigneurs  Etats  désirent  et 
demandent  : 

Il  admettra  et  recevra  à  son  bord  tous  les  objets,  quel  qu'en  soit 
l'état  ou  la  qualité,  qui  lui  seront  remis  de  la  part  de  l'ambassadeur 
du  roi  du  Maroc  et  de  sa  suite,  sans  l'aire  aucime  exception,  y 
compris  armes  et  fusils,  et  sans  exiger  de  Sa  Seigneurie  ou  de  sa 
suite  aucuns  fret,  payement  ou  récompense,  (jucls  qu'ils  soient. 

Il  conduira  ensuite  ledit  seigneur  ambassadeur  à  Safi,  où  il 
attendra  huit  à  dix  jours,  jusqu'à  ce  que  Sa  Seigneurie  ait  été 
avisée  de  l'endroit  où  se  trouve  le  Roi,  pourvu  toutefois  que  Sa 
Seigneurie  et  le  navire  y  soient  à  l'abri  des  ennemis  ' .  Dans  le  cas  con- 
traire, les  Seigneurs  Etats  entendent  que  le  capitaine  conduise  Sa 
Seigneurie  à  l'endroit  que  celle-ci  lui  désignera,  à  condition  que 
cela  soit  possible  sans  danger.  Il  aura  donc  bien  soin,  en  débar- 
quant, de  veiller  à  sa  sécurité,  à  celle  de  ses  gens  et  de  son  navire. 


En  marge  :  L'hôtelier  de  l'Aigle  Double  ^  — Note  de  l'ambassadeur 
du  Maroc. 


Le  sieur  WolU'aert  Hermansz.  a  été  chargé  de  régler  avec  l'hôtelier 
ou  l'hôtelière  de  l'Aigle  Double  le  compte  des  dépenses  faites  par  le 

I.   Les  États  recommandaient  de  prendre  2.   L'hùlelier    avait    déjà    présenté    son 

ces  précautions  pour  calmer  les  inquiétudes  compte   le   (j    octobre,    mais   les    Etats    en 

de   l'Ambassadeur  très   préoccupe   de   son  avaient  alors  ajourné  le  règlement.  ResoL, 

retour   au  Maroc.    V.  p.  873,  note  i.  reg.  556,  f.  5/5  V. 
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sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  et  sa  suite  jusqu'à  ce  jour 
inclusivement.  Il  seirorcera  de  pourvoir  aux  dépenses  ultérieures 
dudit  sieur  ambassadeur  avec  les  douze  cents  florins  qui  lui  ont 
été  versés  par  le  commis  Volbergen  pour  le  voyage  dudit  sieur 
ambassadeur. 

Boven  :  Sabbali  vn"  Novembris  i6og. 

In  martjine  :  Amstelredam.  —  Ambassadeur  van  Marocos. 

ïe  scbryven  aen  de  borgermeesters  encle  regierders  der  stadt  Amstel- 
redam, alsoo  d'Hccren  Stalcn  voorgestclt  Avordt  van  wegen  den  hecre 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  dat  men  binnen  Amstelredam 
soude  hebben  docn  arresfcrcn  ccnige  gocdeii,  die  Zyne  Majesleyt  oft  den 
heerc  ambassadeur  loeconmien,  sulcx  dat  bet  scbynl  dat  Zyn  Edele  daerop 
zyn  vortreck  voer  hecfl  vuyt  le  stellcn. 

Ende  dat  Ilare  Hoog  Mogende  bun  laten  beduncken,  oyck  genouch 
vermercken,  datter  wordt  geterglverzeert  omme  bet  Landt  te  brengen  op 
costen,  ende  anderen  ondienst  te  doen,  dat  daerom  Hare  Hoog  Mogende 
versoecken  ende  begeren  omme  't  selve  by  tyts  voer  te  commen,  dat  sy 
deser  sake  gclegentheyt  met  dexterileyt  ende  boquamc  middelen  willen 
ondersoecken  ende  Hare  Hoog  ÏMogendc  metlen  iersten  de  waerbeyt  daer- 
van  adverteren,  ende  bevindende  daller  behoirlyck  arrest  is  gedaen,  dat  zy 
ordre  willen  stellen,  dat  partyen  sommierlyck  gehoort,  deselve  macb 
Avedervaren  cort  redit  ende  expedilie  van  justilie,  op  dat  de  voorscbreven 
heere  ambassadeur  zyn  vertreck  macb  spoedigen,  ende  door  cencn  over- 
commenden  subiten  vorst  van  zyn  reyse  nyet  en  vervalle  tôt  nadeel  ende 
prejuditie  van  Zyn  Edele  ende  ondienst  van  den  Lande. 

In  marqine:  Amstelredam.  —  Acte  van  non-prejuditie. 

Is  geaccordeert  te  senden  aen  de  borgermeesteren  ende  regierders  der 
stadt  Amstelredam  de  navolgende  acte  van  non-prejuditie. 

Alsoo  die  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenicbde 
Nederlanden  versocht  hebben  die  beeren  borgermeesteren  ende  regierders 
der  stadt  Amstelredam,  onder  acte  vaii  non-prejuditie,  vuyte  selve  stadt 
alhicr  in  den  liage  opte  Voorpoorte  te  senden  nlsnlcko  twec  persoonen, 
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als  den  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  binnen  de  voorschreven 
stndt  lieef'l  docn  a|i|)relienduren,  ommc  dcr  selver  sake  by  Hare  Hoog 
JMogende  stactsgcwvse  besliclit,  ofte  de  decisie  van  dier  aen  den  Hoogen 
Raedt  van  Hollandt  gecommillcert  te  wcrden,  daeiinne  dat  Haer  Edele  onder 
de  voorschreven  gepresenteerde  acte  van  non-prejuditie  bewillicht  hebben. 
Soo  is't  dat  deselve  Hare  Iloog  Mogende  verclaert  ende  geaccordeert 
hebben,  verclarcn  ende  accorderen  mits  desen,  dat  het  senden  van  de 
voorschreven  tvvee  gevangens  vuy  te  voorschreven  stadt  Amstelredam  alhier 
opte  Voorpoorte  van  den  liage,  deselve  stadt  nu  noch  in  toecommenden 
tyden  nyet  en  sal  strecken  in  hare  bebbende  rechten,  gerechticheden  ende 
privilegien  tôt  prejuditie  ofte  naedeel,  ofte  oyck  getogen  werden  in  eenige 
consequentie  ;  maer  sullen  dien  nyettegenstaende  aile  deselve  rechten, 
gerechticheden  ende  privilegien  zyn  ende  blyven  in  haer  geheel,  als  off 
het  vuytseynden  van  de  voorschreven  gevangens  nyet  en  ware  geschiel, 
daertoe  dat  desc  acte  haer  sal  dienen  ende  wordt  geaccordeert. 


In  martj'me :  Aen  den  schips  capiteyn  Quiryn  Lambrechtsz. 
En  lac/er  :  Ambassadeur  van  Marocos. 

Te  schryven  aen  Quiryn  Lambrechtszoon  Brack,  capiteyn  op  het  schip 
gedestineert  omme  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  te 
transporteren  naer  Barbarien,  dat  de  meeninge  cndc  begeren  van  de  Heeren 
Staten  is,  dat  by  op  zyn  schip  sal  hebben  t'  onlfangen  ende  in  te  nemen 
aile  de  goederen  van  Avat  conditie  ende  qualiteyt  die  zyn,  die  hem  van 
wogen  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  ende  desselfTs 
gevolge  sullen  worden  ingegeven,  egheen  vuytbesondert,  oyck  tôt  gcweer 
ende  wapenen  incluys,  sonder  van  Zyn  Edele  ende  desselffs  gevolge  daer- 
van  ecnigen  vracht,   loon,   ofte  anderssints  te  eysschen  ofte  nemen. 

Ende  dat  by  voorders  den  voorszegden  beere  ambassadeur  met  syn 
schip  sal  brengcn  op  Saiïy,  ende  aldaer  wachten  acht  oft  thien  dagen  tôt 
dat  Zyn  Edele  advls  sal  hebben  ontfangen,  waer  dat  den  Coninck  is,  by 
soo  verre  nochlans  dat  het  voor  Zyn  Edele  ende  't  schip  seker  ende  veyl 
van  den  vyant  is,  ingevalle  nyet,  datd'Heeren  Slatcn  verstaen,  dat  by  Zyn 
Edele  sal  brengen  tôt  sulcker  plaetse  als  Zyn  Edele  hem  sal  aenwysen, 
by  aldyen  als  dat  in  sekerheyt  sal  kunnen  geschieden. 

Daarop  dat  hy  wel  sal  hebben  te  letten,  ende  besundere  mede  toe  te 
sien  in't  landen,  ende  daer  hy  te  lande  sal  commen  te  gaen,  dat  hy  hem 
selven  met  zyn  ophebbende  volck  ende  het  schip  nyet  en  verongelucke. 
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Jn  marri ine  :  Weert  in  den  Dobbelen  Arenl.  — Rekeninge  ambassadeur 
van  Marocos. 

Is  "Wolffaert  Ilermansz.  aengescet  ciide  gelast  mcttcn  weert  oflc  -wccr- 
dinne  in  den  Dobbelen  Arent  te  maken  affrekeninge  van  de  verteringen 
aldaer  gedaen  by  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  met 
bel  volck  van  zyn  suite  tôt  desen  hudigen  dacb  toe  inchis,  ende  dat  by 
de  costen  liierna  by  den  voorsclueven  liecre  ambassadeui'  te  doen,  sal  sien 
te  betalen  vuyte  somme  van  hvellF  bondcrt  guldens,  die  hem  by  den  com- 
mis Yolbergen  zyn  aengetelt  tolte  reyse  van  den  welgemelten  heere 
ambassadeur. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  — Resolutiën,  register  556,  (f.  671  r". 
672,  673  et  677. 
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CXXII 

REQUÊTE  DE  PLUSIEURS  TRAFIQUANTS  AU  MAGISTRAT 

D'AMSTERDAM 

Ils  ont  envoyé  au  Maroc  une  raiv/aison  importanle  que  leur  man'lataire 
Samuel  Pallacbe  devait  rendre  contre  deniers  comptants.  —  Samuel 
Pallache,  contrairement  à  leurs  instructions,  a  rapporte'  an  lot  de  mar- 
chandises sur  lequel  certains  Irajiqunnts  d'Anislerdam  ont  fait  mettre 
arrêt.  —  Ils  demandent  que  cette  affaire  soit  jurjée  par  les  Etats-Géné- 
raux pendant  que  l'ambassadeur  du  Maroc  se  trouve  dans  les  Pays-Bas, 
ou,  si  elle  doit  suivre  la  procédure  ordinaire,  que  les  États  fassent  saisir 
la  personne  ou  les  biens  de  cet  ambassadeur. 


fAmstenlani,  avanl  le  12  novembre    i6og.] 

A  Vous,  mes  nobles  seigneurs  les  hourgmestres.  conseillers  et 
gouverneurs  de  celle  ville  (rAnisterdam. 

Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge.  Symon  Wiliemsz.  Nooms  et  consorts, 
lous  trafiquants  et  bourgeois  d'Anislerdani,  bumbles  serviteurs  de 
Vos  Nobles  Seigneuries,  font  respeclueusetnent  savoir,  qu'eux  requé- 
rants ont  envoyé,  il  y  a  quelque  temps,  au  Maroc,  avec  un  nommé 
Samuel  Pallache,  une  belle  et  précieuse  cargaison  de  marchandises 
diverses  valant  plus  de  dix  mille  livres  llamandes.  Pallache  avait 
charge  et  ordre  formels  de  la  vendre  au  Maroc  de  leur  part  à 
deniers  comptants,  et  d'en  rapporter  le  montant,  ainsi  que  le  por- 
taient la  commission  et  les  instructions  écrites  qui  lui  avaient  été 
remises  et  qui  avaient  été  signées  tant  par  lui  que  par  les  requérants. 

Or,  ils  ont  appris,  à  leur  grand  regret  et  dommage,  qu'en  échange 
des  marchandises  à  lui  confiées,  ledit  Pallache,  à  son  retour,  a 
rapporté  au  lieu  d'argent  comptant  un  lot  de  marchandises  comme 
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bois  de  lnésil,  aiiiclcs  de  laine  et  autres,  et  que  celte  cargaison  a 
été  frappée  d'arrêt  par  plusieurs  habitants  d'Amsterdam  qui  la 
réclament,  comme  marchandises  ayant  été  (selon  leur  dire)  prises 
et  enlevées  à  leurs  maîtres.  Un  procès  a  été  engagé  à  ce  sujet  devant 
la  noble  Cour  de  celte  ville  entre  les  requérants  faisant  opposition  à 
l'arrêt  et  défendeurs,  d'une  part,  cl  les  susdits  réclamants  et  deman- 
deurs, d'autre  part.  El  ce  procès  a  clé  intenté,  bien  f[ue  les  re- 
quérants et  le  susdit  Pallachc,  leur  garant,  eussent  soutenu  a\cc 
bonnes  raisons  et  offert  de  prouver  par  documents  suffisants  que 
les  marchandises  saisies  avaient  clé  acquises  jure  helli  par  le  roi 
du  Maroc  (comme  biens  pris  sur  les  sujets  de  ses  ennemis).  Ce  roi, 
les  considérant  comme  biens  hbres  cl  dûment  acquis,  avait  insisté 
auprès  de  l'agent  des  requérants  susdits  pour  que  ce  dernier,  malgré 
lui  et  contrairement  à  ses  instructions,  acceptât  cette  prise  en 
payement  des  denrées  et  marchandises  achetées  par  lui  aux  re- 
quérants, et  cela,  malgré  rengagement  formel  qu'avait  pris  le  lAoi 
de  payer  ces  marchandises  en  deniers  complanis.  Le  capitaine  et  le 
mandataire  des  requérants  ayant  refusé  d'accepter  celle  prise  en 
payement,  le  Roi  avait  donné  à  son  ambassadeur  des  ordres  écrits 
pour  juslifîer  et  défendre  dans  les  Pays-Bas  la  conduite  de  ces  deux 
agents. 

Les  requérants  ont  plusieurs  fois  proposé  par  voie  amiable  et, 
naguère  encore,  par  voie  judiciaire,  de  céder  toutes  les  mar- 
chandises saisies  à  la  lequcle  des  réclamants  contre  payement 
du  prix  d'achat  brut,  à  évaluer  par  des  arbitres  ;  arrangement 
dont  ceux-ci  auraient  dû  se  contenter  (puisque  cette  proposition 
était  conforme  à  toute  raison  cl  justice  selon  le  droit  écrit).  Les 
réclamants  auraient  pu  également  consentir,  pour  éviter  des  frais 
inutiles  et  de  longs  procès,  à  ce  que  l'alFaire  fût  soumise  à  la 
Haute  Cour  ou  aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux 
pour  èlre  jugée  dans  le  plus  bref  délai,  siniunarie  et  de  piano, 
pendanl  que  le  sieur  Ambassadeur  se  trouvait  encore  dans  les  Pays 
jîas  avec  les  deniers  du  Uoi  son  maître  (auxquels,  au  pis  aller,  les 
requérants  pourraient  recourir  comme  garantie).  Néanmoins  ils 
refusent  loni  arrangement  de  ce  genre,  soit  parce  qu'ils  n'ont,  à 
ce  qu  il  semble,  ni  maiidal  ni  instructions  sulllsanles  de  la  part 
tic  leurs  mailres.  soit  pour  d  autres  motifs  ou  considérations.   C'est 
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[)ourquoi  les  requérants  se  voient  réduits  à  s  adresser  aux  Puissants 
Seigneurs  les  Etats-Généraux,  et  à  les  prier  qu'il  plaise  à  Leurs 
Hautes  Puissances  de  dessaisir  de  celle  alTaire.  ex  piciiiladinc  jjoles- 
lalis,  la  noble  Cour  d'Amsterdam,  et  de  s'en  réserver  pour  elles 
l'instruction  et  le  jugement,  afin  qu'elle  soit  terminée  comme  il 
faut,  par  sentence  définitive,  et  réglée  siiinmarie  et  de  piano, 
pendant  la  présence  dudit  sieur  ambassadeur. 

Que  si  les  requérants  ne  pouvaient  obtenir  cette  solution,  l'afTaire 
devant  suivre  la  voie  et  la  procédure  ordinaires  de  la  justice,  ils 
demandent  qu'il  plaise  au  moins  à  Leurs  Hautes  Puissances  de 
leur  permettre  de  se  saisir  de  la  personne  ou  des  jjiens  dudit 
ambassadeur  du  seigneur  roi  du  Maroc,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  les 
ait  délivrés  eirectivcment  de  tous  ces  arrêts,  ou  leur  ait  laissé  au 
moins  des  ordres  et  une  caution  sullisantc,  à  titre  d  iiideiiinilé  et  de 
décharge  :  ou  bien  qu'il  plaise  à  Leurs  ilaules  Puissances  de  prendre 
telle  autre  mesure  ou  tle  donner  Ici  ortlrc  pour  empêcher  les 
recpiérants  d  encourir  si  innoccmmeiit  de  [)areils  dommages, 
peines  et  ennuyeux  procès. 

Et.  puisque  les  requérants  savent  que.  pour  obicmr  ce  résultat, 
il  leur  sei'a  utile,  sinon  iiidisjiensaiilc,  de  se  procurer  des  letlies 
de  faNcur  et  de  rccommandalion  de  Vos  Nobles  Seigneuries,  ils 
vous  prient  humblement  (juil  plaise  à  ^  os  Seigneuries  de  recom- 
mander rafTairc  des  requérants  (tous  bourgeois  et  sujets  bien 
connus  de  Vos  JNobles  Seigneuries)  à  Leurs  Nobles  Puissances 
les  Seigneurs  Etats-Généraux,  tant  par  lettres  cpie  par  le  député 
de  Vos  Seigneuries  à  La  Haye  ou  autrement,  afin  que  les  reijué- 
rants  en  obtiennent  le  règlement  et  une  bonne  et  rapide  solution. 

Ce  faisant,  etc. 


Aen  U,  inyne  edelc  lipoien  Biirgcrnieeslercn  Raiden  onde  Regicrders 
deser  stadl  AmstchcdamniP. 

Gcvcn  revcrenleiyck  te  kcnnon  Jan  ,lansz.  Caixl  de  Jonghe,  Symon 
Willemsz.  Nooms  code  consoorten,  aile  coopliiydon  bergers  binnen  deser 
stcde,  Uwer  Edclc  Ileeren  onderdanlghe  dienaers,  lioe  dat  sykiyden 
suppliantcn  seeckeren  tyt  gelcden  een  treflelycke  ende  costelyck  cargasoen 
van  verscheyden  coopmanschappen,  meer  als  thien  diiysent  ponden 
Macms  wairdich,  met  ccncn  Samuel  l'allache  gcsonden  hebbende  naer 
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Barbarycn,  met  expressen  last  cnde  ordre  om  d'  selve  aldaer  van  harent 
wegen  om  contant  te  vercoopen  ende  de  penningen  over  le  brengen, 
volgens  de  schriftelycke  last  onde  instructie  hem  daer  van  mede  gegeven, 
ende  soo  wel  by  hem  als  by  dcn  supphanten  ende  consoorten  onderteyckent 
synde. 

Ter  wedercompsie  van  den  selfTven  Pallache  tôt  hunluyder  leetwesen 
ende  groote  schade  vernomen  hcbben,  dat  hy  voor  de  retouren  van  hen- 
liiyden  hem  medegegeven  coopmansdiappen  in  plaetse  van  gereet  gelt 
overgebracht  heeft  een  deel  coopmanschappen,  als  brasilihout,  woUen 
ende  andre  goederen,  die  by  verscheyden  persoonen  binnen  deser  stede 
met  arrest  beslagen,  ende  als  (soe  syluyden  seggen)  hunluyder  meesters 
afTgenomen  ende  gerooflclc  goederen  gereclameert  werdcn,  waerover 
lusschcn  den  supphanten,  opposanten  van  arreste  ende  verweerders  ter 
cenre,  ende  de  voorschreven  arrcstanten  ende  eysschers  ter  andre  zyden, 
voor  desen  edele  Gerechtc  deser  stede  procès  geresen  synde,  alhoewel  de 
supphanten  mitsgaders  den  voornocmden  Pallache  als  voor  hunluyden  het 
guarand  aengenomen  hebbende,  met  goede  redenen  hadden  gesustineert 
ende  met  genoechsame  documenten  gepresenleert  te  bewysen  dat  de 
gearresteerde  goederen  by  dcn  coninck  van  Marocus  (als  van  zyner 
vianden  ondersaten  in  synen  handen  gecomen  ende  vervallen  goederen) 
by  hem  waren  jure  belli  geygent,  ende  dat  hy  de  sellTde  als  sulcx  ende 
als  syne  vrye  by  hem  (soo  hy  verstaet)  wel  vercregen  goederen,  der 
supphanten  voorschreven  commis  tegens  synen  danck,  ommers  tegens 
zynen  expressen  last  ende  ordre,  hadde  aengedrongen  ende  in  betalinge 
gegeven,  in  plaetse  van  contante  penningen  by  hem  belooft  voor  de  waren 
ende  coopmanschappen  van  de  supphanten  gecoft  onder  expresse  belofte  ; 
ende  dienvolgende  oock  aen  zynen  ambassadeur,  overmits  der  supphanten 
schipper  ende  mede  commis  de  selfîde  weygerde  aen  te  nemen,  schrifte- 
lycke gegeven  last  ende  instructie  van  de  selffde,  als  sulcx  hier  te  lande 
te  vryen  ende  te  verdedigen. 

Soo  hadden  zyluyden  supphanten  evenwel  tôt  meermalen  extra  judi- 
cielycke  ende  oock  noch  laetst  in  judicio  gepresenteert  den  arrestanten 
aile  de  gearresteerde  goederen  te  laten  volgen,  mits  betalende  't  geene  de 
sclfTde  hunluyden  incoops  costen  ende  d'oncosten  tôt  seggen  van  goede 
mannen,  waermede  hoewel  zyluyden  (als  wesende  eene  der  beschreven 
rechten  aile  redenen  ende  billicheyt  conlorme  presentatie)  hun  wel  behoor- 
dcn  te  genoeghen  ofte  ten  minsten  te  consenteren  dat  de  saecke  tôt  verhoe- 
dingc  van  noodloose  costen  ende  langwylige  processen  op  het  aider  cortste 
ende  spoedichste,  'tware  dan  by  submissie  aen  den  Hoogen  Rade,  ofte  aen 
de  Edel  .Mogendc  Ilceren  Slatcn  Gcncrael  summaric  ende  de  piano  mochte 
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affgedaen  werden,  ter  wyle  den  lieer  Ambassadeur  ende  syns  meesters 
des  Coninex  pcnninghcn  (acn  de  welcke  de  supplianlcn  ten  quaeslh 
comcnde  hun  guarand  beliooren  te  vinden)  noch  hier  te  lande  syn,  soe 
schynt  nochtans  dat  zyluyden,  ofte  by  faiilte  van  genoechsame  last  ende 
instruclie  van  lumluyder  meesters  ofTom  andre  redenen  ende  consideralien, 
nergens  toe  en  willen  verstacn.  Sulcx  dat  de  supplianten  genoodicht  wor- 
den  hun  tôt  de  doorhichtige  Mogende  llcercn  Staten  Generael  te  keeren, 
omme  te  versoecken  dat  het  Harc  Edclo  Mogende  geheve  ofte,  ex  pleni- 
liidlne  potestatis,  de  saecke  van  descn  Edele  gerechte  te  evoceren,  ende  de 
kennisse  ende  judicature  van  dien  aen  Ilare  Edele  Mogende  te  nemen, 
omme  siiininarie  ende  de  piano  gcdurcnde  des  voorschreven  heer  ambas- 
sadeurs presentie  affgedaen  ende  by  delTmilive  scntentie  getermineert  te 
werden  als  naer  behooren. 

Ofte  indien  zy  supplianten  't  seitlVe  niet  en  souden  cunnen  obtineren, 
maer  dat  dese  saecke  by  den  ordinarisen  wech  ende  train  van  justilie  soude 
nioeten  getermineert  werden,  dat  lict  Un  niiiislen  Ilarc  Edele  Mogende 
gelieffve  den  supplianten  te  consentcreii  ende  loe  te  staen,  dat  syluyden 
des  heer  conincx  van  Marocus  voorschreven  ambassadeur  cite  syne 
peuningen  souden  moghen  arrcstercn  ter  t\  l  ende  w  \len,  dat  hy  hunhivdcn 
van  aile  dese  arresten  eil'ecluelyck  bevryden  ofte  ten  minsten  suirisanle 
ordre  ende  caulic  tôt  hunluydcr  indcmniteyt  ende  bevrydingc  gelaleu 
sal  hebben,  ofte  dat  hcL  Ilare  Edele  Mogende  eenigen  andren  middel  ofte 
ordre  mochte  gelieven  te  stellen,  daermede  de  supplianten  zoe  gansch 
onschuldich  ende  onnoselyck  in  soedanige  schaden,  moeylen  ende 
verdriclige  langwylige  processen  niet  en  mochlen  valieu.  Omme  waertoe 
te  geraken,  alsoe  de  sup[)iianten  welen  dat  iauihiy  di^n  gans  dienstich  jae 
hoociinoodfch  soude  wescn  Uwer  Edelo  llcereu  favorable  brievcn  van 
voorsclirift  ende  rccommandatie,  soe  versoecken  zyluyden  oitmoedelyck 
dat  lut  Uwer  Edele  gelieve  hunluyden  sup[ilianten  (wesende  al  te  samen 
Lwcr  Edele  Heeren  inwoonende  borgers  ende  welbekende  onderdanen) 
dese  saecke  aen  de  Edele  Mogende  Heeren  Staten  Generael,  soo  by  brieven 
als  ander  door  Uwer  Edele  Heeren  gedeputeerde  in  den  Hage  ofte 
andersints  te  recommanderen,  op  dat  de  supplianten  tôt  expeditie  ende 
een  goet  cort  eynde  mogen  geraken.  Twelck  docnde  etc. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gencraal,  i/'j'J.  —  Lias  Loopende,  November 
en  Deceniber  1009.  —  Original. 
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CXXIII 

LETTRE   DU   MAGISTRAT   D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel  Pallache  a  été  arrêté  à  Ainsterdam,  à  la  requête  de  trajujuants  de 
cette  ville,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  il  ne  rejoint  pas  à  La  Haye 
l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  —  //  est  impliqué  dans  une  affaire  de 
bois  de  brésil;  cette  affaireest  tri's  importante  par  ses  conséquences,  car 
elle  touche  aux  droits  que  s'arro<jent  les  pirates  barbaresques  en  matière 
de  prises  faites  sur  des  Chrétiens.  —  La  Cour  d'Amsterdam  voudrait 
voir  les  États-Généraux  se  prononcer  sur  ce  litige.  On  y  gagnerait  du 
temps,  et  l'agent  du  roi  du  Maroc  pourrait  rejoindre  plus  tôt  son 
ambassadeur.  —  Raisons  pour  lesquelles  les  autorités  d'Amsterdam  n'ont 
pas  envoyé  à  La  Haye  les  prisonniers  Paul  van  Lippeloo  et  .\lon:o  Pères. 


Amsterdam,  12  novembre  iGug. 

Au  dos  :  Aux   Hauts   et  Puissants    seigneurs,    Messeigneurs  les 

Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

En  lèle  :  Datée  du   12  )  ,         ^ 

„  1,1  novemijrc  iIjoq. 

licçue  le   la  ) 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  recherché,  sur  la  demande  de  Vos  Hautes  Puissances, 
pourquoi  le  sieur  Samuel  Pallache  restait  dans  cette  ville,  au  lieu 
d'aller  rejoindre  le  sieur  ambassadeur  du  Maroc  qui,  d'après  la 
lettre  de  \  os  Hautes  Puissances,  attend  l'arrivée  du  susdit  Pallache. 
Nous  avons  appris  qu'il  a  été  arrêté  ici  à  la  requête  de  Synion 
Willemsz.  Nooms,  Jan  Jansz.  Carel  et  leurs  associés,  trafiquants 
d'Amsterdam.  Ceux-ci  veulent  être  déchargés  de  la  réclamation 
faite  contre  eux  par  Cornclis  Croon,  Samuel  Ciodyn  et  consorts,  au 
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sujet  d'une  ibuiiiiluie  de  bois  de  brésil,  dont  Pallaclie  s'était  porté 
garant,  comme  le  prouvent  les  actes  et  attestations  ci-joints,  aux- 
quels nous  nous  référons  pour  abréger'. 

Il  nous  eût  été  agréable  que  les  parties  eussent  consenti  à  sou- 
mettre cette  aiïaire  à  la  décision  de  la  Haute  Cour''.  Mais  les  récla- 
mants primitifs^  qui  revendiquent  le  bois  susdit  n'ont  pas  voulu 
y  acquiescer,  et  la  Cour  d'Amslerdam  se  montre  préoccupée  de 
cette  allairc.  tant  pour  son  importance  que  pour  les  conséquences 
générales  qui  peuvent  en  résulter  relativement  à  toutes  les  mai- 
cbandises  de  prise  que  pourraient  vendre  les  corsaires  en  Barbarie 
ou  ailleurs.  En  edet,  d'après  le  lémoignage  que  nous  en  ont  donné 
les  sieurs  Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères,  prisonniers  ici,  l'usage 
au  Maroc  est  le  suivant  :  toutes  marcliandises  amenées  parles  pirates, 
pourvu  qu'elles  appartiennent  à  des  Cluéliens,  sont  considérées  de 
bonne  prise  par  le  Uoi,  de  quchpie  nation  (juc  soient  ces  Cbréticns; 
ces  marcliandises  sont  achetées  aux  pirates  par  des  trafiquants  du 
Roi  commis  spécialement  à  ce  soin,  et  elles  sont  de  nouveau  mises  en 
circulation  et  en  vente  au  nom  du  Uoi. 

Nous  n'ignorons  pas  que  les  marcliandises  aciietées  des  enne- 
mis, qui  les  ont  aiMjuises  jura  helli,  ou  de  pirates  même  les  ayant 
volées,  semblent  ne  pouvoir  être  reprises  aux  acquéreurs  ou 
frappées  de  saisie  par  les  anciens  propriétaires,  qu'à  condition  de 
restituer  ce  que  les  acquéreurs  les  ont  payées  juxta  nolabiles  cctsus  : 
L.   ()   Mulier'.    et  L.   12   §  7  Si  </iiis  servuia"    De  caplivis  et  posl- 


I.  V.  Doc.  CXXIV  et  GXXV,  pp.  4o3- 
4i3. 

■2.  La  Haute  Cour  qui  siégeait  à  La  Haye 
tranchait  les  condits  de  Juridiction. 

3.  Pour  l'intelligence  de  celte  affaire 
assez  complexe,  il  est  nécessaire  de  se  rap- 
peler (ju'elle  coiiiprcnait  plusieurs  actions 
distinctes  :  l'action  principale  intentée  par  la 
Société  du  bois  de  brésil  (les  réclamants 
primitifs)  contre  Carcl  de  Jonge  et  consorts  ; 
l'action  reconventionnelle  intentée  par  Carel 
de  Jonge  et  consorts  pour  obtenir  la  levée 
de  la  saisie-arrêt  mise  sur  leurs  marchan- 
dises ;  l'action  intentée  par  Carel  de  Jonge 
et  consorts  contre  leur  mandataire  Samuel 


Pallache   qu'ils    prétondaient  avoir  agi   à 
rencontre  de  leurs  instructions. 

4.  «  Millier  in  opus  salinarum  ob  matefi- 
cium  data,  et  deiiule  a  lalrunculis  exterai 
geiitis  capta,  et  jure  commercii  vendita  ac 
redempta.  in  causarn  suarn  recldit.  Coccio 
auleiu  Firniio  centiirioni  pretiarn  ex  jiscn 
reddcndiini  est.  »  Dig.,  1.  XLIX,  tit.  XV, 
Oc  cnptiois  et  postliminio...  I.  6. 

5.  «  Si  quis  scrvum  captum  ab  hostibus 
rcdemil  :  prolinus  est  redimentis,  gitamvis 
scientis  alienum  fuisse  :  sed,  oblato  ei  pretio 
quod  dédit,  postliminio  redisse,  aut  receptus 
esse  serous  credetur.  »  Dig.,  1.  XLIX,  tit. 
XV,  De  caplivis  et  postliminio...  1.  12,  §  7. 
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liiniiuo  reversis  .  ce  qui  cppcndaut  n'est  pas  admis  par  les  parties. 
C'est  pourquoi  la  Cour  a  trouvé  bon  de  vous  prier  instamment,  par 
notre  entremise  (ce  que  nous  faisons  par  la  jDrésente),  qu'il  plaise 
à  Vos  Hautes  Puissances  de  déclarer  quelle  doit  être  la  sentence  à 
prononcer  entre  les  parties,  concernant  le  susdit  bois  de  brésil  en 
question.  Cela  permettra  au  sieur  ambassadeur  du  Maroc  (qui 
diffère  son  départ  à  cause  de  ladite  alTaire)  de  continuer  d'autant 
plus  vite  son  voyage,  ainsi  qu'il  y  a  été  invité  à  plusieurs  reprises, 
comme  il  ressort   de  la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances. 

n  nous  eût  été  agréable  d'obtenir  du  susdit  Jan  Jansz.  Carel  et 
de  ses  associés  un  désistement  des  poursuites  intentées  contre  le 
susdit  Pallacbe,  mais  nous  n'avons  pas  réussi  à  les  y  décider. 

Nous  n'aurions  pas  manqué  non  plus  d'envoyer  prisonniers  à 
La  Haye  les  sieurs  Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères,  après 
réception  de  l'acte  de  non-préjudice:  mais  nous  avons  différé  de 
le  faire  pour  le  motif  suivant  :  Samuel  Pallacbe  a  déclaré  que  c'est 
à  sa  seule  requête  que  Pères  avait  été  arrêté  :  ayant  répondu  au 
Maroc  pour  ce  dernier,  il  avait  voulu  être  dégagé  de  sa  caution. 
Or  il  lève  l'arrêt  mis  sur  la  porsoiuie  du  susdit  Pères. 

Nous  avons  également  accordé,  sur  les  instances  des  amis  dudit 
Lippeloo,  que  l'un  deux  pourrait  se  rendre  auprès  du  sieur  ambas- 
sadeur susdit,  avec  une  recommandation  dudit  Pallacbe,  pour  obte- 
nir dudit  ambassadeur  que  Lippeloo  fût  aussi  décbargé  des  actions 
intentées  contre  lui;  les  amis  susdits  de  Lippeloo  ont  promis  de  se 
retrouver  ici  demain,  de  bonne  beure. 

C'est  ce  que  nous  prions  \os  Hautes  Puissances  de  bien  vou- 
loir'accejjter  pour  excuse,  relativement  à  l'envoi  des  susdits  prison- 
niers. En  attendant  que  nous  recevions  à  ce  sujet  et  pour  le  bois 
de  brésil  ci-dessus  mentionné  la  réponse  de  Vos  Hautes  Puissances, 
nous  Les  recommandons  à  la    protection   du  Tout-Puissant. 

Ecrit  à  Amsterdam,  le  12  novembre  1G09. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  bourgmestres  et  gouver- 
neurs de  la  ville  d'Amsterdam. 

Signé  :  C.  liosenboom. 
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Op  den  riKj  :  Aen  de  Hoge  Mogende  heeren  Myne  Heeren  den  Slalen- 
Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 

Boven  ;  Date        12  )  ,,  , 

_  ,     [\oveniber  looq. 

Recep  :  l^)  •' 


Hoge  Mogende  Heeren, 

Wy  hebbcn,  volgende  Uwcr  Hoog  Mogende  begcren,  ons  geinfornieorl, 
waerommc  de  persoon  van  Samuel  Palachio  binnen  dese  sladt  verblyft, 
sonder  bem  le  veivoegen  I)y  den  heero  ambassadeur  van  Marocques,  die 
nae  de  compsle  van  Palacblo  voornoeml  by  U  Hoog  Mogende  geschreven 
wordt  le  wachtcn,  cnde  hebben  bevonden,  dat  hy  albier  gearresteert  es 
by  Symon  W  illemsz.  Noonis  ende  Jan  Jansz.  Carel  cum  sociis,  coopluyden 
alhier,  om  bevryt  te  zyn  van  den  eysch  tegens  henluyden  gedaen  by 
Cornebs  Croon  ende  Samuel  Godyn  cum  sociis,  van  seecker  brasiliebout 
daervan  Palacbio  voornoeml  'l  garandl  aengenomen  beelï,  als  blyckl  by 
de  acten  ende  actilateii  liier  neffens  gaende,  daer  toc  wy  om  cortheyts 
Avilie  ons  relereren. 

Welcke  saecke  wy  gaerne  gcsien  badden  dal  by  parlliyen  bewillicbl 
vvare  geweest,  le  stellen  ter  decisie  van  den  Hogen  Rade.  Dan  also  d'ori- 
ginele  arreslanlen,  dewelcke  'l  voorscbrcvcn  bout  reclameren,  daerloe  niet 
en  hebben  connen  verslaen,  ende  'l  gerecbte  alhier  mette  voorschreven 
saecke  becommert  is  om  d'importantie  ende  consequenlie  van  de  seliTde 
in  'l  generael  ten  aensien  van  aile  gerooflde  goeden,  die  by  den  vrybuyters 
vercolï  soudcn  mogen  worden,  so  elders  als  in  Barbaryen,  alwaer  wy 
verslaen  uyl  Pauwels  van  Lippelo  ende  Alon/o  Pères,  gevangens  alhier, 
dal  aile  goederen  by  den  vrybuyters  daer  in  gebracht,  aise  niaer  Christenen 
loecommen,  van  wat  naticn  zy  moghen  zy  n,  by  den  Coninck  als  van  goeden 
prinse,  door  zyn  coopluyden,  daerloe  speciaiyck  gecommiltccrl,  van  de 
vrybuyters  gecoft,  ende  uyt  des  Gonincx  name  weder  verhandelt  ende 
vercofl  werden. 

Hoewel  wy  oock  niet  en  ignoreren,  dal  de  goeden  van  den  vianden,  die 
se  jure  6e//(  vercregen  hebben,  ofl'oock  sellTs  van  rovers,  die  se  genomen 
hebben,  gecoft,  den  copers  alsulcker  goeden  iiiel  affhandich  geniaeckt,  ende 
by  den  ouden  eygenaers  aengelasl  schyneu  te  mogen  worden,  dan  mils 
reslilucrcnde  'l  geene  de  copers  daer  voor  gegcven  hebben  juxta  notabiles 
casas  L.  6  Mulier,  ende  L.  12  §  6'<  <^uis  sercum  7  IT.  (De  caplivis  et  posl- 
liminio  revcrsis),  'twelck  noclilans  by  parlyen  niet  en  wordl  geallegeerl, 
so  hebben  die  van  den  gcrechlc  goetgc\onden  deur  ons  aen  U  Hoog 
Mogende  dienstelyck  le  versoecken,  gelyck   wy  doen  by   desen,  dat  U 

De  Castries.  III.  —  26 
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Hoog  Mogende  gclieve  verclaringe  te  doen,  wal  tiisschen  den  voornoemde 
parthyen  voor  rccht  bchoort  iiYtgesproockon  te  worden,  beroerende  't 
voorschreven  brasilichout  in  qiicstle,  opdal  also  de  bcere  ambassadeur  van 
Marocques  (dcAvelcke  na  de  voorschreven  saecke  zyn  vertreck  ophout)  te 
ccrder  zyn  rcyse  moofbc  voorderen,  gelyck  by  U  Hoog  Mogende  geschre- 
ven  wordt,  den  selflden  daertoe  tôt  mecrmalen  vermaent  te  -vvescn.  Wy 
hadden  gaern  den  voorschreven  Jan  Jansz.  Carel  cum  sociis  geindu- 
ceert,  om  den  voornoemde  Palachio  uyten  arreste  t'ontslaen,  maer  en 
hcbben  henkiyden  daertoe  niet  conncn  bewegen. 

Souden  oock  Pamvels  van  Lippelo  cnde  Âlonzo  Pères,  gevangens,  op 
de  ontfangen  acte  van  non-prejudicie  nacr  den  Hage  gesonden  hebben, 
dan  hebben  't  selve  opgeliouden,  deur  dat  Samuel  Palachio  verclaert,  dat 
Alonzo  Pcres  allccn  t'zynen  versoecke  gcapprehendeert  es  gewecst,  cm 
hem  te  bevryden  van  zeeckere  borchtochte,  in  Barbarien  voor  de  voor- 
schreven Alonzo  by  hem  Palachio  gedaen,  ende  dnt  hy  den  selven  Alonzo 
uyten  arreste  ontslocch. 

Ende  hebben  ter  instantie  van  de  vrunden  des  voorschreven  Lippeloos 
henluyden  toegestaen,  dat  een  der  sel  ver  by  de  voorschreven  heere 
ambassadeur  met  voorschryven  van  den  voornoemde  Palacliio  zoude 
mogen  gaen  om  van  den  voorschreven  ambassadeur  te  vercrygen,  dat 
Lippelo  voornoemt  mede  ontslagen  mocht  worden  van  de  pretensien 
op  zyn  persoon  gedaen.  Hebbende  d'  voorschreven  vrunden  bclooft, 
morghen  off  overmorghen  goedts  tydts  hier  weder  te  zyn,  'twelck  U  Hoog 
Mogende  gelieven  sal,  beroerende  d'  voorschreven  gevangens  voor  excuse 
aen  te  ncmen.  Ende  ■wy  daerop,  als  oock  van  't  brasilihout  hier  vooren 
geroert,  Uwer  Hoog  Mogende  schryven  vorwachlen  sullen,  bevclcndc  d' 
selffde  in  't  schut  des  Almogenden. 

Geschreven  t'  Amsterdam,  den  12  Novenibris  1G09. 

Uwer  Iloog  Mogende  dicnstwillige  Burgcrmecstercn  ende  Regierders 
der  stadt  Amstelredam. 

Was  (jeleekend:  G.  Rosenboom. 

Rijkmrchief.  —  Slalen-Generaal,  ^759.  —  Lias  Loopemle,  November 
en  December  1609.  —  Original. 
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CXXIV 

ANNEXE  I 
A  LA  LETTRE  DU  MAGISTRAT  D'AMSTERDAM 

CONCLUSIONS    DU    PROCUREUR    DES    DEMANDEURS 

Le  monopole  du  hols  de  hrhi/  appaiiienl  aux  commettants  des  demandeurs. 
■ — ■  Les  pirates  rpii  ont  capturé  ce  bois  n  avaient  pas  de  lettre  de  marcjuc. 
—  Les  défendeurs  qui  ont  acquis  celte  carrjaison  du  roi  du  Maroc  n'ont 
pu  en  devenir  propriétaires,  car  ce  dernier,  s'il  est  l'ennemi  du  roi 
d'Espaijne,  ne  peut  être  cependant  considéré  comme  un  bellicjéranl  ;  les 
pirates  n'étaient  d'ailleurs  pas  à  son  service.  —  Précédents  entre 
l'Espagne  et  les  Pays-Bas  pendant  la  dernière  querre.  —  Le  procureur 
demande  le  nuiintien  de  la  saisie  revendication. 


|\m5.tciJam,  novembre  lOog.j 

Pai"  devant  les  Nobles  Seigneurs  de  la  justice  de  la  ville  d'Ams- 
terdam ont  comparu  :  Willem  Vinck,  procureur  de  Cornelis  Crooii, 
Samuel  Godyn,  Nicolaes  du  Gardin  et  l'ieter  lluslaerl,  agissant 
comme  fondés  de  pou\oir  de  la  Société  du  bois  de  brésil,  deman- 
deurs d'une  pari, 

Contre  Arnoult  van  Libergen  et  Jan  Jansz.  Carel  de  .longe  et  con- 
sorts, ainsi  que  Pailacbe  leur  garant,  déleiideurs  d'autre  part. 

Le  susdit  procureur  a  déclaré  véritable  : 

Que  les  commettants  des  demandeurs  ayant  obtenu  du  roi  d'Espa- 
gne', moyennant  redevance,  le  monopole  du  bois  de  brésil,  il  suit 

I .   Les  Pays-Bas,  avant  même  la  conclu-  produils  consistant  en  bois  de  brésil,  sucre, 

sion  de  la  trêve  de  douze  ans  (iGog-1621),  gingembre,  coton,  etc.  Ce  commerce  avait 

entretenaient  des  relations  suivies  avec  les  pris   un  tel  développement,   bien   que    les 

possessions  espagnoles  du  Nouveau   Monde,  Hollandais  n'eussent  c|ue  le  fret,  fjue   Phi- 

dont  ils  apportaient  en  Europe   les  divers  lippe  II   avait  souffert  qu'ils   continuassent 
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de  ce  chef  (ainsi  qu'il  est  de  notoriété  universelle)  que  personne, 
sans  leur  autorisation  et  consentement,  n'est  fondé  à  exporter  du 
bois  de  brésil  des  ports  du  Brésil,  pendant  la  durée  du  contrat  dont 
il  s'agit. 

D'où  s'ensuit  cette  conséquence  que  tout  le  bois  de  brésil  trouvé 
hors  du  Brésil,  et  n'ayant  pas  été  originairement  entre  les  mains 
de  la  société  ou  ayant  été  exporté  du  Brésil  sans  son  consentement, 
provient  notoirement  de  déprédation  ou  de  vol  et  doit  être  réputé 
injustement  acquis,  ce  qui  est  notoire  pour  le  bois  de  brésil  en 
litige. 

Or.  en  droit,  il  est  avéré  que  les  marchandises  acquises  parle  vol, 
la  déprédation  ou  d'autres  moyens  illégaux  restent,  ce  nonobstant, 
la  propriété  de  ceux  à  qui  elles  ont  été  volées,  enlevées  ou  dérobées 
par  quelque  autre  moyen  illégal,  sans  que  ceux-ci  perdent  leur  droit 
de  propriété,  lors  même  que  les  marchandises  susdites  auraient 
passé  par  les  mains  de  plusieurs  personnes  qui  les  auraient  payées 
en  argent  ou  autres  valeurs. 

Cela  étant  admis,  il  est  de  fait  que  les  corsaires  et  pirates  qui 
fréquentent  les  côtes  du  Maroc,  vivant,  sans  commission  aucune, 
de  déprédations  et  de  vol,  ont  pris,  en  dehors  d'autres  marchan- 
dises, un  certain  lot  de  bois  de  brésil,  appartenant  notoirement 
aux  commettants  des  demandeurs. 

Il  est  également  avéré  que  ce  bois  est  arrivé  dans  cette  ville, 
amené  du  Maroc  par  le  navire  du  capitaine  Roelof  Simons.  A  tel 
point  que  les  demandeurs,  prévenus  d'avance  qu'une  caravelle  reve- 
nant du  Brésil,  et  chargée  d  une  notable  quantité  de  bois  de  brésil 
avait  été  capturée,  avaient  reçu  l'ordre  de  bien  sur\eiller  l'arrivée 
éventuelle  de  ce  navire  dans  le  port. 

Or,  ayant  en  effet  découvert  que  le  bois  de  brésil  en  question  était 
arrivé  dans  ce  pays  par  le  navire  susdit,  ils  ont  fait  pratiquer  une 
saisie  revendication. 

Le  procureur  a  soutenu  ensuite  que,  puisqu'il  faut  reconnaître, 
ou  que  pour  le  moins  on  ne  saurait  contester  aux  commettants 

susdits  leurs  droits  sur  tout  le  bois  de  brésil  exporté  du  Brésil  pen- 


de naviguer  sous  pavillon  ctraQgcr(fraii(;ais,         rcbellion   ouverte,   Slat.   Geii.   5/iyo,    Lias 
anglais    ou   oriental)   malgré   leur   état  de        AJmiralUeileii  i6u2. 
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danl  la  durée  entière  du  contrat  sus-énoncé,  ce  bois  leur  doit  être 
assigné. 

Vu  que  celui  dont  les  défendeurs  ont  acquis  ce  bois,  fùt-il  le  roi  du 
Maroc  en  personne,  n'en  a  jamais  pu  devenir  propriétaire  par  la  suite, 
proplev  vitiiim  rei  fartivae.  parce  qu'il  est  à  considérer  que  les  cor- 
saires ou  pirates  qui  ont  pris  le  bois  susdit,  n'étant  ni  commis- 
sionnés  ni  au  service  de  personne,  ne  sont  point  fondés  à  s'appro- 
prier quelque  chose  par  des  moyens  violents  ;  que,  conséquemment, 
ils  n'ont  ni  le  pouvoir,  ni  le  moyen  de  transférer  efficacement  de 
tels  biens  ou  la  propriété  de  ces  biens,  qu'ils  n'avaient  pas  eux- 
mêmes,  à  une  tierce  personne,  i'ùt-elle  (sauf  respect)  prince,  voire 
même  roi. 

Considérant  que  l'aliénation  originelle  était  entachée  de  violence 
et  n'émanait  pas  de  quelque  autorité  de  prince  qualilié  à  pouvoir 
donner  commission. 

Considérant  en  outre  que  personne  ne  peut  changer  cette  ori- 
gine, l'affaire  étant  passée,  et  que  les  biens  volés  restent  toujours 
entachés  de  vice  et  sont  toujours  soumis  à  ce  à  quoi  ils  étaient 
soumis  au  moment  oii  ils  furent  volés  ou  capturés. 

Considéi'ant  que  cet  argument  ne  saurait  être  infirmé  par  le  pré- 
texte que  les  pirates  susdits  se  trouvent  sous  la  protection  du  roi 
du  Maroc,  car,  outre  que  cela  ne  serait  point  admis,  il  s'ensuivrait 
que  ce  Koi  serait  le  chef  des  pirates,  et  cela  ne  changerait  rien  à  la 
nature  de  l'all'aire. 

Pareillement,  il  importe  peu  qu'on  dise  que  le  roi  du  Maroc  soit 
lennemi  du  roi  d'Espagne,  car,  à  supposer  que  ce  fût  la  vérité,  on 
ne  saurait  dire  pourtant  qu'il  soit  en  guerre  ouverte  avec  ce  roi,  ni 
que  ce  soient  les  vaisseaux  au  service  de  Sa  Royale  Majesté  qui 
aient  pris  ces  biens. 

Conséquemment,  il  ne  peut  les  avoir  acquis  que  comme  trafiquant, 
pour  de  l'argent,  ou  bien  à  litre  de  présent  ou  autrement  ;  en  tout 
cas  jamais  à  des  titres  sulfisants  pour  aliéner  des  biens  capturés  et 
volés  au  propriétaire  légal  et  pour  se  les  approprier  à  soi-même. 

Le  corsaire  ou  pirate  n'ayant  pas  ce  droit,  il  ne  saurait  le  transfé- 
rer ni  au  Roi  ni  à  personne  autre. 

Rien  ne  sert  non  plus  aux  défendeurs  de  dire  que.  s'il  est  vrai 
que  les  pirates  ont  volé  le  bois  de  brésil  susdit  et  que  ce  bois  reste 
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toujours  entaché  de  ce  vice,  lorsque  ce  bois  passe  aux  mains  du  roi 
(lu  Maroc,  celui-ci  étant  l'ennemi  du  roi  d'Espagne,  et  la  prise  appar- 
tenant aux  sujets  de  ce  dernier,  le  roi  do  Maroc  est  autorisé  à  le  gar- 
der et  confisquer  comme  liiende  l'ennemi.  Cela  ne  serait  vrai  qu'en 
cas  qu'il  fût  en  guerre  ouverte  et  loyale  avec  le  roi  d'Espagne  ;  avec 
cette  réserve  encore  qu'il  en  serait  ainsi  aussi  longtemps  que  les 
biens  se  trouveraient  au  Maroc  parmi  ses  sujets;  mais,  dès  cju'ils 
seraient  sortis  de  son  territoire  et  retournés  en  des  lieux  où  le  pro- 
priétaire peut  faire  valoir  ses  droits,  il  serait  entendu  que  les  biens 
susdits  sont  revenus  lunqaain  poslliminio' ,  auquel  cas  ce  propriétaire 
a  toute  liberté  de  les  revendiquer. 

Or  il  Y  a  eu  une  guerre  ouverte,  par  terre  et  par  mer,  comme 
il  est  de  notoriété  universelle,  entre  le  roi  d'Espagne  et  les  Pays- 
Bas.  Il  est  arrivé  plus  d'une  fois  que  ce  roi,  rencontrant  dans  son 
royaume  quelques  navires  marchands  des  Pays-Bas,  les  faisait  sai- 
sir et  soumettre  à  un  procès  de  confiscation  comme  étant  biens  de 
l'ennemi,  ce  qu'ils  étaient  en  efl'ct  :  et  du  moment  qu'il  était  avéré 
qu'ils  appartinssent  à  des  Hollandais,  ces  navires  étaient  bel  et  bien 
confisqués. 

Et,  quoiqu'on  put  prétendre  dans  ce  cas  que  le  lloi  en  avait  acquis 
la  propriété  jure  belli  et  c|ue  cela  avait  été  établi  par  arrêt  de  justice, 
toutefois  quand,  après  avoir  été  vendus  jDar  exécution,  ces  navires 
revenaient  plus  tard  dans  les  Pays-Bas,  ils  étaient  repris  aux 
acquéreurs  et  adjugés  aux  propriétaires,  en  vertu  d'une  ordonnance 
de  Vos  Nobles  Puissances  les  Seigneurs  Etats,  et  on  ne  laissait  aux 
acquéreurs,  au  lieu  de  la  somme  qu'ils  avaient  payé  les  navires, 
autre  chose  que  le  fret.  Si  l'on  oppose  cette  affaire  à  la  présente, 
celle-ci  aurait  sujet  à  rougir'. 

I.   Le  droit  de  postliminhim  est  une  fie-  ont  pas  validé  la  prise, 
tion  juridique,  en  vertu  de  laquelle  les  per-  a.   C'est-à-dire  :  si  l'on  faisait  une  com- 

sonnes  ou  les  choses  tombées  au  pouvoir  de  paraison  entre  les  deux  cas,  cette  compa 

l'ennemi    recouvrent    leur    état    primitif,  raison   montrerait  combien  les  défendeurs 

lorsqu'elles   rentrent   sous  la  puissance  de  sont  peu  fondés  dans  leurs  revendications, 

la  nation  dont  elles   relevaient  antérieure-  ]Hiisque,  dans  le  précédent  dont  il  s'agit,  il 

ment,  et  sont  censées  dans  ce  cas  n'y  avoir  était  permis  de  faire  valoir  des  objections 

jamais  été  soustraites.  En  matière  de  droit  (pi'on   ne  peut  invoquer  dans  la  présente 

maritime,  les  navires  capturés  peuvent  être  affaire  Cette  dernière  a  donc  «  sujet  a  rou 

repris  tant  que  les  conseils  des  prises  n'en  gir  ». 
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Or  il  sera  facile  à  Vos  Nobles  Seigneuries  de  faire  lexamen  de 
celte  affaire,  en  s'aidant  de  ce  précédent  et  de  ce  que  Vos  Seigneu- 
ries y  ajouteront  encore  ex  officio  ;  il  sera  inutde  d'en  dire  davan- 


tage. 


Ainsi,  le  procureur  susnommé  insiste  sur  tout  ce  qui  précède, 
offrant  d'apporter  des  preuves  autant  qu'il  faudra  pour  le  bon 
droit  de  ses  maîtres,  sans  vouloir  s'astreindre  à  quelque  preuve 
superflue,  protestant  expressément  par  fa  présente  ; 

Proleste  de  pfus  généralement  selon  le  droit,  le  style  et  l'usage 
de  cette  cbambre  ; 

Et  conclut  que  l'arrêt  mis  sur  le  bois  de  brésil  en  litige  étant 
juste  et  légitime,  soit  validé,  niaiiilcnu  jusqu'à  la  fin  du  procès,  et 
conséquemment  :  que  le  bois  de  brésil,  comme  appartenant  à  la 
susdite  Société,  lui  soit  adjugé,  et  (jue  les  défendeurs  soient  condam- 
nés à  s'en  dessaisir  et  à  en  laisser  la  libre  disposition  aux  réclamants 
en  leur  qualité  susdite,  comme  de  leur  propre  bien  libre,  cuni  expe/i- 
sis  ou  à  d'autres  fins,  etc.,  implorant,  etc. 


Comparcerde  voor  myn  Edele  ilecrcii  van  den  gerechte  der  stcdc 
Amslelredammc  Willem  Vinck  als  procureur  van  Cornelis  Croon,  Samuel 
Godyn,  Nicolaes  du  Gardin  ende  Pieter  Iluslaert,  gemachtichdens  van  de 
conlractanten  van  't  brasiliehoudt,  arrcstantcn  ter  eenre,  legens  Arnoult 
van  Libergen  onde  Jan  Jansz.  Carele  den  Jongen  cum  socijs,  mitsgaders... 
Palalz,  als  l  garandt  voor  henluyden  aengcnomcn  hebbende,  opposanten 
van  arreste  ter  anderen  syden. 

Ende  seyde  den  voorscbreven  procureur  in  den  naem  als  boven  boe 
waer  is  : 

Dat  der  arreslanten  principalen,  gepacbt  hebbende  van  den  coninclc  van 
Spaignen  bet  contract  van  't  brasiliebout,  dacr  deur  (gelyck  aile  de  wereft 
kennefick  is)  verkregen  hebben  alsulck  recht,  dat  niemandt  en  vermach 
buyten  Avilie  ende  consent  van  henluyden  eenicb  brasiliebout  te  voeren  wt 
de  plaetsen  van  Brasil  geduyrende  den  tyt  van  't  voorscbreven  contract. 

Waer  wt  consequentelick  volcbt  dat  aile  't  brasiliebout  dat  in  eenige 
andere  plaetsen  buyten  Brasil  bevonden  Avcrt  sonder  eerst  in  handen  van 
de  contractanten  geweest  te  syn  ofte  sonder  met  der  sclver  consent  wt  Bra- 
sil gevoert  te  syn  notoirlick  is  gerooft  ofle  geslolen  ende  met  quade  mid- 
delen  verkregen,  gelyck  notoirlick  dit  brasiliebout  is. 
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Nu  is  na  rechtcn  kennelick  dat  de  goederen  die  deur  dieffte,  roverie 
ofte  andere  onbelioirlicke  middelen  verkregen  werden  dics  niettegenstaende 
bliven  eygeii  den  geenen  die  de  selve  ontstolen,  ontrooft  ofte  met  eeiiige 
andere  onbehoirlicke  middelen  affhandich  gemaeckt  svn,  sonder  dat  dcii 
selven  den  eygendom  der  sel  ver  verliest,  ail  waer  't  oick  so  dat  de  voors- 
chreven  gocderen  oick  deur  vcel  lianden  waren  gepasseert,  die  gelt  ofte 
geltswaerde  daervoor  gegeven  hadden. 

Twelck  als  notoir  gepresupponeert  syndc,  so  is  waer  dat  de  zeerovers 
ende  piraten  haer  opte  custen  van  Barbarien  onthoudende,  ende  sonder 
eenige  bestellinge  haer  met  roven  ende  stelen  generende,  onder  andere 
oick  genomen  hebben  seeckere  quantitey t  brasiliehout,  d'arrestantens  prin- 
cipalen  wte  redenen  voorschreven  notoirlick  toebehoirende. 

Tis  oick  waer  dat  't  selve  bout  alhicr  ter  stede  \\l  Barbarien  is  gearri- 
veert  melten  schepe  van  schipper  RoelofF  Simonsz. 

Sulc\  dat  d'arrcstanten,  die  ail  te  vorens  advys  hadden  datter  een  car- 
velle  wt  Brasil  comende  genomen  was,  daerin  een  merckelicke  quantiteyt 
brasiliehout  was  gewest,  ende  last  hebbende  om  achtinge  le  nemen  off  't 
selve  oick  alhier  mochte  arriveren,  gewaer  geworden  synde  dat  alhier 
melten  voorschreven  schepe  de  gearrestcerde  quanliteyl  brasiliehout  gearri- 
veerl  was,  hebben  daerop  gedaen  arrest  om  't  selve  ten  behouve  van  hare 
principalen  als  eygenaers  te  ^indiceren. 

Suslinerende  dat,  gemerckt  toegestaen  ofte  't  immers  nyet  tegengc- 
sproocken  en  kan  vvcrden  dat  de  voorschreven  principalen  toecoompt  ail 
het  brasiliehout  dat  geduyrende  't  voorschreven  contractwt  Brasil  gescheept 
wert,  dat  henluyden  't  selve  belioirt  te  volgen. 

Gemerckt  de  geene  daervan  d'opposanten  't  selve  bekomcn  hebben,  ail 
waer  't  oick  den  coninck  van  Marocos  daervan  propter  vitiiim  rei  fiirtivac 
nimmer  meer  eygenaer  en  heeft  cunnen  werden,  deur  dien  ingesien  nioel 
werden  dat  de  zeerovers  ofte  piraten,  die  't  voorschreven  bout  genomen 
hebben,  geen  bestellinge  hebbende  nochte  in  yemants  dienst  synde,  nyet 
en  syn  gequaliCceert  om  hun  selven  yet  toe  te  eygenen  met  violente  mid- 
delen. 

Waerom  sy  oick  geen  macht  en  hebben  noch  middel  om  alsulcke  goc- 
deren yemandt  efficaciter  over  te  dragen  ofte  den  selven  daer  van  meer 
meesters  te  maecken  dan  sy  selve  waren,  't  sy  ofThy  oick  (met  reverentie) 
prince  sy  ofte  oick  coninck. 

Gemerckt  de  originele  alienatie  is  violent  ende  nochtans  nyet  en  rusl  op 
eenige  auctoriteyt  van  eenich  prince  die  gequalificeert  is  om  bestellinge  te 
geven,  ende  also  niemandt  den  oirspronck  anders  maecken  en  kan,  de 
saecke   gepasseert   synde,    so  blyfl  altyt   by    de  geroofl'de  goederen   het 
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gebreck  ende  syn  altyt  onderworpen  't  geene  de  selve  onderworpen  waren 
opte  selve  uure  dat  die  gerooft  ende  gestolen  waren. 

Sonder  dat  daer  tegens  doet  dat  men  sonde  mogen  seggen  dat  de  voor- 
schreven  seerovers  onder  protectic  van  den  coninck  van  Marocos,  want 
behalven  dat  't  selve  nyet  en  wert  toegestaen,  so  soude  daenvt  volgendat 
den  selven  Coninck  waer  't  liooft  van  de  zeerovers  ende  en  soude  daer- 
deur  de  saecke  van  geen  ander  nature  cunnen  werden. 

Gelyck  oick  ter  materie  nyet  en  doet  dat  gcseyt  wert  dat  den  coninck 
van  Marocos  is  viandt  van  den  coninck  van  Spaignen,  want  ail  waer  't  selve 
waerachtich,  so  en  kan  men  noclitans  nyet  seggen  dat  hy  heel't  opcnbarc 
oorloge  tegens  den  selven  coninck,  nochlo  syne  conincklicke  schepen  in 
synen  dienst  ende  eedt  synde  en  hebben  dit  goet  nyet  genomen. 

Ende  conseqnentelick  en  kan  hy  daer  nyet  anders  aen  gekomen  wesen 
dan  't  sy  als  een  coopman  voor  gell,  ofT  als  aen  een  vereeringe  ofte 
anders,  immers  met  geen  titel  suflisant  wescndc  om  gerooft  ende  gestolen 
goet  den  recliten  eygenaer  te  ontvreemden  ende  hem  selven  toe  te  eygenen. 

Welck  rechi  een  zeerover  ende  pyraet  nyet  hebbende,  en  heeft  oick 
noch  den  coninck  noch  nieniandt  anders  't  selve  cunnen  overdragen. 

Voor  d'  opposantcn  en  doet  oick  nyet  dat  sy  souden  mogen  seggen  dat, 
ail  is  't  also  dat  zeerovers  'l  voorschreven  brasiliehout  gestolen  hebben 
ende  dat  het  gebreck  rei  fnrlivae  daer  altyt  in  blyft,  nochtans  als  't  selve 
coompt  in  lianden  van  den  coninck  van  Marocos,  hy  wesende  viant  van 
den  coninck  van  Spaignen,  wiens  oiidersaten  l  selve  toecoompt,  dat  hy 
alsdan  't  selve  houdt  voor  verbeiirt  als  viandcn  goet,  want  dat  soude  mo- 
gen wesen  als  hy  hadde  openbare  royale  oorloge  tegens  den  coninck  van 
Spaignen. 

Ende  dan  oick  moet  men  verstaen  dat  \  selve  wel  plaets  heeft  so  lange 
als  de  goederen  in  Barbarieji  syn  onder  syn  ondersatcn,  maerals  die  wede- 
rom  komen  ter  plaelsen  buyten  syn  gebiet  synde  ende  daer  den  eygenaer 
spreeckcn  mach,  so  wert  verstaen  dat  de  voorschreven  goederen  tanquam 
postUminio  weder  gekomen  syn,  in  welcken  gevalle  hy  die  vryelick  mach 
vindiceren. 

Tusschen  den  coninck  van  Spaignen  ende  dese  Landen  is  geweest  open- 
bare oorloge  te  water  ende  te  lande,  als  aile  de  werelt  kennelick  is. 

ïis  menichmael  gebeurt  dat  den  Coninck  attraperende  in  syn  ryck 
eenige  coopvaerdischepen  van  dese  Landen,  de  selve  dede  arresteren  ende 
daer  op  procederen  lot  confiscatie  als  op  vianden  goederen,  gelyck  de 
selve  in  der  daet  waren,  ende  wierden  die  voor  verbeurt  verclaert,  als  men 
wist  dat  die  alhier  thuys  hoorden. 

Ende  hoewel  men  soude  mogen  seggen  dat  den  eygendom  der  selver 
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jure  belli  deii  conlnrk  vcikrcfren  was  eiule  dal  "I  sclve  oick  by  forme  van 
justicie  was  verstacn,  nochians  als  de  selve  bv  executie  gekoCt  synde, 
namaels  alhier  te  Lande  cpianien,  syn  die  volgens  't  placcaet  van  de  Edel 
Mogende  Heeren  Slaten  den  copers  affgenomen  ende  den  eygenacrs  gead- 
judiceert,  lalende  alleen  tôt  behoufTvan  de  copers  de  vrachl  in  plaets  van  't 
geene  dat  sy  voor  de  scbepcn  gegeven  hadden  ;  welcke  saccke  pondere- 
rende  tegens  de  legenwoordige  sal  dese  haer  selven  schamen. 

Dan  also  myn  Edele  Heeren  de  conl'ercntie  derselver,  wt  't  gunt  voor- 
schreven  is  ende  't  geene  Ilare  Edele  wysheyt  ex  qfficio  daer  meer  sullen 
byvougen,  lichtelick  doen  cunnen,  so  is  't  onnodich  daervan  brader 
te  schriven. 

Mits  't  welcke  den  voorschreven  procureur  in  den  nacm  als  boven  per- 
sistccrt  by  aile  't  gunt  vocrschrcven  is,  presenlerende  daervan  so  veel  te 
bewysen  als  tôt  synder  meesters  goet  recht  van  node  wesen  sal,  sonder 
hem  te  ■\viilen  astringeren  tôt  eenige  overtollige  prove  daervan,  expres- 
selick  protesterende  mits  desen. 

Protestercnde  voort  generalick  als  naer  rechte,  stile  ende  manière  van 
dese  camere. 

Ende  concludeert  het  arrest  op  't  brasiliehout  in  questie  gedaen  als  wel 
ende  te  recht  gedaen  sal  valideren  ende  stadthouden  ten  wteynde  van  der 
saecke,  ende  dienvolgende  dat  't  voorschreven  brasiliehout,  als  de  voor- 
schreven contractanten  toebehorcnde,  de  selve  sal  werden  geadjudiceert 
ende  d'opposanten  gecondemneert  haer  handen  daervan  te  trecken,  ende 
d'arrestanlen  in  der  voorschreven  qualité  daer  mode  te  laten  bewerden  als 
met  haer  vry  eygen  goet  ciim  expensis  of'te  anderen,  etc. ,  implorerende,  etc. 

Rijharcltief.  —  Skden-Generaal,  ^759.  —  Lias  Loopende,  November 
en  December  1609.  —  Original. 
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ANNEXE  II 
A  LA  LETTRE  DU  MAGISTRAT  D'AMSTERDAM 

CONCLUSIONS  DU  PROCUREUR  DES  DÉKENDKI  RS 

Le  roi  du  Maroc  se  trouvant  notoirement  en  (juerre  avec  le  roi  d'Espagne, 
la  cargaison  capturée  sur  des  sujets  espagnols  est  de  bonne  prise  et  la 
saisie  mise  sur  cette  carcjaison  dans  le  port  d'Amsterdam  doit  être  levée. 

[\mstcrdam,  novembre  lOog.J 

A  comparu  devant  la  noble  justice  de  cette  ville  d'Amsterdam 
Jacob  van  Pollenhercli,  procureur,  se  présentant,  au  nom  et  de  la 
part  de  Samuel  Pallaclie,  garant  de  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge  et 
compagnie,  défendeurs,  s'opposant  à  l'arrêt  mis  sur  certain  lot  de 
bois  de  brésil  (dernièrement  arrivé  du  Maroc  avec  les  vaisseaux 
bollandais  sous  le  commandement  du  général  WolITaert  Hermansz.) 
par  Cornelis  Croon,  Samuel  (jodyn  et  Nicolaes  du  (îardin,  procé- 
dant comme  demandeurs  d'autre  part. 

Ledit  procureur  déclare  accepter  d'abord,  à  l'avantage  des  oppo- 
sants, la  déclaration  faite  en  justice  de  la  part  des  réclamants  :  que 
les  marchandises  arrêtées  n'avaient  pu  appartenir,  au  temps  de  la 
capture  ou  prise,  à  nul  autre  qu'à  la  Société  du  bois  de  brésil,  en 
vertu  des  concession  et  privilège  à  elle  accordés. 

Et,  répondant  ensuite  à  la  requête  faite  par  les  demandeurs, 
d'abord  devant  les  juges,  et  après,  de  vive  voix,  apud  acta,  il  dit 
qu'il  est  de  notoriété  et  in  confesso  que  le  roi  du  Maroc  se  trouve 
en  guerre  avec  le  roi  d'Espagne  susdit  :  d'où  il  s'ensuit  que  les  biens 
tombés  entre  les  mains  du  premier  et  venant  des  sujets  du  second, 
quels  que  soient  les  moyens  par  lesquels  ils  soient  venus  entre  les 
mains  du  premier,  doivent  être  considérés  comme  confisqués  jure 
Ijcili  et  de  bonne  j^rise. 
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Que  le  susdit  Seigneur  roi  du  Maroe  avait  fait  aclicter  par  ses 
tratiquants,  sous  promesse  d'argent  comptant  et  avec  garantie,  une 
notable  partie  des  marchandises  que  les  premiers  opposants  à 
l'arrêt  avaient  confiées  à  Samuel  Pallache  en  le  chargeant  de  les 
vendre  contre  deniers  comptants: 

Que,  faute  de  deniers  comptants,  Sa  Majesté  avait  fait  donner  en 
payement  à  Pallache,  contre  son  gré,  les  marchandises  arrêtées 
et  autres  qu'EUe  avait  pi'ises  sur  ses  ennemis  et  qui  lui  appar- 
tenaient /«re  belll,  en  promettant  d'en  garantir  la  lihre  possession 
aux  premiers  opposants',  comme  le  prouvent  la  déclaration  du  sieur 
ambassadeur  de  Sa  Majesté  et  la  mention  particulière  qui  en  a  été 
faite  dans  ses  instructions  écrites,  ainsi  que  l'attestation  justifiée 
des  deux  scribes  ou  secrétaires  du  Roi,  et  d'autres  certificats  qu'on 
pourrait  encore  retrouver  au  besoin  ; 

Que,  dans  ces  conditions,  il  convient  de  lever  l'arrêt  sans  frais  ni 
dommages,  comme  étant  fait  à  tort  ; 

Le  susdit  Pollenberch  conclut,  par  conséquent,  au  nom  de  ses 
clients  susnommés,  à  une  fin  de  non-recevoir  :  demande  que  les 
réclamants  au  procès  soient  déboutés  de  leurs  demande  et  con- 
clusion ;  que  les  opposants  et  défendeurs  ainsi  que  les  marchandises 
arrêtées  et  le  garant  en  soient  déchargés  et  que  les  réclamants  soient 
condamnés  à  lever  l'arrêt  mis  à  tort,  injustement  et  contrairement 
aux  droits  et  privilèges  de  cette  ville,  sur  des  biens  de  ses  habitants, 
et  cela  sans  frais  ni  dommages  cum  expensis  ;  ou  bien  à  telle  fin, 
etc.,  en  implorant  à  tout,  etc.,  et  protestant  selon  le  droit,  le  style 
et  l'usage  de  cette  chambre,  et  oinni  alio  ineliori  via  et  modo. 

Comparcerde  voor  den  Edele  Gereclite  deser  stadt  Anistelredam  Jacob 
van  Pollenberch  als  procureur  uyt  den  naem  ende  van  weghen  Samuel 
Pallache,  het  guarandt  aengenomen  hebbende  voor  Jan  Jansz.  Carel  de 
Jonge  ende  compagnie,  opposanten  van  arreste  gedaen  op  seeckere  partye 
brasilihout  (lest  uyt  Barbaryen  met  de  schepen  van  dose  Landen  ondcr  't 
gebiet  van  den  generael  Wolphert  Hermansz.  overgecomen),  by  Gornelis 
Croon,  Samuel  Godyn  ende  Nicolacs  du  Gardyn,  zoc  syluyden  procede- 
ren,  arrestanten  ter  andrc  zijdcn,  ende  accepterende  eerst  ende  al  vooren 
tôt  der  opposanten   voordecl   de  verclaringe  ende   bekentenisse  van   der 

I.   V.  Doc.  CXXIII,  p.  399,  noie  3. 
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arrestanten  wegen  in  judicio  gedaen,  van  dal  de  gearresteerde  goederen 
ten  tyde  van  de  anhalinge  ofte  veroveringe  der  selver  den  contraclanten 
van  'l   brasililiout  ende  niemant  anders,    vermits    het  octroij    ende  pri- 
vilégie   hunluyden    vergunt,    en    konde    toebehooren  ;     seyt    voorts    tôt 
antwoorde  op    ende  jegens  der  arrestanten   eyscli   ter   vierschaer  ende 
naermaels   by   monde  apud  acta  gedaen,  alsoe  het  notoir  ende   m  con- 
fessa es  dat  lusschen  den  coninck  van  Marocus  ende  den  voorschreven 
coninck  van  Spangien  is  oorloge,  ende  siilcx  oock  de  goederen  die  dien 
van  des  anderens  ondersaten  weet  te  becoinen,  'l  sy  hoe  ofte  door  wat 
middeien  de  selffde  onder  zyne  banden  comen,  jure  belli  zyn  ende  ver- 
staen  werden,  geconfisqueert  ende  van  goeder  prinse  te  wesen,  ende  dat 
den  voorschreven  heer  coninck  van  Marocus  den  aennemer  van  guarande 
door  zyne  coophiyden  eene  merckelycke  partye  goederen,  hem  by  d'ori- 
ginelc  opposanlen  van  arreste  oni  voor  contant  gclt  ende  anders  niet  te 
vercoopen    mede    gegeven,  oock    voor   contant   ofte  gereet  gelt  afTgekoft 
hebbende,  by  mancqiiement  van  contante  penninghen  hem  tegens  synen 
danck  in  betaiinge  heeft  dueii  geven  de  gearresteerde  ende  andere  by  Syne 
Majesleyt  als  van  zyne  vianden  verovcrde  ende  licm  jure  belli  loebehoo- 
rendc  goederen,  met  beloftc  van  de  seltldc  als  soedanige  lot  der  originele 
opposanten  bchouve  te  vryen,  volgens  de  verclaringe  van  den  heer  ambas- 
sadeur van  Zyne  Majesteyt  ende  de  particulière  mentie  daer  aff  in  zyne 
schriftelycke  instructie  gemaect,  milsgaders  de  gejustificeerde  certificatie 
van  de  twee  conincklyckc  scribancn  ofte  sccretarisen  daer  van  zynde  ende 
andere  bescheden  is  't  nool  nuch  le  recoin  ri'rcii  ;  dal  o\ersulcx:  het  arresl 
als  qualyck  ende   t'  onrochte  gedaen  beiiônit  lostcloos  ende  schadeloos 
aiïgcdaen  le  werden. 

Ende  concludeert  oversulcx  den  voornocnule  Pollenlierch  in  den  iianic 
ende  van  wegen  als  boven  ten  fyne  van  niet  onlfanckclyck,  dat  d'arres- 
tanten  ende  eyschers  soe  zyluyden  procederen  hunluyden  eysch  ende 
conclusie  [ontseyt],  d'origincle  opposanten  ende  verweerders  als  oock  de 
gearresteerde  goederen  mitsgaders  den  aennemer  van  guarande  daer  van 
geabsolvcert  zullen  wcrden,  ende  d'arrestantcn  gccondemncert  het  arrest 
als  qualyck  ende  t'  onrcchle,  oock  contrarie  de  keurcn  ende  de  previlegien 
doser  [stadt]  op  borgeren  goederen  gedaen,  costeloos  ende  schadeloos  afT 
te  doen  cum  expensis.  ofte  tôt  sulcken  anderen  fyne,  etc.,  implorerende  op 
ailes,  etc.,  ende  protestercnde  als  naer  redite,  stile,  ende  usantie  van  deser 
camere  et  omni  alio  meliori  via  et  modo. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Generaal,  'i759.  —  Lias  Loopende,  November 
en  December  1609.  —  Original. 
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CXXVI 

RESOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  Magistral  d'Amsterdam  fera  transférer  à  La  Haye  les  deux  prisonniers 
arrêtés  à  la  demande  de  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  —  Ordonnance 
de  payement  en  faveur  de  Wol(faert  Hcrmans:. 

La  Haye,  12  novembre  i6og. 

En  léte  :  Jeudi  xii  novembre  1G09. 

En  marge:  Amsterdam.  —  Deux  prisonniers. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  au  Magistrat  de  la  ville  d'Amsterdam  ce 
qui  suit:  vu  que  ce  Magistrat  a  reçu,  à  son  contentement,  l'acte  de 
non-préjudice  par  lui  requis,  le  désir  des  Seigneurs  Etats  est  qu'il 
leur  lasse  envoyer  immédiatement  et  civilement,  à  la  A  oorpoorte  de 
La  Haye,  par  le  bailli  d'Amsterdam,  conformément  à  la  précédente 
missive  des  Seigneurs  Etals,  les  deux  prisonniers  que  le  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  lait  appréhender  à  Amsterdam. 

Les  Seigneurs  Etals  insistent  tout  spécialement  sur  ce  transfert, 
pour  enlever  au  sieur  ambassadeur  tout  motif  de  dilTérer  son  départ 
et  de  prolonger  son  séjour  aux  dépens  et  dommage  des  Pays-Bas. 

En  marge:  WolITaert  Hermansz. 

Ont  été  examinées  toutes  les  réclamations  du  sieur  WollTacrt 
Hermansz.,  concernant  les  frais  et  déboursés,  vacations,  dépenses 
d'habillement,  peines,  etc.,  sans  aucune  exception,  auxquels  il  a 
fait  face  durant  son  voyage  en  Baibarie,  comme  amiral  des  deux 
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vaisseaux  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  y  avaient  envoyés  au 
service  du  roi  du  Maroc.  Après  quoi,  il  a  été  alloué  au  susdit  Her- 
mansz. ,  en  sus  des  six  cents  florins  qu'il  a  reçus  des  Pays-Bas  et  des 
présents  qui  lui  ont  été  donnés  par  le  roi  susdit,  la  somme  de  deux 
mille  quatre  cents  florins,  une  fois  payée,  à  la  condition  qu'il  sera 
tenu  à  donner,  sur  celte  somme,  soixante  florins  une  fois  pavés  à 
chacun  de  ses  gentilshommes. 


Boven  :  Jovis  xu"  Novembris  1609. 

In  innrr/inf  :  Anislelredam.  — Twee  gevangens. 

Te  schryven  acn  borgormpesters  cnde  regierdcrs  der  stadt  Amstelredam, 
nademael  dal  zy  hebben  onlfangen  toi  baren  contenteniente  d'acte  van 
non-prejiidilie  by  haer  versocbt,  dal  d'IIeercn  Stalen  begeren  dat  zy  dalc- 
lyck  ende  civilick  door  den  scbouth  van  Amstelredam,  in  conformité  van 
den  voorgaenden  van  de  Hcercn  Slaten,  alliicr  opte  Voorpoorte  wlllen  sen- 
den  die  hvce  gcvangens,  die  den  beere  ambassailenr  des  conincx  van  Maro- 
cos  binnen  Amstelredam  beeft  doen  apprebciulcrcn,  op  dal  Zyn  Edele 
egbeen  oirsacckc  en  nenie,  op  bel  gebreck  van  'l  voorsclireven  senden,  zyn 
verlreck  vuyt  te  steilen,  lot  ondienst  ende  coslen  van  den  Lande. 

In  man/inc  :  \\nbVaerl  Hermansz. 

Is  na  commimicalie  inel  \A  olITaoïl  Ileriuansz.  voor  aile  zvne  prelensicn 
van  gedaen  coslen,  verscbolen  penningen,  vacalien,  clodingen,  moeylen 
ende  anderssinls  nyel  viiylbesonderl,  in  ende  opte  reyse  by  hem  gedaen 
in  Barbarien  als  admirael  over  de  Iwee  scbepon  by  de  Heeren  Stalen 
Generael  aldaer  gesonden  loi  dienste  van  den  coninck  van  ^larocos,  den 
selven  loegeleet  boven  de  sess  bondert  guldens  by  boni  onlfangen  van  bel 
Landl,  ende  de  vereeringen  bem  loegcleel  by  den  voorschreven  Coninck, 
de  somme  van  vierentwintich  hondert  guldens  eens,  mits  dal  hy  gehouden 
sal  syn  daervuyt  te  bclalen  aen  elcken  adelborsl  tsestich  guldens  eens. 

Rijksarchief.  — ■  Staten-Gcneraal.  — Resohitïén,  register  556,  ff.  686 
et  691  v\ 
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CXXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  Magistrat  d'Amsterdam  renverra  deraitt  les  Klals,  soit  du  ijré  des 
parties,  soit  d'office,  le  prochs  intenté  par  les  ayants  droit  de  la  société 
du  bois  de  brésd  à  Carel  de  Jonc/e  et  consorts,  et  par  ces  derniers  à 
Samuel  Pallachc  appelé  en  (jaranlic. 

La  Haye,  i4  novembre  iOikj. 

En  léle  :  Samedi  xiiii  novembre  iCog. 

En  marge:  Jan  Jansz.  Carel  contre  Pallaclie. 

Il  a  été  reçu  cl  lu  deux  missives'  du  Magistral  de  la  ville  d'Ams- 
terdam, datées  toutes  deux  du  xn  courant,  et  accompagnées  d'une 
requête  auxdits  Magistral  et  Conseil  d'Amsterdam,  présentée  par 
Jan  Jansz.  Carel,  Syuion  A\illemsz.  Nooms  et  consorts",  avec 
d'autres  documents,  contre  le  juif  Samuel  Pallaclie  arrivé  dans  les 
Pays-Bas  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Après  avoir  tout  bien  considéré,  et  mûrement  pesé  l'importance 
et  les  conséquences  de  l'affaire  exposée  dans  ces  documents,  il  a 
été  résolu  de  répondre  que  les  Seigneurs  Etats  sont  d'avis  et  désirent 
que  le  Magistrat  susdit  fasse  venir  devant  lui  les  parties  et  les  amène, 
par  la  persuasion,  à  soumettre  la  décision  de  leur  différend  aux 
Seigneurs  Etats,  puisque  ce  sont  des  alTaires  intéressant  les  Pays- 
Bas;  et  qu'au  cas  où  les  parties  refuseraient,  il  les  renvoyât  par 
arrêt  devant  Leurs  Hautes  Puissances. 


I.   L'une  de  ces  deux  missives  du  Magis-  2.   \  .  Doc.  CXXII,  p.  3f|3,  la  requête  de 

trat  d'Amslerdam    est    le    Doc.    CXXlll.         Jan  Jausz.  Carel,  etc. 
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Boven  :  Sabhati  xiiii"  Novembris  1609. 

In  marginc  :  Jan  Jansz.  Carel  tegen  Pallache. 

Onlfangen  ende  gelesea  twee  missiven  van  borgernieesters  ende  regier- 
ders  der  stadt  Âmstelredam,  beyde  gedatecrt  den  xh**"  deses,  daerby 
gevoegbt  Avesende  seker  requeste  aen  de  voorschreven  borgermeesteren, 
raden  ende  regierders  van  Amstelredam  gepresenteert  by  Jan  Jansz.  Carel 
ende  Simon  Willemsz.  Nooms  cum  suis,  ende  andere  stucken,  tegen  den 
jode  Samuel  Palacliio,  albier  gecommen  nietlcn  hcere  gesante  des  conincx 
van  Marocos. 

Ende  op  ailes  geleth,  ende  bewogen  zynde  d'importantie  ende  conse- 
quentie  van  de  saken  daerinne  verhaelt,  is  geresolveert  t'  antwoorden  dat 
d'Heercn  Statcn  dicnelyck  vinden  ende  begeren  dat  die  voorschreven 
borgermeesteren  ende  regierders  parlyen  voor  hen  suUen  doen  besclieyden, 
ende  met  aile  goede  redcnen  bewegen  dat  zy  de  decisie  van  hare  differenten 
aen  de  Heeren  Staten  willen  stellen  ende  remitteren,  als  wesende  saken 
van  state,  doch  daer  partyen  daertoe  nyet  en  souden  syn  te  bewegen, 
dat  zy  deselve  omme  de  voorschreven  redenen  by  sententie  voor  Hare  Hoog 
Mogende  willen  renvoyeren. 

Rijksarchief.  —  Staten-Geiieraal.  —  Resolulïén,  retjister556,f.  693  v". 
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CXXVIII 

LETTRE   DU   MAGISTRAT   D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  deux  prisonniers  dont  les  Etats  ont  ticniandé  le  transfert  à  La  Haye 
n'ont  pas  été  envoyés  parce  rju'ils  ont  été  mis  en  liberté  provisoire. 


Amsterdam,  i^  novembre  i6og. 

Au  dos  :  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Sages,  Très- 
savants  et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Géné- 
raux des  Provinces-Unies.  —  Alla  manu  :  Reçue  le  xvi  no- 
vembre 1609. 

En  télé,  alla  manu  :  Datée  du  i^.  — -Reçue  le  iG  novembre  1609. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Conformément  à  la  dernière  missive  de  Vos  Nobles  Puissances, 
nous  aurions  envoyé  à  La  Haye  les  deux  prisonniers  arrêtés  ici  sur 
la  demande  du  sieur  ambassadeur  du  Maroc,  n'eût  été  que  les  pri- 
sonniers susdits  ont  été  relâchés  provisoirement  sur  la  prière  écrite 
dudit  sieur  ambassadeur,  sous  caution  et  avec  promesse  de  comjia- 
raître  en  personne  à  La  Haye,  en  sorte  que  le  transfert  n'a  pas  eu 
lieu.  Nous  en  avons  déjà  avisé  le  sieur  Bartholt  Cromholt. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant  de 
prendre  Vos  Nobles  Puissances  sous  sa  sainte  protection. 

Fait  le  xmi  novembre  1609. 

De  Vos  Nobles  Puissances  les  dévoués  bourgmestres  et  gouver- 
neurs de  la  ville  d'Amsterdam. 

Signé  :  J.  de  Haen. 
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Op  den  rug  :  Mogenden,  Edelen,  Erntfesten,  Wysen,  Hoochgeleerden, 
zeer  Voorsienige  lieeren,  Myne  Ileeren  den  Staten  Generael  der  Verenichde 
Provincien.  —  Alia  manu:  Recepliim  den  wf"  November  1609. 

Boven,  alia  manu:  Date  i[\.  —  Recep.  16  November  1609. 

Mogende,  Edcle,  Ernllcste,  Hoochgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsienige 
Heercn, 

Wy  souden  achtervolgende  Uwer  Mogende  Eedele  voorgaende  scliryvens 
den  Iwee  gevangen,  die  alliier  dcur  den  lieere  ambassadeur  van  Maroques 
syn  ^ersecke^t,  deiwaerts  gcsonden  hebben,  dan  alsoo  niidiertyl  de  voor- 
schieven  gevangens,  op  't  believen  cnde  scbiyvens  van  de  voorsclireven 
heerc  ambassadeur,  onder  cautie  zyn  onlslagcn,  met  belof'te  dat  zyluyden 
aldacr  in  persone  sulleii  compareren,  soo  is  't  seive  nageblcven,  waer  van 
wy    voor    desen    den    heere    Barlbolt    Grorahalt    hebben    geadviseerl. 

Iliermede,  Mogende,  Edele,  Ernlfeste,  Hoochgeleerde,  Wyse,  zeer  Voor- 
sienige Heeren,  bidden  Godt  Ahnacblicli  Uwer  Mogende  Edele  te  nemen 
in  syn  H  :  bescherminge. 

Geschreven  den  xnn'°  November  1609. 

Uwer  Mogende  Eedele  dienstwiilige  burgermeesteren  ende  regierders 
der  stad  Aemstelredam. 

Was  (/eteekend  :  J.  de  Haen. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  i75'J.  —  Lias  Loopende,  November 
en  December  160'J.  —  Original. 
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CXXIX 

REQUÊTE  DE  PAUL  VAN  LIPPELOO  ET  ALOAZO  PERES 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'ambassadeur  du  Maroc  les  a  fait  relâcher  et  a  déclaré  les  tenir  quittes  de 
toutes  rei'endications.  Ils  demandent,  pour  leur  sécurité  à  venir,  que  cette 
déclaration  soit  enregistrée  par  ies  Etats-Généraux. 


Amsterdam,  i4  novembre  iCoij'. 

Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis. 

Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères,  trafiquants,  se  trouvant 
jjrésentement  à  Amsterdam,  exposent  humblement  comment,  sur 
la  dénonciation  et  la  délation  d'une  personne  anonyme,  ils  ont  été 
arrêtés  et  mis  en  prison,  en  vertu  d'un  abus  d'autorité  de  l'am- 
bassadeur du  roi  du  Maroc,  et  comment  ils  ont  été  relâchés  enfin 
par  un  arrêt  rendu  à  Amsterdam  pour  être  entendus  et  confrontés 
ici  à  La  Haye  avec  le  sieur  Ambassadeur. 

Les  requérants  comparaissant  à  cette  fin  se  sont  adressés  par  sur- 
croît au  susdit  sieur  ambassadeur,  qui  a  déclaré  qu'il  levait  l'arrêt 
mis  sur  leurs  personnes  et  que  Sa  Seigneurie  les  déchargeait  de  ses 
revendications.  Mais,  comme  il  importe  aux  requérants  d'en  avoir 
une  déclaration  en  règle  et  contresignée  par  ^  os  Nobles  et  Hautes 
Puissances,  après  qu'elles  auront  entendu  les  dépositions  du  susdit 
sieur  ambassadeur  à  ce  sujet,  les  requérants  demandent  qu'il  plaise 
à  Vos  Nobles  Puissances  de  charger  un  ou  plusieurs  d'entre  vous 
d'avoir  une   conférence   sur  ce  sujet  avec  Sa  Seigneurie  le  sieur 

I.  Celte  lettre  était  annexée  à  la  lettre  Généraux  en  date  du  i4  novembre.  V. 
du    Magistrat    d'.Vmsterdam    aux    Ktats-        Doc.  CXXVIII,  pp.  4 18-419. 
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Ambassadeur,  afin  qu'il  soitdélivrc  à  eux  requérants,  conformément 
à  la  déclaration  susdite,  un  acte  garantissant  leur  sécurité. 
Ce  que  faisant,  etc. 


Aen  de  Hooch  Mogende  Heeren  Staelen  Generael  van  de  Geunieerde 
Nederlanden . 

Geeffven  oidtmoedelyck  te  kenneri  Paiiwels  vaa  Liploo  ende  Alonzo 
Pères,  coopluyden  nu  wcsonde  tôt  Ainslclrcdam,  hoe  dat  zy  zuppliantcn 
on  ymants,  hem  secrcet  houdende,  aengeven  cnde  delnlic  zyn  gearresteert 
ende  gevangen  gestelt,  onder  't  misbruyck  van  de  aulhoriteyt  van  den 
ambassadeur  van  den  coninck  van  Morocques,  ende  eynllick  ontslegen  by 
vonnisse  van  Âmstelredani,  om  alhier  in  den  Hage  jegens  den  heere 
ambassadeur  gehoort  te  werden. 

Ten  welcken  eynde  zy  zupplianten  alhier  jegenvvoordelick  zyn  compare- 
rende,  cnde  ten  overvioct  bon  hebben  geaddrescheert  acn  den  voorschrc- 
ven  heer  ambassadeur,  die  welcke  verclaert  lieeft,  dat  by  d'  zelve  van  haer 
apprebentie  ontslaet  ende  dat  Zyn  Edelc  bacrkiyden  lioiidt  vry  van  zyn 
pretensie.  Ende  alsoo  zy  supplianten  daorvan  bchoiren  te  hebben  beboir- 
licke  recognitie  ende  appointement  van  Uwc  Edele  Hooch  Mogentheden, 
d'  voorschreven  heere  ambassadeur  dacrop  gehoort,  versoecken  zy  sup- 
plianten dat  een  ofle  meer  vuyt  Uwer  Edele  Mogentheden  werden  gecom- 
niitteert  onnne  desen  met  Zyn  Edele  d'heere  Ambassadeur  te  communiccrcn, 
ende  hen  supplianten,  in  conformité  van  de  voorschreven  verclaringe, 
acte  gelevert  te  werden  tôt  haer  verseeckcrtheyt. 

't  Welck  doende,  etc. 

Rijksarcliief.  —  SlalcnGeneraal,  ^759.  —  Lias  Loopencle,  November 
en  December  1600.  —  Original. 
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cxxx 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères  ont  été  mis  en  liberté  provisoire  à  la 
requête  de  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

La  Haye,  16  novembre  i6og. 

En  tête  :  Lundi  xvi  novembre  1609. 

En  marge:  Amsterdam.  —  Deux  prisonniers. 

Il  a  été  reçu  et  lu  une  lettre  du  Magistrat  de  la  ville  d'Amster- 
dam, datée  du  xnii  courant.  Ce  Magistrat  fait  savoir  qu'il  n'aurait 
pas  manqué  de  transférer  à  La  Haye,  conformément  à  la  missive 
des  Seigneurs  Etats-Généraux,  les  deux  prisonniers  appréhendés  à 
Amsterdam  sur  la  requête  du  sieur  ambassadeur  du  Maroc,  mais 
que  sur  ces  entrefaites  ces  deux  prisonniers  avaient  été  relaxés  sous 
caution,  suivant  le  désir  exprimé  dans  une  lettre  par  ledit  sieur 
ambassadeur  et  à  la  condition  de  comparaître  ici  en  personne, 
raisons  pour  lesquelles  leur  transfert  n'a  pas  eu  lieu. 

Boven  :  Lunae  xvi°  Novembris  1609. 

In  margine  :  Amstelredam.  —  Twee  gevangens. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brielT  van  borgermeesteren  ende  regier- 
ders  der  sladt  Amstelredam,  gedateert  den  xhu"'  doses,  inhoudende  dat 
zy,  achlervolgende  het  schryven  van  de  Heeren  Staten  Generael,  die  twee 
gevangens  die  aldaer  door  den  heerc  ambassadeur  van  Marocos  syn 
versekert,  gesonden  souden  bebben,  dan  alsoo  middelertyt  de  voorschreven 
gevangens  op  't  bebeven  ende  schryvens  van  den  voorschreven  heere 
ambassadeur  onder  cautie  zyn  onstlagen,  met  belol'ten  dat  zyhiyden  in 
persoone  alhier  sullen  compareren,  dat  't  selve  daerom  is  nagebleven. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolulièn,  register  556,  f.  701  v". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une  provision  de  2  000  florins  sera  versée  à  l'hôtelier  de  l'Aiqle  Double 
pour  les  dépenses  faites  par  l'ambassadeUr  du  Maroc. 

La  Haye,  17  novembre  16119. 

En  télé:  Mardi  xvii  novembre  i6oq. 

En  marge  :  Hôtelier  de  l'Aigle  Double.  — -  Maroc. 

Sur  le  vu  du  compte  remis  par  Pieter  Naggers,  hôtelier  de  l'Aigle 
Double  à  La  Haye,  concernant  les  dépenses  faites  chez  lui  par  le 
sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  depuis  le  /|  octobre,  il  a  été 
approuvé  que  le  receveur  général  Philippe  Doubleth  verserait 
audit  Naggers,  provisionnellemenl  et  en  à-compte,  la  somme  de 
deux  mille  llorins,  à  payer  en  une  fois. 

Boven  :  iMartis  xvu'  ^ovemb^is   1609. 

In  mnrtjinc:  ^^  eert  in  den  Dobbelen  Ârent.  — Marocos. 

Gesien  de  rekeninge  overgegeven  by  Pieter  Naggers,  weenlt  in  don 
Dobbelen  Arent  alhier  in  den  Hage,  van  de  verteeringe  t'  zynen  huyse 
gedaen  by  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  tzeedert  den 
vierden  Octobris,  is  geaccordeert  dat  den  ontfanger  generael  Pbibps 
Doubietb  den  selven  Nagcis  by  provisien  op  affcorttinge  sal  verstrecken 
de  somme  van  twe  dusent  guldens  eens. 

Rijksarchicf.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutiën,  remisier  556,  f.  703  v". 
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CXXXII 

LETTRE  DU   MAGISTRAT  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  insiste  pour  que  le  tribunal  d'Amsterdam  ne  soit  pas  dessaisi  de  l'affaire 

du  bois  de  brésil. 


Amsterdam,   17  novembre  1609. 

Au  dos  :  Aux  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis.  —  Alia  manu  :  Reçue  le 
xvn  novembre  1609. 

En.  tête,  alia  manu  :  Datée  du  1 4  ' .  —  Reçue  le  1 7  novembre  1609. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Conformément  à  la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  du  xuu  cou- 
rant", nous  avons  essayé  de  décider  les  parties  du  procès  pendant  à 
soumettre  leur  diffci-end  à  Vos  Hautes  Puissances.  Mais,  d'une 
part,  les  réclamants  du  bois  de  brésil  en  question  s'y  sont  opposés, 
mettant  en  avant  comme  prétexte  principal  qu  ils  n'avaient  pas 
d'instructions  dans  ce  sens.  D'autre  part,  —  et  ceci  concerne  la 
seconde  partie  de  la  lettre  susdite  —  vous  nous  avez  prescrit  de 
renvoyer,  dans  ce  cas,  l'affaire  susdite  par  sentence  devant  Vos 
Hautes  Puissances  ;  or  il  faut  considérer  si,  par  cette  procédure,  le 
tribunal  de  notre  \'ille  ne  serait  pas  exposé  au  blâme,  car  il  semble- 
rait refuser  justice  contre  leur  gré  aux  parties  en  les  renvoyant 
ailleurs,  c  est-à-dire  liors  du  lieu  où  elles  la  demandent. 

Et  comme  tout  cela  (sauf  votre  respect)  pourrait  être  évité,  sans 

I.    La|.Mis.  Il  fuiil  lire  :   17  novembre.  3.   V.  la  Rcsol.  de  celle  date,  p.  4i6. 
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sacrifier  les  raisons  d'Etat  qui  font  agir  Vos  Hautes  Puissances,  s'il 
plaisait  à  Vos  Hautes  Puissances  de  nous  déclarer,  conformément 
à  notre  requête  du  xii  courant',  quel  devra  être  l'arrêt  à  prononcer 
dans  l'afTaire  susdite  par  le  tribunal  de  cette  ville,  nous  réitérons 
humblement  notre  prière  qu'il  plaise  à  Vos  Hautes  Puissances  de 
nous  faire  parvenir  la  déclaration  susdite,  et  de  bien  vouloir  nous 
dispenser  du  renvoi  de  l'aflaire  devant  Vos  Hautes  Puissances. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  recommandons  Vos 
Hautes  Puissances  à  la  protection  du  Tout-Puissant. 

Fait  à  Amsterdam,  le  17  novembre  i6oq. 

De  Vos  Hautes  Puissances 
les  dévoués  bourgmestres  et  gouverneurs  de  la  ville  d'Amsterdam. 

Signé:  G.  Rosenboom^. 


Op  den  rarj  :  Aen  de  Hoge  Mogende  heercn  Mync  Ileeren  de  Staten 
Generael  van  de  Vereenichde  Nederlanden.  —  Alia  manu:  Receptum  den 
xvu""  November  1609. 

Boven,  alia  manu  :  Date  i/j.  —  Recep  :   17  November  1609. 

Hooghe  Mogende  Heren, 

Wy  hebben,  volgende  U^ver  Hoog  Mogende  missive  van  den  xiui""  deser, 
partyen  daeriniie  geroert  gesocht  te  bewegen,  cm  de  decisie  van  haer 
différent  te  stellen  aen  U  Hoog  Mogende,  dan  alsoo  d'aircsianten  van  't 
brasilieliont  in  qiiestie  daerinne  swaricheyl  gemaecl  liebben,  principalyck 
deur  dat  zy  haer  dacrtoe  niet  gelast  en  vonden,  endc  licl  Iweede  ht  der 
voorschreven  missive,  van  in  alsulcken  gevalle  de  voorschreven  sake  by 
sententie  aen  U  Hoog  Mogende  te  renvoyeren,  van  consideratie  is  oll"  daer 
deur  de  banck  van  justicie  alhier  niet  en  soude  incurrcren  de  blâme  als  ofT 
se  partyen  tegens  haer  danck,  van  de  plaetse  daer  se  redit  versoecken 
elders  vvysende,  souden  schynen  justicie  te  weygeren  ;  daer  't  selffde 
(onder  reverentie)  zoude  mogen  voorgecomen  ende  elTenAvel  de  redenen 
van  State,  U  Hoog  Mogende  moverende,  plaetse  gegeven  worden,  als  U 

I.    V.  celte  reqiiclc  du  Magislrat  d'Anis-  2.    Gcrrll  lîosi'iiboom  était  sccrélairc  de 

lerdam.  Doc.  CXXIII,  p.  SgS.  la  ville  d'Amsterdam  depuis  1601. 
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Hoog  Mogende,  volgende  ons  versoeck  van  den  xii""  deser,  gelieflde  te 
verclaren  wat  in  de  voorschreven  saecke  uytgesproocken  behoort  te  worden 
by  den  gerechte  alhier;  soo  is  't  dat  wy  andermael  dienstelyck  versoecken, 
dat  U  Hoog  Mogende  gelieve  de  voorschreven  verclaringe  ons  toe  te  laten 
comen,  ende  ons  voor  geexcuseert  te  houden  van  't  voorschreven  renvoy 
aen  U  Iloog^Iogende  te  doen.  Iliermede,  Hooge  Mogende  Ileeren,  U  Hoog 
Mogende  in  't  schut  des  Almogenden  bcvelende. 

Geschreven  t'  Amstelredam,  den  17°"  Novembiis  1609. 

U  Hoog  Mogende 
dienstwilHge  burgermeesteren  ende  regeerders  der  stadt  Amstelredam. 

Was  geleekend  :  C.  Rosenboom. 

Bijksarchief.  — Staten-Generaal,  fi759.  —  Lias  Loopende,  November  en 
December  1609.  —  Original. 
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CXXXIII 

LETTRE   DE   HAMMOU   BEN   BACIIIR   AUX   ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  a  appris  que  les  marchands  qui  ont  fait  saisir  le  bois  de  hrésil  veulent 
que  l'affaire  soit  plaide'e  à  Amsterdam.  Il  le  regrette  beaucoup  à  cause 
de  la  perte  de  temps  qui  en  re'sultera  cl  parce  qu'il  n'ose  partir  avant  que 
l'affaire  soit  re'gle'e  et  la  saisie  levée. 

La  Haye,  18  novembre  160g. 

En  télé  :  A  los  Altos  y  Poderossos  Senores  Estados  Jenerales. 

Esta  maniana  me  scrivieron  d'Amsterdam  como  los  mercaderes 
que  pertenden  contra  los  mercadcrias  cnbarcadas  no  quieren  sino 
que  se  acabe  y  pleitee  el  negocio  alla;  Jo  quai  oalendy  con  muclia 
pesadumbre  y  congocha,  viendo  (pi'cl  ticmpo  se  passa  y  yo  aqui 
sin  poder  partir,  de  lo  quai  estoy  con  mucha  pena,  no  me  atreviendo 
a  partir  sin  que  este  negocio  se  a^erigue  y  c[ue  los  mercaderias 
venidas  a  este  pais  seau  libres,  pues  lo  sou  en  lodas  partes,  por  que 
los  puertosd[e]  Su  Magestad  son  en  todo  el  mundo  libres,  enten- 
diendo  con  los  que  Su  Magestad  tiene  correspondencia. 

A  lo  quai  supplico  a  Vuestras  SeMorias  me  despachen  en  este  a 
mas  presto  que  ser  pudiere.  para  poder  dar  a  enlender  a  Su  Mages- 
tad que  los  mercaderias  venidas  a  este  pais  son  libres,  y  la  amistad 
y  merced  a  my  pressona  que  Vuestras  Seiïorias  tienen  heclio. 
Advicrfo  a  Vuestras  Scûorias  que,  ademas  d'esle  diclio,  los  renteros 
del  puerto  se  quexaran  a  Su  Magestad,  diciendole  qu'estuve  aqui  y 
no  mire  por  su  puerto. 

Rijhsarchief.  ■ —  Staten-Generaal,  !i759.  ■ —  Lias  Loopende,  November 
en  December  1609.  —  Original. 
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RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

V ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  fait  savoir  qu'il  ne  pouvait  pas  quitter 
les  Pays-Bas  avant  le  règlement  du  différend  qui  a  amené  la  saisie  du 
bois  de  bre'sil.  —  //  est  nécessaire  que  cette  affaire  soit  portée  devant  les 
États. 

La  Haye,  i8  novembre  i6og. 

En  télé  :  Mercredi  xviii  novembre  i6o(). 

En  marge  :  Maroc.  —  Amsterdam.  —  Saisie. 

Le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  fait  remettre  une  note 
exposant,  en  résumé,  que  Sa  Seigneurie  avait  reçu  une  missive 
d'Amsterdam,  dans  laquelle  on  lui  apprend  que  les  magistrats 
de  celte  ville  font  des  difficultés  pour  renvoyer  devant  la  juri- 
diction des  Etats  le  diirérend  quelle  a,  à  Amsterdam,  avec  un 
nommé  Jan  Jansz.  Carel,  au  sujet  d'un  arrêt  de  saisie,  ce  qui  a 
obligé  Sa  Seigneurie  à  prévenir  les  Seigneurs  Etats  qu'elle  ne 
peut  partir  avant  le  règlement  du  différend. 

En  marge:  Amsterdam.  —  Saisie  mise  sur  du  bois  de  brésil. 

Il  a  été  reçu  et  lu  une  lettre  des  bourgmestres  et  gouverneurs 
de  la  ville  d'Amsterdam,  datée  du  xnn  de  ce  mois',  concernant  la 
solution  du  différend  causé  par  la  saisie  mise  à  Amsterdam  sur 
du  bois  de  brésil. 

Ayant  été  examinées  les  raisons  alléguées  à  l'appui  de  la  requête 
desdits  bourgmestres,  qui  s'opposent  au  renvoi  par  sentence  des 
parties  devant  les  Seigneurs  Etats-Généraux  ; 

I.   Il  laul  lire  xvii.  V,  Doc.  CXXXII,  p.  !i2lt. 
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Vu  ensuite  une  note  présentée  ici.  ce  soir,  de  la  part  du  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  '  ; 

Il  a  été  résolu  de  répondre,  conforinémenl  à  la  précédente  mis- 
sive des  Seigneurs  Etats  '  : 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  jugé  nécessaire  ledit  renvoi 
par  sentence;  il  s'agit  en  elFet  d'une  ail'aire  regardant  l'Etat  et  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  et  Leurs  Hautes  Puissances  considèrent 
ce  renvoi  comme  indispensable  au  bien  du  pays  et  à  une  rapide 
solution  de  ce  procès. 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  sont  encore  du  même  avis, 
nonobstant  les  objections  et  dillicultés  alléguées,  puisqu'il  serait 
impossible  à  Leurs  Hautes  Puissances  de  se  prononcer  dans  cette 
cause  sans  ouïr  les  parties. 

Que  d'ailleurs,  à  supposer  que  les  Seigneurs  États  eussent  donné 
leur  avis  et  que  les  sieurs  magistrats  eussent  prononcé  un  arrêt  con- 
forme à  cet  avis,  les  parties  pourraient  quand  même  en  appeler  de 
leur  sentence;  d'où  l'on  n'obtiendrait  d'autre  résultat  que  de  traîner 
l'affaire  en  longueur,  contrairement  à  la  volonté  et  aux  intentions 
des  Etats,  et  aux  très  grands  détriment  et  préjudice  des  Pays-Bas. 

C'est  pourquoi  Leurs  Hautes  Puissances  demandent,  qu'en 
considération  du  bien  public  et  confornicment  à  leur  précédente 
missive,  les  parties  et  leur  cause  soient  renvoyées  ici  devant  Elles. 

Boven  :  Mercury  xviu"  Novenibris  1609. 

In  margine:  Marocos.  — •  Amstelredani.  —  Seker  arrest. 

Die  lieeie  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  heeft  doen  ingeven 
sekcr  geschrifte,  vermeldende  in  substantic  dat  Zyn  Edele  schryven  hadde 
ontfangen  van  Amstelredam,  inhoudendc  advis,  dat  die  magistraet  der- 
selver  stadt  difFiculleren  hct  différent  van  arrest,  dat  hy  aldaer  heeft  tegen 
eenen  Jan  Jansz.  Carel,  alhier  te  renvoyeren,  daerover  Zyn  Edele  gemoveert 
was,  d'Heeren  Staten  te  adviseren,  dat  hy  voor  de  vuytinge  van't  selve 
différent  nyet  en  vermach  te  vertrecken. 

In  margine  :  Amstelredam.  —  Seker  arrest  op  brasiliehout. 
Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brieff  van  borgermeesters  ende  regierders 
I.  V    Doc   CXXXIII,  p.  427.  2.  V.  Doc.  CXXVII,  p.  4i6. 
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der  stadt  Amstclrcdam,  gedatocrt  den  xiiii'"  deses,  rakende  de  decisie  van 
het  différent  op  het  arrest  aldaer  gedaen  op  het  brasiliehout. 

Ende  geleth  zynde  opte  redcnen  daerinne  verhaelt,  waerom  deselve 
borgermeesters  difficulteren,  parlyon  alliicr  voorde  Heeren  Statcn  Generael 
by  sentenlie  le  rcnvoyeren,  mitsgadcrs  op  seker  geschrifle,  by  den  heere 
ambassadeur  des  coninc\  van  ^larocos  desen  avont  alhicr  doen  presenlercn, 
is  geresolveert  te  rescribcien  in  ronformilc  van  de  Iloeren  Staten  voor- 
gacnde,  dat  Ilare  Hoog  JMogende  bct  voorscbreven  renvoy  alhier  by  senlcn- 
tie,  als  eene  sake  rakende  den  Stact  ende  rcgieringe  van  den  Lande,  voor 
den  dienst  desselffs  noodicb  hebben  gevonden.  omme  een  cort  eynde  van  de 
sake  te  maken;  gelyck  Hare  Hoog  Mogende  alnoch  doen,  nyettegenstaende 
baerliedcr  gcmoveerde  consideralicn  ende  difficnltcyten,  diewyle  by  de 
selve  Hare  Hoog  Mogende  egheen  advis  in  de  sake  en  soude  kunnen  gegeven 
werden,  sonder  partyen  te  hooren,  daerbenevens  dat  Haer  Edele  noch 
bebbcn  te  letlen  ende  le  bewegen  (al  wacr't  soo  dat  d'Heeren  Statcn  hun  baer 
advis  badden  overgeschreven,  ende  dat  descive  oyck  dicn  volgcnde  in  de 
sake  hadden  gesententleert,  ende  partye  daerna  van  de  selve  bare  sentenlie 
appelleerden,  dat  even  de  sake  daerdoere  gebraclit  soude  werden  in  Ion- 
gcurs,  tegen  Hare  Hoog  Mogende  goede  meeninge  ende  inlentie,  ende  lot 
zeer  grooten  ondienst  ende  prejudilie  van  den  Lande),  ten  welcken  deselve 
Hare  Hooge  Mogende  versoecken,  dat  deselve  de  gemeene  sake  ten  besten, 
in  conformité  van  de  vonrschreven  voorgaende,  partyen  ende  derselver 
sake  by  liare  sententie  alhier  willen  renvoyeren. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  Resolutiën,  rcffister  556,  ff.  705 
et  707. 
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LETTRE  DU  COLLÈGE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  ih'miiiulr  sar  quel  point  il  fiinlniil  ilirii/rr  le  eaisseaii  destiné  à  l'amhas- 
Sdih'ur  lia  Maroc,  au  ras  oii  le  /unirais  temps  l'oh/igerait  à  quitter  le 
Texel. 

Amslcrdam,  i8  novembre  ifiog. 

En  marge  :  Etats-Géni'iaux. 

Messeigneurs, 

Comme  le  vaisseau  destiné  à  rceonckiirc  en  Barbarie  le  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  se  trouve  depuis  plus  d'un  mois  dans 
le  port  du  Texel,  et  que,  s'il  y  était  surpris  par  la  gelée  et  un  grand 
vent  du  nord-est  (qui  pourrait  survenir  à  tout  moment  en  cette 
saison  de  l'année),  il  pourrait  s'y  trouver  en  danger  ou  être  forcé 
de  prendre  la  mer.  nous  avons  trouvé  bon  de  \ous  en  prévenir,  en 
vous  priant  humblement  qu'il  plaise  à  Vos  Nobles  Puissances  de 
nous  faire  savoir  où  il  faudra  diriger  le  capitaine  commandant  le  dit 
vaisseau,  en  cas  de  besoin.  Nous  attendons  là-dessus  la  réponse  de  Vos 
Nobles  Puissances,  à  laquelle  nous  nous  conformerons  entièrement. 

Sur  ce,  Messeigneurs,  etc. 

Ce  i8  novembre  1609. 

In  marfjine  :  Staten  Generael. 

Myn  Hecren, 

Alzoo  het  schip  van  oorloege,  gedestinoert  omme  don  heere  ambassa- 
deur van  den  coninck  van  Marocos  weder  nanr  Barbarien  te  voeren,  jegen- 
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woordich  leggende  in  Texel  daer  't  nu  meer  als  een  maent  geweest  is, 
by  vorst-weder  ende  harde  noorfooste  windt  (die  in  dese  tyt  des  jaers 
haestich  soude  konncn  commen  le  waijen)  aldaer  in  peryckel  soude 
nioegen  koomen  ofte  genootsaeckt  weseu  zee  te  nemen,  hebben  -wy  goet- 
gevonden  Uw  Mogcnde  Edele  daer  van  t'  adverteren,  dienstelyck  ver- 
soeckende  dat  Uwe  Mogende  Edele  gelieve  ons  te  adverteren,  waer  der 
selver  goede  gelieffc  sy  dat  wy  den  capiteyn,  op  't  voorschrcven  schip 
conimanderende,  sullen  ordonneren  in  sulcken  gevailc  ende  des  noot 
synde  hem  te  vervoughcn.  Ende  hier  op  verwachtende  Uwe  Mogende 
Edele  rescriptie,  sullen  ons  allesints  naer  de  selve  reguleren. 
Hiermede,  Myn  Hecren,  etc. 

Desen  iS""  Novembcr  1609. 

Rijksarchief.  —  Admiralilcileii,  ^68.  —  Beç/ister  L'an  Je  missiven  van 
Gecommitteerde  Raden  1er  admiralileil  le  Amsterdam  1608-1609.  f.  120. 
—  Minute. 
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EXTRAIT  DU  RÔLE  DES  ARRÊTS  DES  ÉCHEVINS  DE  LA  VILLE 

D'AMSTERDAM 

L'affaire  du  bois  de  brésii  est  renvoyée  devant  les  Etats-Généraux . 


Amsterdam,  20  novembre  1609. 

En  tête  :  Extrait  du  rôle  des  arrêts  de  la  ville  d'Amsterdam. 
En  marge,  alia  manu:  Reçu  et  lu  le  xxui  novembre  1609. 

Symon  Nooms  et  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge  et  consorts  contra 
Samuel  Godyn,  Nicolaes  du  Gardin,  Cornclis  Croon,  et  consorts, 
soi-disant  fondes  de  pouvoir  de  la  Société  du  bois  de  brésii. 

Symon  Nooms  et  consorts  conira  Samuel  Pallache,  garant. 

Vu  les  missives  réitérées  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  par  lesquelles  il  a  été  demandé  de 
renvoyer  cette  affaire  devant  Leurs  Hautes  Puissances; 

Vu  l'avis  des  sieurs  bourgmestres  de  cette  ville  ; 

Les  échevins,  sans  préjudice  de  la  juridiction  de  cette  ville  et  du 
droit  des  parties,  ont  renAoyé  l'affaire  susmentionnée,  pour  les 
raisons  alléguées  dans  les  missives  susdites  et  autres  bonnes  consi- 
dérations, devant  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats  susnom- 
més. 

Fait  par  tous  les  échevins,  à  l'exception  de  :  Pieter  Hasselaer, 
M'  Volckert  Oeverlander,  Geurt  Dirckxz.  et  Jacob  Poppen  ;  et 
prononcé  le  xx  novembre  i6og. 

El  plus  bus  :  Presentibus  ut  in  registro. 

Signé:  G.  Rosenboom. 

De  Castkies.  ill.  —  28 
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Boven:  Extract  uvte  arrestrolle  der  stadt  Amstelredamme. 
Inmargine,  nlla  manu:  Ontfangen  ende  gelesen  den  xxni°"  November 
1609. 

Svmon  Noonis  ende  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge,  cuni  sociis,  contra 
Samuel  Godyn,  Nicolaes  du  Gardyn,  Cornelis  Croon,  cum  sociis,  hen 
seggende  gemaciiticht  van  de  contractanten  van  't  brazililiout. 

Symon  Nooms,  cum  sociis  contra  Samuel  Paijache,  in  garant. 

Gesiea  het  itérative  schryven  van  de  Hooge  Mogende  Heeren  Staten 
Generael  van  de  Vereenichde  Nederlanden,  daerby  versocht  is  dat  deze 
zaecke  gerenvoycert  mochte  worden  aen  Hare  Hoog  Mogende,  hebben 
scliepenen  met  advijs  van  de  heeren  burgcrmeesteren  deser  stede,  onver- 
niindert  de  jurisdictie  der  zelver  stede  ende  partyen  reclit,  de  voorschre- 
ven  zaecke  om  redenen,  in  't  voorsclireven  schrijven  verliaelt,  ende  andere 
goede  considération  gerenvoyeert  aen  de  voorschreven  Hoog  Mogende 
Heeren  Staten. 

Âctum  by  allen  den  schepenen,  demptis  :  Pieter  Hasselaer,  M"'  Volckcrt 
Oeverlander,  Geurt  Dirckxz.  ende  Jacob  Poppen,  ende  gepronuncieert  den 
xx"  INovembris  ifiog. 

En  hujer  :  Presentibus  ut  in  registre. 

Was  (jeteekend:  G.  Rosenboom. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  i759.  —  Lias  Loopende,  November 
en  Decemher  1609.  —  Expédition  aathentiqae. 
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CXXXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Après  avoir  entendu  les  parties  dans  l'affaire  du  bois  de  brésil,  les  Étals 
décideront  s'ils  doivent  juger  le  différend  ou  le  renvoyer  devant  la 
Haute  Cour. 

La  Ha)e,  :!3  novembre  1609. 

En  tête:  Lundi  xxiii  novembre  1609. 

En  marge:  Renvoi  de  ceux  d'Amsterdam.  — •  Procès.  —  Bois  de 
brésiL 

Lecture  a  été  faite  d'un  arrêt  du  xx  courant'  par  lequel  les  écbe- 
vins  d'Amsterdam  renvoient,  sur  lavis  des  bourgmestres  de  cette 
ville,  devant  les  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  procès  intervenu 
devant  ces  magistrats  entre  Symon  Nooms,  Jan  Jansz.  Carel  de 
Jonge  et  consorts  contre  Samuel  Godyn,  Nicolacs  du  Gardin,  Cor- 
nelis  Croon  et  consorts,  soi-disant  fondés  de  pouvoir  de  la  Société 
du  bois  de  brésil  ;  item,  de  Simon  Nooms  et  consorts  contre  Samuel 
Pallache  comme  garant. 

Il  a  été  approuvé  de  faire  venir  les  parties  devant  l'Assemblée  et 
de  leur  ordonner  de  se  pourvoir  d'avocats  et  de  procureurs,  afin 
que,  ceux-ci  entendus,  il  soit  délibéré  sur  la  question  de  savoir  si 
le  procès  sera  jugé  ici  ou  bien  renvoyé  devant  la  Haute  Cour. 

Boven  :  Lunae  wni"  Novembris  1609. 

In  margine  :  Renvoy  van  die  van  Amstelredam.  —  Seker  différent.  — 
Brasiliehout. 

I.  V.  Doc.  CXXXVI,  p.  /|33. 


436  aS    NOVEMBRE    i6o() 

Is  gelcsen  hcl  renvoy  by  schepenen  van  Amstelredam,  met  advis  van 
borgermeesteren  derselver  stadt,  gedaen  voor  de  Heeren  Staten  Generael 
den  xx'°  deses,  van  het  différent  voor  hen  geresen  tusschen  Simon  IVooms 
ende  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge,  cum  socijs,  tegen  Samuel  Godyn,  Nico- 
laes  du  Gardyn,  Cornelis  Croon  cum  suis,  hen  seggende  gemachticht 
van  de  conlractanten  van  hcl  brasihehout;  item  van  Simon  Nooms,  cum 
suis,  tcgen  Samuel  Palacy,  in  garant. 

Ende  goetgevonden  dat  men  partyen  alhier  ter  Vergaderinge  sal  be- 
scheyden  ende  doen  acnseggcn  dat  deselve  hen  van  advocaet  ende  procu- 
reur versien,  omme  deselve  gehoort,  te  dclibereren  oft  men  het  différent 
alhier  sal  decideren  ofte  voor  den  Hoogen  Raedt  renvoy eren. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  — Resoluliéii,  register  556,  f.  716  v". 
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RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Logement  et  dépenses  de  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

La  Haye,  20  novembrei6oç). 
En  fête  :  Mercredi  xxv  novembre  i6og. 

En  niarrjc  :  HcMelier  de  l'Aigle  Noir.  —  Maroc. 

Il  a  été  donné  lecture  de  la  re(jiièle  de  Pieler  Nagyers,  hôtolier 
de  «  l'Aigle  Noir'  »,  qui  demande  à  être  déchargé  de  l'obligation 
d'avoir  h  loger  plus  longtemps  l'ambassadeur  du  Maroc.  Il  a  été 
entendu  de  répondre  qu'il  prenne  encore  patience. 

En  marge:  Dépenses  de  l'ambassadeur  du  Maroc  à  Uolterdam. 

Vu  l'état  des  dépenses  qui  ont  été  faites  à  Rotterdam  par  le  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  dans  l'auberge  «  Aux  Armes  de 
France  »,  et  de  celles  des  sieurs  Van  Opdam,  amiral,  Walen- 
burcb,  bourgmestre,  et  Camerlinck,  pensionnaire  de  la  ville  de 
Delt't,  député  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  ces  dépenses  montant 
au  total  à  quatre  cent  cmq  livres  neuf  stuivers,  il  a  élé  convenu  d'en 
ordonnancer  le  payement. 

Boven  :  Mercurij  xxv"  Novembris  1609. 

In  margine  :  Weert  in  den  Swertten  Arent.  —  Marocos. 

Is  gelesen  de  requeste  van  Pieter  Naggers,  weert  in  den  Swerten  Arent, 

I.   Cette  auberge  est  aussi  appelée  «  den  Dobbelen  Arent  ».  V.  Doc.  CV,  p.  36o,  noleS. 
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versoeckende  ontslagen  te  weiden  van  langer  te  moeten  logeren  den 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  ;  maer  verstaen  dat  hy  vooralsnoch 
sal  hebben  pacientie. 


In  margine  :  Teringe  van  den  ambassadeur  van  Marocos  tôt  Rotterdam. 

Gcsien  de  declaratie  van  de  oncosten,  gedaen  lot  Rotterdam  by  den 
heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  in  't  Wapen  van  Yranciie- 
rycke,  ende  die  heeren  Van  Opdam,  admirael,  die  borgermeester  ^A'alen- 
burcb,  ende  Cainerlinck,  pensionaris  der  sladt  Delft,  gedepuleerde  van 
de  Heeren  Statcn  Generael,  bedragende  vicr  hondert  vyfl'  ponden  negen 
stuvers,  ende  geaccordeert  daervan  te  depeschcren  ordonnantie. 

Bijksarchief.  — Slalen-Generaal.  — fiesolutiën,  register556,ff.  720-72i. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Us  déclarent  non-recevable  dans  sa  demande  la  Société  du  bois  de  hrésil,  et 
lèvent  l'arrêt  mis  sur  le  bois  en  litige,  en  compensant  les  dépens. 

La  Haje,  i'''  décembre  i6og. 

En  tête:  Mardi  i"  décembre  1609. 

En  marge  :  Samuel  Godyn  et  consorts  contre  Jan  Jansz.  Carel.  — 
Maroc.  —  Arrêt. 

Il  a  été  fait  examen  par  devant  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  du  procès'  intervenu  entre 
Samuel  Godyn  et  consorts,  comme  fondés  de  pouvoir  des  associés 
du  bois  de  brésil  résidant  au  Brésil  ou  au  Portugal,  réclamants 
et  demandeurs,  d'une  part,  et  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge  et  consorts, 
opposants  et  défendeurs  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc, 
d'autre  part. 

Leurs  Hautes  Puissances  ayant  entendu  en  séance  les  arguments 
allégués  pour  leur  défense  par  les  deux  parties',  ayant  vu  et  exa- 

1.  Sur  ce  procès,  V.  Doc.  CWII-  transmettre,  sans  l'avoir  reçue,  la  propriété 
CXW,  pp.  3g3  à  4 13.  légitime  de  ce  bois.  Or  le  Roi  n'a  pu.  ni  en 

2.  Il  a  paru  superflu  de  publier  tous  les  fait  ni  en  droit,  confisquer  ce  bois  ;  il  l'a 
documents  relatifs  à  ce  procès  ;  toutefois,  simplement  acheté,  en  sorte  qu'il  s'agit, 
comme  cette  affaire  de  droit  maritime  Inté-  non  d'une  prise  légalement  revendiquée, 
resse  les  relations  des  nations  cliréliennes  mais  de  l'achat  de  marchandises  provenant 
avec  le  Maroc,  nous  mentionnons  ci-après  du  vol;  achat  qui  ne  peut,  en  aucun  cas, 
les  arguments  exposés  dans  les  mémoires  légitimer  leur  détention.  La  bonne  foi  des 
présentés  aux  Etats  jtar  chacune  des  parties.  défendeurs  peut    les    mettre   à    l'abri    des 

Dans  le  premier  de  ces  mémoires,  l'argu-  poursuites,  mais  non  leur  conférer  un  titre 

mentation  des  demandeurs  peut  se  résumer  de  propriété.  Enfin  le  droit  de  guerre  ne 

ainsi  :  le  bois  en  litige  a  été  incontestable-  peut    pas  non   plus   être   invoqué,  car   les 

ment  volé  par  les  pirates.  La  question   est  pirates  volent  sans  se  soucier  de  la  nationa- 

donc  de   savoir  si  le   roi   du   Maroc   a  pu  lité  de  leurs  prises.  La  Société  du  bois  de 
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miné  les  informations  et  autres  documents  par  elles  présentés, 
ayant  dûment  étudié,  considéré  et  pesé  tous  les  détails  de  cette 
affaire,  ont  déclaré  et  déclarent  par  la  présente  non-recevables  les 
demandeurs  susdits,  et  lèvent  l'arrêt  en  question,  en  compensant 
les  dépens  pour  des  raisons  qui  leur  ont  paru  probantes. 

Fait  et  prononcé  dans  la  séance  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
Etats-Généraux,  le  premier  décembre  xvi  cent  neuf. 

Boven  :  Martis  prima  Decembris  1609. 

In  marginc  :  Samuel  Godyn  ende  consorten  conlra  Jan  Jansz.  Carel.  — 
Marocos.  —  Sentenlie. 

In  de  sake,  geresen  voor  de  Hooge  Mogende  Heeren  die  Staten  Gene- 
rael  der  Vereenichde  Nederlanden,  tusschen  Samuel  Godyn  ende  consor- 
ten, als  gemachticlide  van  de  contractantcn  van  het  brasilieliout,  residerende 
in  Brasil  oit  Porlugael,  arreslanten  ende  cysscbers  ter  eenre,  ende  Jan 
Jansz.  Carele  den  Jongen  cnm  socijs,  opposanlen  ende  verweerders, 
mitsgadcrs  den  iieere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  met  ben 
gevocgbt,  1er  andere  zydcn  ;  Ilare  Iloog  Mogende,  parlyen  len  beyden 
zyden  in  bare  allcgatien  ende  defîensien  in  bare  vergadcringe  geboort, 
mitsgaders  gesien  ende  geexamincert  d'advertissementen  ende  andere  stuc- 
ken  by  de  selve  overgegeven,  oj)  ailes  na  bebooren  geletb,  geconsidereert 
ende  bewogen  aile  't  gbene  dat  eenicbsinls  beefl  kunnen  ofte  moegen 
moveren,  bebben  verclaert  ende  verclaren  by  desen,  de  voorschreven 
arreslanten  nyet  ontfanckelyck,  doen  aff  bel  arresl  in  queslien,  compen- 
serende  de  costen  van  den  processe  omme  redenen  Ilare  Hoog  Mogende 
daertoe  moverende. 

Gedaen  ende  gepronuncieerl  ter  vergadcringe  van  de  Hoocbgemelte 
Heeren  Slalen  Generael,  den  iersten  Decembris  xvi''  ende  ne^en. 


') 
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brésil   est  donc  bien   l'unique  et  légitime  confisqué.    S'il   y  a  matière  à  un   procès, 

propriétaire  de  ce  bois.  c'est    donc  contre  le  Roi,   son   fisc    ou   ses 

A  quoi  les  défendeurs  répondent  en  sub-  agents,  qu'il  faut  l'intenter  et  non  contre  les 

slance,    dans   le  second   mémoire:   le    vol  défendeurs  dont  la  responsabilité  ne  saurait 

du  bois  en  litige  par  des  pirates  et  au  pré-  être  mise  en  cause  ;  le  Roi  ne  prétend  d'all- 

judice   de  la   Société   n'est  pas  prouve.  Le  leurs  être  justiciable  de  cette  affaire  qu'au 

Roi  les  a  obligés  à  accepter  ce  bois  en  paje-  Maroc.  Ils  concluent  en  demandant  la  levée 

ment;  ill'avait  pris  sur  des  Portugais,  sujets  de  la  saisie.   Staien-Generaal,    ^759.    Lias 

du  roi  d'Espagne  son  ennemi,  et  légalement  Lonpcndc,  Nov.  en  Dec.  iCot). 


LETTRE    DE    WOLFFAERT    HERMANSZ.     AUX    ÉTATS-GÉNÉRAUX        44  T 


CXL 

LKTTHE  DE  WOLFFAEIIT  HERMANSZ.  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  leur  demande  d'intervenir  duprès  du  roi  du  Maroc,  pour  que  celui-ci 
lui  fasse  restituer  les  deniers  cjui  lui  avaient  été  retenus  pour  le  solde 
d'une  amende  encourue  par  Paul  van  Lippeloo,  auquel  il  vient  d'être 
fait  y  race. 

[Avant  le  5  décembre  i6o().J 

Au  clos  :  Requête  de  Woinaerl  Hertnansz.  —  Copie  de  la  requête 
adressée  aux  ÎNobles,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  pour  demander 
des  lettres  de  recommandation  auprès  du  roi  du  Maroc,  afin  d'obtenir 
un  remboursement  des  Juifs,  et  qui  a  été  présentée  le... 

Aux  Nobles,  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
Etats-Généraux  des  libres  Pays-Bas  Unis. 

Votre  1res  fidèle  serviteur  WollTaert  Hermansz.  fait  respectueuse- 
ment savoir  à  Vos  Nobles,  Hautes  et  Puissantes  Seigneuries  qu'au 
service  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  au  Maroc,  il  lui  a  été 
retenu  la  somme  de  6  800  onces,  de  8  onces  le  ducat,  par  Abraham 
Ben  Ways  et  Juda  Levy,  trafiquants  du  Roi',  sous  prétexte  qu'un 
nommé  Paul  van  Lippeloo  aurait  acheté  là-bas  de  certains  pirates, 
contrairement  aux  lois  du  pays,  du  sucre  et  de  l'ambre.  Or  le 
seigneur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  pardonné  audit  Lippeloo 
les  délits  qu'il  avait  commis  "  et  pour  lesquels  on  avait  retenu  à  terre 
les  deniers  du  requérant. 

WolfPaert  Hermansz.  supplie  Vos  Nobles,  Hautes  et  Puissantes 
Seigneuries  de  lui  fournir  des  lettres  de  recommandation  pour  le 
roi  du  Maroc,  afin  que   les   trafiquants   susdits  lui    restituent  ses 

1.  V.  p.  3i3,  note  3.  2.  V.  Doc.  CXX,  p.  38i 
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deniers,  qui  proviennent   de  biens  apportés  par  le  requérant  pour 
son  entrelien  personnel,  biens  qu'il  a  lait  vendre  par  d'autres  pour 
riionneur  et  le  profit  du  pays,  comme  aussi  pour  mieux  effectuer 
les  ordres  de  Vos  Nobles,  Hautes  et  Puissantes  Seigneuries. 
Ce  faisant,  etc. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  l'humble  serviteur. 

Signé  :  W.  Hermansz. 

Op  den  rug  :  Requeste  van  Wolphert  Hermans.  • —  Copye  van  requeste 
aen  de  Edele  Hoog  Mogende  Heeren,  versoeckende  brieven  van  favoer  aen 
den  coninck  van  Maroques,  cm  de  betalinge  van  de  Joden  te  recouvreren, 
overgegeven  den... 

Aen  de  Edele  Hooch  Mogende  heeren,  Myn  Heeren  de  Staeten  Gene- 
rael  der  vrye  Vereenichde  Nederlanden. 

Gheeft  met  eerbiedicheyt  te  kennen  U  Edele  Hooch  Mogende  Heeren 
seer  getrouwen  Wolphaert  Hermanssen,  dat  in  dienste  van  U  Edele  Hooch- 
mogende  in  Barbarijen  hem  onthouden  syn  de  somma  van  6800  onsen, 
tegen  8  onsen  den  ducael,  van  Abraham  Benjways  ende  Jada  Levy,  des 
Conincx  coopluyden,  onder  pretext  dat  eenen  Pamvels  van  Liploo  enighe 
suyckeren  tegen  de  wetlen  aldaer  van  roovers  gecocht  liadde  als  oock 
cenighe  ambar.  Ende  alsoo  den  heer  ambassadeur  des  coninckx  van 
Marocques  den  voorschreven  Liploo  syn  gecomiteerde  delitten  vergeven 
lieeft,  om  welcke,  als  bovenschreven,  des  suppliants  penningen  aen  lant 
onthouden  werden,  versoeckt  den  suppliant  aen  de  Edele  Hooch  Mogende 
Heeren  hem  favorable  brieven  mogen  werden  verleent  aen  den  coninck 
van  Marocques  op  dat  de  bovenschreven  coopluyden  hem  mogen  betaelen 
alsoo  ditto  schulden  procederen  van  goederen  den  suppliant  tôt  synes 
onderhoudt  meede  genomen  ende  door  andere  (om  d'eere  ende  profyt 
van't  landt,  als  oock  om  beeter  te  efTectueeren  U  Edele  Hooch  Mogende 
Heeren  bevelen),  heeft  doen  vercoopen. 

Dit  doende,  etc. 

Uwe  Eedelheden  Hoochmogende  onderdanighe  dienaer, 

Was  geteekend:  W.  Hermanssen. 

Rljksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16U. 
—  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

On  ne  sait  rien  du  dépari  de  l'an^hassadeur  du  roi  du  Marne,  si  ce  n'est 
que  cet  ambassadeur  attend  le  retour  de  Pallache. 

La  Haje,  5  décembre  1609. 

En  léle  :  Samedi  v  décembre  1609. 

En  niarfje  :  Vaisseau  pou  i-  lambassadeui-  du  MaiDc.  —  Idem. 

II  a  été  reçu  et  lu  une  lettre  du  Collège  de  l'amirauté  d'Amster- 
dam, datée  du  xxvm  novembre  ',  par  la((uelle  ce  Collège  fait  savoir 
que  le  vaisseau  destiné  à  transporter  en  Barbarie  l'ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  (lequel  se  trouve  depuis  plus  d'un  jnois  dans  le  port 
duTexel),  risquerait,  en  cas  de  gelée  ou  de  grand  vent  du  nord-est, 
d'être  obligé  de  prendre  la  mer.  C'est  pourquoi  les  Seigneurs 
Etats  sont  priés  de  bien  vouloir  faire  savoir  audit  Collège,  oîi  il 
leur  plairait  que  le  commandant  dudit  vaisseau  fût  dirigé,  le  cas 
échéant. 

lia  été  approuvé  demander  devant  l'Assemblée  le  sieur  WolfTaert 
Hermansz.,  pour  lui  communiquer  ce  qui  précède,  afin  qu'il  en 
fasse  part  audit  sieur  ambassadeur,  et  pour  lui  demander  ce  qu'il 
sait  du  départ  dudit  sieur  ambassadeur. 

En  suite  delà  Résolution  susdite,  Wolffaert  Hermansz.  a  comparu 
devant  l'Assemblée,  où  on  lui  a  donné  communication  de  l'avis 


I.  Lapsus.  Cette  lettre  est  datée  du  iS  jours  après  la  première  et  conçue  dans 
novembre,  à  moins  toutefois  qu'il  ne  s'agisse  des  termes  identiques.  V.  Doc.  CXXXV, 
d'une  seconde  lettre  adressée  aux  Etals  dix        p.  ^3i. 
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susdit  et  demande  ce  qu'il  savait  du  départ  de  l'ambassadeur 
susdit.  Il  a  répondu  que  tout  ce  qu'il  savait  de  précis,  c'était  que, 
pour  fixer  son  dépait,  le  sieur  Ambassadeur  n'attendait  que  le  retour 
d'Amsterdam  du  Juif,  c'esl-à-dire  de  Pallache. 

Il  a  été  résolu  d'attendre  encore  un  ou  deux  jours  avant  de 
répondre. 

Boven  :  Sabbati  v*  Decembris  1609. 

In  marriine  :  Scbip  voor  den  ambassadeur  van  Marocos.  —  Idem. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brieff  van  de  gecommitteerde  raden  ter 
admiraliteyt  binnen  Amslelredam,  gcdateert  den  xxviu'^"  Novembris,  daerby 
zy  adverteren  dat  het  scbip  gedestineert  omme  den  ambassadeur  des  conincx 
van  Marocos  te  transporteren  naer  Barbarien  (liggende  in  ïexel  bet  aïs 
een  maent  geleden)  by  vorst  weder  ende  barde  noort  oosten  vvint  aldaer 
in  "l  peryckel  soude  niogen  commcn  olle  genoolsaeckt  werden  zee  te 
nemen  ;  ten  eynde  d'IIeeren  Statcn  so\ulen  gelieveii  liun  lu  verwilligen 
waer  derselver  goede  beliefle  zy  dat  zy  den  commandeur  op  't  voorschreven 
scliip  suilen  ordonneren  in  sulcken  gevalle  ende  des  noot  zynde  hem  te 
vervoegen. 

Is  goelgevonden  dat  men  Wolffaert  Hermansz.  alhier  ter  Vergaderinge 
sal  ontbieden  ende  't  gcne  des  voorschreven  is  aenseggen,  omme  dat  den 
voorschreven  hecre  ambassadeur  te  refereren,  ende  van  hem  te  verstaen 
vvat  hy  wect  van  liet  vertreck  des  voorschreven  heere  Ambassadeurs. 

Is  volgende  de  voorschreven  liesolulie  AA'olfTaerl  Hermansz.  ter  Verga- 
deringe gecompareert  ende  hem  't  voorschreven  adNis  aengeseet,  ende 
gevraeght  wat  hy  weet  van  't  voorschreven  vertreck,  die  welcke  daerop 
verclaert  heeft  dat  hy  daervan  egheen  ander  sekerheyt  en  weet  dan  dat 
d'heer  ambassadeur  wacht  opte  compste  van  den  Jode,  te  weeten  Paiaccio, 
van  Amstehedam,  om  zyn  vertreck  daerna  terichten. 

Is  goelgevonden  dat  men  dese  sake  noch  eenen  dach  ofte  twee  sal 
innesien. 

Rijksarchicf.  —  Staten-Gcncrnnl.  —  HcsohUïén,  register  556,  f.  /38. 


LETTRE    DES    ÉTATSGÉNÉRAUX     A    MOULAT    ZIDÀN  ^45 


CXLII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÀN 

Ils  le  prient  de  faire  restituer  à  Wnlffaerl  Ilermansz.  les  deniers  qui  lui 
ont  été  retenus  pour  le  solde  d'une  amende  encourue  par  Paul  van 
Lippeloo,  auquel  il  vient  d'être  fait  grâce. 

La  Haye,  5  décembre  1609. 

En  marge,  alla  manu:  5  décembre   1609. 

Sire, 

Il  nous  a  esté  remonstré  de  la  part  de  Wolfïart  Hermanssen', 
amiral  des  deux  navires  qui  ont  esté  par  nous  envoyez  en  Barbarie 
au  service  de  Vostro  Majesté,  lesté  passé,  que  Abraham  Benjways 
et  Juda  Levi,  marchants  de  Vos trc  Majesté",  luy  ont  retenu  la  somme 
de  six  mille  huyct  cens  onces,  à  raison  de  huict  onces  pour  chacun 
ducat,  soubz  prétexte  que  un  Paul  van  Lippeloo  auioit  achapté  des 
pirates  quelques  sucres  et  ambre,  contraire  aux  loix  du  royaulme, 
requcrrant  nostre  intercession,  puisque  le  sieur  ambassadeur  de 
Vostre  Majesté,  qui  est  venu  par  deçà,  a  remiz  audicl  Lippelo  le- 
dict  delict,  que  ladicte  somme  de  deniers  luy  puisse  estre  payée 
comme  procedée  de  la  vente  de  ses  propres  biens  et  marchandises  ; 
laquelle  intercession  nous  ne  luy  avons  voulu  denier. 

Prions  atanl,  Sire,  Vostre  Majesté  bien  affectueusement,  qu'il 
vous  plaise  prendre  tout  bénigne  regardt  aux  laisons  susdictes,  et 
donner  ordre  que,  audict  Wolffart  Harmanssen,  par  lesdicts  deux 
marchants,  soient  proinptement  payé  lesdicts  six  mille  huyct  cens 

I.  V.  Doc   CXL,  p.  !i^i.  -2.  V.  [j.  343,  note  3. 
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onces,  tellement  qu'il  aye  raison  de  s'en  contenter  et  rendre  tant 
plus  volontaire  service  à  Vostre  Majesté  et  son  Estât,   quand  les 
occurences  s'en  offriront,  comme  il  en  a  très-bonne  volonté. 
A  quoy  nous  attendants,  nous  supplions  le  Créateur, 

Sire, 

d'octroyer  à  Vostre  Majesté  prospérité  et  trcs-hcureuse  yssue   de 
ses  affaires  avec  très-longue  vie. 

De  La  Haye,  v°  décembre  1G09. 

De  Vostre  Majesté  bien  affectionnez  amis, 

Les  Estats,  etc. 
Par  l'ordonnance  d'iceux. 

Rijksarchief.   —  Stuten-Gcneraal,    7106.    —    Lias    Barbarije    1596- 
i6UU.  —  Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

J.  Cornelisz.  et  les  frères  Paîlache  ont  pris  devant  l'Assemblée  l'engagement 
lie  terminer  leur  différend  par  un  (whilragc. 

La   Hâve,  7  décembre  1609. 

En  tête:  Lundi  vu  décembre  1C09. 

En  marge:  Jan  Cornelisz.  et  consorts.  —  Pallache. 

Ont  comparu  devant  l'Assemblée  Johan  Cornelisz.  agissant  en 
son  nom  et  au  nom  de  sa  compagnie  d'une  part,  et  les  frères  Samuel 
et  Joseph  Pallache  d'autre  part,  lesquels  ont  consenti,  après  s'être 
mis  d'accord,  à  soumettre  les  différends  qui  se  sont  élevés  entre 
eux  à  l'examen  et  à  la  décision  impartiale  et  consciencieuse  de  Thi- 
man  Barentsz.  et  de  deux  trafiquants  que  chaf|ue  partie  choisira  à 
cet  effet  ;  elles  observeront  sans  appel  ni  opposition  ce  que  décide- 
ront ces  cinq  personnes  pour  mettre  fin  aux  différends  susdits  et 
pour  le  règlement  du  compte  entre  les  parties. 

Boven  :  Lunae  vu"  Deccmbris  1609. 

In  margine  :  Jan  Cornelisz.  cum  suis.  —  Palache. 

Syn  ter  Vergaderinge  gecompareert  Johan  Cornelisz.  voor  hem  selven 
ende  zyne  compaignie  ter  eenre,  ende  Samuel  ende  Joseph  Palache  gebroe- 
deren  ter  andere  zyden,  hebben  bewillicht  ende  geaccordeert  dat  de  ge- 
schillen,  tusschen  hcngciesen,sullen  werdengeexamineertendegedecideert, 
gelyck  in  goeder  conscientie  sal  bevonden  werden  te  behooren  by  Thiman 
Barentsz.  ende  twee  coopluyden,  by  elck  van  partyen  daertoe  te  verkie- 
sen,  ende  't  gène  by  de  selve  vyff  persoonen  tôt  afifdoeninge  van  de  voor- 
schreven  geschillen  ende  'l  sluyten  van  de  rekeningc  tusschen  partyen 
besloten  sal  worden,  dat  zy  dat  sonder  eenich  beroup  oÉT  swaricheden 
sullen  navolffen. 


*o^ 


Rijksarcbief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutiën,  register  556,  f.  7i0. 
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CXLIV 
RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Ils  feront  comparaître  J.  Cornelisz.  et  les  frères  Pallache  pour  réijler  leur 
différend  d'une  façon  définitive. 

La  Haye,   i4  décembre  i6og. 

En  tête:  Lundi  xiiii  décembre  1609. 

En  marge:  Maroc.  —  Pallache.  —  Difierend. 

Il  a  été  lu  une  note  présentée  par  le  sieur  ambassadeur  du  roi 
du  Maroc,  dans  laquelle  celui-ci  se  plaint  de  mauvais  traitements 
en  paroles  et  en  actes  qu'on  aurait  fait  subir  à  Samuel  Pallache  à 
Amsterdam,  en  dépit  de  sa  qualité  de  serviteur  du  roi  du  Maroc, 
ce  qui  est  incorrect.  Le  requérant  expose  ensuite  pourquoi  les 
différends  n'ont  pas  été  réglés  à  Amsterdam,  suivant  la  Résolution 
du  •y  courant:  les  parties  avaient  été  entendues,  ainsi  que  le  com- 
missaire Thiman  Barentsz.,  et,  sur  la  requête  de  Jan  Cornelisz.  et 
consorts,  on  avait  insisté  de  toutes  façons  pour  que  lesdits  Samuel 
et  Joseph  Pallache  retournassent  à  Amsterdam,  afin  d'y  reprendre 
les  pourparlers  et  d'y  faire  terminer  et  trancher  les  différends.  Tout 
était  prêt,  les  frères  Pallache  s'y  refusèrent  à  cause  des  mauvais 
traitements  susdits. 

Tout  cela  ayant  été  pris  en  considération,  il  a  été  convenu  et 
résolu  de  terminer  et  trancher  ici  les  susdits  différends,  et  d'assigner 
ici,  à  cette  fin,  mercredi  prochain,  les  arbitres  choisis  de  part  et 

I.   V.  le  Uoc.  CXLlll,  p.  447. 
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d'autre,  pour  examiner,  le  lendemain,  les  différends  et  démêlés  et 
leur  donner  impaiiialemenl  et  consciencieusement  une  solution, 
conformément  à  la  Résolution  du  7  courant.  Et,  au  cas  où  l'un  ou 
plusieurs  de  ces  arbitres  seraient  empêchés  par  maladie  ou  autre 
cause  fâcheuse  de  comparaître  ici,  il  a  été  décidé  que  les  places 
vacantes  seraient  remplies  par  d'autres  arbitres  d'ici  ou  d'ailleurs 
que  l'on  prendrait  et  commettrait  à  cet  effet. 

Boven  :  Lunae  xnn"  Decembris  1609. 

In  mar<jine  :  Alarocos.  —  Pallachc.  —  Seker  queslic. 

Gelesen  sckcr  goschrifle  ingesonden  by  deii  hoere  ambassadeur  des 
conincx  van  Marocos,  daerby  by  bem  beclaecht  dnt  nien  Samuel  Palache 
tût  Amstelredam  quaet  tractemcnl  beeft  aengedaen  in  woorden  encle  daet, 
onaengesicn  dat  by  is  cen  dicnacr  des  coninc.K  van  Marocos,  bel  welcke 
alsoo  nyet  en  bL-hoorl;  ende  soc  bieiop  nls  opte  oirsakc  ende  redenen 
•\vaerom  de  diflerenten  lot  Anislelrcdam  nyel  eu  zyn  alTgeniaect,  volgende 
de  Resolutic  van  don  scvenden  descs,  deselvc  partycii,  milsgaders  den  per- 
soon  van  don  conmiissaris  Tbiman  Barenlz.  geboort,  ende  voorts  aile 
inductien  gebruycl  zynde,  ter  requisitie  van  Jan  Cornelisz.  cum  suis,  dat 
de  voorschrcven  Samuel  ende  Joseph  Palacbe  naer  Amstelredam  soude 
willen  keeren,  om  de  saken  te  hervatten  ende  de  diflerenten  aldaer  te  laten 
afTaiaken  ende  decideren,  daertoe  dat  ailes  is  geprepareert,  als  staende  de 
sake  in  terminis  van  vuytsprake,  ende  dat  desclve  daertoe  nyet  en  hebben 
begeren  te  verstacn  overmits  de  voorscbreven  quade  tractementen. 

Is  verstacn  ende  geresolveeit  dat  mcri  de  voorscbreven  difTerenten  albier 
sal  ail'makcn  ende  decideren,  ende  lot  dlen  eyndc  albier  bescbryven  tegcn 
AA  oensdacb  naestcommende  die  gekosen  arbiters  ten  beyden  zyden,  oni 
des  anderen  daegs  de  differenlen  ende  gescbillcn  te  examineren  ende  deci- 
deren, gelyck  in  goeder  consclentic  volgende  de  voorscbreven  Resolutie 
van  den  sevenden  deses  sal  bevonden  werdcn  te  bebooren,  ende  by  soo 
verre  als  eenige  van  de  selve  arbiters  by  siecte  ol'te  ongelegentbeyt  nyet 
en  soude  kunnen  albier  conimen  ende  vaceren,  is  verstaen  dat  nien  anderc 
in  de  plaetse  albier  ofte  elders  sal  mocgen  nemcn  ende  conuriilleren. 

Rijksarcliief.  —  SUilen-Generaal.  — Resolulïéii.  regisler  556.  f.  753  v\ 
De  Castries.  III.  —  2g 
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CXLV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Deux  députés  sont  désignés  pour  fournir  des  explications  à  l'ambassadeur 

du  Maroc. 


La   Haye,   i6  décembre  lOog. 

En  lé'le  :  Mercredi  xvi  décembre  1609. 


En  marge:  Maroc. 

Il  a  élé  lu  une  note  présentée  de  la  part  de  l'ambassadeur  du 
roi  du  Maroc,  dans  laquelle  celui-ci  se  plaint  plus  énergiquement  de 
ce  qu'on  ne  termine  pas  l'alTaire  des  Juifs  Samuel  et  Joseph  Pal- 
laclie  ;  cette  affaire  traîne  tellement  en  longueur  qu'il  semble,  dit-il, 
qu'on  ait  l'intention  de  retenir  captifs  les  serviteurs  de  Sa  Majesté'. 
C'est  pourquoi  Sa  Seigneurie  s'est  décidée  à  partir  et  à  laisser  les 
Juifs  susdits  dans  les  Pays-Bas,  afin  que  les  Seigneurs  Etats  en  puis- 
sent faire  ce  que  bon  leur  semblera. 

Il  a  été  résolu  de  charger  les  sieurs  Van  Malderee  et  Nyvelt  d'aller 
trouver  le  susdit  sieur  ambassadeur  et  de  lui  donner  des  renseigne- 
ments plus  exacts  au  sujet  des  démarches  faites  par  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  pour  obtenir  la  solution  de  cette  affaire,  ainsi  que  sur 
l'état  d'avancement  où  l'affaire  se  trouve  à  présent  ^ 

I.    Il  semble,  d'après  E.  van  Meteren,  présence  à  La    Haye  de   l'ambassadeur  de 

que   Samuel   Pallacbe,  qui  avait  avec    un  Moulay  Zidàn   pour    terminer  les   affaires 

grand  nombre  de  négociants  boUandais  des  pendantes  au    mieux    de   ses  intérêts.    E. 

règlements  difficiles  pour  des  comptes  pro-  van  Meteren,  liv.  XXXI,  f.  62^. 
bablement  anciens,  ait  voulu  profiter  de  la  2.   Sur  cette  aflaire,  V.  Doc.  CXLVI. 
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Boven  :  Mercun  xvi"  Deceiiibris  iGog. 

In  margine  :  Marocos. 

Gelesen  seker  geschrifte  ingegeven  van  wegen  den  ambassadeur  des 
conincx  van  Alarocos,  daerby  hy  hem  hoc  langer  soo  mecr  bcclaeght  dat 
van  de  sake  van  de  joden  Samuel  ende  Joseph  Palache  egheen  eynde  en 
wordt  gemaect,  sulcx  dat  hel  schynt  dal  men  die  dienacrs  van  Zyne 
Majesteyl  alleene  alhicr  willen  captiven  maken,  daerover  Zyn  Edele  bcgeert 
te  vertrecken  ende  die  voorschreven  Joden  alhier  te  laten,  ten  eynde 
d'Heeren  Staten  daermede  moegen  doen,  gelyck  deselve  dat  suUen  goet 
vinden. 

Zyn  gecommitleert  die  heeren  Van  Malderee  ende  Ayvelt  ommc  den 
voorschreven  heere  ambassadeur  bêler  te  onderrichkn  van  de  gedaen 
debvoiren  by  de  voorschreven  Heeren  Slalen  om  van  de  voorschreven  sake 
een  eynde  te  maken,  mitsgaders  in  wal  slate  dal  deselve  jegenwoordich 
gebracht  is. 

Rijksarchicf.  —  Staten-Geiieraal.  —  liesolati'én,  reijisler  556,  f.  755  v°. 
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RÉSOLUTIONS  DES  ETATS-GÉNÉRAUX  ' 

Le  différend  entre  Jan  Cornelisz.  et  les  frères  Pallac/ie  a  été  réfjlé  à  la 
satisfaction  des  parties.  —  On  accorde  à  l'ambassadeur  du  Maroc  de 
nouvelles  lettres  de  conrjé.  —  Wol(piert  Ilermansz.  accompcKjnera  cl 
défrayera  l'Ambassadeur  juscja'au  moment  de  son  enduirrjuement. 

La   IIhyo,   1()  ^lôccinltrc  iGug. 

En  télé:  Samedi  \ix  décembre  iGof). 

En  marge:  Pullache.  —  Jan  Cornelisz.  —  Arrêt.  —  Maroc. 

Thiman  Barentsz.  a  rendu  compte  de  l'arrêt  que  les  arbitres  choi- 
sis par  Samuel  et  Joseph  Pallaclie,  Juifs,  dune  j^art,  et  Jan  Corne- 
lisz. pour  lui-même  et  ses  associés,  d'autre  part,  ont  prononcé  dans 
les  différends  exposés  et  soumis  à  eux  par  lesdites  parties,  suivant 
la  Résolution  prise  à  ce  sujet  par  les  Seigneurs  Etals-Généraux  le 
7  courant.  11  déclare  que  les  parties  se  sont  contentées  de  l'arrêt  et 
séparées  en  bonne  amitié,  après  s'être  pardonné  et  avoir  promis 
d'oublier  les  mauvaises  paroles,  invectives  et  injures  qu'elles  avaient 
proférées  de  part  et  d'autre. 

Le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ayant  demandé  de  nou- 
velles lettres  de  congé  de  date  plus  récente,  il  a  été  fait  droit  à  cette 
requête  '.  Il  a  été  convenu,  de  même,  qu'on  payerait  les  frais  d'hôtel 
dudit  sieur  ambassadeur  dans  cette  ville,  et  qu'on  le  ferait  accom- 
pagner, aux  frais  des  Pays-Bas,  par  Wolffaert  Ilermansz.  jusqu'à 
bord  de  son  vaisseau,  que  ledit  Ilermansz.  fera  approvisionner 
comme  il  convient. 


1.  Y.  Doc.  CXLIII,  p.i47,  et  CXLIV,  a.  V.   la   Rùsol.    du    17   octobre,    Doc. 

p.  'i/|8.  CXIII,  |).  ,".-2,  noie  I. 
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En  marge  :  Maroc. 

Les  Etats-Généraux,  etc.,  ont  chargé  et  autorisé,  chargent  et  auto- 
risent par  la  présente  le  brave  WolITaert  Ilermansz.  d'accompagner 
et  de  défrayer  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  aA'ec  sa  suite, 
jusqu'à  bord  de  son  vaisseau,  et  de  faire  pourvoir  ce  vaisseau  de 
tout  le  nécessaire  pour  le  voyage  de  Sa  Seigneurie  au  Maroc,  le 
tout  au\  frais  de  la  Généralité. 


Bovcn  :  Sabbati  xi\'  Dccembris  1609. 

In  margine  :  Palache.  —  Jan  Cornelisz.  —  Vuytsprakc.  —  Marocos. 

Thiman  Barentsz.  heeft  gedaen  ra[)porl  van  de  vuylsprake  die  de  geko- 
sen  goede  mannen  by  Samuel  en  Joseph  Pallache,  Joden,  1er  eenre,  ende 
Jan  Cornelisz.  voor  hem  selven  ende  zyne  consorten  1er  andere  zyden, 
van  de  ditTcrenten  die  deselve  partyen  aen  hen  geconpromitteert  ende 
gesubmitteert  gebben  in  achtervolgh  van  de  Resolutie  by  de  Heeren  Stalen 
Generael  desen  aengacnde  den  sevendcn  dcses  genomen,  verclarende  dat 
partyen  haer  mette  vuytsprake  gecontenteert  hebbcn  ende  goede  vrienden 
gescheyden  zyn,  vergeven  ende  vergelcn  hebbendc  die  woorden,  schcldin- 
gen  ende  injurien  die'r  gevalien  syn. 

Op  't  angediende  dat  die  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos 
versoect  dat  men  zyne  depesche  soude  vernyeuwen  ende  van  daet  ver- 
vroegen,  is  daerinne  geaccordeert,  ende  voorts  meer  dat  men  den  voor- 
schreven  heere  ambassadeur  in  der  herbcrge  alhier  sal  defroyeren  ende 
tôt  coslen  van  't  landt  doen  convoyeren  by  ^A  ollfacrt  Hermansz.  tôt  in  het 
schip,  het  Avelck  deselve  Hermansz.  oyck  sal  moegen  doen  behoorlyck 
provideren. 

In  margine  :  Marocos. 

Die  Statcn  Generael,  etc.,  hebben  gecommittcerl  ende  geauthorizeert, 
commitleren  ende  aulhorizeren  mits  desen  den  manhalten  Wolffaert 
Hermansz.  omme  den  hcerc  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  te  con- 
voyeren ende  defroyeren  met  desselfFs  gevolgli,  lot  m  syn  schip,  ende  't 
selve  schip,  te  doen  provideren  van  bchoorlycke  nootdruften  voor  Zyn 
Edele  reyse  naer  Barbarien,  tôt  cosle  van  de  Gcneraliteyt. 

Rijksarchief. —  Staten-GeneraaI.  —  Resolutiën,  rcgislerôôS,  f.  760  v". 
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CXLVII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÀN 

Ils  le  remercient  de  ses  offres  concernant  la  séciinté  des  Hollandais  trafi- 
quant au  Maroc  et  l'assurent  d'une  garantie  réciproque  en  faveur  de 
ses  sujets  aux  Pays-Bas. 

La  Haye,  19  décembre  1609. 

Au  dos  :  Au  l'oy  de  Marocos,  Fez  et  Suz,  etc. 
En  marge,  alla  manu  :  ig  décembre  1609. 

Sire, 

Nous  avons  avecq  grand  contentement  receu  la  lettre  de  Vostre 
Majesté,  datée  en  vostre  royalle  maison  de  Marocques,  le  dix-huic- 
tiesme  du  second  mois  [deUbiajdelan  mileldix-huicl',  aussi  ouy  et 
entendu  ce  que  vostre  ambassadeur,  Talcayde  Hamou  ben  Bicheir, 
el  vostre  serviteur,  Samuel  Pallacbie,  nous  ont  proposé,  en  vertu 
d'icelle  lettre,  dont  remercions  Vostre  Royalle  Majesté  avecq 
sincère  et  bonne  aiïection. 

Et,  ayant  sur  tout  meurement  délibéré,  avons  (suivant  le  bon 
plaisir  de  Vostre  Majesté)  le  plus  promplement  et  favorablement 
que  nous  a  esté  possible,  résolu  sur  ladicte  lettre  et  proposition. 
Et  estans  asseurez  que  Vostre  Royalle  Majesté  en  tous  ses  royaul- 
mes,  portz,  citez,  villes,  rades  et  places,  fera  traicter  noz  subjectz  en 
toute  amitié  comme  les  subjectz  de  ses  meilleurs  amys,  et  que  les 
captifs  de  nostrepays  seront  mis  en  liberté,  et  d'ores  en  avant  nulle 
captivité  practiquée  contre  noz  subjectz,  aussi  que  les  personnes, 
navires,  marchandises  et  denrées  prises  sur   nosdicts  subjectz  et 

1.   V.  cette  lettre  Doc.   CIII,  p.  357,  et,  pour  sa  date,  p.  358,  note  i. 
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ammenez  es  portz  ou  rades  des  royaulmes  de  Vostre  Majesté,  seront 
relaxées  et  restituées,  nous  asseurons  Vostre  Majesté  que  ses 
subjectz  reciprocquement  jouyront  de  la  mesme  liberté  et  droicl  en 
tous  nos  pays,  terres,  villes,  ports,  raddcs  et  places,  et  qu'ilz  y 
seront  traictez  comme  les  subjectz  de  nos  meilleurs  amys. 
Sur  ce,  prions, 

Sire, 

le   Dieu   Tout-Puissant  de   conserver  Vostre  Royalle    Majesté    en 
longue  et  heureuse  vie,  et  ses  royaulmes  en  prospérité. 

De  La  Haye,  le  19"  de  décembre,  l'an  de  Nostre  Seigneur  Jesus- 
Christ  1G09. 

De    Vostre    Royalle   Majesté  bien  airectionnez  amys. 

Les  Estatz-Generaulx  des  Pays-Bas  Uniz. 

Par  ordonnance  desdicts  Seigneurs  Estatz, 

Signé  :  C.  Aerssen. 
1609. 

Rijksarrhief.  —  Stalen-Genenml.  7106.  —  Lias  Barbarije  1596  W^^i. 
—  Original  \ 

I.   Ce   Document  est  ea  effet  une  lettre  les  États   récrivirent  à   la  date   du   19   dc- 

originale  qui,  ainsi  qu'on  peut  le  constater.  cembre  1609  une  seconde  lettre  semblable 

avait  été   fermée   et   scellée  avec  le  cachet  à  celle  du  17  octobre,  et  cette  dernière  fut 

des  États  Généraux.  Celle  lettre  était  pri-  conservée  dans  les  archives,   avec  sa   date 

milivement    datée    du     17     octobre    1609,  corrigée,  comme  minute  de  la  lettre  qu'cm- 

mais,  le  départ  de  l'ambassadeur  du  Maroc  portait   l'Ambassadeur.    V.    p.    872,    Doc. 

ayant  été  relardé  par  le  procès  que  l'on  sait.  CXIII,  et  note  i. 
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CXLVllI 

MÉMORANDUM  DES  ËÏATS-GÉISÉRAUX' 

Réponse  aux  proposition);  du  roi  du  Maroc  louchanl  la  liberté  du  commerce 
au  Maroc.  —  Les  Etats  assurent  d'une  faveur  réciproque  les  sujets  du 
Roi  trajicjuant  aux  Pays-Bas. 

La  Haye,  19  décembre  i6og. 

En  le'te,  alia  innnu  :  Lectum,   ig  décembre  1G09. 

Les  Estatz-Geiieranlx  des  Pays-lBas  Uniz.  ayants  meurement 
délibéré  sur  les  lelli'cs  de  la  Rovalle  Majesic  de  Maroques,  etc., 
et  sur  la  proposition,  en  vertu  de  la  créance  dicelle,  faicte  par 
l'alcayde  Haniou  ben  Bicheir,  ambassadeur  de  Sadicte  Majesté,  et 
Samuel  Pallaclie,  son  serviteur  ;  ensemble  la  relation  de  Wolffert 
Ilermansz.,  commandeur  desdicts  Estatz  sur  les  navires  de  guerre 
envoyées  au  service  de  Sadicte  Majesté",  ont,  après  pleine  délibéra- 
tion, en  premier  lieu,  remercié  Sa  Majesté  de  l'offre  de  son  amitié, 
libre  accès,  demeure,  retour,  négociation  et  tralfique,  pour  les 
subjecis  et  Pays-Bas  Uniz,  et  de  ce  quilz  envoyeront,  emmèneront, 
vendront,  acliepteront,  feront  entrer  ou  sortir,  et  que  lesdicls 
subjects  en  fous  ses  royaulmes,  ports,  villes,  rades,  et  places,  pour 
leurs  personnes  et  biens,  seront  receuz,  tenus  et  traictez  comme 
ses  meilleurs  amys.  Reciprocquement,  sera  Sadicte  Majesté  asseu- 
rée  que  ses  subjects  en  tous  les  pays,  villes,  havres,  rades,  et  places 
des  Pays-Bas  Uniz,  pour  leurs  personnes  et  biens  quilz  y  envoye- 
ront, emmèneront,  vendront,  acheptcront,  feront  entrer  ou  sortir, 

I.  Ce  mémorandum  était  annexé  à  la  prisonniers  tiollandais  qu'on  recommandait 
lettre  des  Etats  à  Moulay  Zidàn  de  ce  jour  à  la  liicnveillancedu  Roi.  V.  Doc.  ci-après. 
(V.  Doc.  précédent)  ainsi   qu'une  liste  de  3.   Sur  cette  relation,  V.  p.  36o,  note  2. 
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seront  receus  el  Iraictez  en  toute  asseurance,  comme  les  subjects 
destlicts  Pays  mesmcs,  ensemble  les  subjects  des  aultres  Roys  et 
Potentatz,  amys  et  alliez  desdicts  Estatz. 

Et,  en  cas  que  la  disposition  de  l'Estat  de  Sadicte  Majesté  de 
Maroques,  etc.,  pourra  requérir  pour  l'asseurance  d'icelle  de  se 
pourveoir  à  ses  fraiz  de  gens  volontaires  ou  nécessitez  de  guerre 
esdicts  Pays  Uniz,  lesdicts  Sieurs  Estatz  seront  contents  d'y  com- 
plaire Sa  Majesté,  en  cas  que  la  disposition  de  leur  Estât  alors  le 
permettra,  ayant  semljlable  déclaration  de  Sa  Majesté  de  Maroques 
pour  les  Pays-Bas  Uniz,  en  cas  qu'alors  son  Estât  le  permettra. 

Et  remerciants  lesdicts  Sieurs  Estatz  Sa  Majesté  pour  ceste  léga- 
tion et  ses  présents,  recommandent  de  recheff  à  icelle  les  subjects 
des  Pays-Bas  Uniz  estans  présentement  en  ses  royaulmes  et  ceulx 
que  y  viendront  cy-après,  et  principalement  que  les  subjects  de  ces 
Pays  estants  emmenez  en  ses  royaulmes  prisonniers  et  tenus 
comme  esclaves  peuvent  estre  mis  en  liberté,  et  cy-après  nuls  mis 
en  servitude,  mais  tenus  libres;  ensemble  que  les  subjects  desdicts 
Pays,  leurs  navires  et  marcbandises  prises  en  mer  par  quelques 
ungs,  et  emmenées  es  bavres  et  rades  de  Sa  Majesté,  puissent  estre 
reelement  relaxées,  comme  ses  amys.  Et  sera  le  mesme  observé 
rcciprocquement  par  les  Sieurs  Estatz,  pour  les  subjects  et  biens 
de  Sa  Majesté. 

Requièrent,  en  ouUre,  que  le  siimr  ambassadeur  et  Samuel 
Pallacbe  veuUent  de  tout  faire  bon  rapport  à  Sa  Majesté. 

Faict  à  La  Haye,  le  19'  de  décembre,  l'an  de  Nostre  Seigneur 
Jesus-Cbrist  1609. 

Par  ordonnance  desdicts  Seigneurs  Estatz-Generaulx. 

Signé  :   C.    Aerssen. 
1609. 

Rijksarchief.  —  SlaLen-Gcnerfud,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Minute. 
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CXLIX 
ÉTAT'  DES  PRISONNIERS  RECOMMANDÉS  A  MOULAY  ZIDÂN 

La  Haye,  ig  décembre  1609 

Mémoire  des  prisonniers,  desquelz  Messeigneurs  les  Estalz-Ge- 
neraulx  recommandent  spécialement  et  sérieusement  la  relaxation 
au  sieur  ambassadeur  du  roy  de  Maroques. 

Afonço  Vas  de  Mideiros      /      Tous  deux ,  esclaves  de   Mulei 
Cosmo  da  Foncequa  )  Zidan,  et  sont  à  Marocos. 

Weyn  Hubrechtsz.  —  Filz  d'un  bourgeois  de  la  ville  dAmstel- 
redam,  eagé  environ  dix-huict  ans,  pi'isonnier  dans  Marocos,  en 
la  court  du  Roy. 


Jehan  Ruys,  d'Utrecht 
Josse  Joostens  Prince,  d'Amstelredam 
Herman  Hendricx,  de  Frize 
Reynier  Jacobs,  de  Deventer 
Nicolas  Diericx,  d'Alckmaer 


Demourez 
en  Marocos. 


1 .   L'annexe    en   néerlandais    que    nous  ment  Vos  Nobles  Puissances  de  bien  recom- 

publions  ci-après  donne  seulement  la  liste  mander  cette  affaire  à  l'Ambassadeur  et  au 

des    «    Hollandais   restés    en    Barbarie    le  Roi,   quoique   la   seule    raison  suffise  à  la 

7  août  1609   »  et  sur  cet  état  ne  figurent  recommander  auprès  de  tous  les  Chrétiens, 

pas   les   noms   des   deux    premiers   captifs  Ce  faisant,  etc. 

.,  Afonço   Vas    de    Mideiros,    Cosmo   da  De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 

Foncequa  »  qui  sont  évidemment  de  natio-  .        rviteur 
nalité   portugaise.    La    pièce    néerlandaise 

contient  après  la  liste  des  captifs  la  phrase  -Signé  :  W.  Hermansz.  » 
suivante  :  «  Votre  serviteur  prie  humble- 
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Adrian,  de  Rotterdam  \ 

Guillaume,  d'Amstelredam  /        Demourez 

Jehan,  d'Amstelredam  >      au  royaume 

Christian,  de  Zelande  \  de  Sus. 

Adrian,  de  la  Goude,  trompette  j 

Encores  quinze  matelots  de  noz  navires,  lesquelz  se  sont  miz 
au  service  du  roy  Muley  Sidan,  soubz  promesse  qu'ilz  pourront 
partir,  quand  le  présent  sieur  ambassadeur  y  sera  de  retour. 

Lyste'  van  de  Nederlanders  in  Barbarijen  gebleven  syn  den  7  Augustus 
1609. 

I  Jan  Ruys,  van  Utrecht 

l  Joost  Joosten  Prins,  van  Amsterdam 

In  Marocos.       <  Harman  Heyndricksoon,  van  Vrieslant 

/  Reynier  Jacopsoon,  van  Deventer 

l  Claes  Diricksoon,  van  Alckmaer. 


In  ryck  van 
Suz. 


Adriaen,  van  Rollcrdam 

Willem,  van  Amsterdam 

Jan,  van  Amsterdam 

Kerstiaen,  van  Seelant 

Adriaen,  van  der  (ioiide,  Iroinpctter. 

Noch  vyfthien  bootsgesellen  van  onse  schepen  die  haer  in  dienste  van 
den  coninck  Muley  Sedan  begeven  hebben  onder  belofte  van  wederomme 
te  mogen  vertrecken  als  den  ambassadeur  tegenwoordich  daer  wederom 
comen  sal. 

Versoeckt  U  Edel  Mogende  dienaer  seer  oodlmoedel^ck  deese  saecke 
insonderheyt  aen  den  ambassadeur  als  oock  aen  den  Coninck  mach  gere- 
comandecrt  werden,  hoewcl  se  de  reden  sclve  recomandeert  by  aile 
Cristenen. 

Dit  doende,  etc. 

U  Edelheden  Hoochmogende  dienaer, 

Was  fjeteekeml  :  VV.  Hermanssen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16ùi. 
—  Minutes. 

I.  liappelons  que  cette  pièce  n'est  pas  a  servi  aux  Etats-Généraux  à  établir  celle 
la  traduction  de  la  précédente.  La  liste  qu'ils  ont  annexée  à  la  lettre  du  19  décembre 
lioUandaisedresséeparWolffaertHermansz  lOog    V.  p.   456,  note  i. 
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Instructions  à  Wolffacrt  llcrmansz.  en  vue  du  départ  de  t'amhassaileur 

du  Maroc. 

I^a  Hâve,  ui  décembre  1609. 

El)  le'te  :  Lundi  x\i  décembre  1G09. 

En  marye  :  Mai'oc.  —  Idem.  —  Maroc. 

Comparaissant  devant  riVssemblée,  le  sieur  A\  oltTaert  Hermansz. 
a  annoncé  que  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  désirait 
prendre  congé  des  Seigneurs  Elats-Généraux,  et  demandé  à  savoir 
quand  il  conviendrait  à  Leurs  Hautes  Puissances  de  donner,  à  cette 
fin,  audience  à  Sa  Sciu;neurie. 

Il  a  été  répondu  quallcndu  que  le  sieur  Ambassadeur  a  déjà 
été  reçu  en  audience  de  congé,  les  Seigneurs  Etats  délégueraient 
(pielques  membres  de  leur  Assemblée  pour  aller  souhaiter  bon  voyage 
à  Sa  Seigneurie  et  lui  cx|)licpier  la  Résolution  prise  en  ce  qui 
concerne  son  défrayement  jusqu'à  bord  du  navire  et  l'approvi- 
sionnement de  ce  navire.  De  sorte  que  Leurs  Nobles  Puissances 
s'excusent  et  remercient  Sa  Seigneurie  de  la  peine  qu'elle  avait 
voulu  se  donner  en  se  rendant  à  l'Assemblée. 

Ont  été  délégués,  à  cette  fui,  trois  députés  :  un  de  Gueldre,  un 
de  Zélande  et  un  d'Utrecht. 

11  a  été  résolu  ensuite  que  WolITaert  Hermansz.  remettrait  aux 
mains  de  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ce  qui  resterait  sur  la 
somme  accordée  de  douze  cents  florins,  déduction  faite  du  défraye- 
ment. 
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Il  a  été  résolu  d'ordonner  au  receveur  général  de  verser  à 
Wolffaert  Ilermansz.  la  somme  de  douze  cents  florins,  pour  conduire 
et  défrayer  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  jusqu'à  bord,  et  appro- 
visionner le  navire  comme  il  con\ient,  pour  le  voyage  de  Sa 
Seigneurie  au  Maroc. 


Boven  :  Lunae  xxi"  Decembris  1609. 

In  margine:  Marocos.  —  Idem.  —  Marocos. 

Is  binnen  gestaen  WoUTaert  Ilermansz.,  heeft  aengedient  dat  den  heere 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  begeert  van  de  Ileeren  Staten 
Generael  te  nemen  zyn  afFschcyt,  versoiickende  te  wcctcn  wanneer  dat  bet 
Hare  Hoog  Mogcnde  gelegen  sa!  syn,  Zyn  Edele dacrloc  te  gunncii audientie. 

Is  geanlwoort,  diewyle  die  beere  Ambassadeur  voor  dcscn  zyn  afTscbeyt 
beeft  gcnomen,  dat  d'Heeren  Stalen  eenige  vuyt  Hare  Ilooge  Mogcnde 
vergaderinge  sullen  deputeren,  omme  Zyn  Edele  goede  reyse  te  wenscben 
ende  te  verclaren  de  Resolutie  genomen  op  zyn  defroyement  tôt  in  zyn  scbip, 
ende  bet  provideren  van  't  selve,  alsoo  dat  Hare  Mogende  Edele  Zyn  Edele 
excuseren  van  zyne  voergenomen  moeyte  om  ter  vergaderinge  te  compa- 
reren. 

Ende  zyn  biertoo  gccommitleerl  een  vuyt  Gelderlandt,  Zeelandt  ende 
Utrecbt. 

Is  voorts  verstaen  ende  geaccordeert  dat  ^VoIfTaerl  Ilermansz.  in  banden 
van  den  broie  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  sal  overtellen  't  gène 
dalter  van  de  geaccordecrde  tweilT  bondert  guldens  sal  overscliieten,  liet 
voorscbrcven  defroyement  ende  defroyeringe  gcdacn  zynde. 

Is  geresolveert  dat  men  den  ontfanger  generael  sal  ordonneren,  te 
verstrecken  aen  banden  van  Wolffaert  Hermansz.  de  somme  van  twelff 
bondert  ponden  van  veerticb  grooten  't  stuck,  omme  daermede  te  convoyeren 
ende  deboyeren  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  tôt  zyn 
scbip,  ende  't  selve  naer  bebooren  te  provideren  lot  Zyn  Edele  reyse  naer 
Barbarien. 

Rijksarchicf.  —  Staten-Genermil.  —  Rcsolutlén.  rc(jisler556,f.  766  v". 
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Joseph  Pallache  s'établit  à  Amsterdam   comme  agent  du  roi  du  Maroc. 

La  Haje,  2  a  décembre  1609. 

En  tête  :  Mardi  xxii  décembre  1C09. 
En  marge  :  Amsterdam.  —  Pallache. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  aux  bourgmestres  et  gouverneurs  de  la  ville 
d'Amsterdam  que  Joseph  Pallache,  frère  de  Samuel  Pallache,  resterait 
aux  Pays-Bas,  à  Amsterdam  où  il  s'est  établi,  et  qu'il  se  chargerait 
aussi  des  affaires  du  roi  du  Maroc.  En  conséquence,  les  Seigneurs 
Etats  demandent  et  désirent  que  ce  Magistrat  témoigne,  à  toute 
occasion,  sa  bienveillance  et  sa  faveur  au  susdit  Josepli  Pallache, 
et  le  garde  sous  sa  protection,  de  façon  qu'il  ne  lui  soit  fait  aucun 
tort. 


Boven:  Martis  xxu'  Decembris  1609. 
In  margine :  Amsterdam.  —  Palache. 

Te  schryven  aen  de  borgermeesteren  ende  regierders  der  slad  Amsterdam, 
alsoo  Joseph  Palache,  broeder  van  Samuel  Palache,  alhier  te  lande  bly  vende, 
zyne  woonplaelsse  genomen  heeft  binnen  de  stadl  Amsterdam,  ommeoyck 
aldaer  te  doen  ende  te  verrichlcn  de  saken  van  den  coninck  van  Marocos  ; 
dat  derhalven  d'Heeren  Staten  versoecken  en  begeren  dat  zy  den  voorszegden 
Joseph  Palache  tôt  dien  eynde,  by  voorvallcnde  gelegentheyt  aile  goede 
gunstc  ende  faveur  ^villen  betlioonen,  ende  denselven  nemen  ende  houden 
in  hare  beschultinge  ende  beschcrmingc,  stdx  dat  hy  nyet  en  worde 
verongelyct. 

Hijksarchief.  — Staten- Generaal.  —  Resolutïén,  regisler  ù5G,f.  707  v°. 
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Après  la  défaite  de  l'oued  Bou  Regrag'^  (27  janvier  1609),  Moulay  Zidàn  fit 
partir  le  pacha  MoustaCa  h  marches  forcées  sur  Fez,  afin  de  s'emparer  de  la  ville 
et  d'atteindre  ensuite  ses  rivaux  qui  s'étaient  retirés  à  El-Ksar  el-Kehir-*.  La 
ville  de  Fez  n'opposa  aucune  résistance',  mais  Moulay  Abou  Farès  et  Moulay 
Abdallah  prirent  la  fuite  et  allèrent  s'établir  sur  le  plateau  des  Béni  Ouaretsin. 
Moulay  Zidàn  les  y  poursuivit  et  les  obligea  à  se  réfugier  plus  à  l'est,  à  Dar 
Ibn  Mechaal".  Sur  ces  entrefaites  Moulav  Zidàn,  rappelé  dans  le  sud  par  une 
sédition,  partit  pour  Merrakech  avec  sa  mahalla,  laissant  seulement  quelques 
troupes  au  pacha  Moustafa  qu'il  avait  nommé  vice-roi  de  Fez.  Moulay  Abdallah 
résolut  de  profiter  de  cette  occasion  pour  reprendre  la  campagne  ;  il  s'était  créé 
de  nombreux  partisans  chez  les  Cheraga  °  et  parmi  les  habitants  de  Fez  irrités 


I .  P.  M.  Coy  rédigea  celte  relation  à  son 
retour  dans  les  Pays-Bas,  et  probablement 
à  la  demande  des  Etats-Généraux  (V.  Doc. 
CV,  p.  36i).  Elle  constitue  une  page  d'his- 
toire plus  cohérente  et  plus  impersonnelle 
que  les  récits  qu'on  trouve  disséminés  dans 
la  correspondance  de  cet  agent  et  dans  son 
mémoire  du  39  avril  1607  (V.  Doc.  LVIII, 
pp.  209-231).  Comme  les  principaux 
événements  de  cette  époque  sont  connus 
jusqu'à  la  date  du  37  janvier  1609,  nous 
exposons  seulement  dans  le  sommaire  ci- 
dessus  les  faits  survenus  postérieurement  à 
celte  date. 

a.  V.  le  Sommaire  du  Doc,  LWXIII, 
p.  3o6. 

3.  D'après  El-Olfk.îxi,  Moulay  ech- 
Cheikh  se  trouvai l  à  El-Ksar  el-Kebir  avec 
son  fils  Moulay  Abdallah  et  son  frère 
Moulay  Abou  Farès.  Apprenant  la  marche 
de  Moustafa,  il  aurait  gagné  Larache  avec 
le  dessein  de  s'embarquer  pour  l'Espagne. 
El-Oufràni,  p.  317. 

4.  Il  y  a  quelques  légères  divergences 
dans  les  historiens  au  sujet  des  opérations 


de  ^foulay  Zidàn  après  la  bataille  du 
Bou  Regrag.  Tandis  que  El-Oufrâni  ne 
mentionne  pas  la  présence  de  Moula^'  Zidàn 
à  Fez  et  montre  ce  chérif  uniquement  pré- 
occupé d'atteindre  ses  rivaux  (Ei.-Oufrànt, 
p.  3 1 8),  RojAs  raconte  son  entrée  triomphale 
dans  la  ville  de  Fez,  qui  aurait  été  marquée 
par  d'horribles  cruautés  ;  il  se  serait  en  outre 
emparé  de  la  mère  de  Moulay  Abdallah 
ainsi  que  des  autres  femmes  et  des  concu- 
bines de  Moulay  ech-Cheikh  et  leur  aurait 
fait  subir  des  vexations  de  toute  sorte. 
Ro.iAS,  f    19. 

5.  Uourgade  située  près  de  Taza,  ii  80 
kilomètres  environ  à  l'est  de  Fez.  Moulay 
Abdallah,  s'il  avait  été  poursuivi  vigoureu- 
sement, avait  le  dessein  de  se  réfugier  à 
Melilla  sous   la  protection  des  Espagnols. 

GuADAT.AJARA,    f.    III. 

6.  On  désignait  alors  sous  le  nom  de 
Cheroya  des  tribus  se  réclamant  de  l'origine 
arabe  et  cantonnées  dans  le  pays  monta- 
gneux qui  s'étend  entre  le  royaume  de  Fez 
et  celui  de  Tlemcen  ;  ces  Cheraga  étaient 
des  «  gens   neutres  »,  c'eslr-à-dire  indépen- 
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d'avoir  un  renégat  à  leur  tète.  Forl  de  leur  appui,  <i  il  descendit  comme  une 
llèclic  de  la  montagne  »  et  parut  à  l'improviste  sous  les  murs  de  Fez.  Moustala 
Pacha  réunit  en  liàle  les  quelques  troupes  sous  ses  ordres  et  se  porta  contre 
Moulav  Abdallah,  mais  celles-ci  firent  défection  :  Moustala  désarçonné  fut 
égorgé  et  sa  tète  resta  plusieurs  jours  exposée  sur  une  pique'  (août  1C09). 


1609. 


En  titre,  sur  la  couverture  du  manuscrit  :  Récit  sommaire  des 
divers  changements  qui  ont  eu  lieu  au  Maroc  ajjrès  la  mort  de 
Moulay  Ahmed,  sous  ses  quatre  lils.  —  1609. 

Moulay  Ahmed  était  fils  de  Moulay  Abdallah":  il  devint  roi  du 
Maroc  à  la  mort  de  son  père^,  après  la  bataille  de  Don  Sébastien.  Il 
régna  environ  vingt-sept  ans  '  et  laissa,  à  sa  mort,  en  i6o3,  quatre 
fils.  De  ces  quatre  fils,  Moulay  ecli-Cheikh  et  Moulay  Abou  Farès 
sont  frères  consanguins  et  utérins,  Moulay  Zidàn  et  Moulay 
Abdallah'  ne  sont  que  consanguins. 


dants,  et  avaient  la  réputation  d'être 
«  gens  vaillans  et  bons  arquebusiers  n. 
SS  HisT.  Maroc;,  i""  Série,  France,  t.  II 
(/Je/fid.  Treillaull,  1 1  janvier  1 5g j).  LesChe- 
raga  jouaient  par  rapport  à  Fez  le  rôle  que 
jouaient  les  Berbers  du  Deren  par  rapport 
à  Merrakech  :  ils  accueillaient  les  prélen- 
danl.s  vaincus  et  claient  toujours  prêts  à 
profiter  des  circonstances  [)our  se  jeter  dans 
la  ville  de  Fez  et  la  saccager.  Moulay  Ahmed 
elMansour  avait  un  corps  de  troupes 
formé  par  les  contingents  de  ces  tribus  (El- 
OirRÀNi,  p.  197).  ^foulay  Abdallah,  qui 
s'était  uni  par  un  mariage  aux  Cheraga,  les 
avait  amenés  à  sa  cause  ;  il  en  fit  ses  meil- 
leures troupes.  Une  fois  maître  de  Fez,  il 
récompensa  leurs  services  en  leur  distri- 
buant les  jardins  et  les  maisons  enlevés  aux 
habitants.  L'arrogance  des  Cheraga  grandit 
avec  leur  situation  privilégiée,  et  leurs 
brigandages  provoquèrent  dans  la  suite  les 
représailles  des  gens  de  Fez.  Ibidem,  p.  887. 
—  Le  nom  de  Cheraga  désigne  aujourd'hui. 


dans  un  sens  plus  restreint,  une  tribu  habi- 
tant le  nord  de  Fez. 

1.  Cf.  El-Olfràxi,  pp.  3i7-3i8.;  Ro- 

JAS,  ff.   19  V<'-20  ;  GuADALA.IARA,  (T.  1  I  I  V- 

112;  Cabrera,  Relaeiones...,  pp.  30.'(-36j. 

2.  Fils  de  Moulay  Abdallah.  Il  faut  réta- 
blir soit  :  frère  de  Moulay  Abdallah  [el- 
Ghalib bi  Allali],  soil  :  fils  de  Moulay  Moham- 
med ech  Cheikh.  V.  Tableau  Généalogique 
PI.  V.  Une  telle  erreur  généalogique  de  la 
part  d'un  ancien  résident  au  Maroc  aussi 
bien  informé  que  l'était  1'.  M.  Coy  est 
singulière. 

3.  .1  la  morl  de  son  père.  Il  faut  rétablir: 
à  la  mort  de  son  frère  [Moulay  Abd  el- 
Malek].  V.  Tableau  Dynastique  PI.  II. 

4.  Exactement  vingt-cinq  ans  :  du  4  août 
157S  au  34  août  i6o3. 

5.  II  n'a  pas  été  question  jusqu'ici  de  ce 
prince,  qui  a  beaucoup  moins  marqué  dans 
l'histoire  que  son  neveu  du  même  nom,  le 
fils  de  Moulay  ech-Cheikh  et  le  général  de 
ses  armées.  Il  ne  figure  pas  dans  le  Tableau 
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De  son  vivant,  Moulay  Ahmed  avait  investi  Moulay  cch-Cheikli 
du  pouvoir  dans  le  royaume  de  Fez.  Il  avait  nommé  Moulay  Abou 
Farès  vice-roi  du  Sous,  et  Moulay  Zidùn  gouverneur  du  Tadla,  pays 
qui  se  trouve  à  moitié  chemin  de  Fez  et  de  Merrakech  ;  Moulav 
Abdallah  vivait  toujours  retiré  à  Merrakech  '. 

Après  avoir  régné  longtemps  à  Fez,  Moulay  ech-Chcikh  com- 
mença à  se  compromettre  par  des  actes  contraires  aux  lois  mau- 
resques, ce  dont  les  habitants  se  plaignirent  journellement  ù  son 
père.  Celui-ci  les  écouta  et  ordonna  à  son  fds  de  venir  le  trouver; 
mais  le  fils  ayant  refusé  d'obéir  à  son  père,  celui-ci  vint,  à  la  tête  d'une 
grande  armée,  de  Merrakech  à  Fez.  Quand  Moulay  ech-Cheikh 
apprit  que  son  jjère  marchait  sur  Fez,  la  jieur  s'empara  de  lui  et  de 
ses  soldats  et  il  se  réfugia  dans  une  maison  aux  environs  de  la  viHe. 
Son  père,  arrivé  à  Fez,  réussit  à  le  faire  arrêter,  grûce  à  1  adresse 
du  pacha  Djouder  et  du  caïd  Ahmed  ben  Alansour  ;  mais,  sur  ces 
entrefaites,  Moulay  Ahmed  mourut  subitement,  de  la  peste  selon 
les  uns,  empoisonné  selon  les  autres. 

Après  la  moit  de  Moulay  Ahmed .  les  deux  caïds  susdits  enunenèrent 
Moulay  ech-Cheikh  prisonnier  à  Merrakech  et  le  remirent  entre 
les  mains  de  Moulay  Abou  Farès,  qui,  insti'uit  de  la  mort  de  son 
père,  s'était  rendu  immédiatement  de  Sous  à  Merrakech,  où  il 
s'était  fait  proclamer  roi.  Il  voulait  faire  crever  les  yeux  à  son  frère 
Moulay  ech-Chcikh,  amené  depuis  (pielques  jours  prisonnier  à 
Merrakech,  pour  l'empêcher  à  jamais  tic  pouvoir  régner  ou  de  se 
soulever  contre  lui. 

Moulay  Zidàn  avait  accompagné  son  père  à  Fez,  où,  après  la  mort 
de  celui-ci,  il  s'était  fait  proclamer  roi.  Il  y  leva  des  troupes,  avec 
lesquelles  il  marcha  sur  Merrakech  pour  chasser  Moulay  Abou 
Farès  de  son  royaume.  Mais  celui-ci  était  sur  ses  gardes  et  avait 
aussi  levé  des  troupes.  Cejjendant  on  lui  conseilla,  s'il  voulait 
gagner  la  bataille  contre  Moulay  Zidân,  défaire  marcher  contre  lui 
Moulay    ech-Cheikh    avec  toute  son   armée,    car  les  soldats  que 

généalogique  PI.  V,  Pour  le  distinguer  de  i.  Nous  avons  vu  (p.  82)  qu'il  en  était 
son  neveu,  on  avait  donné  à  ce  Moulay  de  même  de  Moulay  Abdallah  ben  Moulay 
Abdallah  frère  de  Moulay  Zidàn  le  surnom  ecli-Cheikh.  11  se  pourrait  que,  pour  ce 
de  E:-Zob(la  qui  signifie  liltéralement  «  la  détail,  il  y  ait  eu  confusion  dans  les  sou- 
crème  »  (la  crème  des  hommes).  venirs  de  P.  M.  Coy. 
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Moulay  ZidiÀn  amenait  de  Fez  avaient  servi  sous  Aloulay  cch-Cheikli 
et  lui  avaient  prêté  serment  :  Moulay  Abou  Farès  en  serait  quille 
pour  charger  le  pacha  Djoudcr  et  le  caïd  Ahmed  hen  Mansour  de 
s'emparer  à  nouveau  de  Moulay  ecli-(lheikli.  aussilùt  qu  il  aurait 
gagné  la  bataille,  et  de  le  ramener  prisonnier  à  Merrakecli. 

Or,  quand  les  deux  armées  se  renconlrèrenl  et  (pie  les  soldais  de 
Moulay  Zidàn  eurent  appris  que  Moulay  cch-Cheikh  lui-même  était 
là,  les  uns  refusèrent  de  se  battre,  les  autres  passèrent  à  l'ennemi, 
et  le  reste  s'enfuit.  Moulay  Zidân,  demeuré  presque  seul,  fut  forcé  de 
se  réfugier  dans  les  montagnes,  d'oîi  il  gagna  le  royaume  de  Sous. 
Cela  se  passait  au\  environs  du  Tadla  en  iGo.i  '. 

Quant  à  Moulay  ech-Cheikh,  ayant  été  prévenu  des  intentions 
de  Moulay  Abou  Farès  à  son  égard,  il  se  sépara  avec  ses  partisans 
de  l'armée  de  Merrakech  et  retourna  à  Fez  où,  ayant  été  bien  accueilli 
de  la  population,  il  ne  voulut  plus  reconnaître  l'autorité  de  Moulay 
Abou  Farès.  Ces  événements,  qui  se  passaient  en  itio/i,  obligèrent 
Moulay  Abou  Farès  d'envoyer  une  armée  contre  son  frère  en  i6o5  ; 
il  en  donna  le  commandement  à  son  fils  Moulay  Abd  el-Malek.  Or  le 
fils  de  Moulay  ecli-Cheikb,  nommé  Moulay  Abdallah,  avait  été  mis  en 
prison  avec  son  père  à  ^lerrakech  ;  ayant  appris  que  celui-ci  était 
redevenu  roi  de  Fez,  il  réussit,  à  force  de  ruses,  à  s'évader  et  à  le 
rejoindre. 

Moulay  Abd  el-Malek  s'avançait  avec  son  armée,  quand,  aux  envi- 
rons de  Mekinès,  une  révolte  éclata  parmi  ses  hommes  qui.  pour  la 
plupart,  désertèrent  vers  Fez  auprès  de  Moulay  cch-Cheikh.  Force 
fut  donc  à  Abd  el-Malek  de  battre  en  retraite  et  de  revenir  près  de 
Merrakech,  où  il  arriva  le  28  décembre  i6o5. 

En  août  1606,  Moulay  Abou  Farès  envoya  de  nouveau  son  fils 
susnommé  avec  une  armée  à  Fez;  ce  dernier  fut  acompagné  du 
pacha  Djoudcr,  du  caïd  Ahmed  ben  Mansour  et  du  caïd  Sid  Gouwy. 
L'armée  se  mil  en  marche,  mais  à  10  lieues  de  Merrakech  environ, 
Abd  el-Malek  mourut  de  la  peste,  au  camp".  Alors  Moulay  Abou 
Farès  résolut  de  faire  la  paix  avec  Moulay  Zidàn  dans  le  Sous.  Il 


I.   Ce   fut  dans  le  mois   de  janvier,   un        Tanger,    du    aS   février   iCo^.    SS.    HiST. 
peu   après    «la   Fête   des  Rois».  Cf.    une        Maroc,  /■''■  Série,  Angleterre, 
lettre  de  D.  Antonio  Pereira,  capitaine  de  2.  V.  p.  io5,  note  3,  et  p.  i^G,  note  2. 
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pria  ce  dernier  daller  à  Fez  avec  son  armée  et  ses  capitaines,  lui 
promettant  de  lui  céder  cette  ville  comme  apanage,  s'il  parvenait  h 
s'en  emparer.  Mais  Moulay  Zidàn  se  méfia  de  ces  promesses  et  se 
garda  bien  de  courir  le  risque  dètrc  fait  prisonnier  ;  de  sorte  que 
larmée  susdite  poursuivit  sa  marche  avec  les  trois  caïds  susdits, 
laissant  Moulay  Abou  Farcs  à  Mcrrakech.  Celui-ci  n'osait  joindre 
son  armée,  de  peur  que  Moulay  Zidàn,  profilant  de  son  absence,  ne 
se  lit  proclamer  roi  de  Mcrrakech.  Or,  quand  l'armée  eut  passé  la 
rivière  Oumm  er-l\ebia,  les  troupes  se  mutinèrent  à  nouveau,  et 
l'armée  retourna  en  désordre  à  Mcrrakech,  sans  avoir  vu  l'ennemi. 
Moulay  ech-Cheikh,  voyant  le  désordre  parmi  les  troupes  de  Mcr- 
rakech, ordonna  à  son  fils  Moulay  Abdallah,  campé  aux  environs 
de  Fez  avec  six  à  sept  mille  honnncs,  de  se  mettre  à  leur  poursuite, 
ce  qu'il  fit. 

Quand  Moulay  Abou  Farès  apprit  1  approche  de  son  ne^eu,  il 
partit  lui-même  à  la  rencontre  de  son  armée  en  retraite,  qui  s'arrêta 
à  trois  ou  c|uatre  lieues  de  Mcrrakech,  où  elle  reçut  des  renforts. 
Moulay  Abdallah  s'approchait  à  marches  forcées  et  arriva  en  vue 
de  son  oncle  le  7  décembre  iGoG.  11  lui  livra  bataille,  le  lendemain 
8  décembre,  et  le  mit  en  fuite.  Moulay  Abou  Farès  passa  par  Mcr- 
rakech pour  emmener  son  trésor  et  quelques-unes  de  ses  femmes  ; 
on  les  lui  reprit  le  soir  même,  dans  les  montagnes'. 

Entré  à  Mcrrakech  le  10  décembre,  Moulay  Abdallah  fit  décapi- 
ter onze  caïds,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  pacha  Djouder  qui  avait 
aidé  à  arrêter  son  père,  ])uis  le  caïd  Sid  Gouwy  et  autres  personnes 
notables  de  Mcrrakech.  Les  gens  de  Fez,  à  leur  entrée  à  Merrakecli, 
trouvèrent  un  grand  butin  et  se  livrèrent  à  de  terribles  excès  qu'il 
serait  trop  long  de  raconter.  Les  choses  durèrent  ainsi  jus([u"au 
moment  où  Moulay  Zidàn,  étant  arrivé  du  Tafilelt,  dont  il  s'était 
emparé  avec  peu  d'hommes  et  où  il  avait  trouvé  beaucoup  d'or, 
défit  les  troupes  d'Abdallah  et  le  chassa  de  Mcrrakech. 

Moulay  Zidàn  entra  à  Mcrrakech  le  2.j  février  de  l'année  1G07  et 
tua  sept  à  huit  mille  hommes,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  de  la 
ville.  Il  fit  une  proclamation  pour  ordonner  aux  siens  de  massacrer 
pendant  trois  jours  tous  les  gens  de  Fez  qu'on  trouverait  dans  la  ville  "; 

I.   Où  il  s'élailréfiigic.  V,  p.  210,  noteS.  2.   Sur  ce  massacre  V.  p.  21O. 
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il  se  vengeait  ainsi  de  ce  que  ceux-ci  lui  avaient  fait,  lorsqu'il  était 
venu  de  Fez  à  Merrakccli,  avec  sa  première  armée,  et  qu'ils  l'a- 
vaient abandonné.  Moulay  Abdallah  dut  son  salut  à  la  fuite. 

Le  lo  mai  iGo-,  Moulay  Zidàn  envoya  le  pacha  Sliman  avec 
environ  mdle  Cheraga,  tribu  originaire  de  Tlemcen,  composée  de 
grands  et  forts  soldats,  jDOur  occuper  le  Tafdelt  ;  parce  que  le  bruit 
courait  que  Moulay  ech-Cheikh  comptait  le  lui  enlever.  Alais,  à 
deux  journées  de  marche  de  là,  ces  soldats  égorgèrent  le  pacha  et 
désertèrent  à  Fez. 

La  nouvelle  en  étant  venue  à  Moulay  Zidàn,  il  fit  massacrer  tous 
les  Cheraga  qui  restaient  à  Merrakech  et  détruire  leurs  maisons.  On 
en  tua  environ  trois  cents. 

Ce  fut  vers  ce  tenrps  qu'arriva  en  rade  de  Safi  le  commandant 
Spilbergen  avec  deux  navires  de  guerre.  Il  était  parti  après  la  bataille 
de  Gibraltar'  pour  aller  châtier  les  pirates,  car  le  roi  Moulay  Abou 
Farès  m'avait  prié,  dans  le  temps,  de  demander  à  Vos  Puissantes 
et  Nobles  Seigneuries  d'envoyer  quelques  navires  de  guerre  pour 
nettoyer  ses  ports  des  pirates.  Or  ces  navires  arrivèrent  pendant 
que  Moulay  Zidàn  était  roi.  Ils  rencontrèrent  dans  la  rade  de  Safi 
un  pirate  anglais,  qu'ils  firent  échouer  sur  terre,  ainsi  qu'un  vais- 
seau hollandais  que  l'Anglais  avait  pris.  Comme  les  deux  v  aisseaux 
de  guerre  tiraient  sur  le  pirate  échoué,  deux  ou  trois  boulets  s'éga- 
rèrent dans  la  Aille,  sans  toutefois  causer  de  dégâts.  Néanmoins, 
ce  fut  assez  pour  m'attirer  le  courroux  du  Roi.  qui,  pour  cette 
raison  et  pour  d'autres,  me  fit  mettre  en  prison,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  fait  savoir  à  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  dans  mes 
lettres  antérieures".  Quand  le  Roi  fut  mieux  renseigné,  il  me  fit  élar- 
gir et  je  rentrai  chez  moi,  libre  comme  avant. 

Cependant  quelques  intrigants  et  envieux  ont  alors  insinué  à 
Moulay  Zidàn  d'autres  Ailcnies  sur  le  compte  de  notre  nation,  ce  qui 
fit  que  le  lioi  m'ordonna  de  sortir  du  pays  sous  quinze  jours, 
de  même  que  les  Français  et  les  Espagnols.  Mais  je  fis  respec- 
tueusement observer  au  lloi  que  Sa  Majesté  était  mal  renseignée  sur 
moi  et  sur  notre  nation,  el  que  c'était  par  ses  ennemis  qu'elle  avait 
été  ainsi  informée.  Le  résultat  fut  que  le  Roi  me  permit  de  rester, 

I.  V.  p.  i8i,  note  i.  2.   V.  Doc   LXIV,  p.  237. 
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ainsi  que  les  autres  Hollandais,  avec  la  même  libcrlc  qu'aupara- 
vant. Le  Roi  me  fit  venir  dans  son  armée  où  il  me  garda  jusqu  à 
ce  qu'il  cù\  reçu  la  nouvelle  de  la  dél'aile  de  son  pacha  Moustafa 
à  Tilelfelt.  A'oici  ce  qui  s'était  passé  : 

Moulay  Zidàn,  ayant  appris  que  les  gens  de  Fez  se  renforçaient  de 
nouveau,  en  avait  fait  autant  etavaitenvoyc  en  avant  son  pacha,  avec 
cinq  ou  six  mille  hommes  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  C'est  à  Tifel- 
felt  que  le  pacha  Moustafa  rencontra  Moulay  Abdallah  qui  l'attaqua 
furieusement.  Ses  gens  n'avaient  que  ]ieu  d'escopettcs  et  la  plupart 
n'étaient  armés  que  de  sabres  et  d'arcs;  c  est  pourquoi  le  pacha  fut 
battu  le  2  octobre  1607.  Quatre  ou  cinq  mille  hommes  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille.  Le  pacha  et  quelques  cavaliers  seulséchappèren  t. 

Moulay  Abdallah  continua  sa  marche  triomphante  et  Moulay 
Zidàn  se  vit  obligé  de  renforcer  ses  troupes,  car  il  était  resté  à  Mer- 
rakech  avec  peu  d'hommes,  de  peur  que  Moulay  AbouFarès,  pro- 
fitant de  son  absence,  ne  tombât  sur  Mcrrakecb.  11  fit  donc  une 
levée  en  masse  et  employa  même  la  force  pour  contraindre  les  cita- 
dins à  servir  dans  son  armée.  Il  envoya  ensuite  le  jiacha  susdit  avec 
environ  deux  mille  hommes,  sa  mère  et  son  trésor,  dans  la  montagne 
où  il  devait  se  réfugier,  au  cas  où  il  perdrait  la  bataille.  (Vest  ce  qui 
arriva:  Moulay  Abdallab  reparut,  en  effet,  devant  Merrakech  où 
Moulay  Zidàn  l'attendait  avec  cinquante-deux  pièces  d'artillerie  de 
campagne  et  dix  à  douze  mdle  hommes  non  exercés.  La  bataille 
s'engagea,  le  6  décembre  1607,  à  Ras  el-Aïn.  Près  de  quatre  à  cinq 
cents  hommes  y  périrent  et  Moulay  Zidàn  se  réfugia  de  nouveau  dans 
la  montagne'  cl,  de  là,  dans  le  Sous. 

Après  la  dispersion  de  l'armée  de  Moulay  Zidàn,  les  haijitants  et 
soldats  de  Merrakech  se  retirèrent  dans  la  montagne,  à  environ 
cinq  ou  six  lieues  de  la  ville,  auprès  d'un  certain  Moulay  Ahmed 
Abou  Hassoun,  beau-frère  de  Moulay  Zidàn'. 


I.  On  se  rappelle  que,  le  8  décemijrc 
1606,  après  la  bataille  de  Mers  cr-Renifid, 
les  Berbers  du  Deren.  toujours  à  ralTvit  des 
■\aincus  pour  les  piller,  avaient  détroussé 
les  femmes  de  Moulay  Abou  Farès  et 
s'étaient  emparés  de  son  trésor.  V.  p.  210, 
note  8.  Moulay  Zidàn,  redoutant  de  la  part 
de  CCS  montagnards  une  surprise  analogue, 


avait  abrité  sa  femme  et  une  grande  partie 
de  ses  richesses  dans  la  lento  d'un  arabe 
nommé  ElAkkari;  celui-ci  profila  de  la 
circonstance  pour  dérober  au  Chérif  une 
table  en  or  valant  (io  000  onces.  El-Ol- 
FKÀNi,  pp.  371-372. 

2.   Sur  ce  prétendant,  V.  p.  2G7,  noie  .ï. 
A.  de  Liste,  qui  connaissait  ce  prince  «fort 


Quand  Moulay  Abdallah  entra,  le  i  o  décembre  1 607,  à  Mcrrakcch, 
il  fit  camper  son  armée  à  une  dcmi-lieue  de  la  ville  ;  elle  y  resta 
jusqu'au  3i  janvier  itioS. 

Moulay  Ahmed  Abou  Ilassoun  descendit  de  la  montagne  et  con- 
duisit son  armée  jusqu'à  trois  lieues  de  la  ville,  dans  la  plaine. 
Quand  Aloulay  Abdallah  l'apjirit,  il  envoya  contre  lui  environ  trois 
mille  Gheraga  avec  six  pièces  de  canon.  Ces  troupes  furent  bat- 
tues. Ceci  se  passa  le  3i  janvier  1608',  vers  le  soir,  de  sorte  que 
Moulay  Abdallah  dut  s'enfuir  de  la  ville  en  pleine  nuit  et  se  retirer 
avec  le  reste  de  son  armée  à  Fez.  Leur  départ  fut  accompagné  de 
violences,  commises  sur  les  habitants  de  la  ville. 

Moulay  Ahmed  Abou  Hassoun  entra  dans  Merrakcch  le  3  février 
1608,  et  y  resta  jusqu'au  retour  du  Sous  de  INIoulay  Zidân  qui 
l'en  expulsa,  à  la  suite  de  la  bataille  qu'il  lui  livra,  le  23  mars  sui- 
vant, à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  bataille  qui  coûta  la  vie  à 
environ  deux  mille  hommes.  Moulay  Ahmed  Abou  Hassoun  dut 
s'enfuir  dans  la  montagne,  où  il  rassembla  aussitôt  de  nouvelles 
forces. 

Moulay  Zidàii  avait  livré  au  pillage  la  Douane,  où  vivent  les  trafi- 
quants chrétiens  avec  leurs  biens,  et  le  quartier  des  Juifs.  Heureu- 
sement ce  pillage  fut  prévenu  par  l'intervention  de  quelques  hon- 
nêtes gens  auprès  du  Roi.  Mais  il  livra  au  j^illage  les  maisons  des 
Andalous  et  des  Renégats  à  Merrakcch. 

En  attendant,  Moulay  Ahmed  Abou  Hassoun  avait  rassemblé  de 
nouvelles  forces,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit.  Moulay  Zidàn  marcha  à  sa 
rencontre.  Cette  rencontre  eut  lieu  à  Bah  Aghmat S  petite  place 
située  à  trois  lieues  de  Merrakcch,  au  pied  de  la  montagne.  Moulay 
Ahmed  Abou  Hassoun  fil  une  attaque  imprévue,  en  assaillant  son 
adversaire  avec  cinq  mille  cavaliers.  Néanmoins  Moulay  Zidàn, 
grâce  à  sa  prudence  et  à  son  intrépidité,  rejjoussa  son  ennemi  et 


parlicullicrcment  »    depuis    \ini;l    ans,    le  j'''^  Série.  France,  I.  Il,  2i|  janvier  ifiofi. 
donne  également   comme  étant  gendre  de  i.   Date  inexacte  ;  il  faut  rétablir  23  jan- 

de  Moulay  Ahmed  el-Mnnsoiir,  c'est-à-dire  vicr.  Y.  p.  270,  note  i. 
beau-frère  de  Moulay  Zidàn.  Il  a>ail  peut-  2.   Bab  Aghmat  à  25  kilomètres  au  sud- 

ètre  épousé  celte  Leila  SaEa  par   laquelle  ouest  de    Merrakech,    dans   la    région    de 

A.   de  Lisle  était  renseigné   >ur  ce  f|iii  se  MesGoua.    Sur  cet  cngagem<^nt,    V.    aussi 


passait  au  maklizen.  Cf.  SS.  IIist.  Makoc,        Doc.  CLIV,  p.  4S8. 
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le  mil  en  retraile,  non  sans  pcitc  d'hommes  de  son  côlé.  Ceci  se 
passa  le  2/1  mai  1608,  vers  midi  :  ledit  Abou  Ilassoun  s'enfuit  dans 
la  montagne,  où  il  monintdc  la  pcsle,  d'aulrcs  disent  empoisonné. 

Pendant  ces  six  ou  sept  mois,  une  cherté  si  grande  a  régné  dans 
Alenakcch  et  dans  tout  le  pays,  cp'on  n'en  a  jamais  connu  de 
pareille  en  Barbarie.  Ainsi  le  sac  de  froment  valait  de  76  à  77  flo- 
rins et  on  ne  pouvait  pas  même  s'en  procurer;  le  reste  était  à 
l'avenant  et  il  nidurait  journellement  de  faim  dans  la  ville  plus 
de  sept  à  huit  cents  personnes;  les  rues  étaient  couvertes  de  cada- 
vres de  chevaux,  de  mulets,  d'ânes  et  de  chameaux,  car  la  livre  de 
paille  valait  un  son  et  demi;  c'était  épouvantable.  Et  puis  il  en 
mourait  d'autres  encore  de  la  peste,  car  la  peste,  la  famine  et  la 
guerre  désolaient  ensemble  la  ville. 

Le  a.'i  décembre  itioS,  Monlay  Zidàn  partit  de  Merrakech  pour 
le  Tadla  avec  son  pacha  Mousiafa,  voulant  attaquer  son  ennemi 
sur  son  jjropre  IcLTiloire,  pendant  cpie  les  gens  de  Fez  conduits  par 
Monlay  Abdallah  s'avançaient  en  grand  nombre  sur  Merrakech, 
avec  l'intention,  disait-on,  de  piller  la  ville,  de  la  raser  ensuite  et  de 
s'en  retourner  après.  Moulay  Zidàn  suivit  un  chemin  dilTérent  de 
celui  (pi'avait  pris  son  ennemi,  de  sorte  que  son  armée  dépassa 
l'autre  en  s'avançant  sur  Fez.  Alors  il  arriva  cjue  les  Cheraga  de 
Moulay  Abdallah  refusèrent  d'aller  plus  loin  et  se  mirent  à  suivre 
Moulay  Zidàn.  Celui-ci  attendit  l'ennemi  dans  une  bonne  position 
près  du  Bou  Regrag,  où  les  deux  armées  se  rencontrèrent,  à  deux 
journées  environ  de  Fez.  Il  n'y  eut  que  très  peu  de  tués,  car  Moulay 
Zidàn  avait  défendu  par  proclamation  de  tuer  personne.  Moulav 
Abdallah  cl  Moulay  Abou  Farès  se  réfugièrent  dans  les  montagnes 
habitées  par  les  ('lieraga  aux  environs  de  Fez.  Moulay  Abou 
Farès  avait  fait,  deux  mois  auparavant,  la  paix  avec  son  frère  et  son 
nevcn,  puis  s'était  enfui  des  montagnes  de  Merrakech,  poussé  par 
la  crainte  de  Moulay  Zidàn'. 

Moulay   ech-Cheikh   se  réfugia  à  Larache  avec   l'agent  du   roi 

I,   Après   la  dcfailc  tie  Mers  er-Remad,  et  une   lettre  d'A.   de  Lisle,  Moulav  Abou 

Moulay  Abou  Farès  s'était  réfugié  dans  le  Farès  s'était  réconcilié  a\ec  son  frère  Mou- 

Deren  auprès  de  Abd  el-Aziz  ben   Said  (le  lay  ecli-Ciieiklibien  avantcettedate.  Rojas, 

caïd    Azzouz).    Cf.   El-Oufbàxi,    p.    3iS;  f.     lo,    et    SS.    Hist.    Maroc,    /re    Série, 

GiADALA.iABA,    f.   loi   V".   D'après   RoJAS  France,  t    II,  12  janvier  1G07. 


d'Espagne'.  Il  sciait  engagé  auparavant,  par  traité  conclu  avec  cet 
agent,  à  livrer  Larache  au  roi  d'Espagne,  et  l'avait  dijà  envoyé  en 
Espagne  ^Jorlcr  la  lettre  par  laquelle  il  livrait  la  place".  L'agent 
était  revenu  avec  quelques  navires  el  des  galères,  croyant  qu'on  le 
laisserait  entrer.  Il  avait  jiénétré,  avec  un  petit  navire,  dans  le  port 
pour  montrer  au  gouverneur  du  château  la  lettre  de  Moulay  ccli- 
Cheikh.  Mais  le  gouverneur,  se  moquant  de  la  lettre  de  Moulay 
cch-Cheikh,  tira  du  château  sur  les  navires  et  les  força  à  se  reti- 
rer. Moulay  ech-Cheikh,  voyant  son  affaire  compromise,  fit  arrêter 
l'agent,  pour  se  donner  l'air  de  n'y  avoir  pas  eu  la  main,  en 
prétendant  que  la  lettre  était  fausse.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
se  disculper  aux  yeux  des  Mores,  mais  l'affaire  fit  tant  de  hruit 
dans  tout  le  Maroc  et  le  fait  que  Moulay  ech-Cheikh  eût  voulu 
livrer  Larache  aux  Chrétiens  y  provoqua  une  telle  émotion,  qu'il 


1 .  Gianellino  Morlara.  V.  p.  a(j8,  note  2. 
Il  est  appelé  Juanelin  (déformation  du  pré- 
nom Gianettino)parGLADALAJARA  et  Juan 
Netin  Morlara  par  Rojas,  qui  le  donne 
comme  descendant  do  la  famille  des  comtes 
de  Torniles  de  Milan.  «  Il  s'était  rendu  à 
Fez  sous  prétexte  de  vendre  des  diamants 
et  de  riches  pierreries  à  Moulay  ech-Cheikh 
qui,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  pensait 
jamais  en  avoir  trop  et  se  vantait  de  s'v 
connaître,  de  les  rechercher  et  de  les  bien 
payer...  Il  élait  apprécié  du  Uoi  et  tout  le 
inonde  l'almail  parce  qu'il  élait  d'un  natu- 
rel franc  et  généreux  ».  Rcias,  f.   1 1  v<*. 

2.  UojAs  donne  de  ces  intrigues  une  ver- 
sion différente:  Moulay  ech-Cheikh,  hanté 
parlesprédiclions  de  ses  devins  et  craignant 
loujoursquelque  brusque  revirementde  for- 
tune, avait  voulu  s'assurer  une  retraite  et  un 
secours  auprès  de  Philippe  III  ;  c'est  pour- 
quoi il  avait  fait  des  ouvertures  en  ce  sens 
au  duc  de  Médina  Sidonia  par  l'intermé- 
diaire de  Morlara  et  avait  mémo  sollicité  un 
sauf-conduit  pour  se  retirer  en  Espagne,  en 
cas  de  nécessité  (ai  avril  ifioS).  La  cession 
de  port  de  Larache  à  Philippe  III  avait  été 
souvent  prouiise.  au  cours  de  ces  négocia- 
tions, mais  Moulay  cchChcikh  reculait  tou- 


jours devantl'exéculion  de  ses  engagements. 
Morlara  pensait  d'ailleurs  que  l'Espagne 
aurait  aussi  vile  fait  de  s'emparer  de  celte 
place  mal  défendue,  que  de  l'obtenir  d'un 
accord  dont  l'exécution  était  toujours  re- 
mise. Il  envoyait  en  conséquence  a\is  sur 
avis  en  Espagne  pour  presser  l'arriA'ée  do 
la  llolte,  en  même  temps  qu'il  rassurait 
Moulay  ech-Cheikh  contre  l'éventualité 
d'une  attaque  de  Larache  et  l'enipèchail  d'y 
envoyer  des  renforts.  Comme  Morlara  ris- 
quait sa  tête  à  ce  double  jeu.  on  devait  l'in- 
former à  temps  du  départ  de  la  flotte  es- 
pagnole, pour  qu'il  pût  mettre  sa  personne 
en  sûreté.  Les  circonstances  ne  permirentpas 
de  le  prévenir,  et,  quand  la  flotte  du  marquis 
de  Santa  Cruz  parut  devant  Larache  le  6 
septembre  iOo8,  Moulay  ech-Cheikh  s'em- 
porta contre  Morlara;  sa  fureur  fut  d'au- 
tant plus  grande  qu'il  voulait  dissimuler  à 
ses  sujets  son  dessein  de  céder  Larache  à 
l'Espagne.  Morlara  fut  jeté  en  prison  avec 
son  compagnon  Paolo  Baltisla  Giustiniauo. 
Moulay  ech-Cbeikh  l'en  fit  sortir,  le  4  mars 
i6og,  quand,  traqué  par  les  émissaires  de 
Moulay  Zidân,  il  se  décida  à  user  de  son 
sauf-conduit  el  à  se  retirer  en  Espagne. 
RoJAS,  IT.  ii-i4  \'°  ;  Davila,  p.  i33. 
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se  vit  forcé  de  s'enfuir  de  Larache  et  se  réfugia  en  Espagne  avec 
l'agent. 

Quand  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Moulay  Zidùn  et  de  la  prise 
de  Fez  arriva  à  Merrakecli,  le  vice-roi;  frère  de  Moulay  Zidân, 
nommé  Moulay  Abdallah',  fit  tirer  journellement,  pendant  cinq  ou 
six  jours,  quatre  ou  cinq  fois  le  canon  par  quarante  ou  quarante- 
cinq  pièces  d'artillerie,  tant  en  signe  de  victoire  que  pour  tenir 
à  distance  les  Berbères,  c'est-à-dire  les  montagnards  ;  ceux-ci  se 
préparaient  à  fondre  sur  Merrakecli  pour  saccager  la  ville  avant 
l'arrivée  des  gens  de  Fez  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
avaient  la  même  intention.  La  ville  se  trouvait  alors  en  grand  péril 
et  les  habitants  s'enfuyaient  en  masse.  Mais  la  nouvelle  de  la  victoire 
les  rassura  et  tout  rentra  dans  la  Iranquillilé.  La  bataille  du  Bou 
Regrag  qui  livra  Fez  à  Moulay  Zidân  eut  lieu  le  5  mars". 

Or,  tandis  que  Moulay  Zidân  restait  devant  Fez  avec  son  armée, 
retenu  par  la  présence  de  Moulay  Abdallah  et  de  Moulay  Abou 
Farès,  qui,  dans  les  montagnes  voisines,  rassemblaient  de  nouvelles 
forces,  il  arriva  un  événement  qui  le  força  enfin  à  retourner  à  Mer- 
rakech  :  pendant  son  absence,  un  santon  nommé  Sidi  Brahim  s'était 
levé  dans  le  Sous  et  voidait  s'y  fuiie  proclamer  roi.  Le  nombre 
de  ses  adhérents  croissait  de  jour  en  jour  et  il  faisait  beaucoup  de 
mal  dans  cette  province.  Zidân  envoya  trois  mille  hommes  de  Mer- 
rakech  contre  lui.  mais  ces  soldats  désertèrent,  faute  de  paye  et  de 
nourriture.  Alors,  deux  ou  trois  jours  avant  mon  départ',  le  Roi  y 
envoya  encore  le  caïd  Iladdou  Tebib  avec  environ  deux  mille 
hommes,  jiour  aller  chercher  ses  femmes  et  son  trésor  :  car  le 
bruit  courait  déjà  à  Merrakech  que  ledit  Sidi  Brahim  aurait  pillé 
une  Zaouïa,  c'est-à-dire  un  de  ces  dépôts  où  cachent  leurs  richesses 
les  plus  grands  caïds  aussi  bien  que  les  plus  petites  gens,  voire 
même  les  rois,  quand  ils  sont  contraints  à  la  fuite  ;  l'endroit  de  ces 
dépôts  est  sacré  et  personne  n'y  touche  ;  il  y  a  en  Barbarie  un  grand 
nombre  de  ces  dépôts  répandus  ça  et  là,  et  les  Mores  les  tiennent 
en  grand  resjiect.  On  disait  donc  que  Sidi  Brahim  avait  pillé  ce 


1.  Sur  ce  prince,  V.  p.  ^6i,  note  5.  concorde aveccelle donnée  parEL-OLFiiÀM, 

2.  Le   27  janvier    i6og,  ainsi  qu'il   est        p.  817. 

dit  par  Gladalajaka  (f.  102)  dont  la  date  3.   C'est-à-dlro  le  ^  ou  le  5  août. 
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dépôt  dans  le  Sous  et  qu'il  y  avait  trouvé  vingt  quintaux  d'or. 
Ajoutez  à  cela  qu'il  est  déjà  riche  personnellement.  Son  père  était 
tenu  en  telle  vénération  par  les  Mores  que,  quand  ils  prêtaient 
serment,  ils  juraient  par  lui,  comme  par  leur  Mahomet.  Il  résulte 
(le  ces  événements  que  le  Sous  se  trouve  en  grand  péril,  et  on  ne 
peut  dire  ce  qui  arrivera  ;  le  temps  seul  nous  l'apprendra. 

Le  10  juin,  Moulay  Zidân  expédia  encore  un  caïd  appelé  \aliia' 
avec  trois  cents  hommes  environ  pour  aller  lever  des  contributions 
chez  les  Seraghna".  Mais  ce  détachement  à  peine  arrivé  a  été 
massacré  en  entier.  Ces  Seraghna  sont  des  Arabes  (les  paysans  de 
ce  pays)  ;  ils  sont  excellents  cavaliers  et  font  heaucoup  de  mal  aux 
environs  de  Merrakech  oîi  ils  infestent  les  chemins.  Moulay  Abou 
Farès  avait  autrefois  envoyé  aussi  un  caïd  et  quelques  soldats  dans 
leur  pays,  pour  les  rançonner;  ils  avaient  fait  de  même  et  massacré 
le  caïd  et  les  soldats. 

Le  20  juin',  la  nouvelle  arriva  à  Merrakech  que  Moulay  Abdal- 
lah et  Moulay  Abou  Farès,  aidés  des  Cheraga  delà  montagne, 
avaient  repris  Fez  et  que  le  pacha  Moustafa  et  quelques  autres 
caïds  de  Moulay  Zidàn  y  avaient  trouvé  la  mort  ;  iMoulav  Zidàu 
avait  laissé  ledit  pacha  dans  cette  ville  comme  vice-roi.  Cette  nou- 
velle affligea  fort  le  Roi  :  mais  il  se  mit  à  reconstituer  ses  forces, 
comme  le  faisaient  les  gens  de  Fez  qui  s'apprêtaient  de  nouveau  à 
marcher  sur  Merrakech.  On  donnait  comme  certain  que  la  ville  de 
Fez  avait  été  soumise  par  Moulay  Abdallah  et  Moulay  Abou  Farès 
à  une  contribution  de  guerre  de  igo  mille  onces  et  sept  cents  tentes. 

Pieter  Maertensz.  Cov. 


Op  het  omslag  :  Cordt  verhaol  van  diversche  veranderinghcn  die  tseeders 

1.  Probablement  le  caid  Yahia  bon  \\>-  trée  à  Fez  de  Moulay  \bdallah  cHait  poslc- 
dallah  ben  Said.  Cf.  EL-OcrRÀM,  p.  3^2.  rieure  au  21  juillet  (\  .  p.  355,  note  3).  La 

2.  Les  Seraghna,  tribu  d'origine  arabe,  date  acceptable  est  celle  du  commencement 
dont  les  campements  sont  situés  à  80  kilo-  d'août  qui  est  indiquée  par  E.  van  Meteren 
mètres  environ  au  nord-est  de  Merrakech  (liv.WXI,  f.  62^)  et  que  l'on  peut  déduire 
près  de  l'oued  Tessaout.  d'un  passage  de  Guadaiajara  (f.  106).  On 

3.  Cette  date  est  manifestement  inexacte  verra  comment  P.  M.  Coy,  relevant  cette 
et  elle  le  serait  encore  en  remplaçant  Junyo  date  du  20  juin  sur  son  compte  de  dépenses, 
par  Ju(j'o.  Nousavonsétabli en effetquc l'en-  a  été  amené  à  commettre  cette  erreur. 
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de  doodt  van  ^louley  Hamet  van  zyn  vior  socncn  in  Barbarven  geschlet  is. 
—  1609. 

Mouley  Hamet  was  den  soene  van  Mouley  Abdela,  den  Avelcken  naer 
syn  vaeders  doot  coninck  van  Barbaryen,  naer  den  slach  van  Don  Sebas- 
tiaen  geworden  is  ;  hy  regeerde  omirent  de  27  jaeren,  ende  naersyn  doot 
heeft  vier  soenen  achtergelaeten,  hy  is  gestorven  in't  jaer  i6o3.  ïeweeten 
Mouley  Seck,  ende  Mouley  Bufieres  syn  gebrocders  van  vaeder  ende  nioeder, 
Moule V  Sydan  ende  Mouley  Abdela  syn  van  ander  vrouwen.  Mouley  Seck 
stelde  den  vaeder  in't  coninckr\ck  van  Fées,  MouleyBufTeres  was  vyseroy 
van  svn  vaeder  in  Sous  gestelt,  Mouley  Sydan  liadde  Tedula  voor  syn 
gouvernement  in  syn  vaeders  leven,  omirent  hallT  weeghen  Fées  ende 
Marocques.  Mouley  Abdela  heeft  hem  altyt  stil  gehouden  in  Marocques. 

Als  nu  Mouley  Seck  in  Fées  langhen  t\  t  geregheert  hadde,  begonst  hem 
seer  te  misgaen  in  saecken  contrarye  de  Moersche  vvetten,  waer  over  de 
gemevnten  aen  syn  vaeder  daegelycx  groote  clachten  deden;  syn  vaeder 
zulcx  verstaende  dedehem  \an  daer  ondsicden,  maer  hy  en  wilde  zyn  vaeder 
nict  gelioorsamen,  lot  dat  syn  vaeder  zeKen  in  persoen,  met  een  groodt 
ieglier  van  Marocques  naer  Fées  getrocken  is.  Als  Mouley  Seck  sulcx 
vernam,  syn  vaeder  zelven  in  persoen  daerquam,  is  de  vreese  in  hem  ende 
zyn  soldaten  gecomen,  zoo  dat  hy  hem  omirent  Fées  op  een  huys  begheven 
heeft  ;  syn  vaeder  toi  F'ees  comende,  heeft  hem  doen  gcvanghen  nemen, 
door  beleydt  \an  den  basscha  Joudar  ende  alkeydt  Hamet  ben  Mansor; 
hier  over  is  Mouley  Hamet  comen  testerven,  zeer  subietelycken,  sommighe 
scgghen  van  de  peste  andere  segghen  vergheven  was. 

Als  nu  Moulev  Hamet  overleden  was,  hebben  dese  twee  alkeyden 
voorschreven  Moule\  Seck  gevanckelyck  naer  Marocques  gevoert,  ende  in 
handen  van  Mouley  Bufiers  geleverl,  die  van  de  doot  van  syn  vaeder 
geadverteerl  was,  is  lerslondt  van  Sous  in  Marocques  gecomen,  ende  liedl 
hem  voor  coninck  wtroepen  ;  als  nu  Mouley  Seck  in  Marocques  eenighe 
dacghen  gevanghen  was,  wilde  hem  syn  broeder  Mouley  BuCTeres  syn 
ooghen  doen  wl  stecken,  op  dat  hy  niet  mcer  zoude  regeeren,  noch  teghen 
hem  op  slaen. 

Mouley  Sydan  was  met  syn  vaeder  naer  Fées  getrocken,  ende  syn  vaeder 
doodt  synde,  dede  hem  in  F'ees  voor  coninck  w t  roepen,  ende  dede  veel 
volck  aen  nemen  daer  hy  mede  naer  Marocques  quam  om  Mouley  BulTeres 
wt  syn  coninckryck  te  verjaghen.  Maer  Mouley  Bufferes  op  syn  hoede 
wesendc,  ende  oock  veel  volck  aen  namp  ;  zoo  werde  hem  geraeden,  wilde 
hy  den  slach  tegens  Mouley  Sydan  winnen,  zoo  moest  hy  Mouley  Seck 
met  syn  geheel  legher  leghen  hem  u  t  sey  nden,  want  de  soldaten  die  Mouley 
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Sydan  van  Fées  mede  brocht,  hadden  Moiiley  Scck  pedient  onde  geswoe- 
len,  —  doch  in  sulcker  vocghen  den  basscha  Joudar  onde  alkeydt  Hamet 
ben  Mansor  belastendc  wel  toe  te  sien,  als  sy  den  slach  wonnen,  hem 
valten  souden  ende  wederom  in  Marocques  brenghen. 

Als  nu  dese  Icghers  teghen  malcanderen  quaemcn,  ende  de  soldaton 
van  Mouley  Sidan  wisten,  Mouley  Scck  in  pcisocn  daer  ■\vas,  en  hcbbcn 
niet  willen  vecbten  maer  sommighe  quaemen  overgeloopen,  ende  de 
andere  Hepen  Avecb,  zoo  datter  als  gheen  volck  doot  bleelT,  ende  Mouley 
Sydan  moeste  naer  het  gcberglile  vlucbten  ende  van  daer  naer  Sous.  Dit 
geschiede  omtrent  Tedula  in'tjaer  i6o4. 

Mouley  Seck  van  dese  saecke  verwichticht  synde,  heeft  liem  met  syn 
soldaten  die  hem  toegedaen  waeien,  van  die  van  Marocques  affgcscpareeii, 
ende  is  naer  Fées  getrocken,  ahvaer  hy  van  de  s\ne  wcl  ontfanghen  werdt, 
ende  en  heeft  Mouley  Bufferes  niet  willen  kcnnen.  Dit  geschiede  in't  jaer 
i6o4.  Zoo  dat  Mouley  BufTeres  gcd\vonghen  was,  in'tjaer  i6o5,  svnen 
socne  genaempt  ^louley  Abdemelck,  met  een  legherderwaeits  te  seynden. 
Den  soene  van  Mouley  Seck  genaempt  Mouley  Abdela  was  oock  in 
Marocques  gevanghen  met  syn  vaeder;  als  hy  nu  hoerde  svn  vaeder 
■wederom  coninck  in  Fées  Avas,  heeft  met  aile  liston  hem  \an  Marocques 
gemaeckt,  ende  is  by  syn  vaeder  gecomen. 

Als  nu  Mouley  Abdemelck  met  syn  volck  omirent  Mickenes  was  gear- 
ri\eert,  isser  een  muytinalie  onder  zyn  volck  gecomen,  zoo  dat  het  mees- 
tendeel  van  zyn  volck  naer  Fées  by  Mouley  Seck  liepen  ;  twelck  hem 
veroorsaeckle,  te  rugghe  moeste  trecken,  ende  arriveerde  den  18  December 
i6o5  by  Marocques. 

Daernaer,  in't  jaer  1606,  in  Agosto,  heeft  Mouley  Bufferes  Avederom 
synen  soene  voorschreven  met  eenen  legher  affgevaerdicht,  ende  met  hem 
ginck  den  basscha  Joudar,  alkeydt  Hamet  ben  Mansor,  ende  alkevdt 
SydegouAvy  ;  nemende  haeren  wech  naer  Fées,  ende  omtrent  10  millen 
van  Marocques  synde,  is  van  de  pest  in't  legher  gestorven.  ^^  aerdoor 
Mouley  Bufferes  pays  maeckte  met  Mouley  Sydan  in  Sous,  ende  versocht 
aen  hem  dat  hy  soude  ■\villen  met  synen  legher  als  oversten  naer  Fées 
gaen,  ende  soude  hem  Fées  voor  syn  deel  laeten  besitten  zoo  hy't  -wan. 
Maer  Mouley  Sydan,  hem  niet  betrouwende  op  dese  belooflen,  en  heeft 
hem  in  gheen  peryckel  willen  stellen  van  gevanghen  te  Mordcn,  zoo  dat 
den  voorschreven  legher,  met  de  voorschreven  dryc  alkeydens  syn  voorts 
getoghen,  laetende  Mouley  Bufferes  in  Marocques,  die  niet  dorste  mede 
trecken  door  vreese  van  Mouley  Sydan,  dat  hy  in  syn  absenlie,  hem 
coninck  van  Marocques  zoude  maecken.  Als  nu  dese  voorschreven  de 
rcviere  de  Morbea  gepasseert  waeren,  isser  wederom  mulinalie  ende  dis- 
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ordre  onder  haer  gecomen,  ende  syn  confuyselyckcn,  sonder  den  vyandt 
te  sien,  te  riigghe  gekeert.  Mouley  Seck  siende  de  confuysie  onder  het 
volck  van  Marocques,  belaste  synen  soene  Mouley  Abdela,  die  omirent 
Fées  met  6  ofte  7  diiysent  mannen  lach,  haer  zoude  vervolghen  ;  twelck 
zoo  gesciiiede.  Âls  Mouley  Buileres  nu  verstondt  de  compste  van  syn  cou- 
syn,  is  zelven  in  persoen  in't  legher  dat  gevlucht  quam  gereyst,  dat  omirent 
3  in  4  milieu  van  Marocques  neder  sloech,  hem  aldaer  noch  sterck  maec- 
kende  van  volck.  Mouley  Abdela  martcheerde  sterck  aen,  ende  quam  in't 
gesichtevan  synen  00m  den  7  December  160G,  ende  leverden  slach  den  8 
ditto,  ende  Mouley  Bufferes  dede  vluchten,  quam  van  den  slach  noch  in 
Marocques,  om  synen  schadt  ende  eenighe  vrouwen  mede  te  nemen, 
twelck  hem  dien  selven  dach  omirent  den  avondt  aen  het  geberghte  ont- 
nomen  is. 

Mouley  Abdela  in  stadt  comende  den  10  ditto,  dede  11  alkeydens 
onlhoeiden,  -waeronder  was  den  basscha  Joudar  die  syn  vaeder  hadde 
helpen  vanghen,  als  den  alkeyde  Sydegouwy  ende  andere  treffelycke  per- 
soenen  van  Marocques.  Het  volck  van  Fées  in  Marocques  comende,  hebben 
groolen  buydt  in  de  stadt  gevonden  ende  grooten  moetwil  aldaer  bedreven, 
le  lanck  om  le  verhaelen,  toi  dat  Mouley  Siden  van  ïaffllet  quam,  dat  hy 
gewonnen  hadde  met  weynich  volck,  daer  hy  veel  goudts  vondt,  hem 
wederom  wldreefl'ende  al  zyn  volck  geslaghen  werdt. 

Mouley  Sydan  quam  in  Marocques  den  20  Februwaryo  a°  1607,  ende 
sloech  omirent  de  7  in  8  duysent  man  doot  zoo  buyten  als  binnen  de 
sladt,  ende  dede  wtroepen  drye  dacghen  lanck  waer  men  eenen  Fesy  vondt, 
doot  slaen  soude,  nemende  syn  revengie  van  tghene  zy  hem  gedaen  had- 
den,  doen  hy  met  synen  eersten  legher  van  Fées  naer  Marocques  quam, 
dalse  hem  doen  \erlieten,  zoo  dat  Mouley  Abdela  moeste  vluchten. 

Den  10  Mayo  a"  1607  heeft  Mouley  Sydan,  den  basscha  Silleman 
alïgesonden  met  omirent  duysent  Seracken,  dat  is  een  volck  wt  Termisen 
van  daen,  zeer  kloecke  soldaten,  om  in  Taffilet  in  garnisoen  te  legghen, 
alzoo  de  spraecke  ghinck  Mouley  Seck  hem  dat  wilde  alTnemen.  Ende 
omirent  2  dach  reysens  van  daer  synde,  hebben  desen  basscha  den  bals 
alTgesneden,  ende  syn  altsaemen  naer  Fées  geloopen. 

De  tydinghe  hiervan  aen  Mouley  Sydan  comende,  dede  aile  de  Seracken 
die  noch  in  ^larocques  waeren  vermoerden  ende  haer  huysen  omver  werpen 
ende  omirent  de  000  doot  bleven. 

In  desen  tydt,  is  op  de  reede  van  Saffy  gecomen  eenen  genaempt  Speel- 
berghen  met  Iwce  oorloghschcpen,  die  van  den  slach  van  Jubletar  daer 
gecomen  waeren  om  de  roovers  ende  dieven  le  straiTen,  alzoo  den  coninck 
Mouley  Buiïeres  in  synen  tydt,  sulcx  aen  my  van  weeghen  Uwe  Moghende 
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Edele  Hceren  vcrsoclil  liatldc,  tint  de  Moglicnde  Edele  Hecrcn  daer  schcpcn 
soude»  senden,  om  s\  n  luivcns  mede  te  bevivden.  Vis  nu  dcsc  schepcn  dacr 
quamcn,  ende  Mouley  Sydan  coninck  «as,  hcbbcn  se  ccnen  Engclschcn 
l'oevcr  daer  gevonden,  endc  acn  landt  doen  slrandcn  met  een  IloUants 
scliepkendalsegenomenhadden.  Dese  voorschreven  Iwee  schepcn  schoolen 
naer  den  roever,  doen  hy  strande,  zoo  synder  2  ofte  3  koegels  in  de  stadt 
gevloghen,  doch  gheen  schaede  doende.  ïwelck  ocasie  was  den  Coninck 
op  mv  vergrampt  werdc,  ende  om  dese  en  andere  saecken  dede  my  gevan- 
ghen  setten,  als  TJwe  Moglicnde  Edele  Ileeren  voor  desen  geadverteert 
liebbe,  tôt  dat  den  Coninck  daer  naer  beeter  ondcrriclit  \\as,  dede  my 
\vederom  in  myn  buys  gaen,  in  aile  vrylieyl  als  van  te  vooren. 

Doch  somraighe  ail'gonstiglic  nydighe  menschen  hebben  daer  naer 
andere  saecken  van  onse  natien  aen  den  coninck  Mouley  Sydan  te  kennen 
gegeven,  zoo  dat  den  Coninck  my  commandeerde  met  onse  natie  in  i4 
dacghen  "\\  t  syn  landt  souden  vertrecken  als  oock  de  Francen  ende  Spai- 
giiiarden.  Doch  ick  dede  den  Coninck  weeten  met  aile  cerbiedinghe  dat 
Syn  Mayesteydt  van  my  ende  onse  natien  quaelycken  geimformeert  was, 
ende  dat  het  syn  vyandcn  waeren,  die  Syn  Mayesteydt  sulcx  te  verstaen 
gegeven  liadden,  zoo  dat  den  Coninck  my  ende  onse  natie  dede  blyven  in 
aile  vryheyt  als  van  te  vooren.  Ende  omboedt  my  in  syn  legher,  ende  liielt 
my  aldaer,  tôt  dat  de  tydlnghe  quani,  dat  synen  basscha  Mostafa  in 
Taffelfielt  geslaghen  was,  als  hier  naer  volght  : 

Moulay  Sydan  verstaende,  die  van  Fées  haer  wederom  stcrck  maeckten, 
zoo  heeft  hy  hem  oock  gesterckt,  endc  heeft  synen  basscha  met  5  ofte  6 
duysent  man,  om  synen  vyandt  te  cncontrceren  voorwtgesonden.  Is  in 
TaiTelOelt  van  Mouley  Abdela  geincontreerl,  die  zeer  furieusclycken  ophem 
aengevallen  is,  zyn  volck  \veynich  roers  hebbende,  dan  sabels  ende  boe- 
ghen,  hebben  den  basscha  geslaghen  den  2  October  a°  1C07  ;  daer  omtrent 
4  ofte  5  duysent  man  doot  syn  gebleven,  dan  hy  met  sonimighe  ruyters 
syn't  ontloopen. 

Mouley  Abdela  syn  vyclorye  vcrvolghende,  heeft  Mouley  Sydan  hem 
starcker  van  volck  moeton  maccken,  want  hy  by  ^larocques  was  gebleven, 
door  vreese  van  Mouley  BulVeres,  met  ^^eynich  volck,  vrcescnde  in  syn 
absentie  inMarocques  soude  vallen,  zoo  heeft  hy  al  opgenomen  in  de  stadt, 
dat  hy  conde  becomcn,  ja  dwonck  de  burghers  met  gewelt,  met  iiem  in't 
legher  moesten  trecken,  ende  sonde  synen  voorschreven  basscha  met 
omtrent  2  duysent  man,  met  syn  moeder  ende  schadt,  naer  het  geberghte; 
by  aldien  hy  den  slach  verloer,  daer  synen  toevlucht  soude  moghen 
hebben.  Twelck  oock  zoo  geschiet  is,  zoo  is  nu  Mouley  Abdela  naer 
Marocques  gecomen  daer   hem   Mouley  Sidan   verwachte    met   02    velt- 
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stucken  ende  lo  ofte  12  diiyscnt  nian,  dan  onervaeren  volck.  Ende 
levciden  slacli  den  6  December  a"  1G07  in  Rasseleyn,  daer  omirent  Ix  ofte 
5  liondcrl  man  dont  lilceff,  Mouley  Sydan  vluclilc  nacr  liet  geberghte  als 
vooien  verbaelt  ende  van  daer  naer  Sous. 

Tseeders  syn  de  verloepen  burgbers  ende  soldaten  van  Marocques, 
omirent  3  ofte  6  millen  van  de  stadt  in  bel  geberghle  geloopen,  by  eenen 
genaeml  Mouley  Hamel  Bouhason,  die  mel  de  susler  van  Mouley  Sydan 
getroudt  vvas. 

Als  Mouley  Abdela  den  10  December  1G07  in  Marocques  quam,  dede 
syn  legber  een  balff  myle  van  de  sladl  sellen,  ende  laeghen  daer  tôt  den 
3i  Jannewaryo  1608. 

Mouley  Hamel  Boubason,  als  vooren  verbaelt,  is  met  svn  volck  v\l  bel 
geberghle  gecomen  op  bel  vlacke  landt  omirent  3  millen  van  de  sladl.  Als 
Mouley  Abdela  dal  vernampl,  sondl  omirent  drve  duysent  Seracken  daer 
beenen  mel  (i  vellstucken,  maer  werden  allsaemen  geslaegben,  die'l  niet 
onlliepen.  Dit  gescbiede  den  3i  ditlo  a°  1C08.  omirent  den  avondl,  zoo 
dal  Mouley  Abdela  in  middernacb  van  de  sladl  moesle  vluchlen  met  de 
reste  van  syn  legber  naer  Fées,  deden  groole  insolentie  aen  de  ingeselenen 
van  de  sladl  als  anders. 

Den  3  Februwary  1608  is  Mouley  Ilamet  Bouhason  in  Marocques  geco- 
men, lot  dal  Mouley  Sydan  \vederom  \vl  Sous  quam,  hem  daer  vveder 
wl  sloech,  tvvelck  gescbiede  den  23  Maerl  in  selve  jaer,  \  j l\  van  een  mille 
van  de  sladt  daer  omirent  2  duysent  man  doot  blecff.  Mouley  Hamet 
Bouhason  moesle  naer  bet  geberghle  vluchlen,  ende  maeckle  hem  terstonl 
wederoni  slerck. 

Mouley  Sydan  hadde  de  Dou\\aene  daer  de  Cbrislen  cooplieden  met 
haer  goedl  woonen  lot  prys  gegeven  ende  de  Joderye  ;  maer  door  voor- 
sprecken  van  goede  lieden  en  is  bet  niet  geschiet,  dan  by  dede  de  Andeloesen, 
ende  renegaeden  huysen  in  Marocques  plonderen  ende  andere  meer.  Mouley 
Hamet  hem  wederoni  starck  gemaeckt  hebbende  als  geseydt,  is  Mouley 
Sidan  hem  gaen  inconlreeren  in  een  plaelse  genaeml  Bebegoumet  3  millen 
van  de  stadt  aen  den  voet  van  bet  geberghle,  daer  hem  Mouley  Hamet 
Boubason  omversiens  op  het  lyffis  gevallen,  met  omirent  5  duysent  paerden  ; 
dan  door  de  voorsicblicbeyt  ende  kloecbeyl  van  ^louley  Sydan,  beeft  hem 
vvederom  gedreven  niet  sonder  verlies  van  volck.  Dit  gescbiede  den  2^ 
Mayo  a"  1608  omirent  den  middach  ;  ende  den  voorschreven  Bouhason 
moesle  vluchlen  in  bel  geberghte  daer  hy  van  de  pest  gestorven  is,  andere 
seggben  vergheven  is. 

In  dese  G  ofte  7  maenden  ysser  in  Marocques  ende  bet  gebeele  landt 
door  zulcken  wtnemeiidc  diertc  gewecsl  van  aile  dinghen,  dal  noyt  sulcx 
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in  Barbarven  gehoercU  is,  dat  nien  voor  eenen  sack  larinvc  76  in  77  gulden 
hcel't  moclen  bctaelen,  ende  was  nocli  niet  te  becomen,  al  de  reste  naer 
advenandt  ;  zoo  dat  in  de  stadt  aile  daegben  over  de  7  in  8  hondert  persoenen 
daegelx  ex  van  iionghor  slorven,  als  paerden,  muyllen,  eesels  ende  cameelen, 
sach  mon  in  groole  nieenichtc  op  de  straelen  doodt  Icggben,  wanl  nien 
voor  een  pondt  stroy  ecn  ende  11/2  stuyvcr  nioestc  belaclcn  :  dat  zcer 
sclirickc'lyckon  was  om  aensicn,  bclialvon  die  nûcli  van  de  pccst  storvcn  : 
wiml  pcsl,  honglior  ende  oorlocli  waercn  IscITens  in  de  stadt. 

Den  23  Deccmbcr  a"  1608,  is  Moulcy  Sidan  vvt  Marocques  naer  Tedula 
gelrocken  met  synen  basscba  iMostafa,  met  resoiiitie  svnen  vyandt  op 
synen  boedem  te  versoecken.  Alzoo  die  van  Fecs  met  Mouley  Abdela  beel 
starck  naer  Marocques  quamen,  met  intentie,  soo  men  seyde,  de  stadt  te 
plonderen  ende  rasecren,  ende  dan  wederom  te  keeren,  heeft  vernomen 
Mouley  Sydan  lancx  ccncn  anderen  wech  licni  voorby  gepasseert  was  ende 
naer  Fées  zynen  vvcccli  namp  ;  zoo  en  vvilden  de  Seracken  die  ^louley 
Abdela  by  bem  badde,  niet  voorder  passeeren,  dan  volghdcn  Mouley 
Sydan  van  achtcr,  die  bem  in  een  bequaem  plaetse,  lot  syn  avantagie 
gewacht  bceft,  welcke  plaetse  beet  Borgregby  daerse  malcanderen  incon- 
treerden  omirent  2  dacbreysens  van  Fces  :  daer  als  gbeen  volck  doot  en 
bleelT,  alzoo  Mouley  Sydan  dede  wtroepen  men  niemanl  zoude  dootslaen  ; 
zoo  dat  Mouley  Abdela  ende  Alouley  BufTeres  naer  bel  gebergbte  daer  de 
Seracken  woonen,  omirent  Fées  liebbcn  moeten  \lucbten,  want  ^louley 
BulTcres  badde  pays  met  syn  brocder  ende  cousyn  omirent  2  macndcn  van 
te  vooren  gcmacckl,  ende  was  omirent  Marocques  door  vreese  van  Mouley 
Sydan  \\t  bct  gebergbte  daer  gevlucbt. 

Mouley  Seck  vlucbte  in  Laralcbe  met  den  agent  van  den  coninck  van 
Spagnien,  daerby  mede  van  te  vooren  gecontracleert  badde,  om  Laralcbe 
aen  den  coninck  van  Spagnien  le  leveren,  ende  badde  don  voorscbreven 
agent  van  te  vooren  naer  Spagnien  gesondcn,  met  sx  ncn  brieff  om  de 
plaetse  over  te  leveren.  Zoo  is  den  voorscbreven  agent  daer  met  cenigbe 
scbepen  ende  gaileycn  met  volck  gecomen,  mevnde  dat  mon  bem  in 
zoude  laeten,  is  met  een  sclicpken  in  de  liaven  gecomen,  tboende  den 
brieff  van  Mouley  Seck  aen  den  gouverneur  van't  casteel  ;  maer  en  paslen 
op  den  brieff  van  Mouley  Seck  niet,  scboten  van  de  casteelen  in  de  scbe- 
pen, datse  moesten  verlrecken.  Zoo  dat  Alouley  Seck  siende,  syn  saecken 
niet  naer  synen  sin  en  gliingbcn,  dede  den  voorscbreven  agent  gcvangben 
selten,  om  bem  le  bclcr  te  vcrscboenen,  dat  by  bem  daer  niet  mede 
gemoydt  badde,  maer  dat  bel  eenen  valscbcn  brieff'  was ,  bem  excusee- 
rende  tegben  de  Moeren  zoo  veel  by  eenicbsins  conde.  Dit  cxploydt  maeckte 
een  groot  remoer  over  gebeel  Barbaryen  dat  Mouley  Seck  Laralcbe  aen 
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de  Christenen  wilde  leveren,  zoo  dat  liy,  doen  hy't  moeste  verloepen,  is 
met  den  voorschreven  agent  van  Laratche  in  Spagnien  gevlucht. 

Als  nu  de  lidinghe  in  Marocques  quam  dat  Mouley  Sydan  Fées  gewon- 
ncri  hadde,  hceft  den  vyseroy,  broeder  van  Mouley  Sydan,  genaempt 
Alouley  Abdela,  4o  in  4ô  stuckcn  gcscliudts  5  ofte  G  daeglien  lanck  elck 
/l  in  5  niael  doen  allscliietcn  tôt  v^ctorye,  ende  oock  om  de  Brebbers, 
dat  is  bct  volck  van  bc-t  gebergble,  die  al  gcreedt  wacren  om  Marocques 
te  comen  plunderen,  cer  die  van  Fces  daer  quaemcn  die  sulcx  doen 
wilden,  als  vcrbaelt  ;  zoo  dat  ^larocques  doen  in  groot  peryckel  stondt, 
ende  bct  volck  al  -wt  de  stadt  liepcn,  die  eenichsins  conden  wech  comen,  zoo 
dat  naer  dese  lydingbe  ■\vederom  ailes  geslilt  werdt;  desen  slacli  gescbiede 
den  5  Meert  in  Borgregby,  doen  Mouley  Sydan  Fées  won. 

Als  bem  nu  Mouley  Sydan  buyten  Fces  in  syn  legber  was  houdende, 
door  vreese  van  Mouley  Abdela  ende  Mouley  Bufferes,  die  bacr  omirent 
Fées  als  geseydt  in't  gebergble  ontbiclden,  ende  baer  wederom  stcrck 
maeckton,  bceit  ten  Icstcn  moelen  naer  Marocques  comen,  om  daller  in 
syn  absentie  ccnen  sanlo,  genaempt  Sydy  Brabem,  in  Sous  voor  Coninck 
wilde  verheven,  die  groolen  toeval  van  volck  daegelycx  kreegb,  ende  vecl 
quaets  in  Sous  dede,  lioeft  Sydan  3  duyscnt  man  van  Marocques  darwaerls 
gesonden  ;  doch  hebben  niet  conncn  wtrecbten  door  dicn  bem  syn  volck 
vanarmoede  daegelycx  ontlief).  Zoo  bccft  den  Coninck  den  alkeyde  Iladou- 
tabib  twee  ofte  3  daegben  voor  m\n  vertreck  nocb  omirent  a  duysent 
man  darwaerls  gesonden,  om  syn  vrouwcn  ende  schadt  van  daer  te  haelen  : 
alzoo  mcn  in  Marocques  voor  waeracblicli  snydo,  dat  den  voorschreven 
Sydy  Brabcni,  een  Souwye,  dat  is  een  vrye  plaotse  daer  de  groote  alkey- 
dens  ende  den  gemeynen  man  baercn  ryckdom  verbcrghcn,  ja  de  coonin- 
gben  selve,  alsse  moeten  verloopen,  aen  welcke  heylighe  plaetsen  niemant 
macli  comen;  maer  sulcke  vrye  plaelsen  synder  veel  in  Barbaryen,  hier 
ende  daer,  die  de  Moeren  in  groot  respeckt  bouden,  welcke  voorschreven 
plaelse  in  Sous  hy  geplondert  beeft,  ende  men  seydt  omirent  20  quin- 
laelen  goudt  daerin  soude  gcvonden  hebben;  by  is  oock  ryck  van  hem 
selven.  Syn  vacder  hielden  de  Moeren  in  sulcken  waerde,  dat  alsse  baercn 
cedt  wilden  doen,  op  hem  swocren,  als  op  baercn  Alahomel.  Zoo  dat  Sous 
in  groot  peryckel  stael;  walter  van  comen  zal,  sal  de  tyt  leeren. 

Den  10  Junyo  sondt  Mouley  Sydan  nocb  eenen  alkeyde  \vt  genaempt 
Ilaya  met  omirent  3oo  man  om  de  Seragenaes  te  schallen  ;  als  dese  daer 
quaemcn,  hebben  den  voorschreven  alkeyden  met  al  zyn  volck  doot 
geslaeghen.  Dit  syn  AUarbes,  die  hier  boeren  heeten,  syn  seer  starck  van 
paerdevolck  onder  baer  geslachle,  ende  doen  vcel  quaets  omirent  Marocques, 
niaccken  veel  weeghcn  onveyl.  In  den  tyt  van  Mouley  Bufferes,  die  oock 
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cen  alkcvde  mcl  eoniglic  soldaten  in  liacr  lan<ll  soiidl.  om    le   schallon, 
ileden  hem  endo  z\n  volck  van  gelvcken. 

Dcn  20  Junvo  quani  de  tydinghe  in  Maroccjues  dalMouley  Abdela  ende 
Moiiley  Bufferes  \\  t  lict  geberghte  daer  de  Seracken  haer  residentie  hebben, 
met  behulp  van  haeilieden  Fées  wederom  gewonnen  hadden,  ende  synen 
basscha  Mostafa  met  eenighe  ander  alkeydens  ende  volck  doot  geslae- 
ghen  waeren,  alzoo  Mouley  Sydan  den  basscha  voorschreven  aldaer 
voor  YYserov  gelaeten  hnddo.  Dese  tydinghe  ghinck  den  Coninck  zeer 
1er  heiiten,  doch  maeckte  hem  wedcrom  stcrck,  als  oock  dcden  de  Fessis 
om  naer  Marocques  te  comen.  Men  seyde  voor  secker  dat  de  stadt  van 
Fées  moesten  aen  Mouley  Abdela  ende  Mouley  Bufferes  op  brenghen  lot 
onderhoudt  van  de  soldaten  190  duysent  oncen  ende  700  tenten. 


Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal. 
n'  5,  JJ.  4'2  et  ss.  —  Original  '. 


—  Lohelkas.  Loquet  1  ,  Littera  W, 


I.  Celte  relation,  qui  est  tout  entière  de 
la  main  de  P.  M.  Coy,  a  été  pul^liée  ici  à 
la  place  que  lui  assignait  la  date  (i  609)  men- 
tionnée en  tète  par  son  auteur.  Elle  a  dû 
être  rédigée,  comme  nous  l'avons  dit,  vers 
la  fin  de  l'année  i6oç)  pour  répondre  à  un 
désir  exprimé  par  les  Etats  (V.  p.  463, 
noie  i);  mais  la  date  de  1609  peut  égale- 
ment indiquer  que  le  récit  s'arrête  aux 
événements  survenus  dans  cette  même 
année.  Rappelons  que  P.  M.  Coy  avait 
quille  Merrakecli  le  7  août  1609  et  s'était 
emlarqué  à  SaQ,  le  i5  août,  pour  rentrer 
dans  son  pays.  La  présente  relation  fut 
aimexéc  avec  d'autres  documents  à  la  troi- 


sième requête  que  P.  M.  Coy  adressa  aux 
États  le  I"  mai  ï6ii  (V.  Doc.  CCXII, 
p.  628).  L'ensemble  de  ces  pièces,  au 
nombre  de  dix-huit,  forme  au  Lotcellsas  un 
dossier  folioté.  Sur  la  couverture  de  ce 
dossier  on  lit  :  Marocos.  —  Declaralie  ende 
andere  stuclten  ende  brieven  van  den  consul 
Pieter  Maertenssen  Coy  16 12.  Ce  dossier  est 
précédé  d'un  index  où  chaque  document  est 
mentionné  avec  l'indication  de  son  folio 
initial.  La  relation  de  P.  M.  Coy  figure 
sur  cette  liste  avec  l'indication  du  folio  42, 
et  le  titre  :  Journael  van  de  veranderinglien 
in  de  oorloyhen  in  Barbarijen.  Les  six  autres 
folios  n'ont  pas  été  numérotés. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Wolffacrl  Ilcrinans: .  n'apas  aiji  sur  leur  ordre,  a'uuiqu'il  Icprclcnd,  en  ne 
défrayant  pas  Pallachc  :  celui-ci  sera  indemnisé  comme  les  autres  per- 
sonnages qui  accompagnent  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

La  Ha)'e,   g  janvier  iGio. 

En  liHe :  Samedi,  le  y  janvier  iGio. 

En  marge  :  Pallachc. 

Il  a  été  lu  une  lettre  du  juif  Pallachc,  qui  fait  j^artie  de  la  suite 
du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ;  dans  cette  lettre  adressée 
à  Son  Excellence  ' ,  Pallachc  se  plaint  de  ce  que  Wolffaert  Hermansz. 
dit  avoir  des  ordres  lui  défendant  de  le  défrayer  comme  les  autres 
personnages  de  la  suite  du  sieur  Ambassadeur.  C'est  pourquoi  il 
désire  savoir  en  quoi  il  pourrait  avoir  olTensé  Son  Excellence  ou 
les  Seigneurs  Etats,  pour  être  traité  de  la  sorte.  Il  est  prêt,  s'il 
y  a  lieu,  à  leur  faire  réparation.  Wolffaert  Hermansz.,  ayant  été 
interrogé  au  sujet  de  cette  lettre,  est  convenu  delà  vérité  du  contenu  : 
mais  la  manière  dont  il  s'est  excusé  a  fait  comprendre  qu'il  existait 
entre  lui  et  le  Juif  des  motifs  de  rancune'. 

Il  a  été  ordonné  au  greffier  de  faire  connaître  à  Son  Excellence 
que  les  Seigneurs  États  n'ont  rien  commandé  de  semblable  à 
Wolffaert  Hermansz.  ;  mais  qu'au  contraire  celui-ci  avait  ordre  de 
défrayer  le  sieur  Ambassadeur  avec  toute  sa  suite  jusqu'à  bord  du 

i.  Le  Prince  d'Orange.  Samuel  Pallache  qu'un  arrêt  de  saisie  avait 

2.  Ces  «  motifs  de  rancune  «  sont  mal  été  mis  au  Maroc  sur  les  biens  do  WolITaert 
connus  ;  pcut-èlre  était-ce  à  l'instigaticn  de         Hermansz.  V.  Doc.  CXL,  p.  /i4i  • 
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navire  el  de  pourvoir  aux  besoins  du  voyage;  que,  par  consé(|ueut, 
Leurs  Hautes  Puissances  autorisent  Son  Excellence  à  répondre  en 
ce  sens  à  la  lettre  susdite. 


Boven  :  Sabbati,  den  9""  January  i6io. 
In  iiiarrjinc  :  Pallaclii. 


Is  gelesen  eenen  brieff  van  den  Jode  Pallaclii  wesende  in  lict  geselschap 
van  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  geschreven  aen 
Syne  Excellencie,  by  den  welcken  hy  hem  beclaecht  ovcr  WoliTaert 
Hermansz.,  om  dat  hy  seyt  laste  te  hebben  hem  niet  te  defroyeren,  gelyck 
andere  van  het  geselschap  van  den  heer  Ambassadeur  ;  versoeckende  te 
weten  waer  inné  dat  hy  mach  hebben  misdaen  tegen  Syne  Excellencie 
ende  d'Heeren  Staten,  dat  hy  aldus  wort  getracteert,  om  dat  te  mogen 
repareren;  ende  op  het  innchouden  van  den  voorszegden  briefT  den  voors- 
zcgden  ^A'oliTaert  Hermansz.  gehoorl  (die  tgcene  des  voorszegd  is  genocch 
iieeft  bekent)  dan  cenichsints  geexcusccrl,  sulx  dat  mon  heeft  conncn 
nierckcn,  daltcr  ecnen  quaden  gront  is  tusschen  hem  ende  den  Jode. 

Is  den  grilfier  gelast  Syne  Excellencie  aen  te  seggen,  dat  d'Heeren 
Slaten  sulcken  last  aen  den  voorszegden  WoliTaert  Hermansz.  niet  en 
hebben  gegeven,  maer  ter  contrarie  dat  hy  den  heere  Ambassadeur  met 
aile  syn  gevolch  tôt  in  bel  schip  soude  defroyeren  ende  provideren  totte 
reyse,  ende  dat  oversulcx  Haro  Iloog  Moghcndc  goet  vinden,  dat  Syne 
Excellencie  gelieve  tgeene  des  voorszegd  is  opten  voorszegden  briefl' 
t'  antwoorden. 

Rijksarchicf.  —  Slatcn-Generaul.  —  Resoliilïéii,  register  557,  f.  9  v". 
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ATTESTATION  DE  CORNELIS  IIEYNRICXZ. 

P/c/tv  Maerlens:.  Coy  a  sapporle  de  lourdes  charijes  pendant  la  durée  de 
.va  mission  au  Maroc,  du  fait  des  vicissitudes  que  traversait  ce  pays. 


Amsterdam,  25  janvier  1610. 

En  trie  :  Copie. 

Le  vingl-cirifj  janvier  de  l'aiiiiée  .seize  cent  dix,  par  devant  moi 
David  Mostart,  notaire  public  admis  à  la  (loLir  de  Hollande,  ayant 
été  nommé  préalablement  par  la  ville  d'Amsterdam,  a  comparu  en 
présence  des  témoins  ci-dessous  nommés,  Cornelis  Heynricxz., 
d'Amsterdam,  batelier,  âgé  d'environ  cinquante  ans,  lequel,  sur  la 
demande  de  l'Iionorable  sieur  Pieter  Maerlensz.  Coy,  ancien  agent 
des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats  au  Maroc,  a,  en  toute  sin- 
cérité et  sous  la  foi  du  serment,  déclaré  témoigner  et  attester  ce  qui 
suit  : 

Le  déposant'  ayant  été  fait  esclave  au  Maroc  avec  un  certain 
Jacob  Meusz.,  le  demandeur"  susdit,  lors  de  son  arrivée  au  Maroc 
(aux  environs  de  juillet  seize  cent  cinq*),  les  a  recueillis  et  entre- 
tenus tous  les  deux  dans  sa  maison  jusqu'au  jour  où  ils  sont  partis, 
ayant  été  mis  en  liberté. 

En  dehors  d  eux,  bien  d'auti'es  captifs  boUandais,  tant  hommes 
que  femmes,  ont  été  assistés  et  protégés  par  le  demandeur.  Tout 
cela  s'était  passé  du  temps  du  règne  de  Moulay  Abou  Farès.  Ensuite 
le  demandeur,   l'agent  de  France'  ainsi  que  quelques  Anglais  se 

1 .  Le  (li'pnsuiil,  t]ornelis  Ilejnricxz.  Comijto  des  dépenses  de  P.  M.  Coy,  à  la  date 

2.  Le  demandeur,  l'ietcr  Maerlensz.  Coy.         du  premier  mal  1611,  Doc.  CCXIII,  p.G33. 
.S.   P.  M.   Coy  arriva  à  Merrakech  le  j  l'i.   L'arjent  de  France,    A.   de    Lisic.    V. 

juillet     iGo5.    V.    Doc.    \.\\  ,  p.    92,  et        p.  Iû5,  uole  1. 
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rendirent  à  larmée  du  Roi  '  pour  solliciter  chacun  la  mise  en  liberté 
de  quelques  captifs  de  leurs  nations  respectives  ;  ces  derniers 
avaient  passé  du  côté  du  Roi",  alors  qu'il  était  roi  du  Maroc. 
Quatre  ou  cinq  jours  plus  tard  eut  lieu  la  bataille  cpil  donna  à 
Moulay  Abdallah  la  victoire  et  la  ville  de  Merrakech  ',  laquelle  fut 
livrée  au  pillage  pendant  trois  jours'.  Pendant  ces  jours,  les  agents 
de  France  et  de  l'Empereur  se  réfugièrent  dans  la  maison  du 
demandeur  avec  toute  leur  suite  et  plusieurs  autres  Chrétiens,  parce 
que  c'était  un  grand  et  solide  bâtiment  ;  le  demandeur  les  y  défraya 
d'après  ses  moyens.  Le  quatrième  jour,  le  Prince  '  y  envoya  tous 
les  Hollandais  accompagnés  du  capitaine  de  sa  garde.  C'étaient  les 
hommes  du  capitaine  Jacob  Jansz.  Waeterdrincker,  ceux  de  Jan 
Franeen,  d'Amsterdam  \  et  quelques  autres.  Le  demandeur  les  reçut 
chez  lui,  les  nourrit,  les  vêtit  et  les  entretint  pendant  plusieurs 
jours,  jusqu'à  ce  que  le  Prince  fût  retourné  à  l'armée  '. 

Alors  ce  même  prince  perdit  la  bataille  du  vingt-cinq  février 
seize  cent  six'  (si  les  souvenirs  du  déposant  sont  exacts)  et  fut 
vaincu  par  le  roi  ^loulay  Zidàn  qui  règne  aujourd'hui.  Moulay 
Zidàn  extermina  dans  la  ville  de  Merrakech  tous  les  partisans  du 
Prince  qu'il  y  trouva  ;  ce  massacre  dura  environ  trois  jours  :  on 
égorgea  Maures  et  Chrétiens,  sans  acception  de  personne,  de 
sexe  ni  de  nationalité.  Or,  il  y  avait  à  l'armée  de  Moulay  Zidàn 
plusieurs  capitaines  et  soldats  connus  du  demandeur,  ainsi  que 
quelques  Anglais  et  gens  d'autres  nationalités;  on  les  conduisit  à  la 
maison  du  demandeur  avec  lui  Français,  le  seul  de  son  pays  ayant 
échappé  à  la  mort. 

Et,  comme  il  y  avait  près  de  là'  encore  quelques  blessés,  le  dépo- 

1.  A  rarméc rfu Roi,  c'esl-à- dire  à  l'arnice  mandaient  l'arlillerie  de  Moulay  Al)dallali, 
de  Moulay  Abou  Farès  ;  celui-ci  s'était  V.  pp.  174  cl  210.  Moulay  Abdallali,  en 
porté  à  la  rencontre  des  forces  de  Moiday  envoyant  cliez  Pieter  Maertcnsz.  Coy  les 
Abdallali.  V.  p.  210.  Anglais  et  les  Hollandais,  entendait  bien  se 

2.  Ces  captifs  hollandais  et  anglais  étaient  décharger  de  leur  entretien  jusqu'au  jour 
passes  du  camp  de   Moulay   Abdallah  dans  où  il  repartirait  en  campagne. 

celui  de  Moulay  Abou  Farès.  7.   V.  la  note  précédente. 

3.  La  bataille  de  Mers  erUem;ul.  V.  8.  Le  coup  de  main  de  Moulay  Zidàn  sur 
p.  210.  Merrakech  eut  lieu  le   20  février  i(5o7.  ^  . 

4.  Surle  pillagedeMerrakech,  V.  p.  2  12.  pp.  2i3-2iG. 

5.  Le  Prince,  Moulay  Abdallah.  g.  Li'i,  c'est-à-dire  dans  la  maison  de  P. 

6.  Sur   ces    deux    capitaines    qui    com-  M.  Coy. 
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sant  lui-même  aidé  de  quelques-uns  des  gens  du  demandeur  les  fit 
passer,  au  moyen  de  cordes,  par-dessus  le  mur',  en  grand  danger 
pour  lui-même  d'être  mis  à  mort.  Et  le  déposant"  eut  à  payer  une 
rançon  pourenlerrerchrétiennement  les  morts  (car  les  Maures  se  dis- 
posaient à  brûler  les  cadavres),  et  pour  pouvoir  garder  chez  lui  les  vi- 
vants. Ces  malheureux  ont  été  entretenus  par  le  déposant  jusquà  ce 
que  le  Roi,  ayant  été  couronné,  les  eût  graciés  et  repris  à  son  service. 
Quelque  temps  après,  sous  le  règne  de  ce  roi,  le  demandeur  fut 
jeté  en  prison  par  ordre  dudit  roi,  pour  la  raison  suivante  : 
Spilbergeii  étant  arrivé  dans  cette  rade  de  Safi  pour  châtier  de  la 
part  des  Seigneurs  Etats  quelques  pirates  anglais,  les  avait  fait 
échouer  contre  la  côte.  Ayant  été  reçu  à  coups  de  canon  tirés  du 
château  de  Safi,  il  avait  riposté  par  le  feu  de  ses  navires  et  les  boulets 
avaient  endommagé  quelques  maisons  de  la  ville''.  Cet  emprisonne- 
ment dura  trois  mois,  pendant  lesquels  le  demandeur  trembla  conti- 
nuellement pour  sa  tête.  Et  il  s'était  surtout  attiré  celte  peine  par 
la  fermeté  avec  laquelle  il  prenait  la  défense  de  plusieurs  Hollandais 
gravement  accusés  par  des  Anglais'.  Les  premiers,  au  nombre  de 
dix-sept  environ,  étaient  des  gens  du  capitaine  marchand  Jacob 
Annesz..  de  Terschelling '.  Néanmoins,  bien  que  le  demandeur 
fût  prisonnier,  cela  ne  l'emjjêcha  pas  de  continuer,  par  l'enlreinise 
du  déposant  et  d'autres  gens  de  sa  maison,  de  porter  assistance 
auxditcs  personnes  tant  en  argent  que  d'autre  façon.  Enfin,  grâce  à 
l'intercession  de  ses  amis,  aux  dons  et  aux  présents,  le  demandeur 
a  obtenu  son  élargissement.  Quatre  ou  cinq  jours  après,  le  Roi 
envoya  au  demandeur  le  capitaine  de  sa  garde,  le  caïd  El-IIabib", 
poui'  lui  annoncer  qu  il  eût  à  se  préparer  à  partir  du  Maroc  sous 
quinze  jouis  avec  tous  les  marchands  hollandais,  français  et  espa- 


1.   1.0  mur  (lu  Ui   \illo.  V.  pp.   5o3-5o4.  p.  25/1.  Sur  ces  Hollandais,  V.  p.  5ii. 

■2.   Li-  ilrpiisniil  :  il  laut  sans  doute  lire:  5.   Ile  de   la   Ilollande,  appartenant   au 

le  (Icniniiiloiir.  groupe  qui  s'étend  de  l'extrême  pointe  de 

i.   Sur    cet    incidcnl.     Y.    Doc.     LXl,  la   province   de    Nord-Holland    jusqu'à   la 

pp.  327-331.  côte  de  Frise  entre  la  Mer  du  Nord  et  le 

/[.   On  a  vu  que  l'un  des  motifs  de  l'em-  golfe  du  Zuiderzée.  Elle  fait   partie  de   la 

prisoiinemenl  de  P.  M.  Coy  avaitétùla  nou-  province  de  Nord-Holland,  a   une   surface 

vcUc,  habilement  exploitée  par  les  Anglais,  d'environ  iio  kilomètres  carrés  et  compte 

que  les  Provinces-Unies  allaient   conclure  près  de  4  000  habitants, 

une  Ircvc  avec  l'Espagne.  V.  Doc.  LXIX,  0.   Le  texte  porte:  Lcbib. 
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gnols'.  Cependant,  le  troisième  jour,  le  Roi  fit  venir  le  demandeur 
à  son  armée  et  lui  accorda  la  permission  de  rester  au  Maroc  ainsi 
(Mie  les  marchands  hollandais  et  irançais.  sans  plus  parler  des 
Espagnols,  et  il  garda  le  demandeur  auprès  de  lui  à  l'armée  jus- 
qu'au quinze  octobre. 

Le  six  du  mois  suivant,  le  Roi  perdit  la  bataille  contre  son  neveu 
Moulay  Abdallah- ;  le  neuf,  celui-ci  envoya  de  nouveau  dans  la 
maison  du  demandeur  tous  les  Hollandais  sousla  conduite  du  capitaine 
Drinckwaeter  ^  et  le  demandeur  continua  à  se  charger  de  ces  gens 
jusque  vers  le  premier  janvier  seize  cent  sept  ',  jour  où  ledit  Moulay 
Abdallah  perdit  la  bataille  contre  Moulay  Mohammed  Abou  Ilassouu, 
lequel  envoya  également  à  la  maison  du  demandeur  sept  à  huit 
Hollandais.  Ceux-ci  ne  restèrent  pas  longtemps  à  sa  charge,  car  le 
Roi  les  prit  presque  aussitôt  après  à  sa  solde.  Ce  roi  rendit  la 
liberté  à  tous  les  Hollandais  et  les  Anglais,  mais,  pendant  que  le 
demandeur  sollicitait  leurs  lettres  d'alTranchisscmcnt,  le  Roi  perdit 
à  son  tour  la  bataille  et  la  ville  de  Merrakecb,  que  Moulay  Zidàn 
reprit  et  saccagea.  Peu  après,  ce  Moulay  Zidàn  eut  encore  une  fois 
à  livrer  bataille  au  pied  de  la  montagne  à  ce  même  Abou  Hassoun. 
et,  à  la  suite  de  cet  engagement  ',  il  arriva  de  nouveau  quelques 
Hollandais  chez  le  demandeur,  mais  celte  fois  il  n'eut  à  faire  que  de 
faibles  dépenses. 

Le  déposant  déclare  ensuite  que,  pendant  la  période  dont  il 
s'agit,  le  froment  et  toutes  les  autres  denrées  ont  atteint  des  prix 
excessifs,  que,  par  exemple,  le  sac  de  froment,  qui  valait  auparavant 
quatreflorins,  se  vendaitalors  jusqu'à  quatre-vingts, quatre-vingt-dix, 
voire  même  cent  dix  florins".  Mais,  malgré  tout  cela,  le  demandeur 
a  toujours  soutenu  le  même  train  de  vie,  tant  à  l'armée  que  chez 
lui  dans  la  ville. 

Le  déposant  déclare  ensuite  que,  le  navire  qui  avait  amené  le 
demandeur  au  Maroc  ayant  dû  partir,  d'ordre  des  Nobles  Seigneurs 


1.  V.  Doc.  LXIX,  p.  -iJi.  Surcesévcnemenls,  V.Doc.  LXXIII.p.aG;. 

2.  La  bataille  de  lias  elAïii  cul  lieu  le  6  J.   Il  s'agit  sans  doute  du  combat  qui  eut 
décembre  1607.  lieu  le  ai  mai  160S  à  midi.  A  .  Doc.  CLll, 

3.  Drinchwaeter,  lisez:  Wacterdrinckcr.  p.  ^71. 

V.  pp.   i-4el2io.  li.   Surlacberlé  du  froment  à  Mcrrakccli, 

4.  Sei:c  cent  sept,  lisez:  seize  cent  liull.  \.  Doc.  L\XA1,  p.  27c). 
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États,  pour  Algei",  cl  le  capitaine' ayant  eu  quelque  contestation 
avec  l'ambassadeur  du  roi  du  ^laroc,  ce  capitaine  avait  mis  arrêt 
sur  les  biens  de  cet  ambassadeur,  en  les  gardant  à  son  bord.  Alors  le 
Roi  a  exigé  du  demandeur,  par  son  secrétaire  et  d'autres  personnes, 
des  indemnités  représentatives  de  ce  dommage,  et  le  demandeur  a 
dû  en  outre  désintéresser  le  capitaine  ;  il  Fa  également  fait,  avec 
l'aide  des  marchands,  et  en  s'engageant  jusqu'à  une  certaine  somme 
dont  le  déposant  ignore  le  cliilTre. 

Item,  le  déposant  déclare  que,  après  son  retour  dans  les  Pays- 
Bas,  un  marchand  nommé  Cilles  délia  Faille  a  essayé  à  différentes 
reprises,  soit  en  l'emmenant  au  cabaret,  soit  en  lui  offrant  des 
cadeaux  et  de  l'argent,  de  le  corrompie.  afin  d'obtenir  de  lui  que, 
contre  sa  conscience  et  sa  connaissance  des  faits,  il  fit  une  déposi- 
tion défavorable  au  demandeur,  en  témoignant  et  attestant  que  ce 
dernier  se  serait  comporté  comme  un  traître  et  im  fourbe  au  Maroc 
cl  ([H  il  se  serait  mal  acquitté  de  ses  fonctions'. 

Le  déposant  termine  en  déclarant  qu'il  peut  répondre  de  l'exac- 
titude de  tout  ce  qui  précède,  attendu  qu  il  a  demeuré  tout  le  tem[)s 
susdit  chez  le  demandeur  et  à  son  service,  comme  cuisinier  et 
maître  d'hôtel. 

Et  le  demandeur  ma  pri(',  moi  notaire,  a|)rès  avoir  pris  acte  de 
cette  déposition,  d  en  faire  un  ou  plusieurs  instruments  publics  en 
bonne  forme. 


1.  Le  capitaine  Thomas  Gerriisz.  Sur 
cette  affaire,  V.  Doc.  XXVIIl,  pp.  loô- 
iio;X\IX,  p.  ii3;XXX,p.  ii4;XXXI. 
pp.  iiG-ii8,  XXXIII,  p.  128;  XXXIV, 
pp.  i3o-i3i . 

2.  Celle  déclaration  du  témoin  semble 
véridiquc  en  ce  qui  louche  Gilles  délia 
Faille,  que  nous  avons  vu  en  plusieurs  cir- 
constances fort  mal  disposé  pour  P.  M.  Coy. 
Gilles  délia  Faille  quitta  Amsterdam  peu 
de  temps  après  le  retour  de  cet  agent  dans  les 
l'avs-Bas  et  vint  se  fixera  Madrid.  Il  v  in- 
triguait en  iCi  I  avec  Robert  Sherley,  frère 
d'Vnthony  Sherley,  l'ancien  aventurier  (V. 
p.   loS,  note  i).  Leur  dessein  était  de  diri- 


ger le  commerce  de  la  Perse  vers  les  Pays- 
Bas  par  la  voie  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
Gilles  délia  Faille  devait  être  nommé  direc- 
teur de  la  Compagnie  à  fonder,  avec  un 
traitement  annuel  de  deux  mille  florins  et 
d'autres  avantagesfinanciers.  La  Compagnie 
des  Indes-Orientales,  consultée  par  les  Etats, 
lit  savoir  que  (îilles  délia  Faille  et  Kobert 
Sberle)'  étaient  des  personnages  de  peu  de 
conséquence  et  dont  il  y  avait  lieu  de  se 
méfier.  Par  suite,  la  proposition  de  Gilles 
délia  Faille  fut  rejetée.  Cf-  Résolutions 
des  i",  3,  4.  1 1  et  12  juillet  ifli  i.  —  Sur 
les  démêlés  de  P.  M.  Coy  avec  Gilles  délia 
Faille, V.  p.  5'4,  note  I,  etp.  iij3,  notc2. 
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Fait  à  Amsterdam  chez  moi,  notaire,  en  prcsencp  de  Jan  Siiiiey 
et  Cornclis  Nonnemaii,  témoins  à  ce  priés  et  requis. 

En  bas  se  lisait  :  En  témoignage  de  vérité,  j'ai  mis  mon  sceau  et 


ma  signature. 


Suivaient  la  signature  :  D.  Mostart,  notaire  public,  1610,  et  le 
sceau  en  cire  rouge  recouvert  de  papier  blanc. 

Mention  de  collalionneinenl  :  Copie  collationnée  avec  l'original  et 
trouvée  conforme  avec  lui  jiar  moi,  notaire,  ce  vu  février  idio. 

Signé  :  J.  Reynboulz. 


Boven  :  Copye. 

Op  den  vyffentwintichsten  January  a"  zestienhondert  onde  lienc,  voor 
niy  David  Mostart,  openbare  endo  by  den  Hove  van  HoUant  naer  voor- 
gaende  noniinatie  der  stede  Amsteldamme  geadmitteevde  notano  ende 
naer  benoemde  getuygen  comparerende  Cornclis  Hevnricxzone  van  Amstel- 
damme, steyger  schuytevoerder,  eut  omtrent  vyftich  jaeren  ;  beel't  len 
versoeckc  van  d'ersanie  sieur  Pieter  Martensz.  Koy,  gewesen  agent  der 
Edele  Moghende  Heeren  Stalen  in  Barbarien,  by  de  waerheyl  in  plaetse 
cnde  onder  presentalie  van  eede  verclaert,  getuycbt  ende  geatleslecrl  lioe 
Avaer  is,  dat  by  déposant  met  eenen  Jacob  Meusz.  wesende  tôt  slaven 
gemaect  in  Barbaryen  (zynde  geweest  a°  zestienbondert  ende  >yve  in  Julio 
zonder  de  justen  tyt  ontbouden  te  bebben)  op  ende  aengenomen  ende  in 
zyn  huys  onderbouden  heet'f,  ter  tyt  toe  dat  zy  van  daer  \ry  ende  vranck 
vertrocken  zyn,  bebbende  nocb  veel  meer  andere  Nederlantsclic  govangc- 
nen  zoo  mans  als  vrouwcn  in  ailes  gcassistecrt  cnde  ge\oordcrl  gobadi, 
zynde  dat  ailes  gescbiet  ten  tyde  der  regieringe  van  den  coninck  Miilcy 
Bufleres,  naer  Avelcken  tyt  by  producent  mit  den  agent  van  Vraiickr\ek 
ende  eenige  Engelse  moesten  in  't  léger  re^sen  van  de  Coninck,  cen  ydcr 
om  te  solbciteren  de  vrymakinge  van  eenige  gcvangenen  van  bunne  res- 
pective nation,  die  totten  Coningli  inder  tyt  zynde  van  Marucos,  overge- 
loopen  waien.  ^  ier  ol'l  vylT  dagcn  daer  naer  gescbiede  de  slacb,  ciidc  de 
prince  Aluley  AbdcUa  gc\\an  de  slacb,  cnde  de  stadt  van  Marocus,  cnde 
bct  succagcren  ende  pbindcrcn  der  sladt  ducrde  ontfcnl  dric  dagcn,  cnde 
in  dier  tyt  quamen  len  buyse  des  produccnts  bun  retireren  de  agenicn 
\an  Vranckryck  ende  des  keysers,  mil  allé  liare  snytic  cnde  meer 
andere  cbristenen,  overmits  bel  een  slcrek   cnde  grool  hu\>    was,   den 
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\\elckcn  liy  in  ailes  naer  vcrniogcn  clcIVoyeerdc.  Dcn  viciden  naer  dcscn 
sant  de  Prince  aile  de  \cdeilanders  nae  zyns  producents  huys  mit  zyii 
eygen  capiteyn  van  zyn  guarde,  welcke  waren  van  "t  volck  van  capiteyn 
Jacob  Jansz.  ^^  aterdrincker,  van  Jan  Franssen,  van  Amsleldamme,  endc 
andere  ;  de  zelve  heel't  liy  producent  naer  behooren  aldaer  gealimenteeit 
endc  naer  vermogen  de  naecte  gedect  onde  becleedt,  geduerende  'tzelve 
ettelycke  dagen,  tôt  date  de  Prince  weder  naer  't  loger  vertrock. 

Ende  dese  zelve  Prins  verloor  den  slacli  de  vyflentwintichsten  February 
zestienhondert  zesse,  naer  zyn  besie  ontliout,  overwonnen  door  den  jegcn- 
woordigen  coningh  Mulev  Sidan,  de  welcke  ailes  ondiracht  in  Marocos 
-wat  hy  van  de  zyde  van  den  voorieden  Prince  vinden  mochte,  welcke 
moordinge  geduerde  entrent  drie  dagen,  zonder  aensien  van  Mooren 
Christenen  nocli  geenerley  nalie  oft  geslachle.  Ende  alsoo  daer  in  't  léger 
van  Muley  Sidan  velc  capiteynen  ende  soldaten  van  kennisse  Avaren,  oock 
eenige  Engelsche  ende  van  andere  natie,  werden  de  zelve  meest  aile  mede 
gebraclit  ten  huyse  des  producents  mit  een  Fransman,  zynd(;  maer  allccn 
dese  Fransman  gesalveert  ende  ontcomen. 

Ende  alsoo  dacr  nocli  eenige  gewondcdc  waren,  bcefl  hy  déposant  mil 
eenige  des  producents  volck  mit  coorden  de  zelve  over  de  muyr  gehaell, 
in  groot  peryckel  zelve  mede  omgebraciit  le  wurden.  Zoo  dat  hy  déposant 
voor  de  zelve  heeft  moeten  rantsoen  betalen,  om  de  levende  in't  leven  le 
houden,  ende  om  de  doode,  naer  christelycke  vvyse  te  begraven,  alsoo  de 
Mooren  de  zelve  Avilden  branden.  Ende  dit  volck  heeft  hy  déposant  oock 
een  wyle  lyts  onderhouden,  lot  dat  dese  Coning  gecroont  was,  ende  dat 
hy  se  pardocn  gaff,  ende  weder  in  zynen  dienst  nam. 

Ende  dacr  naer  by  'l  leven  van  dese  Coningh  wert  de  producent  door 
lasl  van  den  zelven  Coningh  in  gevangenisse  ghestelt,  uyt  oorsaecke  dat 
Spilbergen,  daer  comende  van  wegen  de  Ileeren  Slaten  (tegen  eenige 
Engelse  roovers  te  slage  zynde  die  hy  dcdc  stranden,  ende  uyt  Saffy  vêle 
op  hem  geschoten  wordende,  ende  hy  ucder  uyt  zyne  schepen  schietende) 
eenige  scbaede  in  etlicke  huysen  met  scbieten  gedaen  hadde.  Endc 
geduerde  dese  gevangenisse  ontrent  drie  maenden,  dat  hy  producent  op 
zyn  hais  aldaer  was  sittende,  ende  de  principale  oorsake  was  om  dies  wille 
dat  liv  eenige  Nederlanders  zoo  slerckelyck  \oorsprack  tegens  de  harde 
beschuidinge  der  Engelschen,  Avelckc  niochlen  zyn  ontrent  zeventien 
manneii  van  schippcr  Jacob  Annessen,  van  der  Schclling,  niettemin  al 
vvas  hy  producent  gevangen,  heel't  dies  niel  tegenstaende,  zoo  door  hem 
déposant  als  andere  die  by  den  producent  waren,  dese  personen  steeds 
goede  bystant  zoo  mit  gelt  als  andersins  gedaen;  ende  eyntelick  door 
intcrcessie  van  \rienden,  door  giltcn  ende  gavcn  is  de  producent  van  zync 
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gcvangenlsse  vrv  gelalcn  ;  vier  ofl  v\lTdacg:cn  dacr  nacr  ^niil  de  Coningli 
nen  den  producent  zyn  capiteyn  van  zyn  garde  genaemi  alcaydc  Lebib, 
liem  aenscggende  dat  by  sicb  zoude  gereet  maken  in  veerlien  dacgen  te 
vertrecken  mit  aile  de  Nederlantsche,  Fransche  ende  Spaense  coopliiyden  ; 
den  derden  dach  daer  nacr  ontboot  hy  den  producent  in  zyn  léger  ende 
galT  liem  consent  dat  hy  mit  de  Nederlanlse  ende  Franse  coophiyden 
zoude  mogen  blyven,  zonder  van  de  Spaense  te  vermaenen,  ende  bielt 
bcni  producent  by  hciii  inl  léger  tôt  den  vyftienden  Oclobris. 

Den  zesten  van  de  naest\olgende  maent  verloor  de  Coningb  den  slacli 
tegen  zyn  cousin  Muley  Abdella,  den  negenden  zanl  hy  hem  producent 
\\cdor  aile  de  Nederlanders  le  huys  onder  conduicte  van  de  capiteyn 
Drinckwater,  vvelcke  volck  hy  onderliielt  toi  outrent  den  eersten  January 
zeslienhondert  zeven,  op  welcken  dagh  de  voorschreven  Muley  Abdella 
den  slagh  verloor  tegen  Muley  Mahumed  bin  Bohasson,  die  an  hem  pro- 
ducent oock  zeven  oft  acht  Nederlanders  te  huys  sandt,  doch  en  bleven 
nirt  lange,  want  de  Coningh  de  zelve  terstont  gagie  gafT.  Dese  Coningb 
galT  aile  de  Nederlanders  ende  Engelsche  vry,  ende  terwylc  de  producent 
om  bare  vrvbrieven  solliciteerde,  verloor  hy  wederom  de  siach,  ende  de 
sladt  van  Marocos,  door  Muley  Sidan,  die  de  stadt  wederom  innenani 
ende  plunderde.  Zederl  heeft  dese  Muley  Sidan  noch  cens  slach  gheleverl 
onder  't  geberchte  an  den  voornoemden  Bubasson,  ende  quamen  eenige 
weynige  Nederlanders  A\eder  by  den  producent,  doch  hadde  docmaels 
■\veynige  oncosten  daer  van. 

Ende  verclaerde  hy  déposant  dat  geduercnde  dese  voorschreven  l\l  dp 
tarwe  ende  aile  eehvaren  zeer  dure  geweesl  zyn,  als  hcbbende  de  mate 
van  omirent  een  sack  terwe,  die  men  te  voren  kofle  voor  vier  guldens, 
doemaels  gecost  tachtich,  negentich  jae  lot  bondert  lien  guldens,  doch 
niet  tegenstaende  heeft  de  producent  zoo  in  de  stadt  als  légers  altyt  cener- 
hande  slaet  ende  tafel  gehouden. 

Verclaerde  vorders  hy  déposant  alsoo  bel  schip,  daer  mit  de  prodnccnt 
in  Barbaryen  gecomen  Avas,  naer  Algier  moeste  varen,  door  ordre  der 
Edele  Heeren  Staten,  heeft  de  schipper,  alsoo  hy  eenige  questie  iiadde 
gecregen  mit  den  ambassadeur  van  ISIarocos,  desseliTs  goederen  hinnen 
zyn  schips  boorl  als  in  arresle  gehouden,  Avaer  over  de  Coningii  den  jiro- 
ducent  door  zyn  secretaris  ende  andere  belastedc  hem  aile  "t  zelve  le  \er- 
goeden,  ende  dat  de  producent  daer  over  den  schipper  liecl'l  nuielen 
contentcren,  gelyck  liy  oock  gedean  iicefl,  door  middel  van  de  coop- 
iu\den,  docli  hy  déposant  en  Avete  niel  lot  boe  grooten  somme,  iiem 
dienaengaende  gedragende  loi  de  \oorsclire\en  coophiyden. 

Item  verclaerde  hy  déposant  dat,  naer  zyn  wedercomsie  liler  te  lande, 
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een  coopman,  Gillis  de  La  Faille,  lieui  loi  diverse  malen  zoo  in  herbergen 
gelcyle,  soo  mit  belofte  van  schenckagien  ende  gelt,  gepoocht  heeft  t'indu- 
ceren  om  hem  déposant  te  doen,  tegens  zyne  gewisse  ende  wetenschap, 
loi  naeideel  van  den  producent,  eenige  getuygenisse  ende  attestatie  geven, 
als  zoude  de  producent  hem  ontrouwelyck  ende  verraderlyck  in  Barbaryen 
gcdragen,  ende  hem  in  zyn  officie  quaUck  gequeten  hebbcn. 

Dit  ailes  verclaerde  hy  déposant  te  wcten  om  dat  hy,  als  voorschreven 
is,  geduyrende  aile  de  voorschreven  tyt,  by  den  producent  gewoont,  zvn 
cock  ende  schaffmeester  geweest  ende  hem  gedient  hecft. 

Ende  de  producent  versochte  't  zelve  door  my,  notaris,  ad  noiam  glie- 
nomen,  ende  hem  daer  van  gemaect  ende  geleverl  te  werden  een  olte  nieer 
openbare  instrumenten,  in  behoorlyckcr  forme. 

(^cdaen  binnen  Amsteldamme  ten  huyse  ende  comloire  myns  nolarii, 
présent  Jan  Simeij  ende  Cornclis  Nonneinan,  geluygen  hier  loe  versochl 
ende  gebeden. 

Onder  sloni  geschrevcn,  oorcondc  niyne  subsignature  ende  opgedruckt 
zegel . 

Ende  vvas  ondertekeni,  D.  Mostart,  notarius  publicus,  ad[missu]'  1610, 
hebbende  onder  een  opgedruct  zegel  in  rooden  wasse  met  wit  pampier 
overdect. 

Wiiarincrking  :  Naer  collatie  jeghcns  s)  nen  principaelen  is  dese  copye 
daermede  bevonden  le  accorderen  by  my  noiaris,  desen  vu''"  February  1610. 

\]'(is  (jclcchcnd :  J.  Uoynboulsz. 

Rijksarcliief.  —  Slalen-Gcncraal.  —  Lohclkas.  Lnrjuel  1",  Littera  W, 
n"  5,  f.  '29.  —  Expédilion  aiilhenlujue'. 

I .   Cette  copie  faisait  partie  du  dossier  annexé  à  la  requête  de  P.  M.  Coy.  V.  p.  ^82,  note  i. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAL X  A  AVOLFFAERT  HERMANSZ.' 

//  Ira  saluer  l'ainhas/iadcur  du  roi  du  Maroc  et  lui  fera  remettre  au  nom 
des  États  la  somme  de  six  cents  florins. 


La  llavc,  2O  jan\icr  iGio. 

En  marge,  alla  manu:  Le  26  janvier  iGio. 

Les  Etats-Généraux,  etc.,  chargent,  par  la  présente,  le  brave 
^\olfracrt  Hermansz.  de  se  rendre  auprès  du  sieur  ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  qui  attend  pour  partir  le  vent  favorable,  de  saluer  Sa 
Seigneurie  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puissances,  en  lui  exprimant 
leurs  regrets  à  l'égard  du  retard  apporté  à  son  départ  par  le  mau- 
vais tem^DS  continuel  et  le  vent  contraire,  et  dolTrir  en  outre  à  Sa 
Seigneurie  six  cents  florins  pour  ses  commodités  et  celles  de  sa 
suite".  Cette  somme  lui  sera  versée  par  le  receveur  général.  11 
souhaitera  enfin  à  Sa  Seigneurie  bon  et  heureux  voyage. 

Fait  le  XXVI  janvier  iGio\ 

//(  marijine.  alla  manu:  Don  26  Januarv  iCio. 

Die  Staten  Generael,  etc.,  lasten  ende  comniillcren  mits  dcsen  den 
manhaftcn  ^A  olfTacrt  Hermansz.  om  hem  te  transportercii  by  den  heerc 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  vvaclitcnde  na  den  wint  omme  te 


1.  Celle  lettre  fut  écrite  en  suite  d'une 
Résolulion  adoptée  le  même  jour  par  les 
Etals.  V.  rtt'sol.  reg.  557,  /■  ^9  *'"■ 

2.  L'Ambassadeur  accusa  réception  de 
celte  somme,  comme  nous  l'apprend  une 
Résolulion   on    date   du   3o   jan\ier    iGoi) 


(Resol..  reij.  bô-j,f.  3C  1"'). 

3.  A  la  suite  de  celte  minute  se  trouve 
une  ordonnance  prescrivant  au  receveur 
général  Philips  Doublet  de  payer  la 
somme  de  six  cents  (lorins  à  WolfTaerl 
Ilei'mansz. 


I.ETTltr    DES    ÉTATS-(ÎÉNÉRAL\      \     WOLFFVERT    HERM.WSZ.  /jq.") 

xerirocken,  cndc  Zyii  Edclc  van  wcgcn  Ilarc  Ilooge  Mogende  begroet  endc 
beclacght  Iicbbendc  hct  retardement  van  zyn  leysc  door  het  continuccl 
quaet  weder  ende  Icgenwint,  Zyn  Edele  te  verstrecken  alsulcke  sesse 
liondert  guldens  voor  dcssolffs  commoditcyt  code  van  zyn  gevolgh,  als 
liem  by  den  ontfanger  gcnerael  ten  sclven  eynde  suUcn  werden  aengetelt, 
cnde  Zyn  Edele  alsoe  noch  te  wenschen  goede  ende  voorspoedige  reyse. 
Gedacn  don  x-wi*""  Janiiary  1610. 

Rijksavchicf.  —  Staten-Genernal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^. 

—  Minute. 
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RÉSOLLTIOX  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Qiiilliinrc  csl  dunncc  à  11  nlflacrl  llcrnums: .  des  diverses  suntines  ijui  lui  onL 
elé  remises  iioiir  défrayer  l'ainlKissadeiir  du  roi  du  Maroc. 

La  Ha\e,  j  février  lUio. 

/■,'/(  lide:  Vendredi,  le  5  l'évrici'  iliio. 

Eli  marge  :   ^^  olil'aert  Hermansz.  —  Maroc. 

\n  le  décompte  de  dépenses  se  montant  à  douze  cents  Hoiins. 
ftiiles  par  AXolIVaert  Ileiinansz.,  à  c[ui  celle  somme  avait  été  comptée 
par  le  reccAeur  général  pour  indemniser  le  sieur  ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  et  pourvoir  aux  fiais  de  son  départ  et  de  son  retour 
au  Maroc  : 

^'u  la  vérification  du  compte  et  ouï  l'avis  du  trésorier  général, 
il  a  été  convenu  de  lui  en  passer  quittance  et  d'en  délivrer  un 
ordonnancement  en  règle,  autant  (jue  cela  n  am-a  pas  été  encore  fait 
avant  ce  jour  ; 

Il  a  été  résolu  également  de  donner  décharge  à  WollTaert 
Hermansz.  de  la  somme  de  six  cents  florins,  qui  lui  a  été  remise 
dernièrement  pour  être  offerte  au  sieur  Ambassadeur,  afin  de 
subvenir  à  ses  dépenses  et  commodités,  pendant  le  temps  oîi  Sa 
Seigneurie  a  attendu  le  vent  favorable,  étant  donné  que  le  sieur 
ambassadeur  susdit,  par  sa  lettre  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  en 
date  du  3o  janvier'  dernier,  reconnaît  avoir  reçu  cette  somme  et  en 
remercie  Leurs  Hautes  Puissances. 

1.   Cette  lettre  n'a  pu  cire  rclrouM.'e. 
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Unvcn:  ^  cneiis,  dcn  5"'"  Februar\  iGio. 


In  mar<iine  :  A^  olfl'aert  Hermansz.  —  Marocos. 

Gesien  het  bcwys  by  A\  olfTaert  Hermansz.  overgegeven  van  syn  uytgeven 
van  de  xii''  gulden  by  hem  ontfangen  van  den  onti'anger  generael,  tôt  het 
defroyeren  ende  piovidcren  van  den  lieerc  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos  tôt  syn  verlreck  ende  rcyse  naer  Barbarie,  mette  verificatien 
daertoe  dienende,  bel  advys  van  den  trésorier  generael  gehoorl,  is  geac- 
cordeert,  dal  nien  liem  tselve  sal  passeeren,  ende  daervan  depescheren 
ordonnancie  in  forma,  soc  verre  dat  sulcx  voor  desen  niet  is  gedaen. 

Item,  datmen  den  voorszcgden  WollTaert  Hermansz.  liout  gedechargeert 
van  de  ses  hondert  gulden  die  hem  lest  syn  aengetelt,  cm  die  aen  den 
voorszegden  heere  Ambassadeur  te  verstrecken,  tôt  desselffs  gedaen  teringen 
ende  accommodementen  voor  den  lyt  dat  Syn  Edele  na  dcn  \vint  gewacht 
heeft,  overmits  deselve  heer  ambassadeur  by  syn  schryven  aen  de  Heeren 
Staten  Generael  van  date  den  So'"  January  lestleden  bekent  deselve  somme 
ontfangen  te  hebben  ende  Haere  Hoog  Moghende  daervoor  bedanckt. 

Rij/isarchii'f.  — Staten-Gcneraal.  — Resolutiën,  recjislcr  557 ,  f.  iU. 
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//  les  remercie  du  bon  accueil  fait  à  ses  ac/en(.i.  —  Les  Hollandais  employés 
à  son  armée  sont  bien  traités.  —  Ac/issements  de  ^^'ol(Jaert  Hermans:. 
dans  l'affaire  de  Alonzo  Pères  et  Paul  van  Lippeloo. —  Recommanda- 
tion en  faveur  de  Ahmed  ben  Abdallah  et  Samuel  Pallache.  — Produits 
divers  qu'un  peut  exploiter  au  Maroc.  —  La  haine  de  l'Espagne  le 
rapproche  des  Pays-Bas. 


De  l'armée,   lo  Don  el-Hidilja  loiS  —  (j  mars  1610. 

Au  dos  :  Messieurs,  Messieurs  les  Estais  de  Flandres  et  Pays-Bas, 
en  La  Haya . 

Et  à  droite  '  ;  ^^\zZ'\ 

Et  plus  bas,  alla  manu  :   Reçu  le  win'  de  juin  iGio. 

Messieurs, 


SlGKE    DE    VALIDATION'. 


^  ostrc  lelh'c"  que  nous  a  apportée  nostre  anticque  esclave',  lal- 


I.  Arlilaclourlt.  transcription  du  mot 
espagnol  Eslados.  Celle  indication  en 
arabe  avait  sans  doute  été  mise  à  côté  de 
la  suscription  en  français  de  la  présente 
lettre,  pour  la  faire  reconnaître. 

:>..   Sur  ce  signe,  V.  p.  121,  note  3. 

3.  Peut-être  les  Ktats  avaient-ils  résumé 
leurs  propositions  dans  une  lellre  qui  ne 
nous  est  pas  parvenue,  mais  il  est  parfai- 


tement admissible  de  croire  qu'ils  s'étaient 
bornés  à  consacrer,  selon  leur  habitude, 
une  missive  particulière  à  chaque  afl'aire,  et 
que  c'est  à  l'ensemble  de  ces  documents 
(CXLII.  CXLVII,  CXLIX)  que  Moulay 
Zidàn  fait  ici  allusion. 

4.  I\'ostre  anticque  esclave.  Tout  fonction- 
naire, à  quelque  degré  de  la  hiérarchie 
qu'il  soit  élevé,  est  au  .Maroc  \is-àvis  du 
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cayde  Hamou  ben  Becheir,  et  Samuel  Pallache,  nostre  serviteur, 
nous  est  bien  parvenue  ;  et  par  eulx  avons  entendu  le  bon  recueil  et 
traictement  qu'il  leur  a  este  faict,  que  plus  grand  ne  peult  estre.  A 
ceste  occasion  pouvez  estre  certains  que  ceste  nostre  maison  empe- 
riere  est  à  vostre  commandement  et  ce  quy  se  pourra  offrir,  et  tous 
ceulx  quy  viendront  de  vostre  part,  tant  marcbands  que  aulti'es, 
seront  bien  venus. 

Touchant  ce  que  vous  nous  dittes  des  navires  que  souffrons 
entrer  en  noz  ports  et  havres,  vous  sçaurez  que  nostre  intention 
n'est  que  pour  les  Espagnols  (lesquels  Dieu  abbaisse  de  leur  grand 
orgueil  !)  pour  vengeance  des  tirannies  dont  il  '  use,  pensant  que  nul 
prince  terrien  soit  esgal  à  luy,  et  que  tous  princes  chrestiens  luy 
doibvent  estre  subjects  et  ne  doibvent  fere  aulcune  chose  sans  sa 
delliberation.  A  ceste  occasion  portons-nous  ayde,  supporte!  faveur 
à  tous  ceulx  quy  luy  sont  et  seront  ennemis,  et  permettons  aux 
dicts  navires  d'entrer  en  noz  raddes.  non  pour  intention  de  feic 
déplaisir  à  ceulx  quy  nous  sont  amis. 

Pour  les  Flamengs  quy  sont  icy  %  vous  sçaurez  quilz  sont  avecq 
le  canon  en  nostre  armée  que  avons  envoyez  devant'  (laquelle 
Dieu  prospère!)  et  soyez  certains  que  leur  portons  bonne  allection 
et  donnons  àchascund'euxcent  onces  pour  mois,  sans  y  comprendre 
leurs  veslemenls  et  menger.  Et  (|uaiid  nous  aririverons,  Dieu 
aydanl,  en  ladiclc  nostre  armée,  despescherons  ceulx  quy  s'en 
vouldronl  l'ctourner;  et  ceulx  quy  de  leur  bonne  voUonté  vouldront 
retourner  — ■  je  dis  demeurer'  —  auront  bon  traictement  jusqu'à 
leur  parlement. 

souverain  un  seroilear,  Jans  le  sens  le  plus  prince   de  I"'ez.    C'est   probablement   cette 

strict  et   le   plus  humble   que  comporte  ce  expédition,   sur   laquelle  les  historiens  ne 

mol    (ir.  E.  Fu.MKï,    p.   iio.  donnent  que  de  vagues  détails,  qui  se  ter- 

I     //,  le  roi  d'Espagne.  mina  par  la  défaite  de  iMoulay  Zidàn  près 

■>.   Ces    Flaineiujs   sont   les    prisonniers  de  Fez,  à  Ras  el- Ma  (ag  septembre  lOio), 

dont   \V  olfTaert  Hermansz.   avait  fourni  la  Le  Chérif  vaincu  se  replia  sur  sa  mahalla 

liste  aux  États-Généraux.  ^' Doc   CXLIX.  établie  à  Ed-Dekhisan,   Cf.   Et.-OLFuÀNr, 

p.  458,  noie  I.  pp     Sgg-ioo  ;  Guadalajara,  f.   iiG   v'J  ; 

3.   Celte  armée  que  Moulay  Zidàn  avait  liojAs,  ïï.  5o-5i  v". 
envoyée  en  avant  était  commandée  par  son  4.   Le  secrétaire  ayant  écrit  retourner  et 

frère    Moulay   Abdallah  ez-Zobda   et  mar-  ne  voulant   pas   faire  une  rature  sur  une 

chail  contre  Moulay  Abdallah  ben  Moulay  lettre  ofEcielle  a  corrigé  l'erreur  de  cette 

ech-Chcilih    avec  l'intention   de  chasser  ce  manière. 


5oo  G  MAixs  iGio 

Pourle  faicl  de  ce  que  escripvez  du  capilaiiic  \\  olpliaiillcrmansen 
avecq  Checq  Braliem  ben  Wacli'.  supper-inlendaut  de  nostrc 
dixme,  vous  sçaurez  que  ledicl  a  enlevé  clandestinement  Allouée 
Pères,  lequel  debvoit  à  Ben  Wacli  et  auUres  de  noslre  païs 
beaucoup  d'argent,  et  aussy  Paul  van  Lippelo,  lequel  avoit  desrobé 
du  sucre  et  achapté  de  1  ambre,  contraire  aux  mandements  tant 
de  nous  que  de  noz  prédécesseurs.  Et  au  temps  que  cecy  parvint 
en  noslre  cognoissance,  ordonnasmes  à  nostre  dict  gênerai",  leijuel 
estoil  allé  depesciier  Icdict  capitaine  Wolphart,  de  luy  ferc  parler 
pour  les  abaisser  en  terre  \  Au  contraire,  iceluy  traicla  le  porteur  de 
noslre  paroUc  tant  mal  que,  sy  n'estoit  pour  la  bienveillance  que 
nous  vous  portons,  ne  l'eussions  laissé  passer  de  la  lavon.  JNonob- 
slant,  s  il  nous  rend  lesdicts  deux  marchands  en  noslre  païs,  ([u  il 
soit  certain  qu'il  aura  son  paiement  dudict  Ben  A\ach. 

Et  à  noslre  ancien  esclave  Hamet  ben  Abdela  et  à  nostre  serviteur 
et  agent  Samuel  Pallache,  porteur  de  la  présente,  lesquels  vont  pour 
nostre  service  et  pour  complir  noslre  bon  plaisir,  donnerez  crédit 
en  tout  ce  qu'ilz  vous  diront,  et  de  l'inimitié  que  nous  avons  avecq 
l'Espagnol,  et  de  combien  est  pourveu  ce  nostre  païs  de  touttes  sortes 
dauiniaulx  nécessaires  sans  nombre,  et  est  lourny  de  mines  tant 
d'or,  cuivre,  soulphre,  plomb,  fer  et  aultres  métaux  et  choses  néces- 
saires pour  la  guerre,  et  niesmes  *  pourront  bastir  na\  ires,  sy  le  temps 
le  permettoit,  lesquelles  choses  sont  à  vostre  commandements 

Et,  comme  avons  donné  à  entendre  au  capitaine  Wolphart 
Hei'mansen,  avons  contracté  cestc  amitié  pour  avoir  entendu  que 

1.  Le  titre  de  Checq  (Cheikh)  donné  à        général. 

ce  Juif  par  dérogation  aux  usages  témoigne  3.   Les  abaisser  en  terre,  les  descendre  à 

de   l'inlluence   prise   par   ce    personnage.  terre. 

«  Il    y   a,    écrivait    le    3o    octobre     i6o3  4.   Il    faut,    pour    l'intelligence    de    ce 

tieorges  Thomson    à    lord  Cecil,    un  Juif  membre    de   phrase,    rétablir  le  sujet  qui 

appelé  Brahim  ben  VVasch  avec  lequel  le  csl  :   «    nostre   ancien  esclave    Hamet   ben 

Roi  a  beaucoup  de  conseils  privés  et  dont  .Vbdela  et  nostre  serviteur  et  agent  Samuel 

il  suit  les  avis   fidèlement,   ce  qui  déplaît  Pallache  ».  Le  sens  général  du  paragraphe 

grandement    au     peuple.     »     SS.     Hist.  est  :«  Vous  ferez  bon  accueil  à  nos  envoyés, 

Maroc,  /''•^  Série,  Angleterre.  et  ceux-ci  pourront  même  faire  construire 

2.  Nostre  dict  gênerai.  Il   s'agit   proba-  en  Hollande  des  navires,  si  le  temps  et  les 
blementdece  «Checq  Brahem  ben  Wach  «  circonstances  le  permettent  ». 

appelé  plus  haut  «  supper-intendant  »,  titre  5.  Sur    ces    navires   à    construire.    V. 

qui  peut  être  identifié  à  celui    d'IiilcnJanl        Doc,  CLXll,  p.  020. 
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estes  ennemis  du  Castillan,  auquel,  encorqu'il  nous  soit  voisin,  neluy 
avons  jamais  esrript,  à  l'occasion  de  la  cognoissance  que  avons  de  sa 
tirannic,  selon  que  nous  a  dit  nostre  serviteur  Samuel  Pallache,  et 
qu'il  pence  que  voz  Estats  soient  à  lu\  sujects',  etc. 

Je  desirerois  qu'il  sceut  que,  encor  qu'il  eust  paix  avecq  tout  le 
monde,  je  ne  luy  seray  pourtant  amy  et  que  je  lui  procurerav  en 
tout  et  partout  le  dommage  que  je  pourray,  jusqu'à  ce  qu'il  en  sml 
faict  mention  depuis  l'orient  jusques  à  l'occident,  et  l'effect,  Dieu 
aydant,  en  suivra  de  près  la  parolle. 

Priiuil  Dieu, 

Messieurs, 
qu'il  vous  maintienne  en  toutte  prospérité  et  santé. 

Faict  en  ceste  nostre  armée  de  Assernon",  le  jour  de  nostre  Pas- 
que  grande\   lo''  du  mois  de  Chcja  de  1018. 


Rijksarchief.  —  Statcn-Generaal. 
Lorjiiel  Q,  n°  5  (2").  —  Ori(jinal. 


—  Secrccte  Casse.  —   Liticrn   D, 


1.  (Ju'il  pence  ijiw  mz  E.ilats  soient  à  liiy 
siijccls,  c'eslà-dirc  que  Philippe  III  croit 
toujours  les  Provinces- Unies  sous  sa  domi- 
uation. 

2.  Assernon.  Ce  nom  n'a  [m  rtre  itlen- 
tilîé.  Les  sources  inipriniûes  et  manuscrites 
fournissent  peu  de  renseignements  sur  les 
opérations  de  Moula)'  Zidàn  entre  la  date 
d'août  iliof)  et  celle  de  septembre  il'iin,  et, 


en  l'état  présent  des  connaissances,  ilcstdilli- 
eilc  de  préciser  en  quel  endroit  se  trouvait 
la  mahalla  de  MoulayZidànauG  mars  ifiio. 
.'i.  La  Grande-Fête,  VAïd  el-Kebir.  ou 
fête  des  Sacrifices,  est  appelée  ici  la  «Pasquc 
grande  »  par  analogie  avec  la  grande  fête 
des  chrétiens  qui  porte  ce  nom.  L'Aïd  el- 
Kebir  commence  le  10  du  mois  de  l'on 
ellliddja. 


5o2  if'  MU   ifiio 
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ATTESTATION  DE  JACQUES  REYMERS' 

Récit  circonstiinric  da  séjour  'le  P.  M.  Coy  an  Maroc. 

La  llajc,  iS  mai  1610. 

Nous,  bourgmestre,  échevins  et  gouverneurs  de  La  Haye  dans 
le  comté  de  Hollande,  faisons  savoir  et  notifions  à  tous  et  à 
chacun,  qu'aujourdhui  a  comparu  par  devant  nous  en  personne  le 
nommé  Jacques  Ueyniers,  âgé  d'environ  xwni  ans,  domicilie 
actuellement  à  La  Hâve,  cité  comme  témoin,  pour  déposer  selon  la 
vérité,  sur  la  requête  du  sieur  Pieter  Maerlensz.  Coy,  ancien  agent 
des  Nobles  et  Très-puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis  auprès  du  roi  du  INLiroc  en  Barbarie.  Le  déposant  susdit 
a  certifié,  après  prestalion  solennelle  de  serment  devant  nous,  la 
vérité  de  ce  qui  suit  :  à  savoir  que  lui.  déposant,  en  compagnie  du 
requérant'  et  de  certains  Maures'  est  parti,  à  la  voile,  de  Fles- 
singue  en  Zélande,  le  premier  juin  de  lan  i6o5,  el  arrivé  le  xix  du 
même  mois  à  Safi  au  Maroc.  Débarqués  en  ce  lieu,  ils  ont  été  reçus 
avec  toute  magnificence  par  le  vice-roi  de  Moulay  Abou  Farès,  roi 
du  Maroc.  Et  lorscjuils  eurent  débarqué  les  Maures  rendus  à  leur 
pays,  on  accueillit  l'agent  de  telle  façon,  qu'on  tirades  coups  de 
canon  de  toutes  les  pièces  de  la  ville  et  du  château.  On  le  reçut 
sur  la  plage  devant  Safi  avec  force  soldats  et  musiciens  qui  le 
conduisirent  pompeusement  dans  la  ville,  et  l'accompagnèrent  jus- 
(ju  à  la  maison  destinée  à  l'héberger.  A  tout  cela  se  joignirent  encore 

I.   Sur  les  faits  auxquels  celle  dcposilion  3.   P.  .M.  Coy. 

se  rapporte,  \'.   les  Doc.  relatifs  à  la  mis-  ?i.   Los  captifstrouvéssur  Icsgalères  espa- 

sion  de  Coy  Je  i6o5  à  1609.  gnôles  devant  L'Écluse  en  iGu'i.  V.  p.  jo. 
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d'aulrcs  manilcslalions  d"allégrcsse,  auxquelles  le  requérant  s"est 
vu  obligé  de  répondre,  confonnémenl  aux  us  et  coutumes  du  pays, 
par  toutes  sortes  de  récompenses,  de  dons  et  de  cadeaux. 

Ensuite,  lorsque  le  requérant,  le  quatre  juillet  suivant,  se  mit 
en  roule  pour  Merrakech,  accompagne  de  ses  gens  et  des  Maures, 
et  qu'il  fut  arrivé  à  une  lieue  et  demie  de  cette  ville,  le  Roi  envova 
au  devant  de  lui  le  caïd  Hammou  ben  Bacliir  (le  même  qui  a  été 
naguère  en  ambassade  dans  notre  pays)  avec  ses  cavaliers.  Celui-ci, 
après  avoir  embrassé  le  requérant  et  sa  suite,  les  a  escortés  avec  sa 
troujie  et  a  conduit  ledit  requérant  avec  tous  les  Maures  dans  la 
maison  que  le  Roi  lui  avait  désignée  comme  séjour.  Et,  aussitôt  que 
le  requérant  fut  arrivé  dans  la  ville  de  Merrakech,  il  fut  assailli  de 
demandes  de  divers  esclaves,  tant  hommes  que  femmes,  tant 
Hollandais  qu'étrangers  ;  il  les  a  entretenus,  selon  ses  moyens  et 
sa  situation  d'ambassadeur,  depuis  l'époque  susdite,  ainsi  que  depuis 
les  changements  surs^enus  au  lendemain  de  la  défaite  de  Moulay 
Abou  Farès,  le  vni  décembre  ifioG,  par  le  roi  Moulay  Abdallah. 
De  même,  ledit  requérant,  de  concert  avec  l'agent  de  France,  dit 
«  Monsieur  de  Lisle  »,  résidant  à  Merrakech,  et  quelques  Anglais, 
a  sollicité  la  liberté  d'esclaves,  transfuges  du  camp  du  prince  Mou- 
lay Abdallah,  chacun  sollicitant  pour  ceux  de  sa  nationalité. 

Le  XI  dudit  mois  de  décembre,  le  roi  Moulay  Abdallah  envoya  à 
la  maison  du  requérant,  par  son  caïd  Ilasen,  qui  était  Hollandais', 
tous  les  Hollandais  qui  l'avaient  assisté  dans  la  bataille,  an 
nombre  de  quarante  environ,  lesquels  ont  été  vêtus  et  nourris  par 
le  requérant,  selon  la  capacité  de  ses  moyens,  jusqu'à  ce  que  le  sus- 
(bl  piiiicc  Moiday  Abdallah  se  chai'geât  de  leur  entretien.  Ce  piince 
régna  jusqu  au  \\\  février  i(io~.  date  où  Moulay  Zidân  le  chassa  de 
Merrakech.  Cette  affaire  coiîta  la  vie  à  environ  huit  mille  combat- 
tants, parmi  lesquels  se  trouvaient  aussi  beaucoup  de  Hollandais. 
d'Anglais  et  de  Français  qui  étaient  dans  l'armée  du  prince  Moiday 
Abdallah,  et  qui  furent  aussi  tués;  à  l'exception  de  quehpies-uns 
qui  échappèrent  et  se  réfugièrent  dans  la  Aille,  où  ledit  requérant 
avait  donné  ordre  à  ses  gens  de  sauver  autant  que  possible  ceux 
qui  fuyaient  vers  les  murs  de  la  ville,  en  les  faisant  passer  par  dcs- 

1.   Ce  rciicgal  hoUaaJais  n'a  pu  ùtix'  iilL'iililié. 
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sus.  D'autres  fugitifs,  painii  lesquels  des  blessés,  laissés  en  vie  par 
les  Maures,  furent  par  eux  amenés  chez  le  requérant,  afin  den 
obtenir  une  rançon  que  les  Maures  réclamaient  sous  menace  de  tuer 
les  prisonniers  en  cas  de  refus:  de  sorte  que  le  requérant,  pour 
sauver  la  vie  de  ces  malheureux,  se  vit  contraint  de  donner  satis- 
faction aux  soldats,  à  force  d'argent  et  de  présents.  Et,  comme 
Moulay  Zidân  avait  publié  une  proclamation  ordonnant  que  pendant 
trois  jours  on  massacrât  tous  les  partisans  du  prince  Moulay 
Abdallah,  et  que  ledit  agent  en  avait  sauvé  plusieurs  de  la  mort, 
(juelques  blessés,  soignés  dans  sa  maison,  étant  morts  de  leurs  bles- 
sures, le  requérant  et  ses  gens  durent  les  enterrer  en  secret  dans 
l'écurie  de  la  maison.  Mais  cela  s'ébruita,  ainsi  que  le  fait  que 
l'agent  requérant  en  avait  sauvé  quelques-uns  de  la  mort.  On  en- 
voya chez  lui,  de  par  le  Roi,  des  soldats  pour  s'emparer  des  fugitifs 
cachés  ou  hébergés  avant  l'expiration  des  trois  jours  et  pour  brûler 
les  cadavres.  Mais  le  requérant  sut  encore  déjouer  ce  dessein  à 
force  de  cadeaux  et  d'argent.  Il  entretint  ensuite  secrètement  les 
survivants  chez  lui  pendant  quelque  temps. 

Le  déposant  déclare  encore  que.  vers  le  xxvi  mai  de  l  an  1607, 
l'agent  susdit,  requérant  dans  cette  cause,  a  été  mis  en  prison, 
d'ordre  de  Moulay  Zidàn,  à  cause  d'un  certain  François  Onderhill, 
Anglais,  et  de  quelques  coups  de  canon  tirés  par  deux  navires  de 
guerre  placés  sous  le  commandement  du  sieur  Joris  van  Spilbergen 
par  les  Etats-Généraux.  Les  motifs  et  les  causes  accessoires  se  trou- 
vent exposés  dans  l'attestation  du  sieur  agent  du  roi  de  France, 
également  témoin  de  cette  affaire,  et  à  c[ui  le  déposant  se  réfère 
pour  les  détails  ' . 

Longtemps  après,  le  rc(|uéranl  susdit  parvint  à  sortir  de  prison 
et  obtint  son  élargissement  à  force  de  cadeaux.  Mais,  quelques  jours 
après,  le  roi  Moulay  Zidàn  lui  envoya  le  caïd  El-llabih,  capitaine 
de  sa  garde,  pour  lui  dire  qu'il  eût  à  évacuer  le  pays  du  Roi  dans 
quinze  jours,  avec  tous  les  autres  Hollandais  et  Français.  Tout 
cela  était  le  résultat  des  insinuations  perfides  de  certains  Anglais. 
Mais  ledit  agent  fit  tout  son  devoir  iiour  instruire  le  Roi  de  la  vérité. 


'D 


pov 


Alors  celui-ci  le  fit  \enir  à  l'armée,  où  il  est  resté  continuellement 

1.  ^  .  celle  alleslalioii,  Uoc.  L\ll,  |i[i.  202-:ioi. 
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jusqu'au  \v  ou  \vi  octobre  environ,  dalc  à  laquelle  le  Roi  la  ren- 
voyé à  sa  maison  de  Mcrrakecli. 

Ensuite,  le  déposant  déclare  ([uc,  lorsque  Moulay  Zidàn  eut 
perdu  la  bataille  du  vi  décembre  1607  contre  Moulay  Abdallah, 
ce  dernier  prince  envoya  de  nouveau  à  1  agent,  le  ix  ou  le  x  de  ce 
mois  de  décembre,  tous  les  Hollandais  relevant  du  commandement 
du  capitaine  Jan  Fransz..  d'Amsterdam,  et  de  Jacob  Jansz.  Drinck- 
Avater,  de  Iloorn,  pour  lesquels  il  a  dû  faire  aussi  de  grands  frais, 
iusqu  au  temps  oii  le  Roi  j'i'i''  Ic'""  entretien  à  sa  charge.  Le 
premier  janvier  suivant',  ou  environ,  .Moulay  Abdallah  perdit  à 
son  tour  la  bataille  contre  Moulay  Ahmed  Abou  Hassouu  et  se 
réfugia  de  nouveau  à  Fez,  ce  <pii  eut  pour  conséquence  l'arrivée 
d'autres  Hollandais,  échappés  de  la  bataille,  qui  venaient  solliciter 
l'hospitalité  du  requérant.  Celui-ci  a  dû  les  entretenir  jusqu'à  ce 
que  le  Roi  prit  cet  entretien  à  sa  charge. 

Quand,  aux  environs  du  wni  mars  suivant,  ledit  Moulay  Ahmed 
Abou  Hassouu  eut  perdu  à  son  tour  la  bataille  et  le  royaume  contre 
Moulav  Zidàn,  les  Hollandais  qui  avaient  survécu  à  la  bataille  se  ren- 
dirent de  nouveau  à  la  maison  du  recpiérant,  qui  les  a  entretenus  et 
qui  a  dû  faire  de  nouveau  de  grosses  dépenses  en  cadeaux  pour 
sauver  la  vie  de  ces  malheureux. 

Finalement,  le  déposant  a  déclaré  que  ledit  agent  PieterMaertensz, 
Coy,  outre  les  dépenses  occasionnées  par  les  guerres,  les  esclaves, 
les  cadeaux,  ctc,  a  eu  encore  d'autres  grandes  dépenses  et  charge 
de  personnes.  Car,  toutes  les  fois  que  s'annonçait  une  émeute  ou 
qu'une  bataille  avait  eu  lieu,  l'agent  du  roi  de  France  et  l'agent  de 
l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impériale  "  se  réunissaient  dans  la 
maison  du  requérant  (lequel  les  recevait  conformément  à  la  dignité 
doni  il  avait  été  revêtu  par  les  Etaî^Généraux),  afin  de  se  consulter 
mutuellement  et  de  tenir  conseil;  et  ils  y  restaient  ensemble,  attendu 
que,  bien  souvent,  ils  n'étaient  pas  bien  sîirs  ni  de  leur  vie,  ni  de 
l'issue  qu'auraient  ces  troubles. 

Le  déposant  .lacques  Rcyniers  déclare   enfin  savoir  toutes   ces 


I.   Dale   iuexaclc  ;    il    faut   rétaLlir    aS         blciuent  lire:    l'agent  et  l'ambassadeur.   11 
janvier.  V.  p.  370,  note  i-  s'agit  de  Sir  Anthony  Sherley.  V.  p.   108, 

i.  L'oje/ift/c  ram6assat/cur.  Il faulproba-        iiolci. 
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choses  parce  qu'il  est  resté  au  service  du  sieur  Pieler  Macrieusz. 
Coy,  depuis  le  temps  de  son  départ  pour  le  Maroc  jusqu'à  son 
retour,  et  encore  à  présent,  comme  secrétaire  et  comptable  :  qu'il  a 
assisté  personnellement  à  tout  ce  qu'il  vient  de  rapporter,  (|ue  la 
plupart  de  ces  atTaires  ont  passé  par  ses  mains,  et  qu  il  lésa  soigneu- 
sement consignées. 

Ici  finit  sa  déposition. 

Pour  la  vérification  de  1  authenticité  de  cette  déposition,  nous 
avons  apposé  ci-dessous  le  sceau  de  La  Haye,  lewui  mai  \vf  et  dix. 

Signe  :  L.  A.  van  Zuydcrvliet,   i(iio. 


W  V  l)iirgemeesteren,  schepenen  cnde  regicrders  van  's  Gravenhagtic 
int  (iraell'schap  van  Hollandl,  oucondcn  ende  doen  condt  eenen  yege- 
liciven,  dal  op  huyden  voor  ons  persoonelick  gecomen  ende  gheconipareert 
es,  Jacques  Reyniers,  oudt  omirent  xxxui  jaren,  jegenvvoordich  residerende 
alhier  in  's  Gravenhaghe,  rechtelick  gedachvaert  synde  omme  der  >vaer- 
heyt  getuyghenisse  te  gheven,  ten  versouci^e  van  sieur  Pieter  Maertensz. 
Coy,  gewesen  agent  van  wegen  de  Edele  Grootmogende  Heeren  Staten 
(ieneraol  der  Vereenichde  Nederlanden  in  Barbarien  by  den  coniiick  \;\n 
Marocques.  Ende  ccrlificeerde  de  voorschrcven  deposandt  by  solempnelen 
ecde  hem  behou-lick  geslaefl  cnde  alTghenomen,  dat  vvarachlicli  os  dut  liv 
déposant,  benefTens  den  reipiiranl  met  zecckere  Moorcn  opten  ecrsicii 
Juny  anno  sestien  hondert  ende  vytî'  van  Vhssinglie  in  Zeelandt  Izeyic 
gegaen  es,  ende  opten  xix'"  der  zelver  maenl  Juny  tôt  Safl'y  in  Barbarien 
gearriveert  zyn,  ende  aldaer  aen  't  landt  comende  met  aile  groote  magni- 
ficentie  ontfanghen  syn  geworden  van  den  Vyseroy  van  den  coninck  van 
Marocques,  Mouley  Bulïcres  gbenaempt,  cnde  naer  dat  de  Alooren  aen't 
tant  ghelevert  vvaren,  vviert  den  agent  requiranl  daernaer  ontlangeii  in 
sulcker  manieren,  datse  aile  bel  groff  gescbudt  dat  opte  stadt  cnde  licl 
casleel  lacb  hebben  alTgescliotcn,  ontlangendc  mede  voor  Sallv  opte  slrange 
den  voorschreven  requirant  met  vclc  soldalcn  ende  speclhiyden  de  welcke 
de  voorschreven  requirant  con\oyeerden  ende  innehaelden  lot  in  bel  luiys 
daer  hy  zoude  logeren,  bcllioonende  daerenboven  nocli  nieer  andcre 
leyckenen  van  blyschappe,  in  recompense  van't  welcke  den  voorschreven 
requirant  vole  giften  ende  gaven  heefl  moeten  doen  ende  gebruycken, 
sulcx  als  men  naer  usantie  aldaer  te  lande  gewoonlick  es. 

Verclarcndc  voorts  dal,  naer  den  requirant  oplen  vierdcn  July  daeraen 
bcncH'cns  de  .Mooren  ende  syn  \olck  le  kmdewacrls  innegeconicn  was,  lot 
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omirent  anderhaiff  myle  van  ^laroques,  den  Goninck  licm  le  moctc 
gesondcn  ende  doen  ontfangen  heeft  by  den  alkcydt  Hamct  ben  Beschicr 
(die  nu  onlancx  hier  te  lande  voor  ambassadeur  geweest  es)  met  des 
voorschrcven  alkevdls  ruytleren,  de  welcke  den  requirandt  ende  sync 
suyctc  ommehelsendc,  mctten  zelven  requirant  ende  syn  volck  voorts 
gegacn  syn,  ende  lien  gcconvoyeert  hebbcn,  brengende  den  requirant  met 
aile  de  Mooren  in  het  hu\s  dat  lien  van  den  Goninck  verordineert  ende 
aengewesen  was,  om  le  logeren.  Ende  als  den  voorsclireven  requirant  bin- 
nen  Marocho  quam,  heeft  terstont  vcel  aenvals  ghecregen  van  diversche 
slaven  zoo  mans  als  vrouwen,  zoo  van  ÎNeerlanders  als  andere  natien,  die  h  v 
naer  zyn  vermogen  ende  manière  van  gesanle  (die  van  heeren  geemploiecrt 
werden)  onderhouden  heeft,  t'zedert  den  voorsclireven  tydt  ende  veran- 
deringe,  doen  Mouley  Bufferes  den  slacli  verloorcn  hadden,  'twelck  was  int 
jaer  xvi'  zes  den  viif"  December,  legens  den  coninck  Moulev  Abdela.  Ilccfl 
mede  den  voorsclireven  requirant  met  den  agent  van  \  ranckryck  genaempl 
Monsieur  de  Lille,  die  in  iNIarocque  resideerde,  ende  sommighe  Engelschen 
ydcr  een  gesoUicitcert  om  de  vryheyt  van  seecker  slaven  die  van  den  prince 
Mouley  Abdela  \\aren  overgeloopen,  yder  solliciterende  voor  zyne  natie. 

Verclarende  voorts  dat  den  coninck  Mouley  Abdela  den  requirant  den 
xi*""  der  voorschreven  maent  December,  door  zynen  alkeydt  Hasen,  synde 
een  Nederlander,  int  huys  daer  den  requirant  gelogeert  was,  gesonden  heeft 
aile  de  Nederlanders  die  met  hem  in  den  slach  gheweest  hadden,  synde 
omirent  veertich  in  getale,  de  welcke  hy  requirant  gecleetende  onderhoudl 
ghegeven  heeft  naer  ghelegcnthcyt,  toi  dat  den  prince  Moulev  Abdela 
voornoemt  haer  onderhout  gaff.  Ende  den  voorsclireven  Prince  regeerde  lot 
den  x\v™  February  a°  xvi'^  ende  zeven,  als  wanneer  Mouley  Zydan  hem 
vuyt  Marocques  vvederommedreoff,  daer  omirent  de  aclit  duysent  mannen 
geslagen  werden,  benefTens  veel  Nederlanders,  Engelschen,  ende 
Franchoisen,  die  mede  met  den  prince  Mouley  Abdela  int  léger  vvaren, 
\\erden  oock  dootgeslagen,  behalven  sommighe  die't  ontliepen,  ende  n,i 
de  stadt  vluchlen,  de  welcke  den  voorschroven  requirant  belaste  acn  syn 
dienaers  dat  men  de  gène  die  aen  de  muyeren  quamcn  ioopen,  salveren 
ende  overhalen  soude,  zoo  vêle  als  men  eenichsints  doen  conde.  Ende 
andere  die  de  Mooren  noch  int  leven  lieten  ende  toi  synen  requirants 
huyse  brachten,  d'een  gequesl  ende  d'ander  niet,  om  randsoen  daer  van  te 
hebben,  ofte  dreygden  se  by  faulte  van  dien  doot  te  slaen,  in  vougen  dat 
den  requirant  omme  haer  het  leven  te  salveren  ende  van  de  doot  te  bevry- 
den,  de  soldaten  met  groote  giften  ende  gavcn  heeft  moeten  contentercn. 
Ende  alsoo  Mouley  Zydan  dede  vuvtroupen  dat  men  al  doot  slaen  zoude, 
in  dric  dagcn,   die  van  den  voorsclireven  Princes  zyde  waren,  ende  den 
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voorschreven  agent  veel  het  leven  gesalveert  hadde,  sul\  datter  vêle  waron 
die  van  haer  quetsuyre  in  huys  storven,  de  welcke  by  den  requirant  ende 
syn  volck  in  de  stal  van  syn  huys  begraven  geworden  svn  ;  maer  alsoo 
siilx  int  liclit  cnde  openbaer  quam  dat  den  voorschreven  agent  requirant 
(liversche  gesalveert  hadde,  soo  zyn  van  Coninx  weghen  eenige  soldaten 
aldaer  int  huys  gecommen,  poogende  de  voorschreven  verburgcn  ofte 
geberchde  porsoonen  aen  te  tasten  ende  vervoeren,  geduyrende  de  drie 
vuytgeroepen  daghen,  ende  de  doode  lichamen  te  verbranden.  Ende  omme 
ailes  voor  tecomenheeft  hy  requirant  door  giflen  ende  gaven  het  zelve  mede 
\erhindert,  dat  sy  tôt  haer  voornemen  niet  gecomenen  syn,  ende  de  leven- 
dr  eltclicke  dagen  bedectelick  moeten  onderhouden  in  spyze  ende  dranck. 

^  erclarcnde  voorts  hy  déposant  dat  omirent  den  xxvi'""  Meye  anno  xvf 
cnde  zeven  den  voorschreven  agent  requirant  in  desen  van  den  voorschre- 
ven Mouley  Zydan  gevangen  geworden  es,  om  oirsaecke  van  eenen  Fran- 
cisco Ondcrhiel,  Engelsman,  ende  door  het  schieten  van  zeeckere  twee 
schepen  van  oirlogen  daer  sieur  Joris  van  Spilbergen  commandement 
over  hadde,  van  wegen  de  voorschreven  Mogende  Edele  Heeren  Générale 
Staten.  De  redenen  ende  vorder  oirsaecken  conncn  naerdcr  gespuert  ende 
gecolligcert  werden  vuytte  attestatie  van  den  heer  agent  van  den  coninck 
van  Vranckeryck,  die  mede  in  ailes  présent  was,  daertoehy  déposant  dics- 
aengaende  hem  es  refererende.  Ende  es  den  voorschreven  requirant  ctle- 
licken  tydt  daernae  door  vêle  schenckagien  Avederomme  vuyltet  gcvan- 
gcnhuys  geraeckt  ende  ontslagen,  doch  eenige  dagen  dacraen  hecft  den 
coninck  Mouley  Zydan  tôt  zynen  huyse  gesonden  eencn  alkeyde  Le  Bili, 
capiteyn  van  syn  guarde,  hem  acnseggende  dat  hy  met  onsc  natic,  mils- 
gaders  de  Franchoisen  binnen  veerticn  dagen  vuvt  zvn  landt  ruvmen  zoude, 
ailes  geschiedende  door  quade  inlbrmatic  cnde  ingcvcn  van  sommiyhe 
Engelschen.  A\aernaer  den  voorschreven  agent,  syn  deiivoir  docndc  om 
den  Coninck  recht  te  instru\\eren,  dcde  den  zelven  hem  requirant  int  léger 
ontbieden  ende  is  daer  conlinuelick  gebleven  tôt  den  xv'"  ofte  xvi""  Octobcr 
ofte  daeromtrent,  doen  den  Coninck  hem  wederomme  bevolen  heeft  naer 
syn  huys  te  gaen  tôt  Marocques. 

Verclarende  wyders,  naer  dat  den  voorschreven  Mouley  Zydan  den  vi"" 
December  anno  xvi*"  zeven  voorschreven  den  slach  tegens  Mouley  Ahdcla 
wederomme  verloren  hadde,  den  Prince  aen  den  voorschreven  requirant 
opten  i\'"  ofte  x'""  der  zelver  maent  December  wederomme  thuys  zont  aile 
de  jNederlanders  onder  'igebiet  van  den  capiteyn  Jan  Franssen,  van  Am- 
sterdam, ende  Jacob  Janssen  Drinckwater,  vanHooren,  voordcwelckehy 
oock  vêle  costen  heeft  moeten  doen,  ter  lydl  toc  den  Coninck  hcnluyden 
louriccrde  cnde  ondcrhout  gafl". 
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Vcrclarende  mede  dat  don  ecrsteii  Janiiaiv  ol'lc  daeromtrcnt  Moiilcy 
Abdela  den  slach  \vederoaime  verloor  togens  dcn  Afoidey  Hanied  Boiichaa- 
son  ende  vhiclitc  wedcrommc  na  Fées,  zoo  datalsdocn  wcderomme  Neder- 
landei-s  van  den  slach  overgcblevcn  warcn,  die  insgelyx  tôt  des  requirants 
huys  quamen,  die  hy  mede  heeft  moetcn  ondcihouden  zoo  lange  tôt  dat 
den  Coninck  liaer  onderhout  gafl'. 

AA  yders  verclarende  dat  den  voorsclireven  Mouley  Hamct  Bouhaason 
wederomme  den  slach  verloor  met  bel  coninckryck  den  xxm'""  Marty  ol'tc 
daeromtrcnt  tegens  Mouley  Zydan,  als  wanneer  de  Nederlanders  die  doen 
overgebleven  waron  wederom  na  des  requirants  buys  syn  gecomen,  die 
hy  beeft  onderhouden,  ende  groote  schenckagien  moeten  doen,  om  de  selve 
liet  leven  te  salveren. 

Verclarende  ten  lestcn  dat  dcn  voorscbreven  agent,  Pieter  Maertcns  Coy, 
behalvcn  dese  costen  door  de  oirloghe,  soo  aen  den  slaven,  schenckagien, 
als  anders  geconsumeert,  noch  meer  andere  groote  oncosten  ende  toeval 
van  volck  heeft  gehadt,  naerdien  den  agent  van  den  coninck  van  Yran- 
ckeryck,  mitsgaders  den  agent  van  den  ambassadeur  van  de  Keyserlycke 
Mayesteyt  altyt  ende  soo  dickmaels  alsser  eenigen  oproer  quam  ofte  slagen 
gescbiet  waren,  int  huys  van  den  requirant  (naer  den  staet  ende  ampt,  dat 
hem  van  de  Alogbende  Edele  Heeren  Slaten  opgeleyt  was)by  hemgecom- 
men  syn  onmie  metten  anderen  te  consulteren,  ende  raedt  te  slaen,  ende 
aldaer  by  elcandercn  gcbleven,  alsoo  sy  dicwils  niet  en  vvisten  offsy  leven 
ofte  slerven  souden,  nochte  hoe  dat  de  saecke  afDoopen  soude. 

Voor  redenen  van  wetenscbap  verclaert  den  voorschreven  Jacques  Rey- 
niers  déposant  dat  hy  metten  voorschreven  heer  agent  Pieter  INIaertensz. 
Coy  gestadelyck,  van  syn  vertreck  hier  vuytten  lande  naer  Barbarien  tôt 
syn  wedercompste  ende  arrivernent,  by  hem  in  dienste  als  secretaris 
ende  bouckhouder  gcweest  ende  alsnoch  jegen^voordich  es,  ende  dat  hy 
by  aile  tgunt  voorschreven  présent  is  geweest,  ende  aile 't  zelvedoor  zyne 
handen  meest  gepasseert  es  ende  daervan  goede  notitie  gehouden  te  heb- 
ben,  sluyttende  hiermede  syne  depositie. 

Ende  vvant  men  van  aile  saecken  schuldich  es  der  vvaerheyt  geluy- 
genisse  te  geven  (des  versocht  synde),  soo  hebben  wy  't  gemeen  zeghel 
ten  saecke  van  's  Gravenhage  voorschreven  hieronder  op  doen  drucken. 

Opten  xvin™  Mey  xvi"  ende  tien. 

Was  cjelcekend:  L.  A.  v.  Zuydervliet,  1610. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Loketkas.  Loquet  V,  Liitera  W, 
n°  5,  f.  iô.  —  Expédition  authentique. 
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CLIX 
ATTESTATION  D'ARENT  VERIIILLE 


Xonibreuses  charges  qu'a  en  à  supporter  Pieter  Maerlcnsz.  Coy  an  cours 
de  sa  mission  an  Maroc. 


La  Hâve,  1 1  juin  iljio. 

Au  dos:  Attestation  d'Areiit  ^e^llille. 

Ce  jourd'hui.  \i  juin  de  l'année  \vi'  et  dix,  par  devant  moi  no- 
taire public,  admis  à  la  Cour  de  Hollande  et  résidant  à  La  Haye,  a 
comparu,  en  présence  des  témoins  nommés  ci-dessoiis,  Arent  Yer- 
liille,  matelot,  habitant  à  Flessingue,  âgé  d'environ  xwnians,  qui  a 
déclaré  et  attesté  sur  sa  foi  d'honnête  homme  tenant  lieu  du  serment 
de  dire  la  vérité,  à  la  requête  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent 
des  Seigneurs  Etats  au  Maroc,  ce  qui  suit  : 

Le  comparant,  lorsqu'il  était  esclave,  c'est-à-dire  serviteur  du  caïd 
Ahmed  hen  Mansour  ' ,  alors  général  du  roi  Moulay  Abou  Farès  au 
Maroc,  se  rappelle  fort  bien  qu'en  xvi''  et  six.  environ  trois  se- 
maines avant  Noël,  Moulay  Abou  Farès  perdit  la  bataille  contre 
Moulay  Abdallah',  lequel  Moulay  Abdallah  envoya  tous  les  Hol- 
landais, au  nombre  d'environ  quarante ',  à  la  maison  du  susdit  re- 
quérant', et  le  susdit  requérant  dut  les  entretenir  de  nourriture  et  de 
vêtements  jusqu'à  ce  que  ledit  Moulay  Abdallah  eut  pris  lui-même  la 

1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  312,  note  5.  dans  les  soixante-douze  matelots  des  équi- 

2.  Bataillede\lerserRetnàd(8décembre  pages  Pérès,  Fendis,  Brvst  et  Wacterdrin- 
i6o6).\  .  Doc.  \L\  II,  p.  1-3,  et  Sommaire.  cker  que  Coy  donne  comme  étant  anglais. 

3.  Trente-cinq,  d'après  le  mémoire  de  .\rent  Verliille  était  l'un  de  ces  quarante, 
Coy  (V.  p.  210),  mais  le  nombre  de  qua-  Hollandais,  comme  11  le  déclare  à  la  fin  de 
rante  semble  plus  près  de    la   vérité,  car  sa  déposition.  V.  p.  Jia. 

il  y  avait  vraisemblablement  des  Ilollaiulais  4     Pieter  Maertensz    Cov. 
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charge  de  leur  eutrelien,  ce  (juicut  lieu  liois  semaines  environ  après 
c|ue  ledit  Moulay  Abdallah  fut  arrivé  dans  ladite  ville  et  eut  envoyé 
les  Hollandais  dans  la  maison  du  requérant. 

Le  comparant  continue  sa  déposition  en  disant  qu'ensuite  arriva 
Moulay  Zidàn ,  qui  battit  Moulay  Abdallah  et  le  chassa  de  Merrakech  ' . 
Au  temps  du  règne  de  Moulay  Zidàn,  Joris  van  Spilbei'gen  est  venu 
en  rade  de  Safi  avec  deux  navires  de  guerre  dont  les  Puissants 
Seigneurs  Etats  lui  avaient  donné  le  commandement.  Spilbergen 
trouva  sur  la  rade  de  Safi  un  pirate  anglais  qui  avait  capturé  un  petit 
navire  hollandais  de  Terschelling"  et,  en  outre,  un  petit  navire 
français.  Le  susdit  Spilbergen  prit  ses  dispositions  pour  enlever  au 
pirate  le  petit  navire  hollandais,  ce  que  ^  oyant,  le  pirate  se  mit  en 
état  de  défense  et  courut  avec  son  navire  et  sa  prise  hollandaise 
s'abriter  au  pied  de  lakasba,  où  il  fit  toute  la  résistance  possible,  tani 
avec  son  propre  feu  qu'avec  le  feu  de  la  kasba  qui  l'appuyait.  11 
arriva  donc  que,  le  navire  dudit  Spilbergen  ripostant  à  ce  feu,  plusieurs 
boulets  tombèrent  dans  la  ville  où  ils  provoquèrent  quelque  émotion  "'. 
ce  dont  le  Roi  fut  aussitôt  informé.  Cependant  les  pirates,  ayant 
toujours  avec  eux  la  prise  hollandaise  et  voyant  qu'il  ne  leur  serait 
pas  possible  de  s'échapper,  coururent  s'échouer  sur  la  côte  avec 
ladite  prise;  ils  allèrent-ensuite  offrir  en  présent,  comme  esclaves, 
à  Moulay  Zidàn  les  Hollandais  qu'ils  avaient  capturés. 

Le  susdit  requérant,  sachant  cela  et  voyant  défiler  devant  lui  les 
susdits  captifs  qu'on  menait  à  Merrakech,  fit,  suivant  son  devoir,  tout 
ce  qui  lui  était  possible  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  ; 
il  allégua  toute  sorte  d'arguments,  disant  entre  autres  que  ce  n'était 
pas  loyal  de  réduire  les  Hollandais  en  esclavage,  alors  que  ces 
derniers  mettaient  en  liberté  les  Maures  qu'ils  trouvaient  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis  et  les  rendaient  à  leur  patrie  '.  Cependant 
ces  raisonnements  et  beaucoup  d'autres  échouèrent  contre  les  perfides 
insinuations  faites  auprès  du  Roi  par  les  ennemis  des  Pays-Bas 
Unis,  si  bien  que  ledit  Roi  fit  arrêter  et  mettre  en  prison  le  susdit 

I.   Combat  do  Djenan  Bekkar(35  février  .'i.   Pieter  Maerlensz.  Coy  faisait  allusion 

1G07).  V.  Doc.  XLVII.p.  173,  et  Sommaire.  à  la  mise  en  liberté  des  esclaves  maures  captu- 

3.   Ile  du  Zuyderzée.  V.  p.  487,  note  5.  rés  le  i"'  juillet  iSgG  à  Cadix  (V.   pp.  26- 

3.  Surcelteaffairc,  V.Doc,  LXI.pp.  337-  36) et  lo  30  août  iGo'i  à  L'Ecluse(V.  p.  5o, 

23y,  el  L\1I,  pp.  232-334.  note  2). 
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requérant.  Celui-ci  fut  retenu  en  prison  pendant  trois  mois  consé- 
cutifs, et.  au  bout  de  ce  temps,  à  force  de  dons  et  de  présents,  il  fut 
remis  en  liberté  par  le  Roi  et  renvoyé  dans  sa  maison. 

Ledit  comparant  déclare  en  outre  que,  postérieurement  à  la  mise 
eu  liberté  du  requérant,  environ  quinze  jours  après,  on  apporta  au 
Uoi  la  nouvelle  que  les  Puissants  Seigneurs  Etats  des  Provinces- 
Unies  avaient  conclu  la  paix  a^ec  le  roi  d  Espagne,  et  que  lesdils 
Seigneurs  Etats  prêtaient  leurs  navires  pour  transporter  les  troupes 
de  Flandre  et  de  Dunkerque  en  Espagne,  afin  que  le  roi  d'Espagne 
put  se  servir  de  ces  troupes  pour  faire  la  guerre  au  Maroc  au  roi 
Moulay  Zidân.  A  cette  nouvelle',  le  Roi  manda  par  son  caïd  El- 
Habib  au  susdit  requérant  qu'il  eût  à  évacuer  le  pays  dans  l'espace 
de  quinze  jours  avec  tous  les  trafiquants  bollandais  et  français.  Le 
susdit  requérant,  comprenant  que  le  Roi  avait  été  mal  informé  de 
l'affaire  ci-dessus  par  les  avis  tendancieux  de  gens  malintentionnés, 
se  mit  aussitôt  en  devoir  de  détromper  le  prince.  Celui-ci  fit  alors 
venir  le  susdit  requérant  dans  sa  mahalla  et  le  garda  auprès  de  lui, 
en  lui  permettant  de  faire  savoir  aux  Hollandais  et  aux  Français 
qu'ils  pouvaient  rester  au  Maroc.  En  conséquence,  le  requérant  resta 
à  la  malialla  jusqu'à  liuit  jours  avant  la  bataille  où  Moulay  Zidùn 
fut  battu  à  son  tour  par  Moulay  Abdallah".  A  cette  date,  le  susdit 
lequérant  rentra  à  Merrakech  dans  sa  maison,  où.  à  la  suite  de  la 
bataille  en  question,  il  eut  de  nouveau  à  demeure  quelques  Hollandais 
qu'il  dut  entretenir  pendant  un  certain  temps.  Il  dut  faire  en  outre 
divers  présents  et  gratifications  aux  gens  qui  venaient  faire  respecter 
sa  maison,  le  tout  à  ses  frais,  conformément  aux  usages  établis  dans 
le  pays. 

Sur  la  question  de  savoir  comment  il  a  eu  connaissance  de  ces 
faits,  le  comparant  déclare  qu  il  a  assisté  personnellement  à  tous  ces 
événements,  qu'il  a  tout  >u,  tout  entendu  lui-même,  ainsi  qu'il  l'a 
rapporté  ci-dessus,  et  (ju'il  a  été  notamment  l'un  des  quarante 
Hollandais  qui,  par  ordre  du  Roi,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  ont 
été  confiés  au  requérant  et  sont  restés  à  sa  charge  pendant  trois 
semaines. 

I.  Sur    ce   rapport   lentlancieux   fait  à  2.  Il  s'agit  de  la  bataille  de  l'oued  Tifel- 

Moulay  Zidân  par  des  intrigants  anglais,  feU(io  octobre  1607).  V.  Doc.LXX.  Som- 
\  .  p.  a54.  maire,  et  p.  260. 


ATTESTATION    d'aRENT    VERIllLLE  5l3 

En  finissant  ici  sa  déclaration,  le  comparant  s'est  olVert  à  l'attester 
par  serment  en  cas  de  besoin  et  m'a  demandé  à  moi,  notaire,  d'en 
dresser  acte  en  bonne  forme. 

x\insi  fait  à  La  Haye  en  ma  maison,  chez  moi,  notaire,  en  présence 
de  Paul  Pietersz.  van  der  Werve.  boulanger,  et  Cornelis  Lievensz., 
garçon  boulanger,  tous  les  deux  de  La  Haye,  témoins  dignes  de  foi, 
à  ce  priés  et  requis,  lesquels  ont  mis  leur  signature  sous  la  minute 
de  la  présente  et  la  marque'  du  déposant. 

En  foi  de  quoi,  moi  notaire,  je  mets  ma  signature. 

Signé:  Nicolas  van  der  Werve,  notaire  public.   iGio. 


Op  den  l'iig  :  .\ttestatie  van  Areiit  Verliille. 

Op  Imyden  den  \i  .Inny  anno  xvi'  onde  lien  compareerde  voor  my, 
notaris  publycq  by  den  llove  van  Ilollant  geadmillcrt,  in  den  Hagc  resi- 
derende  cnde  geluygen  naer  genocmpt  Arcnt  \crhlllc,  varentgesel  woo- 
ncndc  tôt  Vlissingen  eut  omirent  xxxnn  jaren,  d'welcke  verclaerden  ende 
altesleerden  by  synne  manne  waerheyt,  in  plaelse  van  cède  warachlich 
le  syn,  len  versoucke  van  Picler  Maerlcns  Cocy  eerlyls  agent  van  de 
Heeren  Slalen  in  Maroques,  als  dal  liem  comparant  synde  slaefT  ofic  dic- 
naer  \nn  alkait  llanirl  lîcm  Mensorc  wcsende  vellhoer  van  den  coninck 
Vloule>  BôulVei'Cs  in  Inuljanen,  seer  wcl  kenneiick  is  dal  in  denjare  xvi" 
ende  ses,  omUcnl  diie  weccken  \om-  Kerssemisse,  Mouley  Boufferes  den 
.slach  verloor  legens  Moule\  .Vbdeki  welckcn  Mouley  Abdela  aile  de  Neder- 
ianders  synde  omirent  veerlicli  in  gelale  gesonden  beefl  len  huyse  van  den 
voornompden  requirant,  ende  dal  den  voorschreven  requiranl  de  selve 
lieefl  moeten  onderhouden  in  cosl  ende  clederen  tôlier  tyl  toe  dat  den 
voornompden  Moulev  Abdela  liacr  sellïs  onderboul  gafT,  synde  omirent  den 
lyl  van  dric  weecken  naer  dat  den  selvcn  Mouley  Abdela  in  de  voorschre- 
ven stadt  gecomen  ende  dcselve  \ederlanders  lot  des  requirants  liu\s  ge- 
sonden hadde. 

Verclaerden  vooris  den  selveii  comparant  dat  daer  naer  gecomen  es 
Mouley  Sydan  die  den  voorschreven  Mouley  Abdela  verslagen  ende  ver- 
dreven  heel't,  ende  dat  in  den  selven  lyl  als  Mouley  Sydan  regeerdcn,  op 
de  reede  van  Zaphy  gecoomen  es  Jooris  van  Spilbergen  met  twee  oorloch 
schepen  van  wegen  de  Moogende  Heeren  Slaten  daei-  den  selven  Spiiber- 

I.   11  s'agit  sans  doute  d'une  croix  tracée  par  le  cnuipar.iiit.  i|ul  était  illettré. 
De  Castries.  111-  —  33 
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gen  comniandamcnt  ovcr  hacldo,  \velcken  Spllbergen  op  de  leede  van 
Saphia  ge\ondon  liecfl  een  Engeisclion  ro\er  dcn  welcken  genomcii  liadde 
een  Hollants  sclieepgen  synde  een  Schellinger  man,  met  nocli  een  Frans 
sclieepgen,  ende  dat  den  voorschreven  Speelbergen  doende  syn  devoir 
omme  't  voorschreven  Hollants  sclieepgen  den  rover  te  ontvveldigen,  ende 
dat  den  rover  sulcx  siende,  hem  daer  tegens  gestelt  heeft  in  defentie,  ende 
is  met  syn  schip  ende  het  Hollants  sclieepgen  dicht  onder  liet  casteel  van 
de  stadt  geloopen;  ende  hem  soo  met  syn  schieten  als  oock  met  't  schie- 
ten  van  't  casteel  soo  veel  vveers  biedende  als  moogelyck  was,  soo  ist 
gebeurt  datter  wederom  eenige  schnoleii  van  de  schepen  van  den  voor- 
nompden  Spilbergen  geschooten,  ende  soo  eenige  cogels  van  dien  in  de 
stadt  gecomen  syn;  waer  door  eenich  rnmoer  in  de  selve  stadt  onlstaen 
synde  is  't  selve  den  Coninck  aengedienl  ende  dat  de  roovers,  die  het 
voorschreven  Hollants  scheepgen  by  haer  hadden,  sicnden  dat  sy't  nieL 
en  conden  onicoomen,  mctlet  selve  scheepgen  tegen  't  lant  aengeloopen 
ende  de  gevangen  Ncderlanders  voor  slaven  aen  dcn  Coninck  gepresenteert 
ende  gcschonckcn  liebbcn,  ende  dat  den  voorschrp\en  lecpiirant  't  selve 
siende,  ende  dat  de  voorschreven  gevangenen  voor  s\  n  oogen  tôt  iVIaroc- 
ques  gebracht  werden,  heeft  aile  devoir  gedaen  soo  veel  hem  moogelyck 
was  ommc  deselve  gevangenen  los  ende  vry  le  crygen  daer  toe  gebrnyc- 
kende  aen  den  Coninck  veel  versclieyden  bewegelycke  ledenen  ende  onder 
anderen  dattct  niet  redelyck  en  was  dat  men  de  Nederlanders  toi  slaven 
soude  niaecken,  do  wyle  dat  incn  haer  \olck  vry  maeckten  vuyl  haer 
vianden  handen  ende  in  haer  lant  brachtc,  ende  dat  d'  voorsclireven  ende 
meer  andere  redenen  niet  connende  helpen,  door  "t  qiiade  Ingeven  van  de 
gemene  Geunieerdc  Nederlanders  vianden  aen  den  Coninck,  dat  den  selven 
Coninck  den  voornompden  requirant  heeft  doen  apprelienderen  ende  in 
gevanckenisse  stellen,  alwaer  dat  den  selven  requirant  gevanckelyck  is 
gehouden  geweest  den  1^  I  van  drie  maenden  aen  den  anderen  volgende, 
ende  na  den  selffven  tyt  door  veel  geflen  ende  gaven,  by  den  Coninck 
vvederom  in  vryheyt  ende  in  syn  requirants  huys  is  gestelt  gewesl. 

Verclaerden  voorts  den  selven  comparant,  dat,  naer  dat  den  voorschre- 
ven requirant  in  vryheyt  was  gestelt,  synde  omtrent  veertien  dagen  daer 
naer,  datter  aen  den  Coninck  aldaer  tydinge  gebracht  is  geweest  dat  de 
Moogende  Heeren  Staten  van  de  Geunieerde  Provintien  pays  metten  co- 
ninck van  Spangien  hadden  gemaeckt,  ende  dat  sulcx  de  selve  Heeren 
Staten  hare  schepen  lieten  gebruycken  omme  het  crychsvolck  vuyt  Ylaende- 
ren  ofte  van  Duynkercken  te  voeren  in  Spangien  ten  eynde  dat  den 
selven  coninck  van  Spangien  daer  mede  den  oorlooch  soude  connen 
voeren  legen  den  voorschreven  coninck  Mouley  Sydan  in  Bar!,...!....,    "''•• 
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dat  dcn  sclven  (loiiinrk  sulcx  vorstaende,  dede  den  \oorsclire\('n  rec|iii- 
lant  aenseggen  door  alkaide  Lebyb  dat  liv  hinncn  veertien  dagen  eersl 
coniende,  inel  aile  de  \ederlantse  coopluyden,  ende  de  Fraiischoeysen 
soude  vuyt  syne  landen  vertiecken,  endc  dat  den  voorschreven  requirant 
merckende  dat  den  Coninck  qualyck  van  de  voorschreven  saecke  gain- 
formeert  was  door  ingeven  van  eenige  quaetgunstigen,  heeft  den  Coninck 
andere  onderrechtinge  gedaen.  Soodat  den  Coninck  den  voornompden 
requirant  daer  naor  in  syn  léger  ontbooden  hebbende,  heeft  hem  daer  by 
hem  gehouden  ende  hem  belast  dat  hy  ende  d'  voorschreven  Nederlanlse 
coopluyden  ende  Franschoysen  aldaer  souden  blyven,  ende  is  dienvolgen- 
den  den  voornompden  requirant  aldaer  in  dcn  lecger  gebleven  lot  aclit 
dageii  te  voureii  eer  den  voorschreven  Moidey  Sedan  den  slach  \vederom 
verloor  tegen  den  voorschreven  Mouley  Abdela  als  ten  welcken  tyde  den 
voorschreven  requirant  wederom  binnen  Marocques  in  syn  huys  is  gecoo- 
men,  ende  daer  naer  overmils  den  voornompden  slach  wederom  eenige 
Xederlanders  in  syn  huys  geliadl  ende  eenigen  tyl  onderhouden  heeft, 
mitsgaders  dat  oock  veel  diversche  schenckagien  ende  boonbrooden  aen 
de  geenen  die  des  requirants  huys  quamen  bevryden,  by  den  selven  re- 
quirant betaelt  syn  geweest,  ailes  volgende  't  gebrnyck  aldaer  te  lande 
synde. 

Seggende  hy  comparant  voor  redenen  van  wetenschap  dat  hy  in  ailes 
présent  is  geweest  ende  aile  't  selve  sulcx  als  vooren  gesien  ende  gehoort 
heeft,  ende  dat  hy  mede  een  is  geweest  van  de  veertich  Nederlanders  die 
by  den  requirant  als  vooren  geseyt  is,  door  last  van  den  Coninck  onder- 
houden ende  den  tyt  van  drie  weecken  de  cost  gegeven  syn  geweest. 

Sluytende  hier  mede  syne  verclaringe,  presenteerde  d'  selve  naerder  in 
cas  van  recolement  by  eede  te  bevestigen,  ende  versochte  hier  van  by  my, 
notario,  gemaeckt  ende  gelevert  te  wordcn  acte  in  behoorlycke  forme. 

Aldus  gedaen  ende  gepasseert  in  den  Hage,  ter  woonstede  myns  notaris, 
in  presentie  van  Pouwel  Pieterssen  van  der  ^^'erve,  hacker,  ende  Cornelis 
Lievenssen,  backersknecht,  beyde  in  den  Hage,  als  geloofifwaerdige  getuy- 
gen  hier  toe  versocht  ende  gebeden,  die  de  minute  van  desen  benefifens 
het  gestelde  merck  van  den  comparant, 

En  my  notario  mede  onderteyckent  hebben,  ten  oorconden. 

Was  geteekencl  :  Nie:  van  der  ^^  erve,  iiotarins  publicus.  iGio. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  —  Lokelkas.  I.oquel  V.  Litlera  W, 
n°  5,f   31.  — Expédition  nullienlique . 
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CLX 


RÉSOLUTION   DES  KTATS-GÉNÉRALX 


Mesures  qui  seront  prises  en  raison  de  l'arrivée  d'un  nouvel  ambassadeur 

du  roi  da  Maroc. 


La  Haye,  19  juin  1610. 
En  lele  :  Samedi,  le  19  juin  iGio. 

I{n  niarc/e  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a  été  fait  lecture  d'une  lettre  du  Juif  Pallaclie  datée  d'hier  et 
adressée  au  sieur  Avocat  de  Hollande,  à  Rotterdam,  par  laquelle  il 
annonce  que,  dans  ce  port,  vient  d'arriver  un  autre  ambassadeur', 
par  le  vaisseau  des  Seigneurs  Etats  qui  a  transporté  en  Barbarie 
l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc'.  Le  susdit  Pallache  demande  (ju'on 
prenne  des  mesures  pour  recevoir  le  nouvel  ambassadeur. 

Il  a  été  résolu  d'envoyer  immédiatement  l'agent  Valckcnburg  à 
Kollerdam.  pour  aller  souhaiter  la  bienvenue  au  sieur  Ambassadeur 
de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux  et  pour  amener  Sa  Sei- 
gneurie à  La  Haye  en  voiture  couverte,  avec  une  ou  deux  voitures 
découvertes  pour  les  gens  de  sa  suite  ;  on  le  fera  descendre  à  l'hôtel 
du  Lion  Rouge'.  lia  été  résolu  ensuite  de  lui  allouer,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  pour  sa  dépense  journalière  dans  cet  hùtel  la  somme  de 
vingt-quatre  florins. 

I.    \limecl  ben  Abdallah.  \.  p.  ôig.  3.   Il  esl  appili'  aus-i   «  HAlel   du    Lion 

a.   C'esl-à-dire  :    par   le   vaisseau   qui    a  d'Or  ».   Cette  maison,  située  sur  le  canal 

ramené    au    Maroc    lancien  ambassadiiir  llofsingel,  cjui  a  été  comblé  et  remplacé  par 

llammou  ben  Bacliir.  une  rue  de  ce  nom,  existe  encore. 


RESOLUTION  nES  ETATS-GENERAUX 

Boren  :  Sabbati,  dm  ii)'"  .lun\    1610. 


In  marriinc:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  gelesen  eenen  biiefT  van  dm  .Iode  Pallacio  geschreven  gisteren  aen 
den  heere  Advocaet  van  HollanI,  lot  Rotterdam,  by  den  welcken  hy 
advertccrt,  dat  aldacr  aengcconien  is  met  het  schip  van  de  Heeren  Staten, 
dat  den  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  in  Barbarien  getransporteert 
heeft,  een  ander  anbassadeur,  ten  eynde  ordre  gestelt  soude  worden  op  het 
ontfangen  dessellTs. 

Is  geresoiveert,  dat  men  den  agent  Valckenburgii  terstonts  naer  Rotter- 
dam sali  schicken,  om  den  voorschreven  heere  ambassadeur  van  wegen 
(lie  Heeren  Staten  Generael  te  begroeten,  endc  Syn  Edele  alhier  te  brengen 
met  eenen  overdecten  wagen,  ende  noch  een  ofte  twec  andere  oopen 
wagens  voor  svn  volck,  endc  doen  logieren  in  den  «  Rooden  Leeu  », 
ende  dat  mcn  Syn  Kdele  aldacr  sal  tractcrcn  tôt  2^  guldens  'sdaechs  tôt 
anders  sal  syn  geordonneert. 

Hijksarchief.  —  Slaten-GeneraaI.  —  liesolutiën,  rer/isler  557,  f.  2I'J. 
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CLXI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

L'ambassadeur  du  Maroc  a  remis  ses  lettres  de  créance. 

La  Hâve,  aS  juin  1610 

En  tête  :  Mercredi,  le  aS  juin  i6io. 

En  marge  :  Maroc. 

L'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a  comparu  devant  lAssemblée. 
et,  en  présence  de  Son  Excellence'  et  de  lilluslre  prince,  comte  lleiiri 
de  Nassau",  il  a  remis  les  lettres  de  créance  de  Sa  Majesté  et  l'ail  des 
propositions  que  Sa  Seigneurie  s'est  engagée  à  présenter  ensuite 
par  écrit;  ces  propositions  sont  insérées  ci-après  '. 

Bovcn  :  \lerciii\.  dcii  :i'.V'"  .liin\   iCiio. 

//(  nian/tnc  :  Marocos. 

Compareert  in  do  \  ergaderinge  den  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos,  heeft  ter  presentie  van  Syne  Excellencie  ende  van  den  hoochge- 
boren  prince,  grave  Hcnrick  van  Nassau,  naer  overleveringe  van  Syncs 
Mayesteyts  credents  bricIT,  geproponeert  't  gène  Syn  Edele  aengenomen 
beeft  schriftelyck  te  sullen  overgeven,  iiierna  voigendc  geinsereert. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Genernal.  —  Resolutién,  register  557,  f.  222. 

I.   .Son  Excellence,  Maurice   tic   Nassau,  3.   Le  bas  de  la  feuiltc  el  son  verso  ont 

prince  ffOrange.  été  réservés  pour  recevoir  les  propositions 

•i.   Frédéric  Henri   de  Nassau,   frère  de  de  l'Ambassadeur,  mais  celles-ci  n'ont   pas 

Mauriceel, après  lamorl  de  celui-ci  en  i62n,  été  transcrites  h  celte   place;   elles   ont  été 

slatliouder  de  Hollande,  né  en  iô8'i.  mort  reportées  à   la   Résolution   prise   le  3ri  jviin 

le  i4  mars  10^7.  itiio.  Y.  p.  02^,  note  i. 
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CLXII 

RÉSOLUTION   DES  ÉTAÏS-GËAERALX 

(k  autorisent  Ahmerl  ben  Abdallah  et  Samuel  Pallaclw  à  faire  construire 
en  Hollande  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  ijucrre  pour  le  romple  de 
Moulay  Zidàn. 

La  Ha\e,  26  juin  1610. 

En  tète  :  Samedi,  le  26  juin   iHio. 

En  mnnjc  :   Maroc. 

Après  délibération  sur  1rs  [iroposilions  faites  dans  l' Assemblée 
par  l'ambassadeur  du  rui  du  Maroc,  la  Késolulion  suivante  a  été 
prise  : 

1>  assendiléedes  Elats-(  ii'iiéiaux  des  l\i\s-Bas  l  nis,  avauldéiibéré 
sur  les  propositions  du  caïd  Ahmed  ben  Abdallaii,  ambassadeur 
du  roi  Vloulay  Zidàn,  et  de  Samuel  Pallache.  agent  de  Sa  Majesté, 
propositions  contenues  dans  les  lettres  de  créance  présentées  à  celte 
fin,  le  23  de  ce  mois  de  juin,  a  déclaré  et  déclare  par  la  présente 
réponse  que  les  Seigneurs  Elats-Générauv  désirent  resserrer  par  de 
bonnes  relations  les  liens  d'amitié  qui  existent  entre  Sa  Majesté 
et  les  Pays-Bas;  qu'ils  ont  la  ferme  confiance  que  les  habitants  de 
ces  Pa>s-Bas.  conformément  au  contenu  des  lettres  de  Sa  Majesté, 
seront  toujours  traités  en  amis  dans  les  royaumes,  poits,  villes  et 
places  de  Sa  Majesté  ;  qu  ils  y  trouveront  protection  contre  toute 
violence  et  tout  tort  de  la  part  de  n'importe  quel  homme  placé 
sous  la  juridiction  de  Sa  Majesté.  Pareil  traitement  et  protection 
semblable  seront  accordés  aux  sujets  de  Sa  Majesté  dans  les  Pays- 
Bas  Unis. 

Les  Seigneurs  Etals-Cjénéiaux  approuxeiit  que  lesdils  and)assa- 


520  -jA^    JLIN     iGltl 

(leur  et  agent  fassent  construire  clans  ces  Pays-Bas,  pour  le  compte 
et  le  service  de  Sa  Majesté,  trois  ou  quatre  vaisseaux',  chacun 
de  cent  lasts"  environ,  et  quils  les  munissent  des  bouches  à  feu  et 
de  l'équipage  nécessaire,  le  tout  à  leiiis  fiais.  On  leur  offrira  pour 
ce  faire  toutes  les  commodités. 
Fait,  etc. 

liovcn  :  Sabbati,  drn  atV"  ,liin\    ifiio. 

In  marqine  :  Marocos. 

nodelibereert  wcsendo  opte  proposilie  ter  Yergaderinge  gedaen  bv  den 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  is  daer  op  geresolveert  gelyck 
hierna  volclit  : 

In  de  Vergaderingc  van  de  Heeren  Staten  Generael  der  Vercenichde 
Nederlanden  gedelibereerl  synde  opte  propositie  van  den  alcayde  Hamu 
ben  Abdela,  ambassadeur  van  den  coninck  Mulay  Sidam,  ende  Samuel 
l'alachi,  agent  van  Sync  Majeslcyt,  gedaen  opte  lirieven  van  crcdentie 
daertoe  overgelevert  den  20  deser  macnt  .lun\ ,  is  \oor  guetelyckc  anl\\oort 
\crclaort,  gelyck  verclacrl  wort  by  desen,  dat  die  Heeren  Staten  Generael 
(lie  vrieniscbap  tusscben  Syne  ^lajesleyl  ende  desc  Landen  met  goede 
correspondentie  bcgeren  le  verslercken  ;  ende  bcbbende  cen  vast  bctrouwen, 
dat  die  ingesetenen  van  desc  Landen,  naer  inbout  van  Sync  Majesteyts 
brieven,  met  aile  vrientschap  altyts  suUen  wordcn  in  Syn  Majesteyts 
iNcken.  hnvcncn,  sieden  ende  plaetsen  gelracteert,  oock  beschermt  jegens 
aile  gcwelt  ende  ongelyck,  dat  hun  yemant  onder  Syn  Majesteyts  gebiedt 
soude  wilien  doen  ;  gelyck  insgelycx  die  ondcrsatcn  van  Syne  Majesteyl 
in  de  Vereenichde  Nederlanden  getracteert  sullen  worden. 

Syn  die  Heeren  Staten  Generael  te  vreden,  dat  die  voorscbreven  ambas- 
sadeur ende  agent  voor  ende  totdienste  van  Syne  Majesteyt  in  dese  Landen 
sullen  moogen  doen  maken  drie  ofte  vier  schepen,  clck  van  bondert  lasten, 
weynich  min  ofte  meer,  ende  deselve  voorsien  van  gcscbut  ende  volck 
daertoe  nodich  ;  ailes  tôt  haren  costen,  daertoe  denselven  aile  goede  addresse 
sal  gedaen  worden. 

Gedaen,  etc. 

Hijksarchief.  —  Staten-Generaal.  - —  Resolutïén,  register  557,  f.  229. 

I.   V.   la  leltre   de   Moiilav   Zidàn  du   fi  3.   On  sait  que   cette    mesure  de  jauge 

mars  1610.  équivaut  à  deux  tonneaux. 
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NOTE'  DES  Etats-Généraux  pour  ahmed  ben  abdallah 

ET  SAMUEL  PALLACHE 


{iitorisation  'le  faire  cunstruin'   en  Hollande  trois  ou   ijimlre   navires    de 
ijuerre  iteslinés  au  rai  du  Maroc. 


I.ii  llave,  7<^i  juin   ifiio. 


/:,//  inunjc,  alia  iiui/iu  :  Lfcluni  ud  juin    i(iio. 

Ayant  esté  delibcrô  en  l'usscmblée  des  Seigneurs  Estats-Gene- 
l'aulx  des  Pays-Bas  Uniz.  sur  la  proposition  de  lalcayde  Hamii"  ben 
Abdela.  ambassadeur  du  roy  Mulay  Sidan,  et  Samuel  Pallache, 
agent  de  Sa  Majesté,  faicte  en  vertu  des  lettres  de  credence  sur  ce, 
exhibées  le  ving-troisiesme  jour  de  ce  mois  de  juing,  a  esté  par 
iceulx  Seigneurs  Estats  déclaré,  comme  ilz  déclarent  par  ceste  leur 
réponse,  qu'ilz  désirent  fortifier  l'amitié  d'entre  Sadicte  Majesté  et 
ces  Pays  avec  bonne  correspondence. 

Et,  ayants  une  ferme  confiance  que  les  habilans  de  ces  Pays, 
selon  le  contenu  des  lettres  de  Sa  Majesté,  seront  tousjours  traictez 
en  toute  amitié  es  royaulmes,  havres,  rades,  villes  et  places  dicelle 

I.  Malgré  l'absence  de  toute  indication  3.  Lapsus,  pour  Ahmed.  Cette  erreur, 
protocolaire,  on  peut  évidemment  consi-  déjà  commise  dans  le  texte  néerlandais 
dérer  ce  document  comme  une  note,  desti-  (Doc.  CLXII,  p.  030)  et  qui  se  retrouvera 
née  a  fournir  à  l'ambassadeur  marocain  plus  loin  (Doc.  CLXVI.  p.  ôsB,  et  Doc. 
un  texte  officiel  de  la  Résolution  prise  par  CLWII,  p.  ,138),  est  sans  doute  explica- 
les  États-Généraux,  le  même  jour,  à  son  ble  par  une  confusion  avec  le  nom  du  pré- 
égard.  Elle  n'est  guère  en  effet  que  la  tra-  cèdent  ambassadeur  marocain,  Hammou 
duction  de  la  Résolution  précédente.  ben  Bachir. 


02  2 


ifilO 


Sa  Majesté,  etaussy  defenduz  contre  toute  force,  oultrages  et  torts 
que  quelcun  leur  vouldroit  faire  soubz  le  commandement  et  juris- 
diction  de  Sa  Majesté  (comme  de  mesme  seront  traictez  les  subjects 
de  Sa  Majesté  es  Pajs-Bas  I  niz).  sont  lesdicts  Seigneurs  Estats- 
Generaulx  contents  que  ledicl  aml)assadeur  et  agent  pourront  faire 
faire  en  ce  pavs,  pour  et  au  service  de  Sadicte  Majesté.  Irois  ou 
quatre  navires,  chascun  de  cent  lasts,  jDeu  plus  ou  moins,  et  pourveou- 
iceulx  d'artillerie  et  gens  à  ce  nécessaires,  le  tout  à  leurs  despens. 
Et  leur  sera  à  ceste  fin  faict  toute  addresse. 

Ainsy  faict  à  La  Haye,  en  l'assemblée  desdicts  Seigneurs  Estats- 
Generaulx,  le  vingt-sixiesme  jour  du  mois  de  juing,  l'an  wi" 
et  dix. 

Rijksarchief.  — Staten-Generanl.  7 KHL — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Minute. 
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CLXIV 

PROPOSITIONS  DE  AHMED  BEN  ABDALLAH 
ET  SAMUEL  PALLACHE  ' 

Propositions   relatives   à   un   traité  cfalliance  entre  Moiilay  Zidàn 
ri  les  Pays-Bas. 


[La  Haye],  af)  juin  1610. 

En  marge,  alla  manu  :  Produite  le  ap  juin  i6in. 

Altos  Y  Poderosos  Sonores  Estados-.lcneraler. 

El  alcayde  Jlamet  ben  Abdelali.  cmliaxador  del  rey  Mulay  Zi- 
dan,  y  Samuel  Palluclie,  agente  de  la  dicha  Mageslad,  dicen  que 
aviendo  el  Rey  conosido  el  valor  del  V"  A',  como  de  esto  le  dijo 
ampia  relaçion  el  alcayde  Hamu  ben  Bxir,  que  anlecesio  en  la  amba- 
xada,  confyrmando  todn  lo  que  Samuel  Pallache  avia  dicho  a  Su 
Mageslad  de  unies,  del  poder  que  \  .  A^  liene,  queriendo  baser  Su 
Mageslad  alianse  con  V.  A.  y  continuarla. 

Piden  que  pongan  lodas  las  capitulaciones  que;  conpiten  y  con- 
vienen  alprovecho  deste  pais,  y  que  lo  confirmara  y  sustentara  con- 
forme acordaron  con  los  dicbos  ciiados,  dando  su  palabra  real  de 
haserlo  assy  :  y  para  firmeza  de  lo  diclio  que  sy  les  parese  mirar 
presona  de  consideraçion  que  valla  a  Maruecos,  o  donde  el  Rey 
estuviere,  para  asistir  a  los  négocies,  y  que  vendra  otra  presona 
aquy  para  la  propia  asistencia  de  parle  de  Su  Mageslad.  Que  esle 
queda  al  mejor  pareser  de  \'.  A'  para  que  dispongan  en  esso  y  lodo 

I.  Cf.  la  Résolulion  du  3.5  juin  1610,  Doc.  CL\I,  p.  5i8. 
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21)    .11  I\      I  (l  I  () 


II)  rlcinas  como  (|uisitMPii.  qiio    assv    haen   ordcn  dp  Su  Magestarl. 
et  cœlera  '. 


<O^I 


Si/jné  à  droite  '  :  A,  ^\  ^]ai  j^Il  4.1^1  a..t  J;  ^. 
Kl  à  r/atic/ie  :  Samuel  Pallaclie. 


liijksarchief.  —  Staten-Generaal.  /  1116.  —  Lias  Barl)arijc  1596-16^^. 
-  Original. 


1  Les  propositions  de  Ahmed  ben  Abdal 
lali  et  de  Samuel  Pallaeheonl  été  insérées  en 
néerlandais  dans  une  Résolution  des  Étals- 
Généraux,  en  date  du  même  jour,  qui  se  ter 
mine  par  la  mention  suivante  :  (f  Les  Etats- 
Généraux,  afin  de  pouvoir  délibérer  conve- 
nablement sur  cette  alTaire.  invitent  le  sieur 
Ambassadeur  et  l'agentà  présenterleurs  pro- 
positionsparécrit. » /îeso/.,  reg.  557,/.  235. 
2.«  Ahmed  ben  Abdallah  et  Merouni,  que 
Dieu  l'assiste  I  »  —  Les  mots  ben  .\bdallah 
sont  liés  et  contournés  pour  former  parafe 


et  leur  lecture  est  ditEcile  ;  le  mot  El-Me- 
roiini  a  la  forme  d'un  ethnique,  mais  il 
n'a  pu  être  identifié.  Cet  Ahmed  ben  Ab- 
dallah était  un  renégat  espagnol,  originaire 
de  Biscaye,  qui  avait  sans  doute  été  cap- 
turé .sur  quelque  vaisseau,  et,  en  tenant 
compte  de  cette  particularité,  on  pourrait 
voir  dans  le  mot  El-Meroimi  (le  vaincu,  le 
subjugué,  etc.)  un  surnom  rappelant  son 
origine.  V.  ci-après,  p.  527,  un  fac-similé 
de  la  signature  de  cet  ambassadeur  cl  do 
celle  de  Samuel  Pallachc. 
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CLXV 
RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉ\ÉRAUX 

La  Haye,  i"  juillet  1610. 

En  léle  :  Jeudi,  le  premier  juillet  1610. 

Kn  mari/e  :  Maroc. 

Après  lecture  du  mémoire  présenté  par  le  sieur  ambassa- 
deur du  roi  du  Maroc,  il  a  été  approuvé  d'inviter  Sa  Seigneurie  à 
formuler  à  nouveau  ses  propositions  louchant  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  attendu  que  ledit  mémoire  est  conçu  en  termes  trop  géné- 
raux. 

Boven:Jo\is,  ilcn  eersten  JiiIn    i6iu. 


In  mar<iinc :  Marocos. 

Is  geleseu  licl  gescluirie  overgegeven  h}  deii  ambassadeur  des  conincx 
van  Marocos  ;  cnde  goetgcvondeii,  dal  nieii  Syn  Edcle  sal  versoecken, 
naerdcr  te  wllleii  openen  endc  veiclaringc  doen  van  de  méninge  van  Syne 
Majesteyt,  die  wyle  dat  liet  voorszegde  geschrifte  spreect  geheel  generael. 

Hijksairhiff.  —  Stalcn-Geiifradl.  — liesolulicn.  reijisler  557 ,  f.  237  e°. 
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LETTKE   l»i:  MIMED   BEN  AHDMJ.MI   K T  SWllKL  PALLACllE 
\l\  ÉTATS  GÉNÉRAUX' 


Jls  ilt'iiiiinilfiU .  iiii  iiiiin  (In  foi  (hi  Mann-,   /'iiiilurisaliini  ilc  fiirr  (■(inslruin 
pour  le  seri'iff  de  Su  Majestc  trois  ou  ijuutrc  vuisscuu.r  ilc  ijuerre. 


La  Ha)c,  8  juillet  iGio. 

En  inar(/e,  alia  manu  :  Lue  le  y  juillet  iGio. 

Altos  y  Poderosos  Senores  Estados-Jenerales, 

El  alcayde  Harau  "  ben  Abdela,  cmbaxador  del  rcy  Mulay  Zidan, 
y  Samuel  Pallaclie,  agente  de  la  diclia  Magestad,  disen  que  lo  que 
j)iden  y  supplican  a  ^  .  A"  de  parte  de  su  Rey  es  que,  atento  de  la 
obligaçion  que  liene  a  \  .  A"  por  las  amistades  que  tiene  resebidas, 
doiide  se  le  sigue  tener  el  amor  y  corcspondencia  que  se  deve,  tiene 
nesesidad  de  baseï'  très  o  quatro  navios  a  su  despeza,  para  las  ves- 
ses  que  se  ofresieie  que  vallaii  y  vengan  a  este  pais  con  los  reca- 
dos  nescsarios  ;  y,  por  evitar  las  despesas  que  A  .  A'  liasse  todas  las 
veses  que  vau  de  aqui  nabios  para  sus  reinos,  quiere  tener  eslos 
dichos  navios,  que  tienen  de  ser  de  sien  lastres  \  poco  mas  o  menos, 
cada  uno.  y  piden  el  augdlu  y  ajuda  que  luere  nescsuiio  para  ba- 

I.   L'aulorisalion  demandée  dans  la  pré-  la  production  par  écrit   de  cette  demande 

sente  lettre  avait  été  déjà  sollicitée  verbale-  n'était  qu'une  pure  formalité, 
ment  par  les  plénipotentiaires  marocains  et  2.   Hamu.    Sur    cette    graphie    erronée, 

leur  avait  été  accordée  le  26  juin  1610  (N  .  V.  Doc.  CLXIII,  p.  oui,  note  2. 
Doc.  CLXIII,  p.  521).  Il  est  probable  que  'S.   Lustres,  lasts.  V.  p.  jao,  note  2. 
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ser  los  dichos    navios.  artillados   y  ganiesido^  do  gente,  conio  es 
nesesario  para  los  navios  ;  que  en  ello  resebiran  ni[erce]''  y  el  Rey. 
Amistad,  et  cœtera. 

Siyiié  à  il  mile  '  ;  <>  «Ujl  ,^^  o  j'''  ^^^  -^^  0"  ■^>-\ 
Et  à  guur/ie  :  Samuel  Pallaclie. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Generaul .  7I0G.  —  Lias  Barharije  1596-16^^. 
—  Original. 

I.  V.  ci-Jessous  un  fac-similé  (les  signa-  suivante  (Doc.  Cl, XVII,  p^t.  â28-Ô2g), 
turcs  des  Jeux  plénipotentiaires  marocains  ni'i  le  manque  d'espace  n'a  pas  permis  de 
telles  qu'on   les   voit   an    bas   di^   la    lettre        los  insérer. 


5-i8  8    JUILLET     iGlO 


CLXVII 

LETTRE  DE  AHMED  BEN  ABDALLAH   ET  SAMUEL  PALLACHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils  donnenl  les  explicutidiis  demandées  par  les  Etals-Généraux  concernant 
les  propositions  du  traité  d'alliance.  —  Moulay  Zidàn  offre  de  prêter 
aux  Provinces-Unies  une  somme  d'un  million  à  un  million  et  demi.  ■ — 
Clauses  relatives  à  l'ouverture  réciproque  des  ports  aux  navires  de  com- 
merce et  de  guerre  et  à  l'envoi  d'ambassadeurs  dans  les  deux  pays. 


La  Havc,  8  juillet  lOio. 

En  marge,  alla  manu  :  Présenté  à  l'assemblée  des  Hauts  et  Puis- 
sants Seigneurs  Efnis-fiénéraux  fies  Pays-Bas  Unis,  le  i\  juillet  ifiio. 

Altos  V  Podei'ds  Senoies  Eslados-.Icneiales, 

El  aleayde  Hainu  '  hon  Habdelali,  endjuxador  de  la  Magcslad  de 
Maïueeos,  y  Samuel  Pallachc,  agenle  de  la  diclia  Magestad,  disen 
que,  aviendo  dado  relasion  a  \  .  A'  de  la  voluntad  de  Su  Magestad 
(|ue  licne  para  cnntinuar  el  alianse  cou  \ .  A'',  les  han  mandado"  que 
declaien  particulannente  la  intension  de  Su  Magestad  en  regardai' 
el  dicho  alianse.  y  tami)ien  la  negosiasion  y  Iraficasion.  A  loqual  di- 
sen los  dichos  criados  que,  para  el  alianse.  tiene  dieho  Su  Magestad 
que.  en  el  tiempo  que  V.  A"  uvieren  menester  dinei'os,  que  pres- 
tara  un  inillon  liasla  uno  y  medio,  y  assy  lo  di\o  el  aleavde  Haniu 
ben  Bxir  que  antisipo  en  la  embaxada,  \  en  "sla  sednla  real  que  no- 
solros  traimos^  lo  significa  Su  Magestad. 

I.    Lapsus.  \.   ci-dessus  p    .'iji,  note  2.  3.    Cette    scdiila    real    l'Iait    la    lettre   Je 

a.  V.  Résol.  du  alj  juin  iCiio,  Doc.  Moulay  Zidàn  du  (j  mars  lOio  V,  Doc. 
CLXII,  p.  ,Jicj.  CLVU.  pp.  ',f|8-5oi 
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Tanibicn  dise  la  cliclia  Magestad  que,  lodos  su  pueiios  y  liavras. 
se  pucdaii  servir  dellns,  enliando  y  saliendo  las  naves  que  deste 
pais  fucren  librcmcnlc  ;  a  saber  que  las  que  fueren  naves  mei- 
canlilos,  paguando  lo  tpic  es  coslinubrc  a  la  corona  real.  veiideran 
su  marcansias  librcnienle  sin  crqjacho  alguno  ;  y.  lo  que  es  naves 
de  gerra  de  que  se  ofrescan,  lomarau  agua  y  provision  por  sus 
dineros,  hasicndoles  lodo  bucn  liaclanienlo  :  y,  por  el  consonanfc. 
todas  las  naves  cjuc  vicnieien  a  esle  pais  del  Rey  o  de  algunos  par- 
liculares.  que  cnli'cn  y  salgan  libi'emenle  y  (jue  vendan  sus  l'opas 
y  mercadeiias  sin  ningun  enpedimicnlo.  pagando  la  coslnmlue  del 
pais.  \,  avieiido  nieneslei'  la  dielia  Mageslad  génie  o  mas  naAes 
deste  pais  o  inunisiones,  que  lo  pueda  comprar  y  baser  por  sus 
dineros. 

^  todo  cslo  se  asenlara.  embiando  \  .  A"  honiljrc  de  considrasion 
a  confirmar  y  asistir  a  lo  dicbo,  y  otra  semegaulc  prcsona  que  ven- 
dra de  alla  para  confirmar  y  asislir  lo  propio'.  Esto  es  la  suslansia  y 
las  sircunslaneias  que  puede  aver  en  el  negocio.  V.  A'  lospondra, 
([u'eso  queda  a  su  buen  pareser,  et  cetera. 

iMas  se  declaran  que,  Uegando  a  los  puertos  de  Su  Magestad 
alguna  navc  deste  pais  persegida  de  enemigos,  de  qualquieracalidad 
que  sea,  que  le  defenderan  eon  todas  sus  fuersas. 

Dada  en  La  Ilaya,  y  Julio  8  d[e]l  iGio  a". 

Si(//i('  à  ilmi/r  '  :  Ai  a}^\  ^:z]  J^I  4^1  Jt-t  Jr  X^\ 
El  à  ijaiic/ie  :  Samuel  Pallaclie. 

Pdjksarch'u'f.  —  Slidcn-Ciencnuil.  /  Ilt'l.  —  Lias  liarbarijc  l'j'JG-IG'i'i . 

—   (Irii/iiKil. 


I .  Cetto  proposition  vis.Tiil  l  envoi  J'ani- 
liassades  rt'ciproquos  ne  fut  pas  acrnoiliio 
par  les  Etals  qui  ne  dcsignùreiit  pas  r/(o;ji6/'<* 
'/('  considrasiun,  quoique  un  certain  Enriqucs 
(-le  Aguila  ait  essayé  de  se  faire  nommer 
en  cette  qualité,  V.  Doc.  CLXIX,  CLXXI, 


CLKXVII.CLXXVIiretCLXXXII  (Juant 

à  Moulay  Zidàn,  il  accrédita  Samuel  Pal- 
laclie,  qui  devint  son  ambassadeur  per- 
manenl. 

i.   Sur    cette    signature,    \.     p.     Ô2-, 
note  I , 


De  C.vsrr.iEs. 


III 
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CLXYIII 

IIÉSOLLTION  DES  ÉTATSCÉNÉUU  \ 

L'Antbassadeur   est  aulorisc  à  s'iibscnlcr  pcndanl   ijneltiiifs  jours. 

La  Haye.  S  juillet  iGio. 
Jùi  k'ie  :  Jeudi,  le  8  juillet  i(ii(j. 

En  marge  :  Maroc. 

Sur  la  requête  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  Sa  Sei- 
gneurie a  été  autorisée  à  l'aire  une  absence  de  quelques  jours  pour 
^isiter  l'armée  '  et  aller  où  bon  lui  sendjlera. 

Iloi'cn  :  Jovls,  dcn  8'"  July    lOiu. 

In  marqine  :   Marocos. 

(  )[i  hcl  veLsouck  van  dcn  liccre  ambassadeur  des  conintw  van  Maroeos, 
is  i^oelgcvondcn  dat  Syn  Edelc  voor  ccnige  dagcn  sal  mogrn  vcrtreckcn, 
(laer  hem  dat  sal  belicven,  oock  in  bct  loger  by  soo  verre  als  licm  dat  goed 
dnnekt. 

Rijksarchicf.  —  Sldtcn-  Genpraal.  —  Jîesolulicn ,  n<jisUr  5û7 , 
ff.  25(1  v--25'5. 

I.  L"ambas5adi'ur  .VlimeJ  bon  .\ljilallali  rau\  par  l'Iiùtelicr  du  Lion  d'Or.  \.  Doc. 
s'absenta  du  1 1  juillet  au  17  août,  ainsi  que  C(;\',  p.  ûo5.  11  alla  pendant  ce  temps 
l'atteste  la  rcriuète  soumise  aux  ÊlalsGéné-         suivre   les  opérations   du  siège  de  Juliers. 
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CLXIX 

IIÉSOLUTION  DES  KTATS-GÉNÉRAUX 

L'iiinbassadeiir  ilii  M/irnr  a  ilcmandé  à  eniincncr  le  sieur  A(/uil(i  pour  le 
■■iervice  de  Sa  Majcstc  cl  solltcilc  puur  lui  les  faeeurs  cl  recoinmanilotion 
des  Etats.  —  Il  sera  statué  sur  celte  rcjuc'lc  après  examen. 


La  Haye,  ijjuillet  iGio. 


En  Icle  :    Ncndredi.  le  ç)  juillel  lOio. 


lui  inar(/<'  :   Maroc. 

Il  a  ('lé  doiiiiL'  lecture  de  1  écrit  présenté  aujourd  liui  de  la  part 
du  sieur  ambassadeur  du  loi  du  Maroc,  reni'ermant  d  une  laeûu 
plus  précise  les  intentions  de  Sa  Majesté  au  sujet  des  propositions 
dudit  ambassadeur.  Il  a  été  résolu  den  faire  des  copies  pour  les 
Provinces. 

Le  sieur  L?rieuen'  a  exposé  ce  ([ui  siul  ;  il  sait  tlepuis  quelques 
jours,  le  tenant  du  Juif  Pallache  et  de  la  propre  bouche  de  l'ambassa- 
deur du  Maroc,  que  ce  dernier  a  fait  la  connaissance  du  sieur  Aguila', 


I.  Ilendrik  \an  liricnen  (l'aine),  sei- 
gneur de  Sinderen,  Jépulé  de  la  province 
de  Gueldre  depuis  i58:i,  mort  en  1G20. 

3.  Les  reclierclies  faites  pour  identifier  ce 
personnage  sont  restées  sans  résultat.  On  le 
verra  appelé  :  Don  Francisco  de  Gamboa(/i( 
Enriques  de  .\guila(Doc.  CLXXL  p-  53")  ; 
Don  Francisco  de  Gamljoa,  baron  de  Berrls 
Doc.  CLXXVIIl,  p.  55o);  Don  Francisco  de 
Gamboa \  Berris  (Doc.CLXXXlI,  p.  J57);  il 


est  nommé  ;  Don  Francisco  Ambrosio  d'.\- 
gu)lardeCambo)'a  y  Maldonalo  parle  baron 
d'Abi..4ING  VAX  GiESSEXBURG  (De  Riditer- 
scliap  van  de  Vetuwe,  p.  Ii:i);  Henricus 
Aquilapar  Uietstap  (VVap.  v.  den  Nederl. 
ad.)  et  par  A.  van  Spaes  (^Hist.  der  Heeren 
van  Anistcr).  Ce  «  sieur  Aguila  »  a  fort  l'air 
d'un  aventurier,  et  tous  ses  dires  auraient 
besoind'èlresérieusementconlrùlcs.  Il  avait, 
d'aprèslui,  quitté  l'Espagne  vers  lOoi,  après 


jSa 


()    .UILLKl      lOu) 


Biscaven  comme  lui  '.  cl  (ju'il  ;i  Irouvc  ccl  homme  lel  (jii  il  eslime 
qu'il  conviendrait  paiiiculièrcmenl  à  Sa  ÎNIajeslé  du  Maroc  et 
lui  plairait  comme  serviteur.  C'est  pourquoi  l'Ambassadeur 
désire  qu'avec  le  consentement  de  la  femme  d'Aguila  cl  celui 
de  Brienen  (comme  l'un  de  ses  plus  proches  parents  et  alliés"), 
on  donne  à  Aguila  la  permission  de  l'accompagner  à  son  retour 
au  Maroc,  pour  être  attaché  au  service  du  Moi.  Au(|ucl  cas,  Aguila 
serait  traité  et  entretenu  de  façon  à  donner  pleine  satisfaction 
à  sa  femme  et  à  ses  amis.  Le  sieur  Aguila  serait  bien  disposé  à 
entreprendre  le  voyage,  avec  le  conscntemeni  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants,  pourvu  que  cela  piitse  faire  avec  les  faveurs  el  recom- 
mandations des  Seigneurs  Etats. 

Kn  reconnaissance,  il  croit  de  son  côté  pouvoir  espérer  que,  grâce 
à  l'inlluencede  ses  compatriotes,  notables  de  Biscaye,  qui  se  trouvent 
au  Maroc,  il  parviendrait  à  obtenir  que  le  million  et  demi ',  présenté 
connue  emprunt,  fût  accordé  à  titre  de  don  gratuit,  le  tout  sans 
frais  pour  les  Pays-Bas  ;  il  pourrait  dans  tous  les  cas  s'employer  à 


avoir  embrassé  la  religion  réformée  (Doc. 
CLXXVII,  p.  5/18);  il  se  donnait  le  litre  de 
comte  (V.  d'Ablai.ng).  Le  personnage  (pi'il 
était,  ou  plutôt  qu'il  jouait,  lui  Ht  obtenir  la 
main  de  la  nias  noble  dama  de  ta  ordrn  dr 
caualleria,  à  savoir  Anna  van  Lynden.  fille 
de  Steven  van  Lvnden  et  de  Antonia  van 
Amstel  van  Mynden,  ce  qui  le  fit  parent  du 
sieur  Brienen,  que  nous  voyons  intervenir 
en  sa  faveur  auprès  des  Etats,  ainsi  que  des 
plus  illustres  familles  des  Pro\inces-Unies, 
los  mas  priii'-ipales  de  les  que  rjoi'iernan 
nMs/TOs/?staf/os(V.  Doc.  CLXXVII,  p.  5^8). 
llappelons  que  la  lettre  de  l'ambassadeur 
marocain  (Doc.  GLXVII,  p.  ôsg),  appe- 
lant l'attention  des  États-Généraux  sur 
l'envoi  au  Maroc  d'un  «  liomme  de  consi- 
dération »  était  destinée  à  préparer  la  vole 
à  la  proposition  faite  par  Brienen  en  faveur 
de  son  parent.  11  no  semble  d'ailleurs  pas 
que  «  le  sieur  Aguila  »  soit  jamais  parvenu 
à  en  imposer  à  la  méfiance  dos  Etals- 
(lénéraux  ;  ceux-ci  lui  refusèrent  toute 
mission  oBicielle  (Doc.  CLXXl.  |i.  J37)  et 


se  bornèrent  à  rédiger  en  sa  faveur  une 
simple  lettre  de  recommandation  qui  ne 
tut  probablement  pas  envoyée  (V.  Doc. 
CLXWtl,  p.  557). 

1 .  Le  texte  porte;  die  bcydc  Biscains  waren, 
a  qui  étaient  tous  les  deux  Biscayens  ». 
Cette  communauté  d'origine  semblerait  sin- 
gidière,si  nous  ne  sav  ions  que  l'and^assadeur 
.\limed  ben  Abdallah  était  un  renégat  espa- 
gnol. CornelisHaga,  l'agentdesÉlalsàCons- 
lantinople,  relatant  l'ambassade  envoyée 
[lar  Moulay  Zidàn  au  (îrand  Seigneur,  cite 
au  nombre  des  quatre  ambassadeurs  «  un 
renégat  espagnol  ayant  été  là-bas  [aux  Pays- 
lîas]  au  temps  du  siège  de  Juliers  ».  Celte 
mention  permet  d'identifier  Ahmed  ben 
Abdallah  (V.  Doc.  CLXVllI,  p.  SSo). 

2.  Bricuen  avait  épousé  Béatrix  van  Lvn- 
den van  Mussenberg. 

3.  Il  s'agit  de  l'olTrc  d  un  million  déjà 
proposé  aux  Elals  an  nom  de  Moulay 
Zidàn  par  llammou  ben  Bachir  ;  cette  pro- 
position était  alors  restée  sans  réponse.  V. 
p.  505. 


RiïsoLi  Tio\   ni:s  et  \ts-oé\éraux      .  Ti^S 

cet  eflet.  Il  le  ferait  uiiicjucmcnl  pour  gagner  et  garder  les  bonnes 
grâces  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  au  cas  où  l'affaire  réus- 
sirait, de  sorte  que  les  Pays-Bas  n'y  trouveraient  que  des  avan- 
tages. Le  requérant  ne  demande  qu'une  lettre  de  bonne  recomman- 
dation pour  l'accrédilcr,  afin  d'obtenir  une  confiance  et  une  autorité 
d'autant  plus  grandes,  en  laveur  des  intérêts  du  pays. 

Il  a  été  approuvé  f[u'on  ferait  d'abord  une  minute  de  la  lettre 
demandée',  laquelle  serait  examinée  en  séance;  on  prendrait  en- 
suite à  ce  sujet  la  Résolution  qui  conviendrait. 

lim'cn:  \  encris,  don  q""  July   itiio. 

//)  niiiryinc  :  ^larûcos. 

Is  gelesen  het  geschrifte  gepresenteerl  van  wegen  dcn  lieore  ambassadeur 
des  conincx  van  Alarocos  op  hcdon,  innclioudende  n.ierder  de  méninge  van 
Syne  Majestey  t  op  liet  geproponecrdc  dos  voorsclireven  heerc  ambassadeurs. 

Is  goctgcvondon  dat  mon  daer\an  voor  do  Provincien  sal  malven  copie. 

Die  hooi'c  Hrionon  liool'l  vouigogovon,  dat  \oor  woynich  dagcn  die  bcore 
ambassadcui'  van  Marocos,  soo  door  don  jodo  Pallacbio  als  by  syn  cygon 
]i('rsoon.  lioofl  aongogcvea  dat  Syn  Edolo  baddc  konnisso  gomaoct  molton 
liooro  Aquila,  dio  boydo  Biscains  waicn,  ondo  donsolvon  soo  bcvondon, 
dat  In  acbtcde  dat  svncn  coninck  van  Marocos  ccn  sonderling  gcvallon 
aon  boni  sonde  liobbon,  onde  gocrne  van  bem  soude  gcdient  syn  ;  begerondo 
dal  mol  lioliovon  \aii  s\  ns  .\quilas  buysvrouwe  ende  van  hem  Brienen 
(alseon  van  de  naesic  ende  apparcntsle  geallieorde  ende  andere  verwanten) 
soude  mogen  geoorloft  worden  met  bem  ambassadeur  naer  Marocos  in  dcn 
dionst  van  don  Coninck  te  trccken  ;  ondo  dat  hy  Aquila  alsoo  gelractcort 
ondo  golioudon  sal  wordon,  dat  syn  biiASvrouwo  ondo  vrionden  daer  aon 
snlIiMi  lioljbon  ocn  goot  gonoogon  ;  wolckc  reysc  don  voorscbreven  Aquila 
mot  Ijoliovon  van  s\  n  buvsvrouwo  ondo  kindoren  wol  soude  geresolvoort 
svn  aon  lo  iii'mni,  1)\  soo  vorro  uls'lsolvo  ronde  gescbieden  by  gunsto  ende 
het  vooi'sclirx  Non  \aii  do  lloeron  Statori  ;  hoopende  dat  liy  door  syne 
aonsionlvcko  lanlsbndon  van  lîiscaycn,  die  in  Marocos  syn,  soude  mogen 

I.  Les  États  délibérèrent  de  nouveau  dation  ne  lurent  arrêtés  que  postérieure- 
sur  cotte  allaire  le  lo  août  (V.  p.  ^'i-]),  nient,  à  la  date  du  3  décembre.  V.  Doc. 
mais  les  termes  de  la  lettre  de  recomman-        CI.\X\I,  p.  555,  et  CLXXXII,  p.  557. 
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te  w'ogc  brongcn,  immcrs  sal  dantoc  aibcyden,  dat  hct  geprcsenlccrdc 
anderhalff  milliocn  soudo  mogcn  \erstrcct 'wordcn,  nict  by  Icninge,  macr 
bv  giftc,  endc  ailes  sonder  coslcn  van  "t  Lant  ;  alleenelyck  omnie  te  gewinnen 
onde  behouden  de  goede  gralie  ^an  de  Ilccien  Staten  Generacl,  ingevallc 
de  sakc  ten  bcslen  soude  gcrakon  alï  le  loopen  ;  alsoo  dat  dcse  Landen 
liierby  niet  als  voordelcn  sal  coinmeii  :  \ersneckendc  alle('nel\ck  ecnen 
cerlyckcn  bricfT  van  rccommandalie,  innebondcnde  crcdcnlie,  omnie  dies 
te  mecr  geloofis  cndc  crédits  ten  dienste  \an  don  Lande  te  gewinncn. 

Is  goctgcvondcn  dat  men  van  den  versochten  briclTccrsl  sal  makcn  een 
concept  onde 'tselve  alhicr  cxamineren,  omme  dacrna  daerop  geresolveert 
to  wordeii  iia  bchooren. 

nijksarchicf.  —  Statcn-Gciicrual.  — Ih'solulicn.  rc(jisler  507,  ff.  '255- 

■:.->G. 
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ATTESTATION  DE  PALL  VAN  LIl'l'ELOO 
]:T  DAVID  DE  A\EERT' 

.[iiriin    nci/ncianl    ni    mirim    iimbassiidcur   ne   peuvent    quiller    le    Maroc 
sans  une  ciutorisalion  expresse  du  Roi. 

r.a  îlavo.    lo  juillet  iGiO. 

Ati  dos  :  Aftestalion  du  l'uit  (luinicuii  trafiquaiil  ni  ambassadeur 
ne  peut  qniller  le  Maroc  sans  y  èiro  expressément  autorise. 

Le  liait  juillet  de  Lan  seize  cent  dix.  par  devant  moi  David 
VIoslart.  notaue  publii'.  admis  près  la  Cour  d(^  Hollande,  après 
nomination  préalable  par  la  ville  d'Amsterdam,  ont  comparu,  en 
présence  de.s  témoins  nommés  ci- après,  les  sieurs  Paul  van  Lippeloo 
et  David  de  AVeert,  lestjucls,  à  la  requête  du  sieur  Pieler  Martensz. 
Coy,  ont  déclaré  et  attesté,  ensemble  et  chacun  en  particulier,  sur 
leur  foi  d'honnêtes  gens  et  en  oITrant  de  confirmer  par  serment  la 
vérité  de  ce  qui  suit  : 

.Aucun  trafiquant  de  ceux  qui  ont  tcMiu  domicile  au  Maroc  n  est 
aulnrisé  à  quitler  la  Barbarie,  sans  publication  préalai)le  faite  trois 
jours  auparavant,  et  sans  lettres  du  scribano"  et  du  liakim  '  de 
Merrakech.  De  même,  aucun  ambassadeur  ou  envoyé  de  rois  ou 
potentats  chrétiens  n'est  autorisé  à  partir  sans  licence,  lettres  et 
escorte  '  du  Iloi. 

1.  Celle  allcstalion  avait  pour  Ijul  do  3.  Le  lexlc  porte:  Uaeiiuin.  Sur  celte 
justifier  le  séjour  de  1'.  M.  Coy  au  Maroc  transcription  dcfcclueuse et  sur  les  fondions 
après  son  rappel  par  les  Etals.  de  hakim  V.  p.  2.'i3  et  noie  i. 

2.  Sfrifcnno  pour  Escribano.  On  désignait  i.  Le  texte  porte:  conmy.  11  s'agit  en 
sans  doute  par  ce  mot  espagnol  le  cadi  ;  efl'et  non  seulement  de  l'escorte  projjrcment 
l'autorisation  de  ce  magistrat  musulman  dite,  mais  des  tentes,  des  montures,  clievaux 
était  nécessaire  pour  le  cas  où  le  négociant  ou  mulets,  des  animaux  de  bât  et  des  divers 
chrétien  aurait  été  lié  par  des  contrats  em-  moyens  de  transport.  C'est  cette  caravane 
pècliant  son  départ.  olEciclle  que  l'on  appelle  au  .Maroc  la  ral.a. 
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Le  demandeur'  m'a  requis?,  moi.  notaire,  de  prendre  aetedeeelte 
(léelaralion.  el  de  lui  en  faire  et  délivrer  un  ou  plusieurs  instru- 
mcnls  publics  en  bonne  et  due  forme. 

Fait  à  .Amsterdam,  chez  moi,  dans  mon  élude,  en  présence  de  Cov- 
nelisNoinieman  el  \braham  de  Vogelaer,  témoins  à  ce  priés  et  requis. 

En  foi  de  quoi,  je  mets  ma  signature  et  mon  sceau. 

Signé  :  Y).  Moslart,  notaire  public  admis. 
1610  10/7. 

Op  lien  ruij  :  .Vltestalic  Iiol'  daller  glieen  coopliden  oftc  lieredienaers 
moegen  w  l  Ijailjcria  vorlreckcn  sonder  exprès  consent. 

Opdenachislen  Julya°zestienhondertendetiene,  Yoormy,  DavidMostart, 
openbare  endc  by  den  hove  van  Hollandt  naer  vocrgaende  nominalic  der 
siede  .\nislcldamnic  geadmillecrdc  nolario,  cnde  naer  licnocnulc  geliiygen 
comparercnde,  sieurs  Paulus  van  Lippcloo  endc  Da\id  de  \\('ert.  Iiebben 
le  sanicn  cnde  elk  hvsonder  Icn  versoekc  \an  sicnr  Pielcr  Maricnsz.  Kov,  bv 
liare  manne  ■wacrlicyl  in  plactsc  cnde  onder  prescntalic  van  cède  verkiaert 
geluyght  ende  gealtesteert  boe  waeris,  dattergecne  kooplieden  uyt  Barba- 
rien  mogcn  vertrckkcn  van  de  gecne  die  in  ^larocos  geresideert  liebbcn,  oft 
moeten  te  voren  drie  dagen  geproclamecrt  zyn  ende  bricven  van  den  scbry- 
vano  endc  den  bacquin  van  Marocos  bebben,  ende  daller  00k  gecne  gesanten 
oit  andoassadeurs  van  eenige  cbrislene  koningen  oft  potcntalcn  niogen  ver- 
Ucckcn  zondcr  consent,  l)rievcn  cnde  convov  te  bebben  van  den  Koningb. 

Ende  de  produccnt  vcrsocbic  tsclvc  door  my  notaris  ad  nolani  gcnonien 
cnde  liem  dacr  van  gemackt  cnde  gelevert  te  werden  cen  oit  meer  opcn- 
liarc  inslrumenlen  in  beboorlvkcr  rornic. 

Gedacn  binnen  .\msteldamn)e  Icn  liuyse  cnde  coniloire  niyns  noiarij, 
présent  Cornelis  Nonnenian  endc  .\brabam  de  ^  ogelaer,  getuygen  bicrtoe 
versocbl  code  gebeden. 

Oiikonde  myne  subsignalure  endc  opgedruki  zcgcl. 

Was  ijclcchend  :  D.  Moslarl,  nolaiius  publicus  ad|niis,>-u|\ 

iGio   10  7. 

lîijksarchief.  —  SUiten-Gcncraa/.  —  Lokelkas.  Loijnet  1,  Liticra  U', 
n"  .').  f.   II.  —  E.rpcdilion  authcntii/iw. 

Il  en  est  encore  aujourd'luii  cominc  du  (iiielquefoU  Je  mois  la  ralui,  sans  laquelle 
temps  de  Pieter  Maoricnsz.  Coy,  et  les  nii-  ils  ne  sont  pas  autorisés  à  se  mettre  en  route, 
nislres  clircticns  attendent  des  semaines  et  1.   Le  (tcmaiideur,  P.  M.  (io\. 
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KÉSOLUTION  DKS  KTATS-GÉNKIWLX 


Eni'inncs  de  A'/uiln  n'csl  pas  anbin:<i'  à  rc[iréscn/i'r  /c.v  Pavs-Bas   auprès 

(lu  roi  lia  Maroc. 


La  Havp,  ro  août  ifii 


/:/(  lèle  :    Murdi.   le    in  imùl    idlO. 


l'ji  uiari/r  :  Agiiila. 

11  a  (.'II'  (léliljérL'  de  iiouvrau  sut-  la  minute  d  une  lellie  à  adresser 
au  roi  du  Maroc,  eu  faveur  de  Don  l'raiieisco  de  (ianiboa,  dit 
Enriques  de  Aguila.  doiil  il  a  été  parlé  ci-dessus'. 

Il  a  été  résolu,  à  l'unaiiiinilé,  de  ne  pas  employer  cel  li<iinine 
coniinc  agent  des  Pays-Bas  auprès  du  roi  susdit,  et  de  lui  l'aire  savoir 
que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  ne  sont  pas  disposés  à  subvenir 
aux  frais  du  voyage  qu'il  ])ioj('llc  ;  <iu  lui  représentera  les  diflicultés 
qui  s'y  opposent".  Cependaiil,  au  cas  où  il  désirerait  néanmoins 
accompagner  au  Maroc  l'anihassadeur  du  lioi,  on  lui  donnerait  des 
lellrcs  de  rccommaiidatinii  ///  cnminuiii  forma  et  en  langue  néer- 
landaise '. 


I.   Sur  ce  personnage,  V.  p.  53 1 ,  note  ?. 

i  La  décision  des  Elals  fui  sans  doulc 
commiinii|uée  par  Hendrik  van  Uriencn  à 
son  parent  Enriques  de  Aguila,  mais  celui- 
ci  n'en  persista  pas  moins  à  solliciter  luie 
mission  olllcielle  a\iprès  de  l'empereur  du 
.Maroc,  et  c'est  ainsi  qu'il  adressa  aux  Ltals- 
fiénéraux  le  projet  d'une  lettre  à  écrire  en 
sa  laveur  à  Moulay  Zidàn.  V.  Doc. 
CLXXVII,  p.  ')!iX.  Cette   minute,  rédigée 


en  espagnol  et  il'une  forme  emplialique  et 
prétentieuse,  ne  dut  pas  produire  une  im 
pression  favorable  sur  les  Etats,  qui  en 
avaient  pris  connaissance  par  une  traduc- 
tion néerlandaise,  car  ils  persistèrent  dans 
leur  première  détermination 

3.  Les  Etats  revinrent  sur  cette  dernière 
partie  de  leur  décision,  car  la  lettre  en 
question  fut  écrite  en  français.  A  .  Doc. 
CLWXll,  page  J.37. 
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Bnvcn  :  Marti?,  dcn  lo'"  Auuusti  iGio. 


In  iiiarijinc  :  Aquila. 

Is  \^pdcioin  gcsprokcn  \an  hct  concopt  \aii  de  niissho  acn  dcn  coninck 
van  ^Mai'ocos,  len  favcurc  van  Don  Francisco  de  Gamboa,  genacmt  Ilcnri- 
qucs  de  Aquila,  liicr  vooren  geroert. 

Endc  is  ccnpacrclyck  vcrslacn,  dat  mon  hem  niol  rn  bcgccrt  in  dirnst 
van  den  Lande  te  employeren  hy  den  voorsehre\en  Coninck;  ende  dat 
men  liem  acnscggen  sal,  dat  dlleeren  Stalen  (jeneiael  niol  \an  méninge 
syn  enige  costen  le  dragen  1er  cause  van  sync  voorgenomen  rcyse,  ende 
liem  Noorhoudcn  de  swarichcden,  die  daerinne  syn  gelegen  ;  docli,  indien 
liv  (lien  niettegcnstaende  begeert  met  dcn  ambassadeur  van  dcn  coninck 
A  an  Marocos  dcrMacrls  te  Irecken,  dat  men  hem  sal  gcvcn  brievcn  \an 
rccommandatie  in  rommuni  fornw.  onde  in  de  Ncderlantsche  talc. 

Rijksarchicf.  —  Statcn-Gencraal.  —  Hcsolulicn.  rciji.^tcr  J.>7.  /'.  'Jl>',). 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  Haye.  7  septembre  1610. 

/•,'//  /(•'/('  ;   Mardi,  le  ~  se|il('iiilii('    1(110. 

lui  i/iiiri/r  :    Maroc. 

11  a  ('l('  appiomi'  aus^i  qu'on  fcrail  rôclamor  les  propositions  de 
1  amhassailcur  du  roi  du  Maroc,  et  qiion  dcmandcrail  à  Sa  Sei- 
iïneiiric  si  elle  a  encore  quelque  chose  à  proposer. 


lidi'cn  :  Marlis.  dcn  7  "  Scplcnibris  idin. 

//)  ni(ir(iinc  :  .Marucos. 

Is  oock  goolgevonden  dal  nicn  sa!  opscirckcn  de  ])ropositien  \an  don 
nmlKissadcur  des  conincx  ^an  Marocos.  onde  dacrna  Syn  Edclc  lalrn 
allVragen  olldeselve  noch  ycts  hccl't  le  proponcrcn. 

fUjksnrrliii'f.  —  Statcn-Gcncru'il.  —  Ui'solali'cn.  rcr/islcr  .'lô/ .  f.  33U  v". 
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RÉSOLUTION   DES   ÉTATS-GÉNÉRAL  .\ 

La  Ilavc,   17  scplcmlirc  iliio. 

Eli  ti'le  :  ^cndl•e^li.  le  17  soplembrc  iGio. 

En  mur<jc  :  Maroc. 

Il  a  été  donné  lecture  des  propositions  faites  à  lAsseinhloc  et 
remises  ensuite  par  écrit  par lambassadcur  du  roi  du  Maroc  et  par 
Samuel  Pallaclic.  agent  de  Sa  Majesté  :  en  même  temps  que  des 
explications  écrites  qui  ont  été  données  à  la  demande  des  Seigneurs 
Etats,  pour  l'éclaircissement  desdites  propositions. 

Il  a  clé  approuvé  de  remettre  le  tout  entre  les  mains  du  Conseil 
d  Etal,  alln  de  prendre  son  avis  à  ce  sujet. 

Bovcn  :  \eneris,  dcn  17'"  Scpleailjiis  iGio. 

In  iuiir<iinc  :  Mnrocos. 

Svn  gclescn  do  propdsilicii  ter  ^  crgaderinge  gedaen  ende  daerna  schrif- 
Iclvck  overgegcvcn  by  dcn  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  ende  van 
Samuel  i'allacbc.  Syncr  Majcsleyls  agent,  mitsgaders  't  genc  dat  dacrop 
li)[  naerdcr  chicidalic  van  de  selvc  proposilien  van  wcgcn  dTIceren  Stalcu 
by  gesclnilïc  versocht  ende  dacrop  géant woorl  is. 

Ende  goetgevonden  dat  men  ailes  sal  stellen  in  bamleii  van  deii  Ract 
van  State,  omnic  daerop  le  vcrstaen  derselver  advis. 

Hijhsdrchicf.  —  Slulcn  (Icncraal.  — licsnliilïrn.  rcijittcr  ')'i7 .  /'.  '.î'i\!. 
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R1':S0LUTI0N  DES  KT.\TS-GËNÉI\AUX 

La  llave.   i''   orloljre  ifiio. 
/:'/)  /'•'/('  ;  Nciidrcili.   le  piciiiii'i'  oclolii'f  iCilo. 

/",'/)   llHiriji'  :    M:il'nc. 

Les  seigiieins  conseillers  d'Elal  nul  cimipai'u  de  iiduveau  devant 
l'Assemblée  et  cominuiiicjué  leur  avis  sur  les  propositions  du  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  Ils  ont  clé  invités  à  rédiger  et  pré- 
senter par  écrit  Icui'  avis  '. 

liiii'i'ii  :  \  oiioris,  dcii  oersliii  ()il(il)ris  ifiio. 


//(  iiKirii'inc  :  Marocos. 

Die  hceren  radeii  van  Stalc  (wrcleidiii  iiiilc  \  iT^.uliiiiiii  comparcrcnde) 
licbben  geopeiit  baer  advis  op  bel  f;epro[)oiiecrtle  van  den  hcerc  ambas- 
sadeur dos  conincx  van  Marocos,  bel  \\elcke  llaor  Edelo  versocbt  syn 
scbriltelyckcn  in  te  sicllen  cnde  ovcr  le  gcvcn. 

Hijksiirrliirf.  —  Slaicn Cicncntdl.  — l!csiilitli?n.  remisier  557.  f.  35^  v". 

I.    Le  Conseil   d'Llat,    chargé    autrefois  liaient   l'avis  de   celle    Assemblée  dans   les 

des    relations    extérieures    des    t'rovinccs-  négociations    avec    les    l^ulssances    étran- 

l  nies,  avait  \u  progressivement  diminuer  gères,    mais  à  litre  purement  consultatif. 

SCS  altributions  par  suite  des  empiétements  Ci. ci-dessus  IiUrodiiction,  et  Robert  I'^kuin, 

des  Etats-Gciiéraux.  Ceux-ci  toutefois  pre-  Gfsclùed.  iler  Staatsinslellinyen. 
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RÉSOLUTION   DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

Projets  d'aiiicles  ù  soumcUrc  à  /'iipprubdliuii  fin  roi  iln  Maroc.  —  Les  Etals 
pourront  faire  à  Sa  Majesté  les  concessions  cuinpatthles  arec  les  intérêts 
des  Pays-Bas. 

La  Hâve,  i'^''  octobre  lûio. 

En  Icle.  à  droite  :  Extrait  du  registre  des  Résolutions  des  Seigneurs 
Conseillers    d'Etat    des    Pays-Bas  Unis.  —  ^endredi   i''  octobre 
1 G 1  o . 
En  marc/e,  alla  inanu  :  Produit  le  i5  décembre  iGio. 

11  a  été  délibéré  sur  les  propnsilions  qui.  le  i\  juillet  dernier,  ont 
été  faites,  de  la  part  du  roi  du  Maroc,  dans  l'assendjléc  des  Hauts  et 
Puissants  Seigneurs  les  États-Généraux.  Pour  éclairer  Leurs  Hautes 
Puissances,  il  a  été  résolu  de  leur  déclarer  que  le  Conseil  d'Etal 
trouve  cjue  cette  alliance  est  pour  les  Pays-Lîas  une  affaire  à  laquelle 
il  faut  rétlécliir.  Cependant.  c<nnnie  il  est  fait  des  offres  particu- 
lières d'assistance  et  des  ouvertures  en  faveur  de  ces  négociations,  le 
Conseil  est  (^'avis  qu  on  fei'ait  bien  de  les  accepter  avec  reconnais- 
sance et  de  rédiger,  dans  la  meilleure  forme  qu'il  se  pourra,  les 
articles  '  concernant  l'amitié,  la  liberté  de  trafic,  les  droits  d'entrée 
et  de  sortie,  la  protection  réciproque,  les  défenses  de  saisie  et  de 
représailles  ;  on  stipulerait  aussi  que  les  vaisseaux  de  guerre  des 
Pays-Bas  auraient  libre  accès  dans  les  ports  de  Sa  Majesté  et  pour- 
raient y  acheter  des  provisions. 

Quant  aux  gens  d'équipage,  aux  vaisseaux  et  munitions  que  Sa 

I .  -■Vu  bas  de  la  page  et  se  référant  à  ce        séquence  le  greffier  a  été  chargé  de  rédiger 
mot  se  trouve  la  noie  suivante  :  «  En  con-         quelques  articles.  » 
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Majesté  voudrait  encore  tirer  des  Pays-Bas,  il  a  été  résolu  que,  chaque 
fois  que  le  Roi  eu  ferait  la  demande  motivée,  cette  demande  serait 
prise  en  considération  favorable  et  accordée,  autant  que  la  situation 
des  Pays-Bas  le  permettrait. 

Ces  articles  pourraient  être  arrêtés  provisoirement  avec  les  am- 
bassadeurs présents,  et,  au  cas  où  plus  tard  une  ratification  plus 
solennelle  serait  jugée  nécessaire,  on  y  procéderait  pour  la  satisfac- 
tion de  Sa  Majesté  et  dans  l'intérêt  rcs|5cclif  des  deux  pays. 

Le  Conseil  approuve  également  qu'on  traite  ces  ambassadeurs 
avec  toutes  les  marques  d'honneur  et  de  respect  dues  à  leurs  qua- 
lité et  charge,  le  tout  sauf  meilleur  avis. 

Quant  aux  vaisseaux  déjà  accordés,  les  Etats-Généraux  s'assure- 
ront que  cette  concession  ne  porte  aucun  dommage  aux  sujets  des 
Pay.s-Bas  ou  à  ceux  d  autres  nations  amies. 

('onformc  au  registre  susdit. 

En  labsence  du  secrétaire, 

Siijiié  :  C.  Dool.  Jz. 


Bovcn,  redits  :  Exlract  wt  't  roj,'istor  van  de  rosolulien  dcr  Hccren  Racden 
van  Stalc  dcr  \croeniclRle  \pdcrlnnden.  —  \eiioris  i''"  October  1610. 
In  marf/inc,  alia  manu:  Exliilsitum  i5  Doscinber  iCio. 

Gcdclibcrccrt  op  't  gbenc  van  woglicn  don  coninck  vnn  Maroco,  1er 
vergaderinglic  van  de  Hoogc  cndc  Mogcnde  Hecren  de  Staten  Generacl 
gcexhibocrt  is  don  ix"^"  Jiily  lestledcn,  cm  Haro  Hong  Alogcndc  te  dienen 
van  advys,  is  gcresolvccrt  Uctn-e  lloog  Mogcnde  te  \crclaren,  dat  don 
Raodt  van  Slalc  de  zaeckc  vindl  van  bcdcncken,  Icn  respecte  van  dese 
nalie  ende  allianlic.  Maernadcmacl  particulière  prcscntalic  Avordt  ghedaen 
van  assislcntie  ende  vordcringe  van  de  negociatic,  dat  den  Raodt  dunckt 
dat  men  't  zelve  danckbaerlyck  zal  aonncmen,  ende  de  articulen,  op  de 
viuntscliap  ende  vrye  trafïycqno,  inl  acncomnien,  alFvaron,  ende  beschut- 
linge  Ion  wcdcrzydon,  als  oock  \an  arrcslon  ende  rcpressalien  niet  le 
verlccnon,  in  do  bosto  forme  slcllcn  moghcn.  Insgeiycx  dat  de  schepen 
van  oorlogc  van  dese  Landen  in  de  bavonon  \an  Zyne  Mayesteyl  zulien 
mogben  comen  ende  provisien  coopcn. 

Ende  zooveel  aengaet  van  moor  volcx,  schepon,  onde  ammunitien  v,l 
dose   Landen    te  concederen,  dat  0[)  bet  verzouck  van  Syne  Mayestcyt, 


■Vi'i 
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riulc  oiiclcniclilingc  van  ilc  zaccko,  fclckcn  onde  alsdan  l'a\orabcl\clv  /al 
L'ulclh  \\ordiU'n  vocr  zoo  vccl  do  gclogonllieyt  van  doso  Landon  sal  \\dlon 
loclalcn. 

Dat  dese  arlicnlcn  zovulon  mogon  by  provlsic  alsoo  goaccovdoorl  onde 
gcsloton  Avordon  mcUe  tegenwocidigo  gliosanlen  :  onde  soo  hyor  naniaels 
bevonden  wordt  mecrdcr  solomnisalio  \an  nooden,  dat  alsdan  vorders 
tut  conlcntonient  van  Z\  no  Abi\oslo\t,  ondo  don  dionsi  \an  d<'  Landon 
iosnccli\o,  niot  nagclaton  en  zal  worilon. 

Vinden  niedo  goct  die  van  don  llaodl,  dal  mon  dose  gcsanloii  mol  allô 
\mnll\cko  oero  ondo  goode  i-os[)oclon,  naer  homliixdor  (|iialilo\l  ondo 
cbargo,  ten  bestcn  zal  dimitlorcn,  ailes  onder  coneclic,  etc. 

De  schepen,  die  tegenwocrdicb  alrecdc  geaccordecrt  zyn,  sal  dionon 
gelctli  dat  daerdoor  ghenen  ondlcnst  dcn  Lande  en  gcscbiede,  noch  do 
ondorsaton  van  do  andoro  Proxintion  mot  ons  in  vruntscliap  zyndo. 

Accordoort  mol  "t  \oorscbro\on  regislor. 

In  absonlie  van  don  socrotaris, 
]\  <is  ijcU'clcnil :  (_'..  DimiI.  Jz. 

UijLsiircIilef. —  Slalen  Grnrnvil.  7 IDC.  —  Lins  Dnrbarijc  I. ',!>(!- I(!'i'i\ 


I .  A  la  ilalc  du  i  oclnbrc,  il  a  i'ic  ilouné 
lecture  aux  États  de  l'avis  molivc  du  Con- 
seil d'Étal  que  le  grelTier  a  transcrit  sur  le 
reg-istrc  des  Résolutions.  Apres  avoir  en- 
tendu celte  lecture,  les  Etats  ont  adopté  la 
tiésolution  suivante  :  «  Après  en  avoir  déli- 
béré, il  a  été  décidé  qu'on  insérerait  quel- 
ques   articles   additionnels    concernant    le 


Iralic  et  la  protection  niiituollo  du  com- 
merce, ainsi  que  la  liberté  d'accès  et  de 
sortie  des  navires  de  guerre  et  de  com- 
merce ;  les  Etats  statueront  sur  ces  (pies- 
tions.  en  réservant  provisoirement  celle 
d'une  alliance  plus  complète,  n  Rcsol  ,  rcij. 
'\'i-.  f.  3ô(5.  Sur  ces  clauses  additionnelles 
V.  Doc.  CLWKV.p.  3C2. 
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licconimanddlioiis  aux  capitaines  qui  serviront  sur  les  vaisseaux  équipés  à 
Amsterdam  pour  le  service  du  roi  du  Maroc.  —  Leur  traitement  sera 

maintenu  et  paye  à  leurs  J'cnimes. 

La  Haj'e,  29  ocloljre  iGio. 

/:/(  lèlc  :  Vendredi,  le  29  octobre  iCio. 

lui  inarfjc  :  Commandant  en  chef  et  capitaines  des  vaisseaux 
destinés  au  Maroc. 

Le  sieur  amiral  Opdam  '  a  fait  savoir  de  la  part  de  Son  Excellence' 
que  celle-ci  a  autorisé  les  capitaines  Rysbergen,  Roest  et  Copperi- 
drayer,  qu'elle  a  désignés,  à  servir  respectivement  comme  comman- 
dant et  capitaines,  sur  les  vaisseaux  que  le  sieur  ambassadeur  du  roi 
du  Maroc  a  l'ait  équiper  à  Amsterdam  pour  le  service  de  Sa  Majesté'. 
L  engagement  sera  l'ait  aux  conditions  que  Son  Excellence  leur  a  pro- 
posées. Ces  conditions  consistent,  en  résumé,  à  soutenir  l'iicjniieur 
et  la  réputation  des  Pays-Bas  et  à  ménager  la  vie  de  leurs  hommes. 

Comme  les  commandant  et  capitaines  susdits  demandent  ins- 
tammentque,  pendant  leur  service  an  Maroc,  leur  traitement  extraor- 
dinaire leur  soit  respectivement  continué  et  soit  payé  à  leurs  femmes, 
Son  Excellence,  par  la  bouche  du  comparant,  prie  instamment 
Leurs  Hautes  Puissances  d'acquiescer  à  cette  demande. 

Après  délibéiation  sur  ce  sujet,  Leurs  Hautes  Puissances  ont 
accepté,  nonobstant  que  les  commandant  et  capitaines  susdits  pas- 
sent au  service  du  roi  du  Maroc,  de  leur  continuer  leurs  traitements 
respectifs,  qui  seront  payés  à  leurs  femmes,  dans  les  conditions 
où    eux-mêmes  les  ont  reçus  jusqu'à  présent,  et  cela  pendant  la 

I.   .lacob      van     Wassenaer,      seigneur  2.   Maurice  de  Nassau,  prince  d'Orange' 

d'Opdam  (1574-1623).  Il  était  amiral  de  la  3.   Sur  ces   vaisseaux,    V.   la    lettre    de 

province  de  Hollande  et  gouverneur  de  la  Moulay  Zidàn  du  6  mars,  p.  5oo,  note  4, 

ville  de  Heusden.  et  Doc.  CLXVI,  p.  SaC. 
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durée  de  leui-  service,  et  sans  (|iie  cela  puisse  [lorler  préjudice  ni 
lircr  à  conséquence. 

Ceci  a  été  répondu  au  sieur  Van  Opdam,  qu'on  a  chargé,  en  même 
temps,  de  bien  vouloir  recommander  à  Son  Excellence  quelle  veille 
à  ce  que  les  commandant  et  capitaines,  ainsi  (pic  leurs  gens  et  leurs 
vaisseaux,  ne  se  prêtent  à  aucune  entreprise  qui  puisse  nuire  ou 
porter  préjudice  au  trafic  et  au  négoce  des  Pays-Bus  ainsi  que  des  na- 
tions amies  ou  neutres,  en  général  et  en  particulier. 

Boven:  Veneris,  den  29°"  Oclober  1610. 

In  marginc  :  Commandeur  cndc  capitcynen  ople  scliopen  na  Marocos. 

Die  heere  admirael  Opdam  by  last  van  Syno  Exccllcncio  liccft  acngodicnl, 
dat  Syn  Exccllencic  gcnominccrl  rndc  vcrwillicht  beefl  die  capitoyncu 
Rysberch,  Roest  cnde  Coppendraycr,  omnic  ais  conimamipin'  ciidc  capi- 
teynen  respective  le  dicnen  opte  sclicpcn  die  d'heerc  ambassadeur  des 
conincx  van  Marocos  tôt  Amsterdam  hecft  doen  toeruslcn  tôt  dlenst  van 
Syne  Mayesteyt,  opte  conditien  die  Syn  Excellencie  bun  hecft  voorgestcil, 
daerinne  bestaende  in  subslantie,  dat  sy  sullen  hebbtn  le  belraclidn  die 
cere  ende  rcpulatie  vant  lant,  mitsgaders  de  conscrvatie  van  bacr   \olck. 

Dan  alsoo  die  voorschrcvcn  commandeur  ende  capitc\ncn  besprekcn 
ende  versoeckcn  dat  geiKierende  den  voorscbreven  barcn  dienst  lien  haer 
tractementen  exlraordinaris  respective  souden  mogen  ^olgen,  ende  acn  hare 
vrouwen  betaelt  wordcn,  dat  Syn  Excellencie  serieusclyck  door  lieni 
comparant  recommandeert,  dat  Hare  Hoog  Mogcndc  gelieve  daerinne  te 
accorderen.  Hierop  geadvisecrt  wescnde,  hcbben  Hare  Hoog  Mogeiide 
bewillichl,  nieltegenstacnde  dat  die  voorscbreven  commandeur  ende  capi- 
teynen  over  gaen  in  den  dienst  des  conincx  van  Marocos,  dat  hare  tracte- 
menten respective  hun  sullen  volgen,  ende  acn  hare  huys\ron\ven  belaell 
worden,  daer  ende  alsoo  sy  deselve  lot  nochtoe  ontl'angen  hebben, 
geduerendo  den  tyt  van  den  selven  dienst,  sonder  prejuditie  ende  'l  sehe 
te  trecken  in  consequentie. 

Het  welckc  den  heere  van  Opdam  aengesecl,  ende  met  eenen  is  bclast 
Syn  Excellencie  te  willen  vermanen,  daerop  te  Icttcn,  dat  by  den  com- 
mandeur ende  capiteyncn  bacr  volck  mette  voorscbreven  schepen  niet  en 
worde  geattemptcert  lot  scbade  ende  prejuditie  van  de  IralTycque  ende 
negotie  van  dese  Landen,  noch  van  dcrselver  vrienden  ende  neulralen,  inl 
generael  ende  particulier. 

Rijhsarcliief.  —  Slalcn-Gcneraal.  —  Itcsnltilïcn.  rcr/istcr  557,  f.  375. 
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Réponse  à  une  requête  de  l'ainlHi.f.'iadeur  du  roi  du  Maroc. 

La  Haje,  2  novembre  lOio. 

En  tek:  Mardi,  le  a  novembre  1610. 

En  marge  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Sur  la  requête  faite  de  la  part  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du 
Maroc,  les  Seigneurs  Etats  ont  approuvé  que  le  requérant,  si 
bon  lui  semble,  se  rende  à  Amsterdam,  et  ils  ont  consenti  à  ce 
que  les  matelots  nécessaires  pour  les  deux  vaisseaux  à  équiper  soient 
levés  au  son  du  tambour  dans   la  ville  d'Amsterdam  ou  ailleurs. 


Boven:  Martis,  den  2""  November  1610. 

In  margine  :  Ambassadeur  van  Marocos. 

Op  bct  versoeck  gedaen  van  wegen  den  heere  ambassadeur  des  conincx 
van  Marocos,  hebben  die  Heeren  Staten  gestelt  ter  discretie  van  den  heere 
lenionstrant,  ende  desseliTs  goetbelieven,  cm  naer  Amsterdam  te  gaen, 
indien  Syn  Edele  dat  goet  dunct  ;  consenterende  dat  liet  bootsvolck  bel 
welcke  nodicb  is  lotte  twee  toegeruste  schepen  lot  synen  dicnsto,  lot 
Amsterdam  ende  elders  dacr  dat  vereyscht  worl,  gelicht  ^vorde  met 
Irommclslacli. 

Jiijksarchief.  —  Slnten-Generaal.  —  Hesolnlicn.  résister  557,  f.  370  v". 
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Noblesse  de  Enrirjues  de  A<imla  et  alliance  qu'il  a  contracLe'e  avec  une  des 
principales  familles  des  Provinces-Unies.  —  Les  envoyés  marocains  ont 
demandé  qu'il  fût  autorisé  à  aller  offrir  ses  services  au  Roi.  — •  Les  Etats, 
désireux  de  satisfaire  en  tout  Sa  Majesté,  ont  accordé  l'autorisation  en 
question.  —  Ils  recommandent  ce  personnarje ,  lequel,  tout  en  étant  employé 
au  service  de  Sa  Majesté,  pourra  trouver  au  Maroc  quelque  occasion  de 
rétablir  sa  fortune  et  celle  de  sa  maison.  —  Par  son  expérience  des 
affaires,  il  pourra  aider  à  la  bonne  exécution  du  Imité. 

La  Ha\e,  lavant  le  2J  novembre]   lOio. 


Poderosissinio  Rey  y  Senor, 

Despues  que  el  generoso  y  noble  seûor  Francisco  de  Gamboa, 
baron  de  Berriz,  Uamado  Enriques  de  Aguila',  de  nacion  Vizcayno, 
por  respccto  de  la  Religion  vino,  liabra  siete  aûos,  y  se  caso  cou 
la  mas  noble  dama  de  la  orden  de  cavalleria  "  y  enparento  con  los  mas 
principales  de  los  que  goviernan  estos  nuestros  cstados  ',  se  encon- 
tro  con  el  embaxador  y  criado  '  que  Vueslra  Magestad  aqui  tiene. 

Los  quales,  affiçionados  de  su  mucba  virtud,  y  entendiendo  que 
en  ello  harian  servicio  de  gran  iniportançia,  nos  pidieron  le  dièse - 

1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  53i,  nolea.  3.   On  a  vu  qu'il  était  allié  à   la  famillo 

2.  La  mas  noble  dama  de  la  orden  de  du  député  Brienen,  p.  53i,  note  2. 
caoalteria,  la  plus  noble  dame  de  l'ordre  de  4-  Con  el  embaxadoi-  y  criado.  Il  faut  ré- 
chevalerie, c'est-à-dire:  la  dame  la  plus  iMir:  Con  el  embaxador  y  cl  criado.  U  n'agit 
noble  d'entre  les  plus  nobles.  Il  semble  que  en  effet  de  deux  personnes  puisque  l'on 
l'auteur  de  la  lettre  ait  voulu  imiter  les  dit  plus  bas  :  Los  çHd'fS.  Ces  deux  personnes 
formules  exagérées  du  style  arabe.  Sur  étaient  l'ambassadeur  A bnicd  ben  Abdallah 
cette  dame  V.  p.  53i,  note  2.  et  l'agent  Samuel  l'allache. 
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mos  licencia  para  poder  yr  a  ofTreccr  sus  servicios  a  Vuestra  Ma- 
gestad.  No  podimos  (aunque  a  su  muger  y  deudos  fuese  cosa  dura 
carecer  de  su  prescnçia')  dexar  de  salislaçer  con  toda  affiçion  y 
liuiiiildad  al  gusto  de  quicn,  en  qualquiera  olra  occasion  de  grave 
peso  que  por  aca  se  oITrezca,  deseamos  darsele  con  la  mesmapromp- 
tilud  y  liberalidad  que  esta.  Confiando  en  el  magnanimo  peclio  de 
Vuestra  Mageslad  que,  por  ser  cosa  tan  nuestray  tan  encomendada 
de  nosotros  (ansi  por  sus  deudos  y  amigos  nuestros,  quanto  por  su 
gran  valor.  ingenio  y  experiençia  casi  en  toda  Euiopa)  le  hara  en 
lodo  las  libérales  merçedes  y  favorcs  que  suele  y  esperamos,  dan- 
dole  licencia  para  que  con  seguridad  y  liberiad  pueda  ver  y  gozar  de 
las  grandezas  de  sus  Reynos,  servir  a  Vuestra  Magestad,  y  junta- 
menle  acudir,  a  sus  tiempos,  al  reparo  de  su  casa,  muger  y  hijos": 
el  quai  va  muy  de  su  grado,  postponiendo  todas  las  occasiones 
de  lionra  y  imporlancia  '  de  por  aca,  por  las  que  alla  de  su  real 
franqueza  espéra,  dirigiendo  su  ingenio  y  fuerças  solo  al  scrvicio 
de  Vuestra  Magestad,  cuyo  gusto  y  volundad  sera  con  raçon  siempre 
sobre  todo  preferida. 

Siciido  pues  este  cavallero  persona  de  calidad  y  muclia  confiança, 
y  bonibre  que  entiendc  de  negoçios  :  de  nuestra  parte  nosotros  nos 
daremos  por  muy  contentos  y  satisfeclios  que  por  medio  y  manos 
suyas  se  venga  a  la  fin  deste  Iralado,  començado  enlic  A  uestra 
Magestad  y  nosotros,  siendo  pcro  ansi  su  gusto  y  voluntad  real  ; 
asigurandose  que  hallara  Vuestra  Magestad  en  el  un  subjecto  que 
dara  satisfaction  y  gusto  lai  que  mei-ezca  ser  muy  favoresçido.  Por 
cuya  orden  nos  podia  Vuestra  Magestad  avisar  muy  por  extenso 
de  todo  lo  que  fuere  su  voluntad  real.  A  la  quai  prometemos  de 
corresponder  siempre  con  toda  bumildad,  alTiçion  sinçcra  y  veras. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Gencraal,  7 1()(>.  —  Lias  Barbarijc  l3D6-l6-i-i. 
—  Minute^. 

I.   Cette  réserve  paraît  singulière.  brillantes  situations  s'ofTrant  à  lui  dans  les 

3.   Il  ressort  de  cette  phrase   que   Enri-  Provinces-Unies;  cette   phrase  est  visiblc- 

ques   de     Aguila    allait    surtout    chercher  ment  empreinte  d'exagération, 
fortune   au   Maroc,   ce   qui  confirme  bien  4.  Cette  lettre  a  été  manifestement  rcdi- 

l'hypothèse  que  nous  avons  émise  plus  haut.  gre  par  l'intéressé;  elle  fut  traduite  en  né- 

V.  p.  53 1,  note  2.  crlandais  et  portée  le  2")  novembre  à  la  con- 

3.   Il  ne    semble    pas   que  Enriques  de  naissance  des  Etats,  qui  refusèrent  de  s'en 

Aguila  ait  eu  à  renoncer  à  l'éventualité  de  inspirer.  \  .  Doc.  CLXW  III,  p.  55o. 
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Une  lettre  de  recommandation  pour  Aguila  sera  soamise  aux  Etats. 

La  iîavc,  2.")  novembre  Hm<». 

En  le'le:  Jeudi,  le  20  novembre  1610. 

En  marge  :  Aguila. 

Lecture  a  été  faite  d'un  projet  de  lettre"  présenté  par  Don  Fran- 
cisco de  Gamboa,  baron  de  Berris,  dit  Enriques  de  Aguila  ",  natif  de 
Biscaye,  d'après  lequel  celui-ci  demande  que  soient  écrites  les  lettres 
de  recommandation  en  sa  faveur,  de  la  part  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux,  pour  le  roi  du  Maroc. 

11  a  été  résolu  qu'une  lettre  de  recommandation  serait  rédigée 
provisoirement,  en  attendant  que  l'Assemblée  prenne  une  Résolution 
définitive  à  ce  sujet. 

Boven  :  .lovis,  den  25''"  November  i6to. 

In  marrjine  :  Aquila. 

Svn  gelesen  seker  articulen  pnpresenleerl  bv  Don  Francisco  de  Gamboa, 
baron  de  Berris,  genoempt  Eiiricques  de  Aqiùla,  geboren  van  Biscayen, 
daerna  deselve  versoeckt,  dat  van  wegcn  die  Ilccrcn  Staten  (ieneracl  in 
svn  faveiu- brieven  van  reconimandatie  soudcn  t;csclu-c\cn  wordcn  acn  dcn 
coninck  van  Marocos. 

Is  goetgevonden,  alvooren  liicrop  te  resolveren,  dat  mcn  cerst  dcn  briefT 
van  recommandatie  sal  instcllcn,  oin  daerna  alliicr  gercsuinccrt  ende 
gcarrcslcert  te  worden. 

Itijksarcliief.  —  Staten-Generanl.  —  Resoluliën.  re(jl>iter  337.  f.    'i03. 

I.   V.  le  Doc.  précédeul,  pp.  J'|N-ô4i|.  a.   \'.  Duc.  CL\l\  et  CLWI. 
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RÉSOLUTION  DU  COLLÈGE  DE  L  AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 

//  renverra  <iux  Etats-Géncraiix  In  rajuclc  de  Abnihnm  de  Velaer  et 
consarit  lourhunt  la  paarsiiile  et  l'arrestation  du  pirate  Christoffel 
Webbe. 


Amsterdam,  3o  novembre  1610. 

En  léle  :  Mardi  x\\  novembre  iCiio. 

Abraham  de  \elaer',  Jacques  van  Ilanswyclv  et  consorls,  ont 
adresse  à  ce  Collège  une  requête",  dans  laquelle  ils  demandent  son 
intervention  auprès  de  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  pour  obtenir 
(|iie  les  capitaines  des  vaisseaux  de  guerre  équipés  en  ce  pays  pour 
le  compte  de  Sa  Majesté  reçoivent  l'ordre  de  saisir  et  d'amener  aux 
Pays-Bas  un  capitame  du  nom  de  Cliristollcl  \\  ebbe  ',  qui  exerce 
la  piraterie  au  Maroc  ;  et  cela  pour  les  raisons  alléguées  dans  leur 
requête.  Et,  comme  on  croit  que  ce  Collège  ne  saurait  prendre  eiïîca- 
cement  en  cette  affaire  les  intérêts  des  requérants,  il  a  été  approuvé 
d'envoyer  cette  requête  aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
(iénéraux  et  de  les  prier,  de  la  part  des  requérants,  de  bien  vouloir 
recommander  leur  affaire  audit  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc 
qui  se  trouve  à  La  Haye  '. 

1.  11  apiiarlonail  à  une  l'amille  lie  riches  feuille  l'rye-.YiTiViy  n'ont  pas  permis 
armateurs  d'Amsterdam  dont  la  raison  so-  d'identifier  ce  pirate.  Nous  savons  seule- 
cialc  était  en  lôgg  «  .Tacqucs  de  Velaer  et  ment  qu'il  était  Anglais  et  qu'à  la  requête 
C"'  »  et  devint  en  1O09  n  Jacques  de  Velaer  des  mêmes  .lacquos  van  Ilanswyck.  et 
et  .loost  Brasser  ».  .lacqucs  de  Volacr  aurait  Abraham  de  Velaer,  les  États  lui  accordèrent 
été  l'un  des  fondateurs  et  directeurs  de  la  le  11  août  161 1  un  sauf-conduit  pour  lui 
Compagnie  des  Indes  Orientales.  Elias,  De  permettre  de  témoigner  dans  un  procès. 
^'rocsdschap  van  Amsterdam,  t.  II,  p.  645.  !i.  Les  États    acquiescèrent   à  cette   re- 

2.  Cette  requête  n'a  pu   être  retrouvée.  quête.    V.    Doc.    CLXXXI,    p.     555,    et 

3.  Les   reclierclies  failes  dans   le  porte-  GLXXXI\  ,  p.  56 1. 
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Boven:  Dvngsdas:  xxx''"  Xovember  i6io. 


\lzoo  Abraham  de  Velacr,  Jacques  van  Hansw  yck  ende  consorten  by 
requestc  deesen  Rade  hebben  versocht,  by  den  ambassadeur  van  den 
coninck  van  Marocques  te  versoecken,  dat  de  capitcynen  varende  op  de 
scbepen  van  oorloege  van  wegen  Zyn  Majesteyt  hier  te  lande  toegerust, 
mochte  gelast  werden  zeeckeren  schipper  met  naeme  CbristotTel  ^^  ebbe, 
sich  als  een  piraet  onthoudende  in  Barbarien,  om  redenen  in  hunluyder 
requeste  verhaelt,  te  sien  veroveren  ende  naer  dese  Landen  seynden  ;  ende 
men  vers  tact  dat  by  desen  Rade  daerinne  niet  vruchlbaers  can  gedaen 
Averden  tôt  voordeel  van  de  suppiianten,  is  goetgevonden  de  selve  requestc 
over  le  seynden  aen  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Generael,  ende  de 
selve  van  wegen  den  suppiianten  versoecken,  derselver  te  kennen  geven 
voor  gerecommandecrt  te  houden  by  den  voorschreven  heer  ambassadeur 
van  den  coninck  van  Marocques,  in  den  Hage  vvesende. 

Rijksarchief.  —  Adiniralitcil,  3SD.  —  Resnliiti'cn  van  Gecommiltecrdc 
Radcn  ter  Admiraliteit  binnen  Amsterdam. 
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CLXXX 

LETTRE  DU  COLLÈGE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

//  les  prie  (le  (liinncr  suite  à  la  rei/iirlc  de    [linilidin  de   Velaer  et  consorts 
touchant  la  iioiirsuile  de  C.hristojjel  Webbe. 


.Vnislcrdijrii,  jo  rio\cmbrc   iGio. 

En  marge:  Etats-Généraux. 

Messeigneurs, 

La  requête  ci-inclusc  nous  ;i  {•.U\  prcsentée  par  Jacques  van 
llanswyck  et  Abraham  de  Velaer'  ;  par  cette  requête  Vos  Hautes  et 
Nobles  Puissances  pourront  voir  ce  qu  ils  demandent.  Et  comme 
nous  ne  saurions,  en  cette  alTaire,  détendre  efficacement  les  intérêts 
des  susdits  et  ceux  des  autres  trafiquants  intéressés',  nous  avons 
trouvé  bon  denvoyer  cette  requête  à  Vos  Hautes  et  Xobles  Puis- 
sances, en  les  priant  qu'il  leur  plaise  d'user  de  leur  autorité  pour 
recommander  très  sérieusement  celte  atl'aire  au  sieur  ambassadeur 
du  Maroc,  afin  qu'il  soit  possible  aux  requérants  de  se  saisir  du  capi- 
taine Christoflel  Webbe  et  de  s'assurer  ainsi  contre  les  pertes  qu'ils 
redoutent". 

Nous  en  remettant  à  vous,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant, 
Messeigneurs,  etc. 

Ce  XXX  novembre  ifiio. 

1.  V.  Doc.  CLXXl.X.,  p.  55i,  et  note  i.  vaisseaux  aux  orflrcs  de  Moulay  Zidân,  solli- 

2.  Le  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  citait  l'inlervention  diplomatique, 
nes'étantsansdoutepas  trouvé  qualifié  pour  3.  V.  Doc.  CLXXXI,  p.  555,  et  Doc. 
donner  des  instructions  de  cette  nature  à  des  CLXXXIV,  p.  aOi. 
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!n  marrjinc:  Statcri  Gcncrael. 

_Myn  Ilpcren, 

Acn  ons  is  gcprescntcerl  trinliggcndc  rcqucslc  b_v  Jaques  van  llall,'^^vYck 
ende  Abraham  de  \  ilaer,  \vaer  uyt  LKvc  Hoog  Mogende  Edele  sullen 
connen  verstaen  \vat  dcr  sdver  \ersouck.  is.  Ende  alzoo  by  ons  daerin  niet 
vruchtbaers  can  gedaen  werden  tôt  vooidecl  van  de  voorschreven  ende 
andere  coopluyden  ghcirileresseerde,  hebben  goct  gevonden  de  sehc  aen 
Uwe  Hoog  Mogende  Edele  over  le  seynden,  versouckende  dat  deselvc 
gelieve  door  haer  aullioriteyt  aen  den  heere  ambassadeur  van  Maroco  de 
saecke  in  de  voorschrc\en  rcqiicste  vermelt  met  allcn  ernst  soc  le  recom- 
manderen,  dat  de  siippiiantca  nioegcn  hoope  hebben  om  den  schipperChris- 
toffel  Webbe  in  haer  maclil  te  gecrygen,  ende  zoo  van  hacr  gevreesde 
schade  verseeckerl  le  werden. 

Ende  onsdaerloeverlatendc,  biddcn  Godt  Ahiiachtich,  Myn  Ileeren,  etc. 

Desen  xxx''"  Novembcr  1610. 

RljLsarrltirf.  —  Ad/iilralilcil,  'id'J.  —  Heriisler  van  uibjanndc  brlercn 
van  Gcconunillccnlc  Uadcn  1er  Admiralilcil  binnen  Antslerdam,  lOW- 
l<>l-:.f.  30  v\  —Minute. 
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CLXXXI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTAÏS-GÉNÉR  VUX 

Ils  prient  rAmhassarIcur  fie  chartjer  l'amiral  des  vaisseaux  mis  au  service 
du  roi  du  Maroc  de  poursuivre  et  arrêicr  le  capitaine  ChrisloJJel  Webbe. 

La  Hajc,  3  décembre  iTiio, 

f'Jii  Iric  :  Xoiidrctli,  le  .S  (Ii-ccmuIji'c  iCiki. 

En    inar(jc  :  Jacques    van    Hanswyck.   Abraham   de    Velaer. 
Maroc.  —  Capitaine  ChrislofTel  Webbe. 

Il  a  été  lu  el  arrêté  la  niniulc  de  la  lettre  à  écrire  au  roi  du  Maroc 
en  laveur  du  sieur  Enriqucs  de  Aguila'. 

Lecture  a  été  donnée  d  une  lettre  du  Collège  de  l'amirauté 
d'Amsterdam,  datée  du  3o  novembre",  écrite  en  laveur  de  Jacques 
van  Hanswyck  et  Abraham  de  Velaer. 

En  suite  de  la  demande  exprimée  dans  la  requête  annexée  à  cette 
lettre,  il  a  été  résolu  qu'on  demanderait  instamment  à  l'ambas- 
sadeur du  roi  du  Maroc,  pour  les  raisons  contenues  dans  ladite 
requête,  de  vouloir  bien  consentir  à  ce  que  l'amiral  des  trois  vais- 
seaux qui  vont  se  rendre  des  Pays-Bas  au  Maroc  pour  se  mettre 
au  service  du  Roi,  soit  chargé  de  poursuivre  et  d'arrêter  le  capitaine 
Christod'el  Webbe,  afin  que  les  requérants  soient  ainsi  assurés 
contre  les  pertes  qu'ils  redoulenL  Dans  le  cas  où  Sa  Seigneurie  ne 
pourrait  assumer  la  responsabilité  d'un  ordre  pareil,  elle  voudrait 
bien  alors  prier  Sa  Majesté  de  le  donner. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  qu'une  commission  de  députés 

I.  V.  Doc.  suivant,  p.  55-.  2.   V.  cette  lettre  p.  553. 
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serait  dcsigrirc  pour  s'entretenir  de  celte  affaire  avec  le  susdit  sieur 
ambassadeur. 


/îorr/j  ;  ^  cnriis,  don  i)''"  Dccniiliei'  ifiio. 

//)  marfjinc  :  .lacqnos  van  llanswyck,  Abraham  do  Vclacr.  —  Maro- 
cos.  —  Schipper  ChrislofTel  ANrlihc. 

Is  gelesen  endc  gcarrosleort  liot  concept  van  sckercn  hrictî  te  sclirvven 
in  't  faveur  van  sieur  Enricques  d'Aquila  aen  den  conlnck  van  Marocos. 

Gelesen  cenen  brieff  van  de  Geconimitteerde  Raden  1er  admiralitevl 
binnen  Amsterdam,  godaleert  den  80  November,  ton  faveure  van  Jacques 
van  Hansvvvck  endc  Abraham  de  \  clacr. 

Endo  is  volgcndo  hot  vcrsoeck  (hy  de  rcqueslc  dacrby  ffevoecht  pcdaen) 
gcaccordeert,  dat  men  den  hccre  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos 
serieuselyck  sal  rocommanderen  om  de  redencn  dacrinnc  verhaelt  consent 
dacrtoe  te  willen  geven,  dat  den  admiracl  van  de  drie  schcpcn  van  desc 
Landen  ten  dienste  des  Conincx  gaende  nacr  Barbaricn  in  harc  niaclit 
mogen  sien  te  crygen  den  schipper  ChristofTcl  ^Acbbe,  onime  van  harc 
gevreesde  schade  versckcrt  te  vvordcn,  ofic  dacr  Syn  Edelc  dat  over  hem 
niet  en  soude  bcgcren  te  ncmen,  te  versoccken,  datdcselve  Syne  Maycsteyt 
hierom  gelieve  te  versoccken. 

Is  na  delibcratic  goetgevondcn  dat  men  ccnige  sal  conuniticrcn,  omme 
desc  inslanlic  aen  den  voorschreven  hccre  ambassadeur  le  docn. 

llijLsarchicf.  — Slulcn-Gcncraal.  —  Itcsululicii,  rc(/islcr  .j.j7,  f.    'il3. 
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CLXXXII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÀN' 

l'cconiinamialiDii  m  fdvnir  de  Enrkjucs  de  A(/in7ii  tiiii  se  rend  dii  Maroc 

auprès  du  Hni. 

r^:i  Ilavc,  [!>]-  (i('conil)re  lOio. 

En  marge:  Au  roy  de  Marocos,  Fez  cl  Sus,  elc. 
El  plus  bas,  alla  manu:  décembre  iCio. 

Très-liault  cl  Très-puissant  Roy, 

11  est  ainsy  que  certain  personnage,  venu  par  deçà  passé  sept  ans, 
nous  a  remonstré  qu'il  est  soriy  le  royaulme  de  Biscaia  à  cause  de 
la  Religion,  portant  nom  Don  Francisco  de  Ganiboa  y  Berris,  ayant 
depuis  prms  le  nom  de  Euriques  d'Aguila,  parcraintc,  et,  en  icelle 
qualité,  espousé  une  fille  du  seigneur  de  Minden,  (|ui  est  un  des 
principaulx  de  la  noblesse  de  ces  Pays  et  allié  avec  telz  qui  ont 
grand  part  au  gouvernement  de  nostre  Estai;  lequel,  pour  le  grand 
dcsir  et  envie  qu'il  a  de  voir  et  cognoislre  de  ^\ns  près  l'intérieure 
splendeur  et  lustre  des  très-illustres  et  très-renommées  royaulmes 
de  \'ostrc  Majesté  (lesquelles  il  a  cognu  cy-dcvant  extérieurement, 
connnc  né  et  ayant  esté  eslevé  respectivement  aux  environs  diceulx) 


1.  V.  supra.  Doc.  CLXIX,  CLXXÏ,  question  d'.\guila,  à  partir  de  cette  date. 
CLXXVII,  CLXXVIII  et  CLXXXI.  Le    baron    d'.Vm.AiNG   van    Giessfnburg, 

2.  Cette  date  est  celle  à  lac|uellc  fut  rc-  dans  l'énumcration  des  enfants  de  Steven 
digée  la  nninute  de  cette  letlre  (V.  Doc.  van  Lynden,  cllant  sa  fille  Anna,  men- 
CLXXXI,  p.  5j5).  11  est  plus  que  [iro-  tionne  le  mari  de  colle-ci,  Enriques  de 
bable  que  la  lettre  ellemùme  ne  fut  pas  Aguila,  comme  «  inconnu  et  ayantdisparu.  » 
envoyée.   Dans    tous  les  cas,   il   n'est  plus  De  Ridd.   uan  de   Veluuie,  p.   iia. 
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par  dessus  plusieurs  aultrcs  royaulmes  et  pays  qu'il  a  liaiilé,  ayant 
sur  ce  prins  familière  cognoissancc  avec  le  sieur  ambassadeur  de 
^  ostre  Majesté,  a  rcquiz  noz  favorables  lettres  de  recommandation 
à  icelle. 

Lesquelles  nous  ne  luy-  avons  voulu  refuser,  tant  pour  le  regard 
de  sadicte  bonorable  aliance,  que  pour  ses  aultrcs  bonnes  parties. 

Prions  atant  qu'il  plaise  îi  Vostrc  Majesté  recepvoir  ledict  Don 
Francisco  benigncment.  et  de  ]u\  faire  voiries  sino;ularitez  et  rarie- 
tez  de  ses  royaulmes,  ensemble  de  son  bon  gré  le  favoriser  selon 
que  ^  ostrc  Majesté  Iromera  sa  (|ualilé  correspondre  à  la  grandeiu' 
et  dignité  d'icelle. 

Prions  le  Créateur, 

Très-hault  et  Très-puissant  Roy% 

D'octroyer  à  la  royale  personne  de  Vostrc  Majesté  en  très-par- 
faicte  santé  [très-heureuse]  et  très-longue  vie. 

De   La  Haye de  décembre,  l'an  de  la  Nativité  de  Noslrc 

Seigneur  Jcsu-Clirisl  seize  cens  et  dix. 

TlijhsarcJiicf.  —  Slulcn  Gcncrmil.  7111(1.  —  Lias  liiirliiirijc  1396- 
lG^i'4.  —  MIntiU'. 
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IIÉSOLUÏION  DU  COLLÈGE  DE  L'AMI[IAUTÉ  D'AMSTERDAM 

Samufl  l'iilli/chi:  n  pris  congé  du  Collhrjc  cl  rcra  ses  recommandations  en 
faveur  des  Ira/îrjuanls  liollnndais  nu  Marne. 


Amsterdam,  o  ilécembrc  i6io. 


En  tc'li' :  \ciidredi  m  dcccuibre  lOio. 


Samuel  Pallachc,  agent  du  roi  du  Maioe,  accompagné  de  son 
frère  ',  est  venu  jM'cndre  congé,  se  rendant  à  La  Haye  et  partant  en- 
suite avec  l'Ambassadeur  pour  le  Maroc.  Il  a  od'ert  ses  services 
dans  ce  pays,  ce  dont  on  a  remercié  Sa  Seigneurie.  Puis  oti  lui  a 
recommandé  les  intérêts  de  ceitains  trafiquants  requérant  auprès 
de  ce  Collège  et  dont  la  requête  a  été  envoyée  également  aux  Sei- 
gneurs Etats-Généraux,  comme  il  ressort  de  la  minute  en  date  du 
XXX  novembre  passé".  On  lui  a  aussi  recommandé  la  cause  des 
sujets  des  Pays-Bas  captifs  au  Maroc,  recommandation  dont  il  a  éga- 
lement pris  bonne  note'.  Le  comparant  a  exprimé  ses  remerci- 
ments  pour  les  marques  d'iionneur  et  d'amitié  que  l'Ambassadeur 
et  lui  ont  reçues  de  la  pari  de  ce  Collège,  et  il  a  promis  d'en  faire 
un  rapport  particulier  à  Sa  Majesté  susdite. 


1.  Joseph  l'allaclie qui  résidail  à  Amstcr-  avall  fait  de  Samuel  Pallaclie  un  person- 
dam  comme  agent  du  roi  Moulay  Zidàii.  rnige  important  avec  lequel  on  comptait. 
V.  p.   ^(ja.  Celle  famille  juive  était  arrivée  à  ses  fins  et 

2.  V.  Doc.  CLXXX,  p.  553.  allait  être  désormais  l'intermédiaire  obliga- 

3.  Comme  on   le   \oit,  cette   ambassade  toire   des   relations    néerlando-marocaines. 
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Roven  :  A'rvdas'h  in"^"  December  16 10. 


■■o" 


Samuel  Palachio,  ageiil  van  deii  coninck  van  Maroco,  met  zjn  broeder 
binnen  staeiide,  heefl  aflsclicyt  genomen  om  le  verlrccken  naer  dcn  Hage 
ende  voorts  melten  Ambassadeur  naer  Maroco,  presenlerendc  zynen  diensl 
in  die  quarticren  ;  vvaerover  Zyae  Edelc  bedanckl  is,  de  recomniandatie 
van  wegen  zeeckere  coopkiydcn  aen  den  Rade  versochlacn  liem  vernieuwt, 
wacrvan  oock  geschrcvcn  is  aen  de  Hceren  Staten  Generaol  met  de  re- 
cjueste  dacr  nevens  bv  de  voorscbrcven  coopluyden  overgegcvcn,  biyckcnde 
by  de  minute  daer  van  synde  in  date  den  xxx'"  ÎNovcmber  veileden.  Is 
bem  mede  gerecommandeert  de  zaecke  van  de  gevangenen  deser  Landen 
aldaer  zynde,  vvelcke  recomniandatie  hy  oock  beeft  aengenomen,  met 
bedanckingbe  van  die  cere  cndc  vrientschap  dcn  Ambassadeur  cnde  hem 
by  den  Rade  geschiet,  vvaervan  belool'l  perticulier  rapport  te  doen  aen 
Zyne  Majcsleyt  voornoemt. 

Jtijl.sarchicf.  —  Adinirulilcit,  oS'J.  —  Resolatién.  oaii  Gccominillcerdc 
Raden  1er  Adininiliteil  binnen  Amsterdam. 
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CLXXXIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  Haye,  lo  décembre  1610. 

En  tête  :  Vendredi,  le  lo  décembre  1610. 

En  marge  :  Jacques  van  Hanswyck.  Abraham  de  Velaer. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  requête  '  de  Jacques  van  Hanswyék, 
Abraham  de  Velaer  et  consorts.  Il  a  été  convenu  que  la  demande 
des  requérants  ferait  l'objet  d'un  article  dans  le  mémoire  général 
qui  sera  remis  au  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  pour  êlre 
recommandé  à  Sa  Majesté. 

Boven:  Veneris.  den  10'"  Decembris  1610. 

In  marijinc  :  Jacques  van  Hanswyck,  Abraham  de  Velaer. 

Is  gelesen  de  requeste  van  Jacques  van  Hanswyck  ende  Abraham  de 
Velaer,  cum  suis  ;  ende  geaccordeert  dat  men  in  de  générale  memorie, 
den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  mede  te  geven.  cm 
Syne  Majesteyt  te  recommanderen,  van  het  versoeck  der  supplianten  sal 
maken  een  point. 

Rijksarchief.  —  Staten  Generaal.  —  Resulultcn,  rfyisler  .'j.'jJ.  /'.   '^^2J. 

I     \  .  ji.  jôi ,  note  'J  , 


De  C.tsrKiES.  'II.  —  3tJ 
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CLXXXV 

RÉSOLUTION'  DL  CONSEIL  D'ÉTAT 


//  upproiwc.  sous  réserve  de  diverses  additions,  les  articles  du  projet  d'alliance 

avec  le  Maroc. 


!  La  Haye,    l 'i  tiérembre  lOlu. 

En  Ic'Ic.  ')  droilp  :  Ext  rail  du  regislro  des  Résolutions  do 
APesseigucurs  du  Conseil  d'Etal  des  Pays-lîas  Unis.  —  Mardi,  le 
xini'  décembre  1610. 

lui  inarqc  iilin  iikiiiii  :  Produit  le  1  .">  di''eeinl)r(^    ilini. 

Lecture  a  été  donnée,  en  séance  du  Conseil,  des  articles  projetés 
pour  le  traité  d'alliance  entre  le  roi  du  Maroc  et  les  Hauts  et 
Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux.  Ces  articles  ont  été  approuvés. 
Toutefois  le  Conseil  est  d'avis  (sous  réserve  de  correction)  (|u"a]3rès 
le  vi''  article,  il  serait  bon  d  ajouter  ce  fjui  suit:  «  A  moins  qu  une 
disposition  des  d('liiiits  n'y  |)Our\ùl  autrement,  dispdsilion  cpn  serait 
observée ' . » 

Il  serait  encore  l)on  d'ajouter  les  deux  articles  suivants,  à  la  place 
qu'il  convient  : 

((  /\u  cas  où  quelques  navires  viendraient  à  échouer  par  tempête 
ou  mauvais  temps,  qu'ils  appartiennent  aux  sujets  de  Sa  Royale 
Majesté  aux  Pays-Bas,  ou  à  ceux  des  Pays-Ras  au  Maroc,  ces  navires 
et  leurs  biens  seraient  rendus  aux  propriétaires  respectifs,  à  condi- 
tion que  ceux-ci  paient  une  indemnité  raisonnable  pour  les  frais 
de  garde".  » 

I,   C'est,    clans    la    rf'daction    délmiiivp  o,.   Cotte  clause  additionnelle  a  fourni  la 

du  traité,  à  la  fin  de  l'article  X,  que  cette  malière    de   l'article    \II    du    traité,    qui 

clause  réglant  le  droit  d'aubaine  a   trouvé  stipule  l'abandon  du  droit  d'épave.  V,  Doc. 

place.  V.  Ooc.  CXCllI,  p.  58u,  CXCIII,  p.  583 
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«Au  cas  où,  de  pari  et  d'autre,  quelques  navires  marchands 
seraient,  par  une  voie  d'eau,  une  tempête,  des  venls  contraires,  ou 
par  une  autre  nécessité,  mis  dans  l'obligation  d'entrer  dans  les  ports 
ou  rades  de  Sa  Majesté,  ou  dans  ceux  des  Pays-Bas.  ces  navires, 
à  condition  de  ne  pas  entamer  leur  cargaison,  reprendraient  leur  route 
librement,  sans  avoir  à  acquitter  aucun  péage  ni  droit'.  » 


Boven,  rechts  :  Extract  wt  het  regisler  der  Resolutiën  van  Myne  Heeren 
van  den  Racdl  van  Slate  der  Vereenichde  Nederlanden.  — Dynsdach,  den 
xiui""  December  1610. 

[n  margine.  alla  manu  :   Exhibitum   i5  Desember  1610. 

In  den  Raedt  gelesen  't  concept  van  de  articulen  van  aiiantie  tusschen 
den  coninck  van  Marocos  ende  de  Hoog  Mogende  Heeren  Slaten  Generael 
aen  le  gaen.  Ende  zyn  deselve  articulen  goet  gevonden,  wtgeseyt  dat  den 
Raedt  dunckt  (onder  correctie)  dat  achter  't  vi''  articule  zoude  moeghen 
bygevoucht  worden  dese  navolgende  woorden  :  »  Ton  waere  dat  by  dispo- 
sitievan  de  afïlivighcn  da<'r  in  aiidcrs  verzien  wafic,  dwelck  naegevolcht 
zal  worden.  » 

Ende  voorts  noch  dese  twee  naevolgende  arliculen  daerl  vere)sscht: 

«  Soo  verre  enighc  schopen  deur  tempecst  oft  onwcder  mocliten  comen 
le  stranden,  tzy  van  de  onderdanen  \an  Zync  conincklycke  Alayesteyt, 
aen  dese  Landen,  oft  oock  van  de  ondenlanen  deser  Landen,  aen  de  landen 
van  Zyne  Mayesteyl,  dat  deselve  schepen  ende  goedercn  zullen  volgen  den 
oygenaers  respectivelyck,  mits  bctalende  allcen  het  redelyck  berchloon.  » 

<(  Ende  oit  gebeurde,dat  enigbe  schepen  ol'l  coopvaerders  len  wederzyden 
donr  leckinge,  storm.  contrarie  windt,  ofl  andere  noodt,  mocliten  comen 
in  de  havenen  oft  op  de  redcn  van  Syne  Mayestejl  oit  van  dese  Landen, 
dat  deselve  schepen  reciprocegheen  lasl  lirekende  weder  vry  znllen  moeghen 
vertrecken,  zonder  enigc  tollen  ol'l  andero  gerpciiliciie\ilen  le  lidalcn.  » 

Rijksarchicf.  —  Slalcn-Gciwraa/.  7100.  —  Lias  linrharljc   1596-16^^. 

1.    C'est   le   ilehul    (le    l'arlicl.-    Mil    dii    h.ul.'.   V.  ]),„•.  CXCIll.  |i.  5S3. 
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CLXXXVI 

I.EI "IRE  DE  AHMED  BEN  \BDVEL\H  ET  SAMUEL  PALLVCHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  trots  l'aisseait.r  demandés  par  Sa  .Majeslé  seront  prêts  à  appareiller 
dans  un  mois.  —  Ben  Abdallah  et  Pallache  sollicitent  une  audience 
pour  entretenir  les  États  des  affaires  du  Roi. 

La  Haje.  i4  décembre  itiio 

En  rnarc/e.  ulia  manu:  Produite  le  \f[  décembre  lOio. 

Altos  V  Poderosos  Sences  Estados-Jenerales, 

Hamet  ben  Abdala.  embaxador  de  la  Magestadde  Berberia  Mulay 
Sidan,  y  Samuel  Pallache.  agenle  de  la  diclia  Magestad.  disen  que 
les  très  nabios  que  V.  A"  les  dieron  orden  que  hisieran  para  la  diclia 
Magestad  estan  en  Tesel'.  prestes  para  alsar  vêla,  a  esto  serca  un 
mes  ;  y  que  no  esperan  los  dichos  criados  del  Rey  solo  el  despacbo 
de  \  .  A'  y  las  cosas  que  les  mandaren  de  su  servisio  aqui  :  y  sup- 
plican  se  les  de  su  despacbo  y  aviso  de  las  cosas  tocantes  al  servisio 
de  Su  Magestad  y  de  ^  .  A'.  \ .  por  que  tienen  nesesidad,  se  les  de 
audiencia  para  avisar  las  cosas  que  Su  Rey  les  manda,  quien  todo 
resibiran  mferce]''. 

En  La  Haya,  y  Desembre  i4  de  ibiu  anos. 

Signé  à  droite'  :  A)  4.1\1  ^\si  ^J  Jll  A.l\l  J^  J-  A*»-! 
Et  ù  yauc/te  :  Samuel  Pallache. 

tlijksarcliief.  —  .StalenGencraal.  /  Klti. —  IJas  Ihirbarije  1590-16^^. 
—  (Jriijinitl. 

I.   Texel,    |Jort   dans  l'ile  de  ce   nom.  à         la   |)nnirico  de   NniJ  llulliiiid 
rentrée  du  Zujderzée,  sur  la  cote  nord  de  -j.   Sur  celte  signature  \  .  (i.  IJ27,  note  I. 
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CLXXXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

fis  approuvent  les  luldilnins  au  projel  d'alliance  avec  le  Maroc  proposées 
par  le  Conseil  d'Etal.  —  (ne  canunission  conférera  avec  l'ambassadeur 
de  Sa  Majesté  sur  les  articles  relatifs  aux  conditions  du  trafic,  et  .ien^ 
r/uerra  des  conditions  auxquelles  aura  lieu  le  prêt  d'un  million  offert 
par  te  Hoi. 

La  Haye.   i5  décembre  ifiio 

En  léte  :  Mercredi,  le  lô  décembre  lOm. 

En  mari'/r  :  Marne. 

Il  a  été  donné  lecture  des  projets  d'articles  réglant  les  condi- 
tions du  trafic  ;  articles  sur  lesquels  pourront  s'ouvrir  les  négo- 
ciations avec  les  envoyés  du  roi  du  Maroc,  afin  de  faciliter  et 
assurer  le  trafic  aux  sujets  des  deux  pays.  Après  avoir  entendu 
à  ce  propos  l'avis  de  Son  Excellence  et  celui  du  Conseil  d'Etat,  il  a 
été  approuvé  d'ajouter  auxdits  articles  les  clauses  conçues  et  rédi- 
gées par  le  Conseil  d'Etal'.  Une  commission  de  députés,  dont  un 
de  Gueldre,  un  de  Hollande,  et  un  de  Zélande,  aura  une  confé- 
rence en  langue  espagnole  avec  le  sieur  ambassadeur  susdit.  Le 
traité,  ainsi  rédigé  en  espagnol,  sera  traduit  en  langue  française 
pour  être  signé  de  part  et  d'autre. 

Il  a  été  ajjprouvé  que  les  susdits  sieurs  CDuimissaires  cberche- 
raient.  par  de  bons  procédés,  à  savoir  du  sieur  ambassadeur  du  Hoi 
à  quelles  conditions  Sa  Majesté  entend  donner  aux  Seigneurs  Etats- 
Généraux  la  somme  d'un  million  ou  d'un  million  el  demi  qu  elle 
leur  a  fait  offrir,  et  qu'ils  solliciteraient  de  Sa  Seigneurie  une  décla- 
ration à  ce  sujet  '. 

1     \  .  CCS  clauses  acldiliumiclles  (i.  .'i()2.  2     \      Duc.  CLWW  III.  [i.  .167. 
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Les  députés  de  Frise.  d'Overyssel.  de  la  ville  de  Groninguc  cl 
pays  circonvoisins.  déclarenl  qu'ils  u  ont  pas.  à  proprement  parler, 
de  mandat  poui'  discuter  cette  affaire',  mais  qu  ils  ne  s  y  oppo- 
seront pas.  pourvu  que  Leurs  Seigneuries  s'inspirent,  en  celte  cir- 
constance, de  tout  ce  qui  pourra,  en  quelque  mesure,  favoriser  et 
accroître  le  commerce  des  Pays-Bas. 

Hnvcn  :  Mercury,  den  i5''"  Deccmber  iGin. 

Jii  maronne:  Alarocus. 

Svn  gclesen  die  freconcipieerde  articulen  liet  stock  \an  df  tinlllcqur 
acngaende,  daerop  dat  men  sonde  niogen  handelen  mette  fresanten  des 
conincx  van  Marocos,  loi  vorderinfrc  endo  \prsekeringe  van  de  sel\e,  vour 
de  ondersaten  ten  boMlen  sxdeii.  Ende  daerop  gehoort  wesende  liet  advis 
van  Svn  Exccllencic  ende  des  Haels  van  Slalc,  is  goetgevondcn  dat  men 
deselvc  sal  augmenteren  mette  pointen  by  den  Racl  gcadviseeit  ende 
scbriflelvck  ingeslelt.  Ende  syn  gecommittecrt  een  uyl  Geldcrland,  een 
nvt  Hollant  ende  een  nyl  Zeelant,  oni  daerop  mette  voorschrevcn  lieeren 
gesanlen  le  tredcn  in  commiinicatic  in  de  Spaensche  sprake  ;  syndc  goel- 
gevonden  dat  men  daer  inné  verdragen  wesendc  die  sal  oversetten  in  de 
Francoische  sprake,  ommc  ten  beyden  syden  getekent  te  wordcn. 

Is  oock  goetgevonden  dnl  die  voorscbreven  heeren  gecommitteerde  met 
goede  manieren  sullen  van  den  heere  ambassadeur  des  Conincx  vcrslaen. 
ende  van  Syn  Edele  verclaringe  versoecken  op  wat  voet  dat  Syn  Mayesteyt 
verstaet  d'Heeren  Slaten  Generael  te  doen  de  gepresenteerde  penningen, 
te  weten  bet  millioen  ofte  anderbalITniillioen 

Die  van  Vrieslant,  Overyssel,  sl.idl  Groeningen  ende  ommelanden. 
verclarcn  dat  sv  biertoc  niet  eygentlyck  en  syn  gelast,  docb  dat  Haer 
Edele  sullen  aensien,  dat  in  deese  sake  ailes  gedaen  worde,  dat  ecnicbsints 
sal  mogen  dienen  tôt  vorderingc  ende  vermeerderingc  \an  de  tiallicque  in 
dese  Landen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resoliitién,  register  557 ,  f.  Ù28. 

I.   Les  députés  n'avalent   que  des  pou-  décision  était   nécessaire,  comme    dans    la 

voirs  très  limités;  ils  ne  pouvaient réguliè-  Résolution  présente,  ils  ne  s'opposaient  pas 

reraenl  discuter  une  alTaire  qu'autant  qu'ils  à   la   discussion  et  prenaient  part  au    vote 

en  avaient  reçu  le  mandat  ;  cependant,  dans  sans  consulter  leurs  ronnnetlanls.  Grotius, 

les  cas   importants    et    lorqu'une    prompte  Inn^r,  lib.   \\    p.    ip». 
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CLXXXVIII 

LETTRE  DE  AHMED  BEN  ABDALLAH  ET  SAMUEL  PALLACHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Lcx  envoycs  imirocnins  ne  itnuienl  jvis  (juc  Moulay  Zidàn  ne  rnnfirnie 
t'offre  d'un  million  faite  par  fitnilxis.sadeur  précéilenl  Hnmmou  lien 
tinchir.  mais  ils  supptieni  tes  lî/als  de  perntelire  ipie  celle  con/Innalion 
sod  repiirlee  à  t  épnijue  de  tti  nih/iciilKni  du  Irnile. 


me,   [li  clécciiilirc  1610. 


En  marr/e.  utin  manu  :  Produilc  le  i5'  décembrr  ifiio. 

Altos  y  Poderosos  Seiïores  Estados-Jeneralcs. 

Hamet  ben  Abdcla,  embaxador  del  rey  de  Bcrberia  ^[ulay  Sidan, 
y  Samuel  Pallaehe.  agenle  de  la  dicha  Mageslad.  disen  que  el  senor 
embaxador  pasado*  propuso  a  V.  A"  que  se  olVesia  Su  Maçestad  de 
acudir  a  V.  A"  a  la  ora  de  la  uesesidafl  con  un  millon  hasta  millon 
y  medio  ',  a  lo  quai  no  Uevo  respuesta  al  Rey  de  V.  A\  en  ese  par- 


I.  Erreur  manifeste  du  grelfier.  11  laiit 
lire:   16  décembre.  \.  p.   568. 

3.  El  senor  embaxador  pasado,  le  caid 
Hammou  ben  Bachir. 

.1.  Celte  oITre,  dont  il  a  été  déjà  question 
(V.  pp.  538  et  53a,  note  3),  était  formulée  de 
la  façon  la  plus  vague  :  le  second  ambassa- 
deur, pas  plus  que  le  premier,  ne  précisait 
s'il  s'agissait  d'un  prêt  ou  d'un  véritable  don. 
Les  Etats-Généraux  semblent  n'avoir  jamais 
été  bien  fixés  sur  cette  importante  distinc- 
tion, quoi  qu'ils  aient  insisté  à  différentes 
reprises  pour  lever  toute  ambiguïté  à  ce 
sujet.   V.    Doc.  CLW,    p.   ,")35,  et  Doc. 


CLWWII,  p.  565.  Le  député  Brienen, 
comme  on  l'a  vu,  leur  avait  proposé  de  pro- 
fiter du  voyage  au  Maroc  de  son  parent,  le 
sieur  Enriques  de  .\guila,  pour  faire  ré- 
soudre celte  équivoque  dans  le  sens  le  plus 
favorable  aux  Provinces-Unies.  V.  Doc. 
GLXIX.  p.  533.  On  remarquera  également 
que  la  somme  elle-même,  prêt  ou  don, 
restait  indéterminée,  aucune  imité  moné- 
taire n'étant  indiquée,  et  qu'il  pouvait  aussi 
bien  s'agir  d'un  million  et  demi  de  ducats, 
que  de  florins,  ou  d'onces,  etc.  —  Les 
Chérlfs  du  Maroc  avaient  en  Europe  une 
grande  réputation  de  richesse    Henri    111, 


:}t]S 
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licuhir  piira  que  imchaiiiciilc  Iraverainos  l;i  l'esolusion  ;  pero  dice 
Su  Mageslad  que  lodo  lo  qu  el  embaxador  pasado  dixo,  que  lo  con- 
firma, y  conosenios  de  la  magudisiiisia  de  Su  ^^agestad  y  cl  amor 
(|ue  tienea  este  uoldc  pais  ser  grande,  eon  que  no  repara  en  todo 
aquello  que  fuere  de  pi'ovecho  y  gusto  del  dicho  noble  pais;  y  asv 
supplicamos  a  \  .  A'  cjue  quede  la  confirmasion  deste  punlo  con 
los  articules  que  Su  Mageslad  eoidlrmara  al  relorno  de  les  nabios, 
que  seran  dentro  de  seis  o  sicte  meses,  con  el  favorde  Dios  '. 

En  La  Haya,  y  Desembre  lO  de  1610  anos. 

Signé  à  droite':  A)  <\Sl  ■^]a\  ijj^  ^Uil  J^s-  J/  A*>-l 
Et  à  gauche  :  Samuel  Pallache. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  7 106.  —  Lias  Barbarije  1596-I6^i. 
—  Original. 


au  cours  des  instructions  qu'il  donnait  à 
Guillaume  Bérard,  envoyé  auprès  de  Moulai- 
Ahmed  e/-l/fmsour  en  1079,  lui  recomman- 
dait entre  autres  choses  «d'induire»  ce 
Chérif  «  à  luj  faire  plaisir  »  en  lui  consen- 
tant un  «  préside  cent  cinquante  mil  escus 
contant,  le  tout  payable  par  elle  [Sa 
Majesté]  dans  lo  ans.  »  SS.  Hist.  Maroc, 
i"  Série,  France,  t.  II. 

I.   Cette  lettre  était  loin  d'ùlrc  la  décla- 


ration sollicitée  par  les  États-Généraux. 
V.  Doc.  CLXXXVII,  p.  565.  Les  plénipo- 
tentiaires marocains,  fort  embarrassés  de  la 
question  soulevée  et  ne  sachant  quelle  ré- 
ponse y  faire,  recoururent  à  une  manœuvre 
dilatoire,  en  ajournant  à  la  ratification  du 
traité,  c'est-à-dire  à  six  mois  au  moins,  la 
confirmation  des  engagements  pris  par  le 
Roi. 

2.    Sur  cette  signature,  V.  p.  527,  note  i. 
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CLXXXIX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAI  \ 

Les  députes  de  Hollande  demandent,  pour  les  soumettre  aux  Etats  de  leur 
Prorincc.le  projet  d'allianrc  avec  le  Maroc,  et  l'acte  par  leijuel les  États- 
Générau:r  feront  acceptation  du  million  offert  par  le  Hoi. 

La  Haye,   i6  décembre  i6io. 

En  tête:  Jeudi,  le  i6  décembre  ifiin. 

En  marge:  Maroc. 

Les  sieurs  Brienen ',  Syms-  et  Magnus^  rendent  compte  de  la 
conférence  qu'ils  ont  eue  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc 
et  son  agent  Samuel  Pallache,  au  sujet  des  projets  d'articles 
devant  ser\ir  de  iiase  au  traité  que  ceux-ci  négocient  de  la  part  du 
Roi  et  tendant  à  favoriser  et  assurer  le  trafic  entre  les  sujets  de 
Sa  Majesté  Royale  et  ceux  des  Provinces-Unies. 

Après  avoir  délibéré  sur  les  considérations,  additions  et  modi- 
fications qui  y  avaient  été  apportées,  et  avoir  ensuite  rédigé  à 
nouveau  dans  cette  Assemblée  les  articles  susdits,  les  députés  de 
la  province  de  Hollande  demandèrent,  avant  de  prendre  une  Réso- 
lution définitive,  qu'on  leur  remît  les  articles,  afin  de  les  communi- 
quer aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  dans  leur  Assemblée,  pour 
avoir  là-dessus  l'avis  de  Leurs  Seigneuries,  avis  dont  ils  rendront 
compte  ensuite  aux  Etats-Généraux  *.  Cela  leur  a  été  accordé. 

Lecture  a  été  donnée  ensuite  de  la  minute  d  un  acte  par  lequel 

I.   Sur  ce  personnage  \  .  p   53i,  note  i.  3.   Jacob  Magnus  était  député  de  lapro- 

3.    Claes  Jacobsz.    Sjms,    député   de    la  vince  de  Zélandc  depuis  i6o3;  il  était   en 

province  de  Hollande  depuis  1606  et  grantl  outre  bourgmestre  de  Middelbourg. 

bourgiiieslro  de  la  \ille  de  Hoorii.  4.   \  .  p.  568,  note  i. 


Ô'O  il'     Dl'ci.MIiHF.     i(no 

les  Seigneurs  Etals-GéiuTaux  accepteront  I  otlVe.  failc  an  iiiim  rlu 
roi  lin  Maroc,  dassisler  les  Pays-Bas  d  un  million  ou  duii  inil- 
lioii  cl  demi  '.  sans  les  obliijer  à  la  restitution  de  cette  somme. 

Il  a  été  aj3|)rouvé  ésralenienl  de  remettre  cette  minute  aux  mains 
des  tiéputés  de  la  province  de  Hollande  afin  quils  puissent  conférer 
pareillement  à  ce  sujel  avec  leurs  commettants  cl  fassent  ensuite  part 
de  leur  avis. 


iOi'cn  :  ,ioYis 


dpii   i()'  "  Decciiihir  i  (i 


In  mnn/ine :  Marocos. 

Die  heeren  Brienen,  Symscn  ende  Magnus  doen  rapporl  van  haer 
gebesoigneerde  nielten  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Barbarien  ende 
desseItTs  agent  Samuel  de  Pailacbc  opte  geconcipieerde  articulen,  dacrop 
(hit  men  melten  selven  van  wegen  Syne  Mayesteyt  soude  bandelen,  loi 
vorderinge  ende  verskeringo  van  de  tralBcque  lusscben  d'ondersatcn  van 
Syn  Mayesteyts  coninckryckeii  ende  d'ondersaten  van  de  Vcreenicbdc 
Provincien. 

Ende  nadat  opte  considération,  augmentation  ende  veranderingen  daerop 
gemoveert,  was  gedelibcreerl  ende  dat  die  voorsclueven  articulen  daerna 
vvaren  alhier  ter  vergaderinge  gcredreseert,  hebben  die  van  Hollant  versocbt 
(alvorcn  daerop  finalyck  le  rcsolvercn),  dat  men  baor  die  voorscbrcven 
articulen  sonde  in  banden  slellen,  onime  die  d'Heeren  Stalen  van  Hollanl. 
in  bare  \  ergaderinge,  te  commwniceren,  ende  Haer  Edole  goetbeduncken 
daerop  le  verstaen,  ende  daerna  desselver  goetbelieven  inné  le  brengen. 
Daerinne  dat  bewiliicbt  is. 

Is  voorls  oock  gelesen  een  concept  van  acte  opte  acceptatie  by  de  Heeren 
Stalen  Generael  te  doen  opte  presenlalie  gedaen  van  wegen  des  conincx 
van  Barbarien,  van  dose  Landen  le  assisleren  met  cen  millioen  ofle  ander 
balir,  sonder  dese  Landen  te  obligcren  lot  reslitntie  van  de  selvc  somme. 

Ende  goelgevonden  dat  men  "tscive  concept  oock  sal  slellen  in  banden 
van  die  van  Hollant,  omme  daerop  insgelycx  met  bare  principali^n  tr 
cnmmuniceren,  ende  dacrnao  advis  inné  le  brengen. 

Rijksarchlef.  —  Staten-Generaal .  —  Resohdïén.  reqisler  557.  f.  U'28  v" . 

I.   Sur  celle  offre  V.  p.  367,  note  3. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  fi ÉMiK AUX 

Les:  cni'fiYcs  du  Maroc,  nynnl  pi'ix  rdnnrii.fsancc  des  articles  du  traite,  les 
ont  'ijiprnnl'e's.  —  Les  Etals  s'en  remettent  à  l'Ambassadeur  pour  les  iiti'es 
à  donner  au  roi  du  Maroc  dans  le  préambule.  —  Ils  ne  demandent 
au  Itoi  ijue  la  restitution,  arec  indemnité.  îles  biens  pris  par  les  pirates. 


La  llavc,  2  1  décembre  1610. 

hji  léle  :  Mardi.   \v  ■:>  i   (Iccciiihic   iliiu. 

l'ji  inort/r  :  \Imi'(ic. 

Les  sieurs  Syiiis  et  Magiius  rappoiieiif  que  le  sieur  ambassadeur 
du  roi  du  ^Liroc  et  l'agent  dudif  roi,  Sauiuel  Pallache,  ont  vu 
la  traduction  espagnole  des  passages  et  des  articles  rédigés  en  hol- 
landais par  les  Seigneurs  Etats-Généraux  et  relatifs  à  la  con- 
clusion du  traité  d'amitié  et  de  libre  trafic  entre  les  sujets  de  Sa 
Majesté  et  ceux  des  Pays-Bas  LInis.  Les  envoyés  de  Sa  Majesté 
ont  approuvé  et  accepté  ces  articles  et  consenti  à  ce  c|u'ils  soient 
arrêtés  et  rédigés  dans  la  forme  officielle  ' . 

Ensuite  ils  ont  voulu  savoir  tjuels  titres  Leurs  Hautes  Puissances 
donneraient  à  Sa  Ma.jesté,  et  en  quelle  langue  se  ferait  la  rédaction 
du  traité.  Ils  ont  ajouté  cjue  Sa  Majesté  promettait  de  faire  resti- 
tuer par  les  pirates  aux  sujets  hollandais  leurs  navires  et  leurs  biens 
qui  rentreraient  au  Maroc,  et  d'indemniseï'  ceux-ci  des  dommages 
occasionnés  par  la  capture. 

1     C'est  celle  n'daclion  clélijiiti\e   que  l'on  Irumcra  i)liis  loin.  Doc.  CXCIII,  p.  577. 
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Il  a  ('té  délibéré  sur  ce  sujet  el  résolu  quVm  donnerait  au  Roi  les 
titres  que  désireraient  les  sieurs  Ainbassadeur  et  agent. 

Item,  qu'il  suffirait  que  Sa  Majesté  arrordàt  ladite  restitution  des 
vaisseaux  et  biens  capturés,  et  voulût  bien  indemniser  les  pro- 
priétaires pour  les  dégâts  nu  ds  ont  eu  à  subir  de  la  pari  des  pirates, 
sans  s'engager  à  plus. 

Item,  que  les  lettres  de  mer  seraient  cachetées  et  couvertes  du 
sceau  et  du  seing  des  villes  d'oi'igine.  comme  c  est  1  usage  dans  les 
Pays-Bas. 

Enfin  que  les  articles  seraient  rédigés  en  langue  française  et 
considérés  comme  formant  un  acte  original  et  qu'il  en  serait  délivré 
au  sieur  ambassadeur  une  traduction  en  langue  espagnole',  signée 
par  le  greffier. 


Boven  :  Martis,  den  21  December  1610. 

I 

In  nuirijinc  :  Vlarocos. 

Die  heeren  Symsen  ende  Magnus  rapporteren  datden  heere  ambassadeur 
des  conincx  ^an  Barbaricn  rnde  des  seliTs  agent  Samuel  Pallachi,  gesien 
hebbende  het  translael  in  de  Spaensche  spiake  \ande  pointen  ende  articulen 
by  de  Heeren  Slatcn  Geneiael  Inde  .Xederlantsche  sprake  ingestelt,  dacrop 
dal  mon  de  bnnclelinge  van  xruntscbap  ende  vrye  trafficque  tusschen  Syn 
iMayesteyts  ondersaten  ende  d'ondersaten  van  de  Vereenicbde  Nederlanden 
soude  sluyten,  deselvc  articulen  hebben  goelgevonden  ende  geaccepteerl 
ende  geaccordeert  dat  men  deselve  sal  arresleren  ende  in  forma  depescheren, 
gelyck  die  houden. 

Dan  beeft  begeert  le  weten  wat  titulen  dat  Hare  Hoog  Mogendc  Syne 
Mayesteyt  suUen  geven.  Item  in  wat  spraecke  dat  men  de  depesche  sal 
doen  ;  besprekende  uiede  dat  Syne  Mayesteyt  sal  gestaen  doende  den 
zeeroveien  reslifueren  de  genomen  schepen  ende  goeden  die  in  Barbarien 
suUen  innecomen  van  de  ondersaten  van  dese  Landen,  mitsgaders  dersulver 
geleden  scbade  door  het  nemen. 

Hierop  gedelibereert  wesende,  is  verstaen  dat  men  den  Coninck  sa 
lituleren  gelyck  die  heeren  ambassadeur  ende  agent  dat  sullen  begeren. 


e 


I.   Cette  «   traduction  en    langue    cspa-         la  Résoluliondii  l 'i  janvier  ifii  i ,  Doc.  CCI 
gnole  »  fut  faite  [lar  Thiman   Barents/.  N".         p.    399. 


RÉSOLUTION     DES    ÉTATS-(;ÉNK«  AL'\  O-j'à 

Item  dal  Syne  Mayesteyt  mette  voorsclirevcii  reslilulic  van  de  genonien 
schepen  ende  goeden,  mitsgaders  vergocdinge  van  schadc  h\  de  zeeroveren 
sal  gestaen  ende  den  eygcnaer  genoecli  doen,  sonder  hem  selven  vorder 
te  verbindeu. 

Item  dat  die  zeeLiieven  sullen  gesegeit  ende  getekent  worden  by  de 
segeleii  ende  signature  van  de  stedeii,  daeruyt  de  schepen  varen,  gelyck 
dat  alhier  te  Lande  gebruyckelyck  is. 

Ende  dat  meii  d'articulen  sal  stellen  in  de  Francoische  spraecke  ende 
deselve  houden  voor  originael,  ende  den  heere  ambassadeur  daervan  geven 
een  translaet  in  de  Spaensche  sprake  getekent  by  den  grifTier. 

Hijksaixluef.  —  Staien-Generual.  —  Hesokitiën,  register  557 ,  f.  ^31  v". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Dépenses  faites  à  l'anherije  par  les  anus  de  Samuel  Pallache. 

La  Haye,  ai  décembre,   i6io 

En  Icle :  Mai'di,  le  21  décembre  iCio. 

En  inarr/e  :  Pallache.  — •  Dépenses  exiraoï'dinaiies. 

Les  sieurs  rapporleurs  déclareiil  (\\ic  les  amis  de  l'agenl  Samuel 
Pallache  uni  l'ait,  à  lauberge.  une  dépense  de  si\  à  sept  cents  lloi'ins. 
en  sus  des  xxnii  florins  par  jour  accordés  au  sieur  ambassadcui-  du 
7'oi  du  Maroc:  que.  pour  celte  dépense,  l'holelier  désire  savoir  s'il 
doit  s'en  l'aire  pavei'  le  moulant  par  ledit  Pallache.  ou  si  les  Pays- 
Bas  en  prendront  le  règlement  à  leur  charge. 

La  Résolution  a  été  ajournée  ' . 

lioi'cn  :  Marlls,  den  yi*'"  Desembri.s  iGio. 

In  nnirijinc  :  Palladio.  —  Extraordinaris  teringen. 

Die  liceren  rapporleurs  verclarcn  dat  die  vriendeii  van  den  agent  Samuel 
Pallache  in  der  herbergen  verteert  liebbeii  aparl,  bovcn  de  xxini  gulden  's 
daechs  die  den  liecre  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  syn  toegeleet, 
tusschen  0  ciide  700  gulden  ;  endc  dal  daerom  den  wecrl  vcrsoclit  heclt 
te  weten,  off  hy  hem  daervan  by  den  voorsclireven  Pallache  sal  doen  belalen, 
ofl'dat  liet  Lanl  dese  leringc  niedc  sal  aennemen  Ir  belalen. 

Is  opgehouden  hierop  te  resolvcroii. 

Rijksiirchief.  — ■  Staten-GencraaI.  —  Rcsolnliën.  rec/ister  557.  f.   ^j32. 

I.  Les  États  se  prononcèrent  le  3o  dé-  ces  «  dépenses  extraordinaires  «  le  f<  jaii- 
cpmljre  iGio(V.  p.  .")f)5)  et  ordonnancèrent         \ler  Hiii.  V    Doc.  C'C,  p.  jyS. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Dispositions  relatices  à  la  rérlaction  définitive  da  traité  d'alliance. 

La  Haye,  2^  décembre  iGio. 

lui  li'le  :  Vendredi,  le  t'(  déceiuhie  iliio. 

En  iiiiirfjc  :  Maroc. 

Il  a  été  lu  et  ari'èté  le  préambule  à  placer  eu  lète  des  articles 
débaltus  et  conclus  avec  le  sieur  amijassaileur  du  roi  du  Maroc.  11  a 
été  ordonné  de  rédiger  ensuite  eu  rornie  Icsdits  articles,  afin  qu'ils 
soient,  de  part  et  d'autre,  signés  et  scellés.  Mais  les  députés  de 
l'irise.  (rO\cr\ssel.  ilc  la  \dle  de  (îronnigue  el  pays  cux'onvoisins 
déclarent,  ainsi  (|u'ils  l'ont  déjà  l'ail  auparavant ',  qu'ils  n'ont  pas 
de  mandai  pour  s'occuper  de  celte  all'aire.  Cependant  ils  s'en 
remettent  à  la  discrétion  des  autres  Provinces,  pourvu  que  celles-ci 
fassent  a'  (uii  sera  jug('"  propre  à  l'avoiiser  le  li'alic. 

lUiren:  \  cnriis,  den  -vV"  Decciubcr  llMn. 

In  ni/irtjinc:  Marocos. 

Is  gelesen  onde  gearresleert  hel  lioolï  te  slrllcn  voor  de  articulen  ver- 
dragen  ende  beslooteii  nietlen  heerc  ambassaJeiu-  des  conincx  van  Marocos, 
ende  geordonneert  deselve  articulen  voorts  in  forma  le  depescheren,  om 
ton  beyden  syden  getekent  ende  gecacliolleeil  te  worden. 

1.   V    [).  30(j,  note  I. 


Syfi  2^    DÉCEAIBUE     iGiO 

Maer  die  van  Vrieslant,  Ovcryssel  endc  slaJl  Groeninj;cn  ende  ommelan- 
den,  verclaren,  pelyck  sy  noch  te  vooren  pedaen  liebbon,  dat  sv  hen  tôt 
dese  sake  nlel  en  vinden  ffelast.  Edocli  reniilleenlen  toile  discretie  van  de 
andere  Provincien  daerinne  le  docn,  trelyck  deselvi'  lot  voideringe  van  de 
trailicque  souden  dienstelyck  vinden. 

Rijksarnhief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Hesululién.  register  557,/.  ^38  v°. 
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TRAITÉ  ENTRE  LES  PAYS-BAS  ET  EE  ATAROC 


La  Hayp,  2/1  dc'cenibrc  lOio. 


Alsoo  die  IIooclisL  encle  (Irootiiiaclitichsten  Miilcy  Zydan,  keyscr  van 
Maurocos,  coninck  van  die  coninckrycken  van  Barbarien,  Fez,  Sus,  Tafi- 
letle,  endc  coninck  van  Guinea,  Gago,  Tumbulu,  Jenez,  cnde  hare  Provin- 
cicn  etc.,  vuyt  zyiie  conincklycke  gunste,  afTeclie  ende  welgevallcn  lolle 
\  ercenichde  Nederlandcn,  goetgevonden  endc  belief'l  beeft  aen  de  Hongc 
ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  \an  de  seKe  Vereenichde  Néder- 
landen  le  senden  dcn  edelcn  cnde  geslrenger  beere  alcaydc  Ilaniel  bcn 
Abdela  als  Zyncs  Maycslcyts  ambassadeur,  mitsgaders  Samuel  Palkicbc 
desselffs  agenl,  met  behoorlycke  brieven  van  credentie  van  ZyneMayesteyt, 
diewelcke  vuyt  crachte  van  de  selve  geproponcert  ende  verclaerl  beljben, 
gelast  ende  geauthorizeeii  te  wesen,  onime  van  wegen  Zyne  Maycsteyt 
mette  Hoocbgemeltc  Heeren  Staten  Generael  le  handelen  ende  tracteren 
eene  vaste,  seeckere  ende  onverbreeckelycke  vruntschap  endc  correspon- 
denlie  tusscben  Syne  Maycsteyt,  desselffs  erffgenamen  ende  nacommelin- 


l .  On  a  vu  plus  haut  (Doc.  CXC,  p.  572) 
que  les  arlicles  du  Irai  le  devaient  être 
(c  rédigés  en  langue  française  et  considérés 
comme  formant  un  acte  original.  »  Cette 
Résolution  des  États  concernait  probable- 
ment l'échange  des  ratifications.  En  fait, 
il  n'y  eut  que  la  ratification  par  Moulay 
Zidàn  qui  fut  rédigée  en  français  (V.  Doc. 
CCIX,  pp.  6i3-02i);  cet  acte  reproduit 
avec  quelques  légères  variantes  de  forme 
toutes  les  clauses  du  traité.  11  a  donc  paru 
supertlu  de  donner  ici  une  traduction  du 
traité  lui-même  qu'on  trouve  d'ailleurs  en 
De  Gastries. 


français  dans  un  grand  nombre  de  dépôts 
d'archives.  V.  SS.  Hist.  Maroc,  1"  Série, 
France,  Angleterre,  etc.  C'était  la  première 
fois  qu'une  nation  chrétienne  signait  avec 
le  Maroc  un  accord  en  règle  et  l'événement 
parut  tellement  important  aux  divers 
agents  européens  en  résidence  à  La  Haye 
qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  parve- 
nir à  leur  gouvernement  une  copie  du 
traité.  Ajoutons  que  les  exemplaires  qui 
figurent  dans  les  dépôts  d'archives  sont 
des  traductions  du  texte  néerlandais  et  non 
des  copies  de  l'acte  de  ratification. 
lit.  —  37 
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gcn,  endc  Ilare  Ilooghe  Mogcndc,  alsoo  dat  de  subjcclen,  ingcscicnen 
cnde  ondersaten  ten  beydcn  zyden  vocrtane  vry,  vranck  ende  onbcscha- 
diclit,  met  ende  onder  malcandercn  souden  mogen  handelen  ende  traffic- 
queren  te  lande,  ter  zee  ende  opte  rivieren  In  Zync  Maycsteyts  rycken 
ende  landen,  ende  dese  Vereenichde  Provincicn  respective,  ailes  in 
conformité  van  den  affscheyt  gcgeven  aen  Syne  Maycsteyts  voergacnde 
ambassadeur  den  heere  alcayde  Hamut  ben  Bechier  ende  den  voerscbreven 
agent  Samuel  Pallacbe  by  de  Hoocligemclte  Heeren  Stalen  Generacl,  ende 
dat  daerop  tusschen  die  vvelgemclte  beeren  ambassadeur  ende  agent, 
ende  die  edele,  erentfeste  ende  hoochgeleerde  heeren  Hendrick  van 
Brienen  d'Alste,  heere  van  Sindcren,  Nicolaes  Syms,  oudt  borgermeestere 
der  stadt  Hoorn,  ende  meester  Jacob  Magnus,  der  rechten  doclor  oudt 
borgermeestere  der  stadt  Middelburch  in  Zeelant,  commissarisen  van 
Hare  Hooge  Mogende  hiertoe  specialyck  gecommitteert  ende  geauthorizeert, 
versclieyden  conferentien  ende  communicatien  waren  gehouden,  vcrmogens 
den  last  Haer  Edele  daertoe  gegeven.  Soo  zyn  eyntelyck  tusschen  die  selve 
heeren  ambassadeur  ende  agent  van  Syne  Mayesteyt  ter  eenre,  ende  die 
voerscbreven  commissarisen  van  de  Hoochgemelte  Heeren  Staten  Generael 
ter  andere  zyden,  verdragen  endc  geaccordeert  de  navolgende  pointcn  cnde 
arliculen. 


I 

lerst  sal  van  nu  voirtane  ende  voer  altyt  tusschen  Zyne  hoochstge- 
meltc  conincklyckc  Mayesteyt,  dcsselffs  erffgcnamen  ende  nacommelin- 
gen,  ende  die  Hoochgemelte  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde 
Nederlanden,  derselver  respective  coninckryckcn,  landen,  subjcctcn 
ende  ondersaten  wesen  geoelTcnt  cnde  onderhouden  wordden  vaste,  sckere 


cnde  onverbreeckelycke  vrunlschap  ende  corrcspondcntie,  te  lande,  ter 
zee  ende  opte  rivieren,  alsoo  dat  die  voerscbreven  subjecten,  ingesetenen 
ende  ondersaten  ten  beyden  zyden  vry,  vranck  ende  onbeschadicht  sonder 
eenige  sauvcgarden,  saulffconduictcn,  pasportcn,  ofle  zcebrieven  d'ccn 
van  d'anderc  daertoe  te  behoeven,  moeten  hebben  ofte  thooncn,  te  lande, 
ter  zee  ende  opte  rivieren  sullen  mogen  varcn,  passeren  ende  repasseren 
vocr  hare  pcrsooncn,  met  hare  schepen,  coopmanschappcn,  andere  goe- 
dcrcn  ende  bagagien  ;  ende  vryen  toe  ende  inganck  mette  sclvc  hebben 
lotte  rycken,  landen,  slcden,  rheeden,  inhammen  endc  havens  ten 
beyden  zyden,  na  dat  cicx  gclegcnthcyt  endc  gcdcstincerde  rcyse  sal 
vvcscn,  wint    endc   weder  sal  dicncn,   oyck   deu    noot  doer  Icmpeesten, 
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onweder,  vervolgh  van  vyanden,  zeeroovers,  leckcn  cndc  andore  toevallen 
cgeen  vuytbesiindert,  vercysschen  sal,  ende  in  de  selve  blyven,  converse- 
rcn  cnde  hare  saken  verrichten  soo  lange  haer  dat  gelieven  ende  goet- 
duncken  sal. 


II 


Ende  op  dal  die  sciiepen  van  dese  Landen  sckerlyck  bekenl  mogen 
■\vordden,  sullen  die  schippers  ofte  andere  opte  selve  commanderende 
versien  wordden  met  behoorlycke  zeebrieven  van  de  trafficquerende  steden 
daervuyt  deselve  sullen  vaeren,  ende  en  sullen  egheen  zeebrieven  mogen 
gegeven  wordden  aen  eenige  Oisterlingen,  oft  aen  yemanden  anders  als  die 
ghene  die  zyn  opreclile  ondersalcn,  ende  inwoonderen  van  de  Vereenichde 
Provincien. 


III 


Aile  schcpon  van  de  voerschreven  Vcrceniclidc  Provincien  versien  met 
sulcke  zeebrieven  varcnde  naer  Spaingnen,  Italien  ende  andere  landen 
in  wat  quartieren  deselve  gelegen  zyn,  en  sullen  in  hare  reyse  by  de 
schepen,  ondersaten  ofte  andere  Zyne  Mayesteyls  onderhoorige,  ofte  met 
desselffs  commissie  in  zee  wesende,  niet  moegen  in  eeniger  manieren 
becommert,  verhindert,  opgehouden,  ofte  anderssints  vernadeelt  ende 
beschadicht  wordden,  macr  sullen  deselve  vry  ende  vranck  moeten  lalen 
passeren  ende  gedoogen  bare  reyse  te  vocrderen  daer  die  gedestineert  zyn. 


IIII 


En  sal  oyck  Zyne  Mayesteyt  niet  toelaten,  dat  sulcke  schepen  van  dese 
Landen  by  eenige  zeeroovers,  ofte  andere  in  zee  genomen  wesende,  in 
Barbarien  gebrachtende  aldaer  vercocht  wordden,  maer  sal  Zyne  Mayesteyt 
deselve  schepen,  mette  ingeladen  goederen,  dcn  eygenaer  by  den  zeeroover 
datelyck  doen  restitueren,  ende  desselffs  geleden  schade  doer  het  nemen 
ende  berooven  vergoeden  soo  vcel  doenelyck,  sonder  Syne  Mayesteyt  voerder 
te  verbinden. 
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Sullen  ovck  in  de  selve  rycken,  landen,  steden,  l'heeden,  inhammen, 
cnde  havens  van  bevden  zyden  vry,  onbeleth,  onbecommert,  ende  onvor- 
hindert  mogcn  freqiientercn,  inncbrcngen,  coopen,  vercoopen  ende  met 
haer  eygen  schepen  ofte  andere,  die  zy  ter  plaetssen  sullen  moegen  coopen 
oftehueren,  vuytvoeren  alderhande  soorten  van  goederen  ende  coopman- 
schappen,  naer  haer  goclduiickcn  cnde  gelieven,  vuytgenomcn  alleone 
alsulcke  goeden  die  van  oudls  l)y  de  wetlen  ende  coustumen  van  de 
voerschreven  rycken  ende  landen  te  verhandelen,  ende  vuyt  te  voeren 
verboden  zyn,  sonder  te  moeten  gehouden  ofle  verbonden  te  wesen,  yet 
nnders  ofte  meer  van  de  selve  goeden  int  innecommen  ende  vuytvaren 
te  betalen,  als  de  geAvoonelycke  rechten  van  thoUen  ende  impositien  die 
welcke  betalen  de  natuerele  ingeboren  ende  andere  ondersaten  van  de 
coninckrycken,  landen,  ende  sleden  ahvaer  sulcken  handej,  negociatie, 
ende  trafficque  gedreven  ende  geexerceert  wordt  ;  ende  sulcken  rechten 
behoorlvck  betaelt  hebbende,  sullen  hare  ingeladen  goeden  moegen 
transporteren,  vervoeren,  cnde  brengen  tôt  sulcke  coninckrycken,  repu- 
hliccjuen,  landen  ende  steden  gelyck  haer  dat  goet  duncken  sal,  mils 
dat  die  in  egheen  openbare  actuele  orloge  en  zyn  tegen  Zyne  hoochstge- 
melte  conincklycke  JNIayesteyt  ende  desselffs  rycken,  ofte  tegen  de  Hooch 
Mogende  Ileeren  Slalen  Generacl  cnde  Yereenichde  Nederlanden. 


VI 


Sullen  oyck  die  subjecten,  ondersaten,  ende  inwoonderen  van  Zyne 
Mayesteyts  coninckrycken  in  de  Yereenichde  Nederlanden,  ende  wedcroui 
die  ondersaten  cnde  inwoonderen  van  de  selve  Vereeniclide  Nederlanden 
in  de  coninckrycken  van  Syne  Mayesteyt  hebben  deselve  versekertheyt 
ende  vryheyt,  die  hebben  ende  genieten  die  natuerlycke  ingesetenen  van 
de  coninckrvckcn  van  Svnc  Mavestevt. 


VII 


Insgelycken  en  sullen  die  coopluyden,  schippers,  piloten,  scheepsvolck 
hare  sclicpen,  coopmanschappcn,  warcn  ende  andere  goederen  Icn  bcyden 
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zyden  niet  mogen  aengeslagen,  noch  gearrestcert  woiddeii,  Izy  in  craclite 
van  eenich  bevel  generael,  ofle  particulier,  ende  voer  wat  sake  dat  het  zy 
van  orlogc,  ofte  andorssints,  sellTs  niet  onder  pretext  van  hem  daervan  te 
>villcn  lalen  dienen  voer  do  ronservatie  ende  beschermenisse  des  lanls 
(daeronder  men  noclitans  niet  en  verstaet  te  begrypen  die  aenslagingen, 
ende  arresten  van  juslitie  doer  de  ordinaris  wegen  ter  oirsaiic  van  de  eygen 
schuldcn,  obligatien,  ende  bundige  contracten  van  den  genen  jegens  don 
Aveicken  die  voerscreven  aenslagingen  sullen  zyn  gedaen)  daerinne  gepro- 
cedeert  sal  wordden  gelyck  gcbruyckelyck  naer  redit  ende  redenen 
volgende  de  costumcn  van  de  plaetssen  daer  het  aenhouden  ende^arrest 
sal  vallen. 

VIII 

By  soo  verre  Sync  conincklycke  Maycsteyt  voer  zynen  dienst,  ofte  die 
Hoochgemelte  Heeren  Staten  Generael  voer  haren  dienst,  ofte  omme  de 
navigatie,  commercie  ende  trafficque  ter  zee  beter  te  voerderen,  bewarcn 
ende  versekeren,  geraden  vindcn  eenige  schepen  van  orloge  elck  in  zyne 
rycken  ende  landen  te  doen  toerusten,  ende  deselve  in  zee  te  senden, 
onde  te  houden  in  suicke  quarticren  als  elck  sal  achten  daertoe  bequaempst 
te  vereysschcn,  ende  hot  gcviel  dat  suicke  schepen  van  orloge  in  zee 
wesende  eenige  verversschingc  van  provisien,  van  munitien  van  orloge, 
lyirtochte,  water,  ofte  andere  lioedaniglie  die  souden  mogen  wesen,  van 
noodehadden,  ofle  doer  lecken,  ofte  andere  toevallen  haer  moesten  calefa- 
len,  sullen  deselve  schepen  van  orloge  tôt  dien  eyndc  moegen  inneloopen 
in  alsulcke  steden.  havens,  oHe  plaetssen  ten  beyden  zyden,  als  haer 
bequaempst  ende  gootduncken  sal.  Ende  sullen  aldaer  als  goede  vrienden 
wel  ontfangen,  getracleerl,  geaccommodeert  ende  gerieft  wordden  voer 
haer  "cU,  van  tscne  zv  behocvcn  ende  noodich  sullen  hebbcn.  Ende  sal 
h(ui  oyck  daerna  t'allen  tyden  alst  hun  sal  goetduncken  ende  belicven 
sonder  eenige  swaricheyl,  ofte  diiïicultcyt  moetcn  toegelaten  ende  gedooght 
wordden  Avederom  te  vertrecken  ende  in  zee  te  keeren,  sonder  tôt  dien 
eynde  te  uioetcn  erkennen,  consent,  ofte  permissie  vcrsoecken  van  de  vice 
roys,  gouverneurs  ofte  commandeurs  van  de  voerschreven  steden,  havens, 
ofte  plaetssen. 

1\ 

En  sullen  ten  beyden  zyden  niet  geaccordeert  wordden  eenige  brieven 
van  marque  ende  represalien,  maer  sal  een  yegelyck  redit  ende  justilie 
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gcadminlslrccrt  wordJcn  naer    bchoorcn  cndc  vcrcyscli  ^an  de  sakc  in 
question. 


In  gevalle  ecnich  subject  cnde  ondersaet  van  Syne  Mayesteyt  in  de 
Vereenichde  Provincien  wesende,  in  de  selve  conipt  te  slerven,  ende  van 
gelyckcn  eenich  ondersaet  ende  inwoonder  van  de  Vereeniclidc  Neder- 
landen  in  de  coninckrycken  cnde  landen  van  Zyne  Mayesteyt,  die  goeden 
ende  coopnianschappon  die  siilcken  affgestorven  heeft  nagelaten,  tzy  dat 
die  andere  dacrvan  hy  is  geeniployeert  geweest,  ofte  hem  selven  hcbben 
toebehoort,  en  sullen  ten  beyden  zyden  van  wegen  Syne  Mayesteyt  nochte 
van  wegen  die  Hooch  Mogcnde  Heeren  Staten  Geneiael  niet  moegen 
aengevaert,  nocb  aengeslagen  wordden  by  eenige  recbtcn,  ofte  gebruy- 
cken  van  de  lycken  cnde  landen  van  Syne  Mayeslcyt,  cnde  van  de 
Iloochgemelte  Ileercn  Staten  Geneiael  als  \ervallen  aen  de  selve,  maer 
tsamen  volgen  aen  dcn  recbtcn  erffgenaem  des  atïlyvigcn  na  de  rechlcn 
van  dcn  lande,  daerinne  dcselve  erffgenaem  geboorticb  is,  ten  vvare  dat 
by  dispositie  van  den  aillyvigen  daerinne  anders  versien  waer,  hct  welcke 
nagcvolght  sal  uordden'. 


XI 


Ingevalle  die  wcttigc,  ofte  testamentaire  erlTgeiiamcn  niet  en  zyn  by 
der  liant,  ende  die  gestorvcn  by  testamcnte  ofte  codicille  daerinne  niet 
en  heeft  versien,  in  siilcken  gevallen  sullen  vyff  ofte  scss  van  de  princi- 
paelste  van  dese  Landen  in  Barbaricn  jcgenwoirdich  -wesende,  des  gestorvcn 
goeden  mogen  aen  nemen  onder  inventaris  by  hcnluydcn  geteeckent,  ende 
dcselve  bevvaren  tôt  behoeff  van  den  oprechtcn  erffgenaem  voerschreven, 
sonder  dat  d'oiïicicrcn  respective  hun  des  in  hot  minstc  sullen  bebben  te 
bemoyen. 


XII 


Soo  verre  eenige  schcpcn  van  de  subjectcn,  ende  onderdanen  van  Syne 
conincklycke  Mayesteyt,  doer  tempeest,  onwcder,  jacht,  ofte  vervolgh 
van  vyanden  commen   te  strandcn   aen  de  Vereenichde    Provincien  ofte 

I.  Y.  la  Résolution  du  Conseil  d'Etal  du   1 4  décembre  lOio,   Duc.  CL\\.X.V,  p.  362. 
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eenige  schepen  van  de  ondersaten  van  do  selve  Vereenichde  Provincien 
acn  dp  coninckrycken  endo  landen  van  Syne  Mayesteyt  van  Avat  quar- 
tieren,  coninckrycken,  landen  ende  stcden  't  selve  soude  mogen  wesen 
eghcen  vuytbcsundert,  deselve  schepen  ende  ingeladen  goederen  sullen 
volgen  den  eygenaerts  respectivelyck,  mits  betalende  daervoeren  redelyck 
chic 


XIII 


Oit  gebuerden  dal  eenige  coopvaeidye,  ofle  andere  schepen  van  weder 
zydendocrlcckingen,  storin,  contrarie  wint,  ofte  andere  nooden,  mochten 
cornmcn  in  de  havenen,  opte  rheeden  van  Syne  Mayesteyt,  ofte  van  dese 
Landen,  sullen  deselve  schepen  reciprockelycken  (eghcen  last  brekende 
onuue  (lie  goederen  le  verhandclen,  vertliicrcn,  ofte  vercoopen)  weder 
vry  mogen  vertrecken,  sonder  eenige  ihollen,  ofte  andere  gerechticheden 
le  bclalen-,  ofte  aengchoudcn  te  mogen  wordden,  al  waert  alsoo,  dat  de 
voerschrcven  schepen  quamen  vuyt  Spaingnen,  Italien  ende  andere 
quartieren,  ofte  derwaerts  wilden  varon,  in  den  verslande  nochtans,  dat 
sulcke  schepen  in  Barbarien  niet  en  sullen  mocgen  handelen  sonder 
expresse  ordre  ende  consent  van  Zyne  Mayesteyt,  ofte  van  desselffs  com- 
mandeur ter  plaitssen  dacr  den  cas  vallen  sal. 


XIIII 


Ende  alsoo  d'experientie  leert,  dat  aile  handelingen  die  by  monopolien 
aen  eenige  besundere  ende  particulière  verleent  wordden,  het  gemeene 
welvaren  van  de  coningen,  princen  ende  republicquen  hare  landen  ende 
ondersaten  schadelyck,  ende  tegens  de  gemeene  vryheyt  der  tralfic- 
que  strydende  zyn,  is  verdragen,  by  soo  verre  als  eenige  sulcke  handelinge 
by  Syne  Mayesteyt  tôt  nadeel  van  de  Vereenichde  Provincien,  ende  by  de 
Ilooch  Mogende  Heeren  Staten  Generael  tôt  nadeel  van  de  rycken  ende 
landen  van  Syne  Mayesteyt  voer  desen  geaccordeert  zyn,  dat  deselve 
datelyck  wederroepen  ende  cesseren  sullen,  ende  de  handelinge  ende 
traflicque  in  ailes  ten  beyden  zyden  een  yegelycken  vry  gestelt  wordden. 


I.   V.  la  Résolution  (lu  Conseil  d'État  du  3.   V.  la  iîcsolulion  du  Conseil  d'État  du 

I  1  décembre  i6iu,  Doc.  CLWXV,  p.  502.       i^  décembre  it5io,  Doc.  CLXXXV,  p.  563. 
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XV 


By  soo  verre  hierna  Syne  Mavesteyt  lot  zyiicn  dicnst  mccr  volcx, 
schepen,  geschut  ende  muniticn  van  orloge  vuyte  Vereenidide  Provincien 
fot  zyne  costen  soude  begeren,  ofte  noodich  hebben  aen  te  nemen,  te 
coopcn  ende  te  voeren,  sullen  die  Hoochgemclte  Heeren  Staten  Generael 
(daerom  van  wegen  Syne  Mayestey t  versocht  wesende)  daerop  favorabelyck 
lelten  ende  disponeren  ten  besten  contentemente  van  Syne  Mayestet  voer 
soo  vêle  als  de  gelegenthcyt  ende  constitutie  van  baren  slaot  ende  saken 
sal  kunnen  ende  mogen  lyden. 


XVI 


Ende  alsoo  by  dese  handelinge  vrye  trafficquc  onde  tocganck  totte 
coninckrycken  ende  landen  ten  beyden  zyden  wordt  toegelaten,  sal  Zyne 
r.onincklycke  Mayesteyt  aile  die  gevangens  ende  captiven  van  de 
Verecnichde  Provincien  in  Barbarien  wesende,  elTecluelyck  doen  relaxeren, 
les  ende  vry  laten,  ende  verbieden  dat  voertane  egheen  captiven  meer 
van  dese  Landen  in  Syne  Mayesteyt  coninckrycken  en  wordden  gemacct 
ende  vercocht. 


Wll 


Aile  de  voerschreven  poincten  ende  articulcn,  ende  clck  van  de  sclvc 
zyn  bv  ons  ondergenoempl  in  don  naem  onde  van  wegen  alsboven  getrac- 
teert,  verdragen  onde  geaccordeert  in  's-Gravenliage  in  floUandl,  ende 
hebben  die  voerschreven  heeren  ambassadeur  ende  agent  van  den  llooclist- 
gemelten  Heere  keyser  van  Marocos  belooft  te  levcren  ofle  doen  icveren 
aen  de  Hoochgemclte  Heeren  Staten  Generael  van  de  Vereenichdc  Nedcr- 
landen  binnen  den  tyt  van  sess  maenden  nacstcommendc,  ofte  eer 
ist  docnelyck,  brieven  van  ratifiicatie  van  Syne  Mayesteyt  in  behoorlycke 
forme  van  tvoerschreven  gehandelde,  ende  die  gecommittecrde  van  de 
selve  Heeren  Staten  Generael  aen  de  voerschreven  heeren  ambassadeur 
ende  agent  die  brieven  van  ralifficatic  \an  Haro   llooch  Mogende  binnen 


gelycken  tyt. 
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XVIII 

Het  jegenwoirdich  traclaet  sal  ten  beyden  zvden  alommc  daer  sulcx 
bchoort  ende  gewoonelyck  is,  gepubliceert  worddcn,  na  dat  die  ratifiîcatip 
sal  wescn  by  Syne  Mayesteyt  cnde  die  Hoochgciiiclte  Heeren  Statcn 
Gcnerael  gedaen. 


\l\ 


Aldus  gedaen  ende  gesloten  iti  's-Gravenhage  voerschreven  opien 
vicrcntwintichsten  dach  der  maentvan  Decembri  int  jaerOns  Heeren  Jesu 
Christi  dusent  sess  hondert  ende  thien. 

Was  (jcleckcnd  rcchLs  :   In  absenlic  van  dcn  liccrc  I5iicnen. 

G.  Biessraan. 
Cl.  J.  Syms.  1610. 


J.  Ala^nus. 


Ende  links:  Ai  <USl  «^aU  j^ll  4.1SI  J..C  Jr  -^» 
Sanmcl  Pailache. 


Rijksarchief.    —  Stalcn  -Geiwniii/. 
Lofiuet  Q.  n"  3.  —  On(jIn,il\ 

I .  Contrairement  à  la  Résolution  des  Etats 
du  24  décembre  1610  (V.  Doc.  GXCII, 
p.  575),  l'exemplaire  du  traité  qui  devait 
être  jecachetteert  ne  porte  aucune  trace  de 
sceau.  On  ne  scellait  d'onlinaire  que  les 
documents  qui  étaient  expédiés.  Le  sceau 
des  Etats  n'a  été  sans  doute  apposé  que  sur 
l'acte  do  ratification  qui  fut  remis  au  roi  du 
Maroc  par  l'entremise  de  Samuel  Pailache. 
Le  traité  lui-même,  sur  parchemin,  com- 
prend quatre  folios  de  formai  'io'',.')>< 'jO 
rattachés  par  un  ruban  de  soie  blanche  ;  il 
est  réuni  à  l'acte  de  ratification  de  Moulay 
Zidàn  et  enfermé  dans  une  enveloppe  sur 
laquelle  on  lit  :  Secreete  Casse.  —  Barba- 
rijen.  —  Maroros.  —  Origineele  capitidatie 
tusschen  dcn  Ambassadeur  ende  agent  van 
Mouley  Zeydan,  coningh  van  Maroccos,  etc. 
ter  eenre,  ende  de  Heeren  Hacr  Hofj.  Mmj., 


iSerrccte   Casse.   —  Littcra    D. 


commiisarissen  ter  andere  zyde,  gcmaeckt 
ende  geslonten  in  den  Hage  den  2i  Decem- 
ber  iGin,  in  het  Nederduyts,  alsmedc  de 
ralifwatie  nnn  den  Hoochstgemelten  Coningh 
met  dcsselffs  conincklyclic  signature  beves- 
ticht  dcn  S  Aprilis  lOii  in  de  Fransche  taie 
allecn.  —  1610  en  161 1 .  Cassa  Litt^  D,  Log. 
Q,  n"  .'i.  —  V.  PI.  VIII  un  fac-similé  re- 
produisant le  dernier  article  du  traité  et  la 
signature  des  plénipotentiaires.  —  Outre  ces 
deux  documents  (Traité  et  Ratification)  con- 
servés dans  le  Secreete  Casse,  il  existe  dans 
\eLoketkas  {Loq.  V,  Litt.W,  n»  4)  :  i"  deux 
copies  néerlandaises  conformes  au  traité  ori- 
ginal ;  2°  la  minute  de  ce  traité  avec  les  ra- 
tures et  les  corrections  marginales  qui  en  ont 
fixé  la  forme  définitive,  mais  sans  préambule. 
On  trouve  d'autre  part  une  copie  de  cemême 
document  dans  le  fonds  Oldenbarnevelt. 
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CXCIV 

RESOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Présents  à  offrir  à  l'Ainhassailcur,  à  Samuel  et  à  Moïse  Pallache. 

La  llavc,  2^  et  27  déceinlirc  1610. 

En  tc'le :  Vendredi,  le  2/1  décembre  iGio. 

lui  iri(ir/jf  :  Maroc. 

Il  a  été  délibéré  sur  la  question  du  présent  à  ofi'rir  au  sieur  ambas- 
sadeur du  roi  du  Maroc.  Mais  il  a  été  décidé  qu'avant  de  prendre 
une  Résolution  à  ce  sujet,  on  rechercherait  quel  est  celui  qui  a  été 
oITcrt  au  précédent  sieur  ambassadeur'. 

Boren  :   Vcneris,  dcn  2?^''"  Decembcr  iCio. 

In  margine:  Marocos. 

Geadviseert  opte  vereeringe  te  doen  aen  den  heere  ambassadeur  des 
conincx  van  Marocos.  Maer  goetgevonden  alvoren  daerop  te  resolveren, 
te  sien  waermede  dat  den  voorgaenden  heere  ambassadeur  vereert  is 
geweest. 


lui  !('!(' :  Lundi,  le  27  décembre   i()in. 
En  marge  :  Maroc.   —  Présents. 

Lecture  a  été  faite  de  la  minute  d'une  lettre  à  écrire  à  l'empereur 
du  Maroc;  les  termes  en  ont  été  arrêtés". 

I.  V.  Doc.  CXVtl,  [1.  378.  ■!.  V.  Doc.  CXCV,  pp.  588-5()o. 
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11  a  été  résolu  ensuite  qu'on  ferait  présent  au  sieur  ambassadeur  de 
l'empereur  du  Maroc  d'une  chaîne  d'or  du  prix  de  seize  cents  florins, 
ou  de  pièces  de  toile  d'une  valeur  équivalente. 

On  donnera  au  Juif  Samuel  Pallache  une  chaîne  d'or  de 
six  cents  florins  avec  une  médaille  d'or. 

Quant  au  jeune  Juif,  on  lui  remettra  une  médaille  d'or  de  valeur 
moyenne. 

Boi'cn  :  Liinao,  don  27'"  Decombcr  ifno. 
In  ninrijinr  :  Marocos.  —  Ycreeringe. 

Is  gelescn  lict  concept  van  den  briell'  te  schryvcn  aen  den  keyser  van 
Marocos,  onde  gcarresteert. 

Is  voorts  geresolvcert  dat  mcn  den  hecre  ambassadeur  des  keysers  van 
Marocos  sal  vereercn  ter  wecrdc  van  xvi'"  guidons,  aen  een  goudon  ketting, 
ofte  aen  lynewaet. 

Item  den  Jodo  Samuel  Palladio  mot  vcn  goudon  kolling  van  vi*^  guidons 
met  cenen  goudon  penninck. 

Ende  den  jongon  Jode  mol,  oonon  goudon  ponninck  van  de  ordinaris 
vveerde. 

Rijksarchief.  —  SlalciiGencmal.  —  licsolulicn,  remisier  557,  jf.  U37 
cl  U38  V". 

I.   11  s'agit  dt  MoîsL',  le  lils  de  Joseph  Pullaclio. 
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LKTTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDAX 

Ils  le  remercient  du  bon  accueil  qu'il  réserve  aux  Hollandais  au  Maroc  et 
autorisent  ses  représentants  aux  Pays-Bas  à  faire  construire  et  équiper 
pour  son  compte  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  rjuerre.  —  Ils  demandent 
ratification  du  traité  conclu  avec  l'ambassadeur  du  Maroc. 

La  Haye,  27  décembre  1610. 

En  niarqe.  alla  manu:  36'  décembre  1610. 

Très-hault  et  Très-puissant  Empereur, 

Les  seiijneurs  alcavde  Ilamet  ben  Abdala.  ambassadeur,  et 
Samuel  Pallache,  agent  de  Vostre  Majesté,  nous  ont  en  nostre 
Assemblée  présenté  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous 
escrire^,  et,  en  vertu  de  la  credence  portée  par  icelle,  remonstré 
f|iic  le  rapport  que  luy  ont  faict  les  seigneurs  alcayde  Hamou  ben 
Bccliier,  son  ambassadeur,  et  ledicl  Samuel  Pallache,  à  leur  retour 
eu  Barbarie  de  ces  Pays,  de  nostre  responce  sur  la  proposition 
qu'ilz  nous  avoient  faicte  de  la  part  de  Vostre  Majesté  luy  a  esté 
si  agréable  que.  pour  ceste  occasion,  icelle  Vostre  Majesté  nous  a 
lil>cialemcnt  ouvert  sa  maison  emperiere  et  assuré  que  tous  ceulx 
ipii  y  viendront  de  nostre  pari,  lant  marchands  qu'aullres.  seront 
les  bien  vcnuz,  les  ayant  aulhorisez  à  cest  effect  pour  traicter  et 
convenir  là-dessus  avec  nous.  Dont  nous  avons  esté  infiniement 
joyeulx,  et  en  remercions  bien  humblement  Vostre  ^lajesté, 
acceptans  icclluy  olTre,    avec  dcue   révérence,    pour  arrc   et   une 

I.   Celle  dalc,    do   la  main  du  gretTier,  a.   Il  s"agit  de  la  lettre  du  G  mars  lOio, 

est  inanifcbtement  erronée.  Doc    CL^II.  pp.  .^ijS-ôoi. 
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asseurée  preuve  de  sa  royale  affection  cl  bonne  volonté  envers 
nous  et  nostre  Estai,  qui  nous  oblige,  avec  tous  les  habitans  en 
icelluy,  à  recognoistre  à  jamais  ce  grand  honneur  et  bénéfice  par 
toutes  sortes  de  gratitudes  et  recognoissances,  selon  que  les  occa- 
sions s'en  présenteront,  en  quoy  il  n'y  aura  jamais  aulcun  manc- 
quement. 

Et,  pour  tesmoigner  à  \  ostre  Majesté  l'asseurance  de  ceste  nostre 
sincère  intention  et  ferme  resolution,  avons,  pour  un  commence- 
ment, sur  la  proposition  desdicts  seigneurs  ambassadeur  et  agent, 
leur  accordé  de  pouvoir  faire  faire  en  ces  Pays  trois  ou  quatre 
navires,  chascun  de  cent  last,  et  les  pourveoir  d'artillerie  et  gens  à 
ce  nécessaires,  et  de  les  transporter  et  employer  au  service  de 
Vostre  Majesté,  et  faict,  traicté,  accordé  et  conclu  avec  iceulx,  en 
vertu  de  leur  dicte  credence  et  charge,  un  traicté  sur  l'entretene- 
ment  à  tousjours  d'une  ferme,  asseurée,  irréfragable  et  inviolable 
amitié  et  correspondence  d'entre  Vostre  Royale  Majesté,  ses  hoirs 
et  successeurs,  ses  royaulmes  et  pays,  et  nous  et  ces  Provinces- 
Unies,  par  terre,  par  eau,  et  sur  les  rivières,  suivant  les  points  et 
articles  qui  en  sont-  convenuz  et  signez  de  part  et  d'aultre,  qui 
doibvent  estre  ratilliez  en  dedans  six  mois  prochainement  venants '. 
ainsy  que  Vostre  Majesté  entendra  le  tout  plus  particulièrement 
par  le  rapport  desdicts  seigneurs  ses  ambassadeur  et  agent; 
lesquelz  se  sont  très-dignement  et  honorablement  comportez  et 
acquitez  en  ceste  leur  légation  et  charge  ;  ayant  Monseigneur  le 
prince  Maurice  de  Nassau,  capitayne  et  commandeur  generael  de 
nostre  armée,  pour  cest  égard,  prins  en  sa  compagnie  et  mené  en 
campagne  ledict  sieur  alcayde  et  luy  faict  voir  nostre  milice, 
2)ractiques  et  (actions  de  guerre,  en  une  expédition  que  nous  avons 
faicte  pour  assister  noz  amiz  et  confederez,  l'esté  passé,  au  siège  de 
la  vdle  et  chasteau  de  Juliers  (place  très-forte)':  jugeant  icelluy 
sieur  alcayde  personnage  capable  pour  en  déduire  les  particularitez 
à  \  ostre  Majesté. 

Nous  prions  donc.  Sire,  Vostre  Majesté  bien  humblement  qu'il 

1.  Le  traité  fiil  ratifié  par  Moiilay  Zitlàn  lembrc   de   la    même   année.    .\IimcJ   bcn 
le  8  avril  lûi  i.V.  Doc.  CCI\,  p]).  0i3-0ai.  .Vbdallali   avait  été   autori.sé    à    qiiittrr    l^a 

2.  Juliers  fut  investi  le  39  juillet  lOio  Haje  pour  rejoindre  l'armée,  le  S  juillet 
par  Maurice  de  Nassau  et  capitula  le  2  sep-  iGio    V.  Doc.  GLXVIII,  p.  j3o. 


Sgo 


DECEMIillE 


iGio 


VOUS  plaise,  pour  plus  grande  assurance  et  fermeté  dudict  Iraiclé, 
nous  envoler  dedans  ledict  temps  ses  lettres  de  ratifTiealion 
dicelluy.  deuement  signez  et  seelez,  comme  nous  le  ferons  de 
nostrc  part',  et  de  mesme  aAoir  agréable  ledict  accommodement 
des  navires,  ensemble  l'offre  que  nous  faisons  à  Vostre  Majesté  de 
nosire  bien  bumblc  service  :  et  au  Dieu  Tout  Puissant, 

Très-liault  et  Très- puissant  Empereur. 

De  conserver  la  royale  personne  de  ^  osire  Majesté  en  très-par- 
faicte  santé  et  très-longue  vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  le  vingt-septiesme  de  décembre,  lan 
de  la  Nativité  de  Nostre  Seigneur  Jesu-Christ  mil  six  cens  et  dix. 

De  Vostre  Impériale  Majesté, 

Bien  humbles  et  trcs-affeclionnez  serviteurs. 

Les  Etats-Generaulx,  etc. 


Rijksarchief.    —    SUitcn-Gencnuil,    71  OC. 
iC^fi.  —  Minute. 


Lias    Barharijc   1596- 


I.  L'échange  des  ralificalions ,  aux 
termes  de  l'article  XVII,  devait  avoir  lieu 
dans  les  six  mois  qui  suivraient  la  signature 
du  traité.  Moulay  Zidàn.  ayant  reçu,  à  la 
fan  de  mars  1611,  la  traduction  espagnole 
que  les  Etats  avaient  fait  faire  du  docu- 
ment, apposa  sa  ratification  sur  un  exem- 
])laire  qu'il  fit  rédiger  en  langue  française, 


liés  le  S  avril  suivant  (V.  Doc.  CCIX,  pp. 
Gi.'i-Cai).  Par  suite  de  vicissitudes  diverses, 
cet  acte  ne  fut  communiqué  aux  Etats  que 
le  20  octobre  161 1  (V.  Doc.  CCXXil,  p. 
fiSo).  La  ratification  par  les  Etats  se  fit 
beaucoup  plus  attendre,  et  ils  semblent  ne 
l'avoir  envoyée  à  Moulay  Zidàn  qu'au 
mois  de  juin  161 2. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉA'ÉRÂUX 

MonInnI  (h'.t  prcscnis  ojj'ciis  n  l'Ambassadeur  ainsi  qu'à  Samuel  et  Moïse 
Pallaehe.  —  L'Anihassadeur  a  pris  ranijc  des  Etats.  —  Ceux-ci  con- 
sentent à  ce  que  Joseph  Pallarlie  remplace  son  frère  comme  ar/eni  de 
Moulay  Zidàn  aux  Pays-Bas. 

La  Haye,  2()  tlL-combre  iG[0. 

En  léle:  Merci'cdi,  le  a 9  décembre  1610. 

En  marfje  :  Maroc.  —  Présents.  —  Congé. 

La  cliaîne  dor  à  odrir  à  Tambassadour  du  roi  du  Maroc  pèse 
[\i  onces  et  demie  ;  celle  qui  est  destinée  au  Juif,  dix-sept  onces  et 
demie,  ce  qui,  à  raison  de  3^  florins  l'once,  fait  en  tout  n"  vi  florins. 
Pour  la  façon,  elle  revient  à  28  stuy  vers  par  once,  soit  lxxxii  florins 
cl  XII  stuyvers.  Au  total  11"  lxxxviii  florins  et  xii  stuyvers. 

On  a  donné  en  outre  trois  médailles  à  ces  envoyés,  soit  une  à 
lAmbassadeur,  une  au  Juif  et  une  au  jeune  Juif,  à  raison  de  cv 
florins  chacune.  Total  m"  xv  florins". 

A  comparu  dans  l'Assemblée  le  sieur  ambassadeur  de  l'empereur 
du  Maroc,  accompagné  de  Samuel  Pallaehe,  agent  de  Sa  Majesté. 
L'Ambassadeur  a  pris  congé  des  Seigneurs  Etats,  en  présence  de 
Son  Excellence  ',  en  termes  courtois  et  avec  des  remerciements  pour 
l'accueil  et  l'excellent  traitement  (juil  a  reçus  :  il  n'en  pouAait  rece- 

1.  Moïse  l'allaclie.  receveur  à   Jan   Gerrilsz  ,    orfèvre   de   La 

2.  Par  une  ordonnance  du  même  jour,  Haye, pour  la  matlcrectlafaçondes  présents 
les  Etats  firent  porter  au  crédit  du  receveur  oITerls  à  l'Ambassadeur  et  aux  Pallaehe. 
général  Philippe  Doubleth  la  somme  de  Slalen-Gcneraal,  3277.  —  Ordonnantie-boclc 
24o3  livres  12  escalins,   de  quarante  gros  iGo3-i6i4, /.  270  u". 

la  livre,  montant  du  payement  fait  parce  3.   INIaurice  de  Xassau,  prince  d'Orange. 
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voir  de  meilleurs,  cl  il  les  apprécie  plus  qu'il  ne  lui  est  possible 
de  le  dire.  Il  eu  fera  l'éloge  à  Sa  Majesté  et  lui  donnera  rapport  de 
tout.  Il  offre  ensuite  ses  services  pour  toute  occasion  qui  se  pré- 
sentera. 

On  a  répondu  à  Sa  Seigneurie  par  des  compliments  semblables, 
en  lui  souhaitant  ])on  voyage. 

Sur  ce,  le  susdit  sieur  ambassadeur  a  donné  communication  de 
la  lettre  que  l'empereur  du  Maroc  a  écrite  à  Joseph  Pallaclie  '.  frère 
du  susdit  Samuel,  et  datée  du  lo  du  mois  de  Dou  el-Hiddja  de  l'an 
mil  dix-huit,  au  grand  jour  de  Pâques"  de  Sa  Majesté,  lettre  dans 
laquelle  Sa  Majesté  exprime  le  désir  que  Joseph,  en  labsence  de 
son  frère,  remplisse  dans  les  Pays-Bas  les  fonctions  de  celui-ci, 
comme  si  son  frère  lui-même  se  trouvait  ici,  et  qu'il  en  donne  avis 
à  Leurs  Hautes  Puissances  et  à  Son  Excellence,  afin  que  celles-ci  le 
reconnaissent  comme  tel. 

Le  susdit  sieur  ambassadeur  prie  en  conséquence  Leurs  Hautes 
Puissances  de  vouloir  bien  y  consentir,  puisque  c'est  l'intention  et  la 
volonté  de  Sa  Majesté,  et  que  le  susdit  Joseph  Pallache  n'exerce  ni 
ii'afic  ni  commerce  dans  les  Pays-Bas.  cl  ne  s  occupe  que  des  affaires 
et  intérêts  de  Sa  Majesté,  daprèslcs  instructions  qu'il  a  reçues^  d'elle 
et  qu'il  recevra  à  l'occasion. 

Après  délibération,  Leurs  Fiantes  Puissances  ont  autorisé  et  per- 
mis cette  résidence,  sur  la  présentation  et  aux  conditions  susdites. 


Boven:  Mercury,  den  29'"  December  iCiu. 

In  inarc/ine  :  Marocos. 

De  goudeii  kcllina:  dacnncde  vereert  sal  worden  den  ambassadeur  des 
conincx  van  Marocos  wcechl  /(i  oncen  onde  een  halll';  die  gcne  voor 
den  Jode  1 7  oncen  ende  cen  halfT,  tôt  34  guldens  d'once  ;  bedraecht 
l'samen  n"vi  guldens.  Voor  het  falsoen  van  d'once  28  stuyvers,  beloopt. 

I .  Nous  n'avons  pas  cette  lettre.  Josepti  Pallaclie  se  charger  des  alTaires  de 

u.    La  date  de  cette  fcte  pour  l'année  mu-  Moulay  Zidàn  au  Maroc  et  avaient  donné 

sulmane   ioj8  correspond  au  G  mars  1610  des  instructions  dans  ce  sens  au   Magistrat 

de  l'ère  chrétienne.  V.  p.  Soi,  note  2.  d'Amsterdam  le  23  décembre  1609.  V.  la 

3.    Les  Etals-Généraux  avaient  déjà   vu  Résolution  de  cette  date,  Doc.  CLT.  p.  '1C3. 
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Lxxxu  guldcns  xii  sluwcrs.  Kndc  alsoo  'l  %oorsclire\uii  :  ii"  lxxxmii  fjuldens 
XII  sluyveis. 

Syn  nocli  jiepcvcii  diic  mcdailleii,  cpii  \oor  don  Ambassadeur,  een 
voor  den  Jddc,  cndc  een  \oov  deii  jnngen  Jodc,  liet  stuck  cv  guldens 
beloopl  III''  XV  guldens. 

Is  ter  Vergaderingc  gecomparecrl  die  heere  ambassadeur  des  keysers  van 
]\Iarocos,  mitsgaders  Samuel  Pallaclic,  agent  van  Syne  Mayesteyt,  lieel't 
1er  presentie  van  Syn  Excellencie  syn  affsclieyt  van  de  Heeren  Staten 
genoinen  met  courtoise  coinplimentcn  van  bedanckingeii  voor  aile  ontfan- 
gen  eere  onde  goedc  Iractemenlen,  die  liem  meerder  nieten  soiiden  liebbeii 
connen  geschicden,  ende  soo  hoogc  estimcert,  dat  die  niotten  monde  niet 
en  syn  uyt  le  spreken,  daervau  dat  hy  hem  oock  aen  Syne  Mayesteyt  sal 
roemen  ende  van  ailes  rapport  doen  ;  acnbiedendc  voorts  synen  dienst  by 
aile  voorvallende  occasien. 

Daerop  is  Syn  Edele  met  gelycke  compliuienlen  geanlwoorl  ende  goede 
reyse  gewensl. 

Ilierna  lieeft  die  \oorsclireven  heere  ambassadeur  gecommuniceert  den 
hiiill'  die  diii  koNser  \an  Marocos  geschreven  heeft  aen  Josepho  Pallaclie, 
broeder  van  den  voorschreven  Samuel,  gedateert  den  lo  van  de  maenl 
Eclieia,  int  jaer  diiyscnt  aclitien,  Synes  Mayestcyts  grooten  Paeschdacb, 
daerby  Syn  Mayesteyt  begoertdat  hy,  in  abscntievan  synen  voorschreven 
broeder,  Syn  Mayesteyts  dienst  alhicr  te  Lande  sal  doen,  alsoffdeselvc 
syn  broeder  alhier  selver  ware,  ende  dat  hy  daervan  Hare  Iloog  Mogendc 
ende  Syn  Excellencie  advis  sal  geven,  ten  eyndc  dcselvc  hem  daer  voor 
bouden. 

^  ersoeckende  oversulcx  die  Aoorschreven  heere  ambassadeur  dat  Ilare 
iloog  Mogende  gelieve 't  selve  goct  le  vinden,  diewyle  Syn  Mayesteyis 
meeninge  ende  begeren  is,  dat  die  \oorsclire\en  Joseph  l'allache  egeen 
negolie  noch  coopmanschap  alhier  te  Lande  en  sal  doen,  maer  aliène  Syn 
MaycsleUs  dienst  ende  saken,  na  den  last  die  hy  daer\an  heeit  ende  by 
Syne  Mayesteyt  vordcr  na  de  gelegcntheyt  gegevcn  sal  worden. 

\\  aerop  gedelibereert  wesende,  hebben  Hare  Hoog  Mogende  opte  voor- 
schreven presentalie  ende  condilien  in  de  voorsrhreven  rcsidentie  bewillirht 
ende  geaccordeerl. 

Ihjlisarcliief.  —  Slatcn-Gcncraal.  — Resolutiên,  reijisler  557 ,  /'.  <io9v". 


De  Castries.  III-  —  38 
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RKSOLITION  DES  KTATS  GÉNÉRAI  \ 

Cunclunivn  tlti  traite  entre  le  roi  ilti  Marne  et  /es  Ktuts.  —  /.<■*•  eonimis- 
saires  des  Etats  mit  remis  les  iii'('seiits  à  I  Aniliassadeiir  et  à  l'al/nelie. 

La  Havc,  2 g  décembre  iGio. 

En  télé:  Mercredi,  le  ug  décembie  liiio. 

En  marge:  Maroc. 

Ont  été  signés  et  échangés  de  pari  et  d'autre  les  clauses  et  articles 
arrêtés  entre  les  sieurs  ambassadeur  et  agent  du  roi  du  Maroc  et 
les  commissaires  des  Seigneurs  États-Généraux.  Ensuite  on  a  fait 
remettre,  dans  leur  hôtel,  aux  susdits  sieurs  ambassadeur  et  agent, 
les  présents  qu'on  leur  avait  destinés,  et  les  sieurs  commissaires 
susdits  ont  pris  congé  d'eux. 

Boeen:  Mercury,  don  29'"  Deccmber  iGio. 

In  inan/ine:  Marocos. 

Svn  de  pointen  eiide  articulen  gcarrcsteert  lussclion  die  heeren  ambas- 
sadeur eude  agent  des  couiiicx  van  Marocos,  cndc  die  gcdoputccrdc  van 
de  Heeren  Statcn  Gcncrael,  ten  hcvden  sydcn  gelceckonl  cndc  ovcrgele%ert  ; 
endesyn  oock  aen  den  voorscln-even  licer  ambassadeur  cnde  agent  gelevcrt 
de  geordonneerde  presentcn  in  liarc  hcrbcrge,  cndc  vooits  1)\  de  \oor- 
schreven  heeren  gcconmiittccrde  gevalcdiceert. 

Rijksarchief.  —  Slatcn-Gcncraal.  —  Resolutïèn,  remisier  ôôl ,  J.  'l'il. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  dcpcnttex  faites  pour  reconduire  rAnihassadear  et  celles  que  ses  coinpa- 
i/nons  et  son  interprète  ont  laissées  à  l'auberge  du  Lion  d'Or  sont  prises 
à  la  charge  de  la  Généralité. 

La  Haye.  3o  décembre  lOio. 
Eli  lélc  :  ^v^M^\.   le  .^(i  (li'ooinlire   iliio. 


lui  marge:  Maroc.  —   Dépenses  exlraordinaires. 

Le  grcirici'  a  rapporic  que  Moïse  Pallaclie  lui  a  demandé  hier 
soir  si  les  Seigneurs  Etals-Généraux,  avaient  commandé  des  voi- 
tures pour  le  départ  du  sieur  ambassadeur  du  loi  du  Maroc. 

Il  a  été  arrêté  que,  puisqu'on  avait  fait  de  si  grands  irais  pour 
arriver  à  conclure  le  traité  avec  le  sieur  Ambassadeur,  il  convenait 
de  passer  aussi  sur  ces  menues  dépenses,  et  ([ue.  par  conséquent,  on 
commanderait  les  voilures  nécessaires  pour  Sa  Seigneurie,  pour 
l'agent  et  pour  leur  suite. 

Le  commissaire  Tliiman  liarcntsz.  a  été  chargé  d'accompagner 
ledit  sieur  ambassadeur  cl  de  délrayer  Sa  Seigneurie  jusqu'à  bord 
du  vaisseau,  avec  le  moins  de  frais  possible  |)our  le  pays,  c'est-à-dire 
pour  la  somme  île  cent  daelders',  au  plus. 

Il  a  été  convenu  ensuite,  vu  la  note  des  dépenses  particulières 
faites  par  Moïse  Pallache,  interprète  dudit  sieur  ambassadeur,  et  tous 
les  autres  compagnons  de  Sa  Seigneurie  chez  Willem  van  Venen- 

I.   Monnaie  d'argent  des  Pavs-Bas  qui  avait  la  valeur  de  i  fr.  5o. 
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tlat'l,  liùlelior  ilii    Lion    d  Or  ù  La  lIayi-\   note  qui   s  élèxe,  en  sus 
des  xxiiu   florins  par  jour  accordés  à  Sa  Seigneurie,  à  la  somme 

de '.  que  celle  somme  serait  portée  à  la  ciiarge  de  la  Généralité" 

et  payée. 

Boven  :  Jovis.  don  oo''"  Docember  iGio. 

//(  innrijinc  :  Marocos.  —  Exlraonlinaris  leriiigeii. 

Op  hel  aen;^cdieude  hv  diu  giilUcr  dat  licni  by  Moysis  Pullacbc  ifistcr 
avont  atTgcvraecbt  isjoffdie  Hccren  StatenGeneraelden  heere  ambassadeur 
des  conincx  \an  Marocos  tôt  syn  vcrlreck  cgreen  ^vagens  en  badden  docn 
bestellen,  is  froaccordccrt,  nademael  met  soo  grootc  coston  eyntelyck  bet 
tractaet  met  ton  lipprc  nml^assadcur  ecsloolen  is,  dal  meii  dese  restcrcndo 
clcvne  coston  beni  oock  boboort  te  iretroostcn,  onde  dat  oversulcx  do 
noodige  wagons  voor  Syn  Edelc,  don  agent  endo  dersclver  gevolcb  sullen 
worden  bestclt;  onde  don  commissaris  Tbiman  Barents  gelast  metten  sel- 
ven  heerc  Ambassadeur  te  gacn,  ende  Syn  Edele  te  convoyeren  onde 
defroyercn  tôt  in  bet  scbip  mette  minsto  coston  van  't  Lant  :  ommers  ton 
boocbsten  ter  somme  van  bondert  dacldors. 

Is  voorts  geaccordeort,  gcsien  de  parllcnbore  rokoningo  van  "t  geno  dat 
Moisis  Pallacbio,  tolck  van  don  voorsclirevon  beere  ambassadeur  mitsgaders 
van  aile  de  genoode  by  Syn  Edole  ton  liuysc  van  AViilem  van  Ycnedaei, 
wocrt  in  don  «  Gulden  Leeu  »,  albier  in  don  liage,  verscbcydontlyck  is 
vorleert,  bedragende   t'samen,  boven  die   xxnu  guidons,  die  Syn  Edeie 

's  daechs  syn  toegeleet,  de  somme  van dal  mon  dosolvo  soninio  tôt  last 

van  de  Goncralitevt  sal  all'sprokon  onde  bolaloii. 


liijlxnrclik'f.  —  SI<itcit-(J('ncni(il.  —  Hcsolulit'ii.  riv/w/tv  357.  /'.   '/'//  e". 

1.    L  iiulicalioii     de    la     ^ollllne     a     été  2.    \  .  Doc.  C\CI,  |i.  .17^,  et  l'ordoniian- 

laissée  en  blanc.  cernent  Jii  8  jan\ier  lOii,  p.  098. 
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LETTI\E  DE  AHMED  HEN  ABDALLAH  AUX   ETATS-GÉNÉR.\UX 

//  remercie  les  Etals  nvani  san   'lepnrl. 

Le  lleliler,   '^  janvier  161 1. 

Ail  tins:  A  los  Allos  y  Podcrosos  Sefiorcs  Estados-Jcneralcs 
(lo  lus  Provinsias-Unidas  en  l^a  Haya.  —  Alin  iikiiui  :  Reçue  le 
5  janvier  i()  i  i . 

En  niiiri/e.  alin  manu  :  \aw  le  5  janvier  i  (i  i  i. 

Allos  A  Pudcrosos  Seûores  Estados-Jcnerales. 

Kl  aportador  desla.  (|ii'es  el  comisario  que  Viiestra  Alteza  Maxima 
Incieron  m[ercej''  de  mandar  para  acompaniarnos.  nos  lienc  lieclio 
muchas  m[ercede]'  de  parles  de  Vuestra  Alteza,  por  lo  quai  qucdamos 
en  grande  obligacioii,  y  rogando  a  Dios  nos  de  i'iierças  y  ocasion  para 
pddcr  servir  alguna  de  las  m[ereede]''  que  lengo  rcscbido  de  Vueslra 
Alleza.  El  diclio  comisario  dara  notisiaa  Vueslra  Alleza  en  el  eslado 
en  que  estan  los  nabios,  y  nuestraparlidala(jualconfioen  Diossera 
presto. 

\  asy  quedo  rogando  a  r3ios  aumcnte  y  prospère  esse  alto 
eslado,  como  este  criado  de  \  ueslra  Alleza  espeia. 

De  llelder.  \  Enero  '\  de  iCii  i. 

Sei'\idordc  \  ueslra  Alleza 


Sifjnc:  A>  4ill  ^kJ  j  Jll  <\Sl  -Le  Jjr 


Hijksarcluef.  —  Sl<i!cn-Gcnera<il.  7l(l(i.  —  Lni'i  lliirliiirije  l.'i'jG-lG'i'i . 
—  Orifjinal. 
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ce 

ORDONNANCE  DES  ÉTATS  GÉNÉHALX 

Ordre  de  piiycmcnl  en  fureur  de   \nn   \  enenduel. 

La  Ilave.  8  janvier  i(u  i . 

En  tcle  :  A\  illciu  van  ^  eiicndael. 
En  marge:  La  somme  de  yiu'^lv  ^. 

Les  Etats  elc...  ordonnent  à  Philippe  Doublelli,  receveur  général, 
de  payer  à  Willem  van  Venendael,  hôtelier  du  Lion  d'Or,  de  celle 
ville,  la  somme  de  huit  cent  cinquante-cinq  livres,  de  \l  gros  la 
livre,  en  dédommagement  des  dépenses  extraordinaires'  faites, 
d'après  cette  noie,  par  Moïse  Pallache  et  autres  compagnons  du 
sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Fait  à  La  Haye,  le  vni  janvier  i(u  i . 

Boven:  Wilheni  van  Venendael. 
In  mareiine  :  Siimme  vnfi.v  jê- 

Die  Staten  elc.  ordonncrcn  l  Philips  Doublet,  onlfanger  gfenerael,  te 
belaelen  aen  AA  ilhem  van  Venendael,  wcert  in  den  «  Gulden  Leeuw  »  alhicr, 
(le  somme  van  acht  hondert  vyfT  en  vyfflich  ponden  van  xl  grooten  t 
pont,  over  d'exlraordinaris  teringen,  soo  by  Moyses  Pallache,  als  andere 
genoode  gaslcn  bv  den  béer  ambassadeur  des  conincx  van  Alarocos  gedaen, 
volgende  dese  rekeningc. 

Aclum  Hage,  den  vni""  January  il'u  i. 

liijksareliief.  —  Staten-Generaal,   'A'277.   —  Orduniiantle-lxiek,    il'jO'J- 

ini'i.f.  ■2(Jfi. 

I.   Sur  CCS  dépenses  extraordinaires,  \  .  janvier  le  solde  de  ses  dépenses  ordinaires 

les  Résolutions  des  2  1  et  3o  décembre  ifiio,  et  l'indemnisation   de  ses  perles.   V.  Doc. 

Doc.  CXCI  et  CXCVIIl,  pp.  5-4  et  ."if|.").  (iCV,  p.  6o5.  et  la  Résolution  du  8  février 

Willem  van  Venendael   demandera  le  ai)  lOii,  Doc.  CCVllI,  p.  (iii. 


^99 


HESOLUTION    DES    ETATS-GENERALX 

CCI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


livicmnilc    cl    n'rompensc   acnwdccs    au    (■(ii)iniis.tairc    Tliimnn    Barents: 
cliarf/c  lie  reconiluirc  raiiihassuilcur  du  Maroc. 


La  Ilayc,  l 'i  janvier  lOii. 


fùi  If'lc  :  \pndrp(li,  le  xiiii  jaii\irr  idi  t 
lût  iiuirijc  :  Tliiivmn  Barentsz.  —  Mai'o 


Il  a  ét('  piocédô  à  rexamen  de  la  noie  des  dépenses  et  déboursés 
faits  par  le  commissaire  Thiman  Harcnlsz.,  lorsqu'il  a  reconduit 
le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc'.  Cette  note  se  monte  à  la 
somme  de  cent  trente-deux  florins,  di\  stuyvers.  Il  a  été  résolu  de 
l'acceplcr  et  de  i-écomj)enser  le  commissaire  en  lui  allouant  une 
somme  de  soixante-douze  florins  pour  la  peine  qu'il  s'est  donnée, 
tant  pour  escorter  ledit  ambassadeur  que  pour  traduire  en  espagnol 
le  traité  conclu  avec  le  susdit  sieur  ambassadeur'. 

Boven  :  Yeneris,  den  sun'"  January  1611. 
In  marfjinc  :  Tbiman  Barenisz.  —  Marocos. 

Is  geexaniineert  de  declaratie  van  costen  gedaen  ende  vcrschoten  by  den 
commissaris  Tbiman  Barentssen,  in  'l  convoyeren  van  den  heere  ambas- 
sadeur des  conincx  van  ^larocos,  bedragende  bonderl  Iweenderticb  guldens 
tbien  stuyvers  ;  ende  goetgevonden  deselvc  te  passcrcn  onde  bem  toe  te 
leggen  twecntsevcnticb  giddens  voor  zyne  gedaen  moyten,  soc  in  't  voor- 
schreven  convoyeren,  als  uyte  Nederlantscbe  sprake  in  't  Spaensch  over 
te  sctten  bel  gebandelde  nictten  voorscbrevcn  boere  ambassadeur. 

Rijksari'hirf.  —  Slalcn-Generaal.  —  Itcsolulicn.  rcifislcr  5J8,  f.   17. 

I.    I.cs  Etats   ordonnanCL-rent   le   lendc-  Gcncraal,  Oi~j~.  —  Ordonnanlic-boek  i6o3- 

niaiu  lanole  JeTliiman  lîarentsz.  van  Enset  iOt/|. /.  2(')S    v". 

lui  firent  compter  par  le  receveur  général  2.   \  .    la    Résolution   du   21    décembre 

la  somme  de  2oi  livres  lu  escalins.  Slolcn-  iGio,  Doc.  CXCI,  p.  37^. 
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REQUÊTE  DE  P.  M.   COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

//  n'a  pas  encore   obtenu   le    reijlenienl   îles  sonimes  'jiii  lai  sont  dues  et 

snllielle  un  ù-enniptc. 


[La  Havc,  aojainicr  iGii.]- 

Au  dos:  Rp([ui'tf  pour  Pielcr  Macrlonsz.  Coy,  ancien  agent  au 
Maroc. 

Suscription  :  A  mes  \ohles  et  Très-puissanls  seigneurs,  \fcssei- 

"neurs  Etats-Généraux  de  ces  Provinces-Unies. 

o 

Pietcr  Maertensz.  Coy.  serviteur  dé\  oué  de  \  os  Xohlcs  et  Puis- 
santes Seigneuries,  expose,  avec  le  respect  qui  convient.  (|u  ayant 
été  nommé  agent  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  il  s'est 
transporté  des  Pays-Bas  au  ^laroc,  où.  pendant  six  années  '  consé- 
cutives", il  a  été  employé  au  service  de  ^  os  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries,  charge  dontle  requérant  ose  se  flatter  de  s  èli-c  ac(|iult('' 
convenablement  (en  dépit  des  fréquentes  difllcultés  qu  il  a  rencon- 
trées là-bas).  Cependant  le  requérant  n'a  jamais  touché  ni  sou  ni 


1.  Entre  le  17  et  le  an  janvier  iliii, 
1^.  M.  Coy.  sous  le  coup  d'une  contrainte 
judiciaire  (V.  p.  608,  note  3),  avait  déjà 
adressé  aux  Etats  une  requête  analogue 
qui  offre  quelques  variantes  que  nous 
relèverons.  (]es  divergences  portent  prin- 
cipalement sur  le  montant  des  revendica- 
tions, et  il  est  ditllcile  d'expliquer  pourquoi, 
dans  la  présente  requête,  P.  M.  Coy  a  cru 
devoir  majorer  ses  évaluations. 

2.  Cette    date    est    celle   à    laquelle    la 


re(piêtc  a  été  prise  en  considération  par  les 
Etats.  V  .  Doc.  suivant,  p.  0ii3. 

3.    I  ///■.  :  «  cinq  années  n. 

i.  \.  Doc.  LWXIll,  p.  J07,  note  5. 
On  voit  que  P.  M.  Coy  compte  dans  ces 
(c  six  années  consécutives))  le  temps  qu'il 
a  passé  dans  les  l'aysBas  de|iuis  son  retour 
de  mission  et  pendant  lequel  il  se  considère 
connue  étant  encore  au  service  de  la  Géné- 
ralité. Il  V  a  donc,  dans  la  manière  dont  il 
a'oxi>rimc,  une  inexactitude  voulue. 


REQUÊTE   nn  r.    ^r.    c.n\    vi  \   étatp-okmîhaûx  Ooi 

niiiille.  Suit  en  rcmbourseinciil  de  ses  avances,  soit  en  payement 
de  SCS  appointements  ordinaires'  ou  extraordinaires".  Et  voilà  déjà 
plus  d'un  an  qu'il  fait  de  nouvelles  dépenses  et  néglige  toutes  ses 
autres  alTaires,  en  poursuivant  conslammcnt,  auprès  de  Vos 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  la  satisfaction  rpii  lui  est  due  à 
cet  effet.  Néanmoins  aucune  décision  n'a  été  prise  à  son  égard,  vu 
le  grand  nombre  d'aiïàii'cs  importantes  qui  ont  continuellement 
occupé  \  os  Nobles  et  Puissantes  S(^igneuries. 

Or,  en  attendant,  le  recpiéiaiil.  (pu.  au  cours  de  ses  six  ans  de 
service,  s'est  vu  forcé,  pour  faire  face  à  tous  ces  déboursés,  de  se 
procurer  de  l'argent  à  crédit  aupics  de  quelques  bonnes  gens, 
s'est  trouvé  totalement  privé  de  ressources  et  grevé  de  dettes  consi- 
dérables par  suite  de  ce  dénùment  '. 

Et  c'est  pourquoi  le  requérant  s'adresse  à  \  os  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries,  en  les  priant  qu'il  leur  plaise  de  lui  avancer  en 
à-compte  de  ses  justes  et  légitimes  i'e\cntlications,  provisionnelle- 
ment,  la  somme  de  six  ou  buil  mille  ilorins  carolus  *  afin  cjue,  grûce 
à  cette  somme,  il  soil  à  même  de  se  tirei-  d'alTaire  jusqu'à  ce  rpi'il 
soil  d(Tmitivem('nt  slalué  sur  ses  réciamalions  '. 


Oyj  (■/(•/)  rmi  :  lii'qiiolc  om  l'cclcr  Marisz.  Ivoy,  agent  geweest  synde  in 
liarbarycii. 

Opschrifi  :  \vv\  mvne  Edclc  (uduliiiocfjlicnde  iiccrcn,  ^lyne  Heercn 
Slactcn  (icnoracl  deser  A  erceniiîliilc  l'rnvriilien. 

\cilli(iciil  nul  liclioorlycke  revorcnlic.  L  Edcl  Moegliende  Heeren 
cliensl\\illii;lirii  l'irler  Maerlciis  l\(i\  dal  liv  als  ai'cnt  van  L  Edel  Moe- 


1.  P.  \l.  Cov  niiicl  tic  mculioiiner  iniu, 
pentlaut  son  séjour  au  Maroc,  Gilles  deila 
Faille,  son  l'omlé  lie  pouvoir,  avait  loudié 
le  montant,  de  son  traitement.  Ce  dernier, 
pour  des  raisons  restées  inconnues,  cessa 
d'avoir  la  conliaiicc  du  I'.  M.  Coy,  qui  écri- 
vit aux  Etats  qu'il  lui  relirait  sa  procura- 
tion et  leur  demanda  de  ne  plus  lui  re- 
mellrc  le  montant  de  ses  lionoraires. 

2.  Var.  :   «  n'a  jamais  louché,   soil   en 

remboursement  de   ses   avances 

que  six  cents  Uorins,  à  son  départ,  somme 


dont  il  il  lait  la  remise  en  compte,  o 

i).  I  ar.  :  «  totalement  privé  de  ressources, 
et  sa  gène  est  telle  qu'il  a  été  condamné 
par  sentence  exécutoire,  comme  le  prouve 
l'exploit  ci-joint,  pour  des  dettes  considc- 
rahles.  »  V.  ci-dessus,   p.  600,  note  i. 

'l.  1(1/-.  :  «  l.-i  somme  de  trois  ou  quatre 
mille  ilorins  carolus.  o 

5.  Le  grelfier  des  Etats  mit  en  marge 
de  cette  requête  une  apostille  reproduisant 
la  Résolution  relative  à  cette  affaire. 
\  .  Doc.  ci  après,  p.  Ooo. 


ghendcHecrcngeconimitlt^rrl  geweest  syntlc,  licm  van  hierwt  desc  Landcii 
in  Barbarycn  getransporteerl,  endc  aldaer  len  dienste  van  U  Edel  Moc- 
gliende  Ilecren,  den  tyt  van  ses  continuclc  jacren  hccft  laeten  gebruvckcn, 
verhopende  hem  daer  inné  (niet  tegenstaendc  meniclividdighc  voorgevallon 
zwaricheden)  naer  beliooren  gequeten  te  licbbcii,  cndo  alzoo  bv  rcnums- 
liant  noch  tôt  vcrvalbnghc  van  sync  gedaen  coslon,  nocb  oock  van  conich 
iirdinaris  oIT  extraordinaris  Iractcnient,  noyt  beldor  cilï  penninck  m  licofl 
genocten  olT  ontlanghen.  Kndc  dat  hy  nu  nuilrciil  nicer  dan  ei'ii  jaer 
lanck  tôt  nocb  nicerder  costen  ende  postposltic  \an  aile  andcrc  alTairen. 
albier  aen  L  Edel  Moeghendc  Heeren  gestacdicb  vcrvolcb  heeft  gedaen, 
onime  van  ailes  dyes  te  moeghen  bebben  behoorlycke  satisfactie,  sonder 
dat  diesaengaende  alsnoch  heeft  connen  op  gedisponeert  vverden,  ovcr- 
midts  veel  ende  verscheydcn  boochwichtighc  lantszaecken  U  Edel  Moc- 
glicndc  Ilecren  telcker  lyl  voorgecomen,  endc  dat  hy  renionslranl  hem 
daerentusschen  door  den  voornoemdcn  synen  ses  jarighen  dienst  ende 
gedaen  verschot  van  penninghcn,  hem  op  syn  crédit  by  eenighe  goedc 
liiyden  op  interesse  bygeleydt,  gantsch  van  middelen  ontblool  heeft,  ende 
zoo  geoppresseert  vindt  van  notable  schulden  deur  het  ontberen  van  dien 
gecauseert. 

Soo  keert  hy  hem  aen  L  Edel  Moeghcnde  Heeren,  biddende  dat  d" 
selve  believe  by  advancc  ende  in  mindcringhc  van  aile  syne  deuchdelycke 
prctcnsicn  by  provisio  le  doon  lic])ben  ccn  somme  van  ses  olTacht  diivsent 
carolus  gulden,  op  dat  hy  hem  daer  mede  eenichsins  mach  behclpcn,  lot 
dat  op  syne  pretensicn  voorder  zal  syn  gedisponeert. 

Rijksarchief.  —  Slakn-GcncraaI.  —  Lokclkas.  Loijact  V,  Littcra  IV, 
n"  5.  —  Orlf/inul. 


RÉSOLUTION    DES    ÉT.VTS-GÉnÉRAL  X  (il  i3 

CCIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTAÏS-GÉNÉRAUX 

P.    M.   (j)}'  Sdiinuilrn  à  /',\niiiicii   de  l'Asscnihlcv  lotus  les  ducunicnls  qui 
le  coiurriicnl  pdur  pci-nKi/rc  nii.r  l-'.lals  de  prendre  une  décision. 


La  Ilavc,  20  janvier  1611. 


lui  le'lc  :  .leiidi.  Il'  w  jaiiNlcr  i(ii  1 


En  marr/e  :  Pielcr  Macrions/.  (]o\. 

11  a  élu  mis  sur  la  requrle  du  sieur  Pieter  Maertensz.  Coy  celle 
aposlillc  :  le  rcquéiaiil  lecucillera  cl  réunira  d'abord  les  pièces  rela- 
li\es  à  loutcs  les  affaires  précédcules  se  rapportaut  à  sa  cause', 
ainsi  (pie  li^s  Iclliesdes  Hauts  etPuissanls  Seigneurs  Elats-Généraux 
à  lui  adressées  pendant  son  séjour  au  Maroc,  afin  de  présenter 
ensuite;!  l'Assemblée  tous  ces  documents  réunis,  pour  qu'ils  soient 
examinés  et  qu  une  décision  s'ensuive. 

lioven  :  .lovis,  den  m'"  Janiiary   i(ii  i. 

//(  ni<ir(/ine  :  Pieter  Martens/.  Ku\ . 

Opte  rcqucstc  vaii  Pieler  Marlcnsz.  \\o\  is  f^pappoiiiclcerl,  den  suppliant 
sal  eerst  doen  opsoecken  cnde  by  den  andeicn  brciigen  die  stucken  van 
bet  voorgaende  gebesoigneerde  in  syne  saecke,  midtsgaders  die  brieven 
aen  liem  in  Rarbarien  van  wegen  die  Hoogc  endc  ÎMogende  Ilecren  Staten 
Gcncrael  gescbrcvcn,  ende  deselvc  albier  1er  Vergadcringe  doen  presen- 
leren,  onime  geexaniineert  ende  daer  op  gcdisponeert  le  -werden  na  behooren. 

Ilijl.-.sdrcliief.  —  Sl<tlen-Generaa/.  —  l}es(dulien,  reijister  338.  f.  ??. 

I.   ^  •  1'.  J^t).  iiolc  I  ;  ji.  !\82.  note  i  ;  et  p.  (108,  note  3. 
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CCIV 


LETTRE  DE  AHMED  BEN  ABDAI^LMI  ET   SAMUEL   l'ALLACMIl 
AL\  ËTATS-GÉNËUALX 


Ia'  llclilcr,  3  1  jan\icr  iGir. 

Au  dos:  A  los  Allos  y  Poderosos  Estados-Jenerales  de  las  Pro- 
vinsiais-Unidas  del  Pais-Baxo,  en  La  Haya.  —  Alla  manu:  Kcriic  le 
wiiii  janvier  1611. 

En  marge,  alla  manu  :  Luc  le  a'i  janvier  iGi  i . 

Altos  y  Poderosos  Senores  Eslados-Jcnerales. 

En  este  dia  de  la  fecha  partimos  desle Helder,  qne  queira  Dios 
darnos  buen  viaje  y  sera  sirvido  por  Su  Divyna  IMagestad  darnos 
grasia.  para  rpic  podamos  conlar  a  Su  Magestad  las  misiones  que 
resibimos  y  el  anior  que  Viieslras  Allezas  le  tiene.  Estamos  siguros 
delà  récompensa  y  bucna  corespondensia  de  Su  Mageslad.  La  causa 
de  no  avcr  parlido  en  eslos  lies  dius  que  a  lieclio  l)ucn  vienlo,  a 
sido  por  averse  qnebrado  un  cai)cstranle  y  las  viluallas  que  cslavan 
detras  de  Wiring  '  ocbo  dias  a.  lo  quai  se  recobro  lodo  anocbe,  a 
Diosarasias:  v  los  demas  narlicidaridades  las  dira  JosefPallacbe,  el 
agente  de  Su  Mageslad. 

Y  rogamos  a  Dios  les  augmente  el  estados  que  sus  servidores 
le  desean. 

En  Helder,  y  Eneroai  de  161 1  afios. 

Al  servuisio  de  A'nestras  Allezas. 

Sifjné  à  (li-nile  :  Ai  A}i\  ^h.]  (Jjjil  A}i\  A^  (j-  Av»-! 
El  à  (jauchc  :  Samuel  l'allaclie. 

Hijl.sfirrhirf. — Sldlen-CicniTUdl.  7 lIK'i.  —  Uns  Bnrharijc  lô'J^'i  lli'l'i . 
—  Oi'iiini'il. 

i     Ile  de  A\  icrinfroii,  dans  le  /inilerzéc,  non  luin  ilii  Helder. 
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RrOLKTE  DE  WILLEM  VAN  YEXENDVKT. 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAI  \  '. 

//  anllirilr  sun  iKiyciiirnl  polir  le  Inijciucnl  li  l'rii/n'iicn  de  rAmbassadcnr  cl 
lie  sa  siiilc.  iiiiisi  ijii  une  iii/rninitr  jKnir  ses  ilepenses  supplémentaires  cl 
ses  pertes. 

La  Havc,  açi  janvier  lOii. 

- Ih  »/os  ;  llcquèlc  j)Oiir  W  illciu  van  \  eiicndat'l,  hôtelier  du  Lion 
(1  Or-,  à  La  Haye. 

Eli  marge,  alla  manu  :  A  remettre  entre  les  mains  du  sieur  tréso- 
rier fiénéral  De  Bio,  qui  CYamincra  la  note  ri-jointe  et  en  rendra 
compte. 

Fait  le  \\i\  janvier  i(ii  i. 

Si(jné  :  C .  Acrsen .   1 0 1  i . 

V  mes  Nobles.  Hauts  et  Puissants  seia:ncurs.  Messeii^neurs  Elats- 
CîénérauY  de  ces  Provinces-Unies. 

Willem  van  \  cnendael,  hùielier  du  Lion  d'Or,  à  La  Haye,  et 
serviteur  dévoué  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  expose, 
avec  le  respect  ([ui  couvieul.  tiuc.  sur  l'ordre  de  Vos  Nobles  et 
Puissantes  Seigneuries,  le  sieur  ambassadeui'  du  roi  du  Alaroc  ainsi 
que  l'agent  Samuel  Pallache,  deux  gentilshommes  et  deux  domes- 
tiques, en  tout  six  personnes,  ont  été  logés  chez  le  requérant,  et 
qu'il  était   convenu  que  celui-ci  les  entretiendrait  honorablement 

I.  Les  KtaliiCéiiéraux  avaient  déjà  or-  |iensc5  extraordinaires  faites  par  les  com- 
donnancé  la  note  présentée  par  lliôtelior  pagnons  de  Samuel  Pallache.  \ .  Doc. 
du    Lion  d'Or    pour   le  payement  de^  dé-        CXCL   p-  i;^,  et  Doc.  CXCVIII,  p.  jgô. 


OoC)  2()    JAWIER     l(')l  I 

à  niisoii  de  vingt-qualre  llorins  carolus  par  joui',  charge  dont  le 
requérant  esjjère  s'èlre  acquitté  à  la  salisfaclioii  de  ses  hùles,  comme 
àllionneurde  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries. 

Or.  comme  le  susdit  sieur  ambassadeur  n'a  pas  1  habitude  de 
prendre  du  vin,  le  requérant  s'est  vu  obligé  de  lui  servir  des  eaux  de 
cannelle,  ce  qui  a  notablement  accru  ses  dépenses.  Ensuite  le  re(juc- 
ranl  a  perdu  le  bénéfice  des  xxnn  florins  par  jour  depuis  le  onze 
juillet  jusqu'au  xvn  août,  c'est-à-dire  durant  le  temps  que  le  susdit 
sieur  ambassadeur  et  sa  suite  sont  allés  à  l'armée  devant  Juliers', 
temps  pendant  lequel  il  n  eu  a  pas  moins  dû  réserver  à  leur  dispo- 
sition deux  chambres  pour  garder  leurs  bagages,  sans  pouvoir  y 
loger  ni  en  faire  profiter  personne  autre.  Enfin  le  requérant  a  fait 
de  grandes  pertes  en  linge,  par  suite  de  l'infidélité  d'un  des  sieurs 
domestiques  (quia  été  pendu  dans  la  suite  pour  vol  manifeste).  Ces 
pertes  peuvent  être  évaluées  ensemble,  sans  exagération,  à  la  somme 
de  ([ualre  cents  florins,  ainsi  tjue  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries 
pourront  s'en  rendre  sufllsamment  compte  par  elles-mêmes. 

C'est  pourquoi  le  requérant  s'adresse  à  Vos  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries,  les  priant  qu'il  leur  plaise  de  dédommager  le  requérant, 
suivant  ce  que  Leurs  Seigneuries  elles-mêmes  jugeront  le  mieuv. 


Ofi  lien  riKj  :  Rcqueslc  voor  ^^  illeni  van  Venendael.  wacri  in  de  «  (iulden 
Leuw  »,  in  den  liage. 

In  marijine,  nlia  manu:  Zy  geslell  in  lianden  van  dcn  hecr  trésorier 
gcnoraol  De  Bie,  oinnie  de  gevoeglidc  rckcninge  le  cxaniinercn  ende 
daervan  rapport  te  doen. 

Actum  den xxix'"  January  i (i ii . 

]\  as  (jcteeLcnd :  C.  Aerssen.  iGii. 

Aen  myne  Edele  Hooclimogcndc  liccrcn.  niync  llecrcn  Slaten  Gciiorael 
deser  \crecnichde  Provinlien. 

\crtoonl  mil  liehooilyckc  cerbicdingc  L  Edel  Mogende  Heeron  diensl- 
wilii"e  A\  illom  van  ^cllondael.  waerl  in  "t  «Gulden  Lcou\v  »  nihicr  in  den 


'r^ 


T.    \  .  Doc.  CL\,  p.  .")i(j.  cl  l'ûrJonnance  2     \.   la   Résolution   du  S  juillet  iljio, 

Ju  S  jaiivicr  iGii,  Dor.  CC.  p.  .jijS.  Doc.  CLWlll,  p.  j3o. 


REQUÊTE    DE    ^V.     VAN    VENEN'D.VEL    AUX    ÉTATS-CÉN'ÉUAUX  6o~ 

liage,  dat  cloer  U  Edel  Mogende  Heeren  last  ende  bevel  dcn  hecre  ambas- 
sadeur van  den  coninck  van  Maroqucs  nelTens  den  agent  Samuel  Palatio, 
niitsgaders  Iwec  odcllnydcn  endo  Lwce  knechts,  t'samen  ses  [lersooncn, 
aenbesteedt  syn,  tenluiysc  van  licm  suppliant eerlyckcngetiacteerl  te  wcrden 
"s  daecbs  voor  vier  ende  twinlich  carolus  gulden  ;  daer  inné  liy  hem  lioopt 
gequeten  te  hebben  soo  tôt  genoegen  van  de  selve  als  mede  ter  eeren  van 
U   Edel  Mogende  Heeren. 

Dan  alsoo  den  voornoemde  hecre  ambassadeur  geen  wyn  gewoonen 
^vas  te  drincken,  zoo  dat  hy  suppliant  tôt  merckelycke  meerder  costen 
den  selven  heelt  uioelen  bcsorgen  met  cancel-wateren  ;  ende  dat  mede  liy 
suppliant  hebbende  nioeteii  onlberen  de  prolTylcn  van  de  xxiiii  gulden  's 
daecbs  van  don  clfldcn  July  tôt  den  xvii  Augusti  binncn  den  lyt  de 
voornoemde  licere  andjassadeur  ende  syn  gevolcb  in  't  léger  voor  Gulick 
^varen,  ende  eclilor  lot  gerieIT  ende  bewaernissc  van  der  selver  bagagie 
liocft  moelon  liouden  twec  camers,  sonder  yemande  anders  daer  inné  te 
licbbcn  mogen  logeren  off  accommoderen  ;  ende  dat  hy  noch  boven  dycs 
oock  door  de  ontrouwichcyt  van  ecn  der  heeren  dienaers  (die  naemaels  ter 
cause  van  openbare  dieverye  gehangen  is)  groot  verlies  van  ten  ende 
lywaet  heelt  gehadi,  ail  t'  samen  wel  monterende  zeer  lichtclycken  de 
somme  van  vier  honderl  gulden,  zulcx  U  Edel  Mogende  Heeren  genoech- 
saem  zelITs   konncn  considereren. 

Soo  kecrt  hy  hem  aen  IJ  Edel  Mogende  Heeren,  biddende  dat  d'  selve 
gelieve  't  selve  le  recompenscren  nae  Haerder  Edele  cygen  goede  discretie. 

Hljl;sairhlrf.  —  Slutcn  Gcnerniil.  /'lOII.  —  Lins  Hciiacstcn  101 1.  — 
Oruinial. 


('i()8  3   FK\  miu    I  Cl  I  I 


CCVl 

REQUÊTE  DE   I'.   M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  '(  réuni  les  ihieiiiiienlx  nêces.'iiin'es  l'i  l'e.eanien  de  sa  l'eijiu'le  el  solhcile  un 

ù-coiujile. 

[La  Haye.  3  fp\ricr  ifui.] 

Siiscription  :  A  mes  ÎNoLlcs,  Hauls  et  Puissants  seigneurs,  Mes- 
scisnours  Elals-(îénéraux  de  ces  Provinces-Unies. 

Pieler  Maertensz.  Coy,  dévoué  serviteur  de  A  os  Nobles  el  Très- 
puissanlcs  Seigneuries,  expose,  avec  le  respect  qui  convient,  que, 
jxiur  se  conformer  à  la  prescription  écrite  en  apostille  '  sur  sa  requête, 
il  s  est  procuré,  non  sans  l'aa'c  de  nouvelles  dépenses,  tous  les 
documents  et  papiers  nécessaires  à  la  justification  de  sa  cause  et  à 
la  réclamation  de  ses  arriérés.  Il  les  a  fait  réunu-  en  un  dossier', 
ainsi  qu'on  pourra  le  voir  puisque  ces  documents  sont  annexés  à 
celte  requête,  conformément  à  vos  désirs  (à  ce  qu'il  espère). 

En  conséquence,  il  vous  sup|)lic  d  avoir  prompicment  et  favora- 
hlemenl  égard  à  ses  remontrance  cl  requête  précédenles,  afin  qu'il 
lui  soit  donné  entière  satisfaction.  Il  demande,  en  outre,  qu'on  lui 
alloue  par  provision  une  somme  de  six  ou  huit  mille  florins  carolus, 
alin  de  pouvoir,  eu  attendant,  faire  face  a  ses  embarras  présents, 
résultant  des  sentences  prononcées  contre  lui  ])ar  cette  Cour',  cl 
aux  autres  dillicullés. 

1.  V.  Doc.  CCII.  p.  Ooi,  noie  5.  lier   les  réclanialion-;  dp  cet  agent  ;  chacun 

2.  Ce  dossier  qui  est  au  Rijksarcliiof  do  ces  documenta  a  été  publié  à  sa  date  de 
(Loketkas,  Loquet  V,  Littena  H",  n°  5   corn-        rédaction. 

prend,  en  même  tcmpsqu'un  certain  nombre  3.   Coy  avait  été   condamné   le    17   no- 

dc  lettres  des  États  à  1',  M.  Coy,  les  attcs-         \cinbrc    1610  par  la  Cour  de  Hollande  à 
tations.  mémoires  et  récits  propres  à  justl-         remellrc  entre  les  mains  d'un  négociant  de 
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Opsclirifl  :  Acn  myne  Edele  Hooge  ende  Mogende  lieerpii,  MviieHecien 
Slaten  Generael  deser  \  creeniclide  Provintien. 

Geelt  mil  behoorlycke  reveienlie  te  kennen  U  Edel  Grootmogeiide 
Heeren  dieiislwillige  Pieter  Maertensz.  Koy,  dal  hy  tsynder  nocli  meçrdere 
coslen,  tôt  voldoeninge  \an  d'  aengoheclite  appostille,  becomen  lieeft  aile 
de  stiicken  ende  miininienlen  dieneiule  lot  juslificatie  van  syne  saecke 
ende  gepretendcerde  aciilerwesen,  ende  d'  selve  ordenllycken  Isanien  al! 
vervolgens  doen  copuleren,  als  vuyl  de  selve  hier  nefl'ens  gaende  loi  genoe- 
gen  (soo  hy  vastelyck  verlromvt)  bespeurt  kan  werden,  biddende  derhal- 
ven,  op  syne  vorige  remonstrantien  ende  versouck,  favorabelyck  ende  ten 
spoedichsten  behoorlyck  reguard  le  willen  nemen,  ende  dyen  volgende 
ordre  te  statueren,  waer  deiir  hy  macli  geraecken  lot  volcomen  satisfactie. 

Ende  len  minslen  by  piovisie  hem  te  doen  piovideien  met  ses  olï  acht 
duvsent  caroliis  gnldens,  omme  dacr  mcde  voor  de  liant  le  mogen  voor- 
comen  de  jegenwoordige  swaricheden,  van  sententien  bj  desen  Hove 
tegens  hem  gewesen,  ende  andcre. 

Hijksarcli'u'l'.  —  Staten-Geiieraal. 
Il"  ù.  —  Oriyinal. 


Lokelkas.   Lo(/ael  ]  .  Liltera   W, 


Rotterdam    dont   il    était   drijiteur,    Pierre  par  liuissier  le  17  du  même  mois    Stalen- 

Cristiaen,  un  nantissement  de  2o4  livres,  6  Gcneraat,  7^00.  —  Lias  Hequesten,  1611. 

escalins,  S   gros.   Cet  arrèl,  rendu  exécu-  P.  M.  Coy  joignit  cet  exploit   à   l'une   de 

toire  le    11  janvier   iGii,   lui    lui   signifié  ses  requêtes.   \.  p.  Goi,  note  i. 


De    G.A.STKIES. 


-  ->y 
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CCVIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAL  X 

Inr  cni/ucte  sern  fiihc  sur  lu  rninmlusKui  <!<■  P .  M.  Coy  ri  sur  Irs  payements 
à  lui  e(J'cclucs  par  le  receveur  yéne'ral. 

La  Hâve,  3  lévrier   il'ii  i 

fin  lèle  :  Jcmli,  le  m  lévrier  i(ii  i  . 
lui  /narye  :  Pietcr  Maertcnsz.  Coy. 

Sur  la  requèlc  '  do  Pieter  Maerlensi!.  Coy,  ancien  agent  nu  Maroc, 
qui  demande  à  recevoir  par  provision  si\  mille  florins  en  à-compte 
sur  ce  qu'il  prétend  lui  être  dû  par  la  Généralité,  afin  d'éviter  son 
exécution  par  ses  créanciers,  il  a  été  ordonné  (|u'on  examinci'ait  la 
commission  dudit  Coy  et  qu'on  s'cnquerrait  des  payements  que 
lui  a  faits  le  receveur  général,  ainsi  que  des  Résolutions  précédentes 
prises  à  ce  sujet. 

Pxiren  :  Jovis,  den  m*'"  Fctnunry  i(ii  i . 
//)  inarqine:  Pieter  Merlensz.  Coy. 

Opte  requeste  van  Pieter  Mertenssen  Coy,  agent  gewecsl  zynde  in  Bar- 
barion,  versouckende  ses  diiysent  gulden  hem  by  provisie  pefurneert  te 
\vorden  op  syno  pretensien  aen  "t  Lant,  oni  l'  ontgaen  decxeculie  van  zyne 
crediteuren,  is  geordonneert  dat  men  zal  examineren  de  commissie  van  den 
voornoemden  Cov  ende  ondersoucken  de  betaelinge  by  den  ontlanger 
generael  aen  hem  gedaen,  mette  Resolutien  die  voor  date  van  desen  hier 
op  genomen  zyn. 

Hijksurcliief.    —  Staten-Generaal.  —   Hesolulién.  reyisler  JjS.  /'.  3^. 

I.  V.  Doc.  CCVr,  p.  Oo8. 
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HÉSULLTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Api'ès   /eclure  ilii   i-appoii   du   //■Ao/v'cr.    //  a   clé  décidé  d'ordonnancer  la 
niilc  présentée  par    11  illcin   ran    l  cncnilacl .   hôtelier  du  l.ion  (POr. 

La  Hâve,  S  février  iGii. 

I''n  li'h' :  Maidi.  le  \ni  Irvncr  iliii. 

En  iiiurge  :  Maroc.  —  Dépenses. 

Ont  été  entendus  le  rapport  et  l'avis  du  trésorier  Do  Bie  sur  la 
note  de  Willem  van  Venendael',  hôtelier  du  Lion  d'Or,  note 
relative  aux  dépenses  faites  chez  lui  par  le  sieur  ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  et  sa  suite,  à  raison  de  vingt-quatre  florins  par  jour, 
somme  convenue  pour  laipiclle  ledit  hôtelier  s'était  engagé  à 
dét'raycr  lAmbassadeur.  Les  dépenses  ordinaires,  pour  le  temps 
passé  ici  par  Sa  Seigneurie,  se  montent,  d'après  le  compte  susdit, 
à  la  somme  de  3  ^Sa  florins  ;  les  dépenses  extraordinaires,  comme 
les  régals  et  les  dîners  oITerts  par  les  députés  de  cette  Assemblée,  y 
compris  le  dîner  d'adieu  de  Sa  Seigneurie,  sont  évaluées  à  122 
florins  XVI  stuyvers,  ce  qui  t'ait  un  total  de  3  554  florins  xvi  stuyvers. 
Il  a  été  résolu  de  mandater  cette  somme  à  l'hôtelier  ainsi  que  celle  de 
200  florins  qui  lui  a  été  accordée  en  sus  pour  le  dédommager  de 
vols  de  linge  et  autres  objets  :  soit  ainsi  une  somme  globale  de 
3  ^ô'i  florins  et  iG  stuyvers. 

Boren  :  Marlis,  den  vni'"  Fcbnuiiy  i(iii. 
In  marqine  :  Marocos.  —  Teriiip^on. 

I.  Voira  ce  sujet  la  liésolulioii  duSodc-         S  janvier  iGii,  p.  j(|S,  et  la  requête  de  \\  . 
cembre  ifiio.  [ip.  Sgy-âijG  ;  l'ordonnance  du         van  \  enendael  du  29  janvier,  pp.  ÛOD-Guy. 


6l  2  8     FÉVRIER     iGl  1 

Gehoort  van  gclvcken  lict  rapport  enJe  advis  van  den  trésorier  De  Bie 
oplereeckeninge  Willems  van  Venendael,  weertin  den  «VerguldenLeeuw», 
van  de  teeringe  t'  synen  luiyse  gedaen  by  den  ambassadeur  des  conincx 
van  Marocos  met  syn  gevolgh,  tegens  vierenlwinlich  guldens  's  daechs, 
daer  voren  bv  uengenomen  beel'l  den  voorscbreven  becre  ambassadeur  le 
tractereri.  Ijedragende  bet  ordinaris  voor  den  t>t  dat  Zyn  Edele  albicr 
gelogeeil  beett  volgendc  do  voorscbreven  reeckeninge  drie  duvseiit  vier 
bondert  tweenderticli  ponden,  ende  d'exliaordinarise  vergastingen  ende 
maeltvden  van  de  lieeren  vuyt  dese  vergaderinge,  daerinne  begrepen  de 
maeUvt  van  zyn  affscbeyl,  volgende  de  zelve  reeckenuige  bondert 
tweentwinticb  guldens  xvi  stuyvers,  ende  alsoo  t'  zamen  drie  duvsent 
vvtr  bondert  vierenvyfticb  guldens  xvi  stuyvers. 

Is  geaccordecrt  daer  van  te  depescberen  ordonnanlie,  niidtsgaders  van 
twee  bi  iiidert  guldens,  die  lieui  daerenboveii  ^\  ii  loegeleet  voor  svn  bestolen 
lynwaet  ende  andeie  meubelen,  ende  alsoo  C  sanien  voor  al  ordinaris  ende 
extraordinaris  drie  duysent  seven  bondert  vierenvyl'ticb  guldens  sestbien 
stu\  vers. 

Rijk'sarchief.  —  Stalcn  Generaal.  —  Hesdintiën.  rfi^isler  538.  /'.  39. 
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CCIX 

RATIFICATION  PAR  MOULAY  ZIDÂN  DU  TRAITÉ 
DU  2/)  DÉCEMBRE   1610' 


Merrakech.  24  Moharrem  1030.  —  S  avril  1611. 


Sig; 


NE    DE    VALIDATION  ' 


Comme  ainsy  soit  (jue  le  Très-grand  et  Très-puissant  Empereur 
Moulay  Zidân,  roy  de  Marrocques,  roy  des  royaulmes  de  Bar- 
baiye,  Fez,  Sus,  Taffillet,  el  roy  de  Guyiiea.  (jago'.  Tombourtou. 
Inès'  cl  leurs  provinces  ',  de  son  loyal  désir  et  aflection  et  bon  voul- 
loir  envers  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  a  trouvé  bon  et  luy 
a  pieu  envoyer  aux  Haults  el  Puissants  Seigneurs  les  Eslals-Gene- 
ranlx  desdictes  Provinces-Unyes  des  Pays-Bas  le  sieur  alcayde 
llainet  ben  Abdela,  ambassadeur  de  Sa  Magesté.  avecq  Samuel 
Pallache,  son  agent,  avecq  deubes  lettres  de  creencc  de  Sa  Magesté, 


1.  Cette  traduction  du  traité  du  ai  dé- 
cembre 1610.  qui  fut  faite  au  Maroc  et 
peut-être  par  Samuel  Pallache  (V.  Doc. 
CC\,  p.  fiîT).  est  d'un  français  parfois 
assez  obscur.  Pour  éclairer  le  sens  de  cer- 
tains passages,  nous  nous  référerons  au  texte 
néerlandais  (V.  Doc.  CXCIll,  pp.  577-58,5). 
Les  nombreux  exemplaires  en  français,  qui. 
comme  nous  l'avons  dit  (V  p.  677,  note  i), 
ont  été  faits  d'après  ce  texte  néerlandais, 
sont  d'une  rédaction  plu?  correcte. 

2.  V.  sur  ce  signe  p.   121,  noie  3. 

.'i.  Gago  (alias  Gogo,  Kaghou)  ville  du 
Soudan,  sur  le  Niger,  à  35o  kilomètres  en- 
viron à   l'est  de  Tombouctou.  Les  troupes 


de  Moulay  Ahmed  rl-Mansoitr  commandées 
par  le  pacha  Djouder  avaient  fait  la  con- 
quête de  cette  ville  en  i5gi. 

4.  Inès,  pour  lenné  ou  Djenué.  ville  du 
royaume  de  Tîamb.jra  dans  le  Soudan,  sur 
une  lie  du  Niger,  où  se  faisait  un  f;rand 
commerce  de  poudre  d'or. 

5.  Ce  titre  roy  île  Gtiynca,  Goijo.  Tuin- 
honclou.  Inès  et  leurs  lirovinces,  était  entré 
dans  le  protocole  soleimel  des  lettres  chéri- 
llennes  depuis  la  conquête  du  Soudan  par 
Moulay  Ahmed  el-Mansour.  11  était  loin  de 
correspondre  à  une  domination  effcctiAe, 
comme  d'ailleurs  certains  titres  des  souve- 
rains européens. 


C  I  'l  8     AVniL      l6l  I 

lesquels,  en  verlu  d'icelles,  oui  clicl  et  desclaré  estre  enchargez  et 
aucthorisez  pour,  de  la  part  de  Sa  Magesté,  traicter  avecq  les  Puis- 
sants Seigneurs  les  Eslats-Generaulx  des  Provinces-L  nies  des  Pavs- 
Bas  une  terme,  seure  et  inviolable  amitié  et  correspondanee  entre  Sa 
Magesté  et  ses  hoirs  successeurs  et  lesdicts  Puissants  Seigneurs,  de 
façon  que  leurs  subjects  et  habitans  des  deux  parts,  franeqs.  libres 
et  sans  danger,  les  luigs  avecq  les  autres  pourront  traicter  et  traffîc- 
quer  par  terre,  par  mer  et  par  rivières,  aux  royaulmes  et  pays  de  Sa 
Magesté  et  reciprocquement  en  ces  l'rovinces-Unies,  selon  la 
depesche  donnée  au  précèdent  embassadeur  de  Sa  Magesté,  le  sei- 
gneur alcayde  Hamet  ben  Becbeyr,  et  le'  susdict  agent  Samuel 
Pallache,  par  les  Puissants  Seigneurs  les  Estats-Generaulx.  Et  entre 
lesdicts  sieurs  embassadeur  et  agent"  et  les  nobles  illustres  et  doctes 
seigneurs  Henry  van  Brienen.  seigneur  de  Sinderen ',  Nicolas 
Sims',  grand  bourguemaistre  de  la  ville  de  Hooren,  et  maisti-e  Jacob 
Magnus .  docteur  en  droicf,  grand  bourguemaistre  de  la  ville  de 
Miflelburgli  en  Zeelande,  commissaires  tiesdicts  llaults  Puissants 
Seigneurs  à  cesl  effect  commis  especiallement  et  aucthorisez,  traictez 
et  conférez",  selon  la  charge  à  eulx  sur  ce  faict  donnée.  Surquoya 
esté  accordé  de  la  part  desdicis  sieurs  embassadeur  et  agent  de  Sa 
Magesté  d'une  part,  et  les  susdicts  sieurs  commissaires  de  Mes- 
sieurs les  Estats  à  cest  efl'ect  commis  especiallement  daultre  part, 
les  articles  et  poincts  suivants  : 


Fax  premier  heu  et  en  tout  temps,  entre  Sa  Royalle  Magesté  et  ses 
hoirs,  successeurs  et  descendants,  et  les  Puissants  Seigneurs  Mes- 
sieurs  les  Estats-Generaulx   des  Provinces-L  nies   es  Pays-Bas,   et 


1 .  Et   le  susdict  agent.   11    faut  rétablir:  ri.    V.  p.  56ç),  note  3. 

n   et  au  susdict  agent  ».  ti.   Pour  l'intelligence  de  ce   passage   il 

2.  Lesdicts  sieurs  ambassadeur  et  aijcnl.  faut  rétablir:  «  a  clé  traité  et  conféré.  » 

Il  s'agit  bien  entendu  de  Ahmed  ben  .\bd-  7.    Pour  faciliter  la  comparaison  entre  la 

allah  et  de  Samuel  Pallache.  ratification    et   le    traité,    on    a    restitué   à 

3.  V.  p.  53i,  note  i.  chaque  article   le  numéro  sous  lequel  il  se 

4.  V.  p.  569,  note  2.  trouve  dans  le  texte  néerlandais. 
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respectiveiliciit  ciilie  leiiis  i-dviiiilino^i.  Icncs  et  suhjecisct  liiil)ilans, 
sera  arrestée  el  tenue  ferme,  seure  et  inviolable  amitié  et  eorres- 
pondance  par  terre,  mer  et  rivières,  en  façon  que  les  subjects  et 
luibitans  des  deux  parts,  libres,  franeqs  et  sans  danger,  sans  [que] 
saufvegarde.  saulfeoiiduict.  passeports  et  lettres  de  mer  des  iings 
des  autres  doibvent  avoir  ou  monsirer'.  pourront  naviger,  passer  el 
repasser  par  terre,  mer,  et  sur  rivières  avecq  leurs  personnes,  leurs 
navires  et  mareliandises,  bagage  el  autres  biens,  et  auront  libre  et 
Iranclie  entrée  auxilicls  rovaulmes,  terres,  villes  et  rades  des  deux 
costez,  selon  que  ung  cliascim  aura  commodité  ou  destiiK'  \oyage. 
et  selon  (pic  le  \eiil  et  lem[)s  le  permeltiont  :  et  sy,  par  (empeste, 
lemps  eoulrair  ou  poursuitle  de  pirates  cl  escumeurs  de  mer  et 
autres  inconveniens,  entrent  auxdicts  ports,  y  seront  receuz  et  y 
pourront  demeurer  et  donner  ordre  à  leurs  affaires  aussy  longtemps 
(piil  Iciu'  plaira  et  leur  semblera  bon. 


Il 


Et  à  celle  fin  que  les  navires  de  ce  pays  puissent  estre  asseure- 
inent  cognus,  les  capitaines,  maistres  ou  autres  sur  iceulx  comman- 
dants seront  pourveux  de  deucs  lettres  de  mer  des  villes  traictantcs 
d'oii  ilz  sorliront,  et  ne  pourroni  icelles  lettres  estre  baillées  à  aul- 
cuiis  estrangers",  sinon  à  eulx  quv  sont  vrais  subjects  et  demeurants 


des  P 


■o\  inces 


Uni 


m 


Tous  navires  des  susdicies   Provinces-Unies    pourveux  de  telles 
lettres,    navigeans   en    Espagne,    Italie  et  autres  pays,  (pieis  qu'ils 


1.    I.a    Iratluction   rlii    le\le    néerlandais 
porte  :  «  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  an 
cutie    sauvegarde,    ni    de    montrer    aucun 
sauf-conduit.  » 

3.  Le  texte  néerlandais  a  plus  do  préci- 
sion ;  il  porte  :  «  aen  eenige  Oisterlingen  ». 
\' .  p.  57g.  Le  mot  Oosterlingcn  (de  (Josl. 


orient)  désignait  a  cette  époque  les  liabi- 
lanls  cl  négociants  des  >illes  de  la  Prusse 
ducale  et  de  la  Baltique,  qui  constituaient 
ce  qu'on  a  appelé  la  Hanse  Orientale.  V. 
Alt.meyer,  Histoire  de  la  Hanse  livitoniqiic. 
et  DL"  Gange,  Glossnrium  ad  scripl  mcri  cl 
inf.   Irtt.  au  mot  Estt'rlinrjus. 


soionl.  110  scronl.  vu  leurs  vdNuj^cs.  |iar  les  navires  siili|('('ls  ou 
aparlcnauls  à  Sadicte  Mageslé,  ou  estans  avecq  commission  en  mer, 
ompescliez.  (Icsiournez.  arrestez  iiy  en  aulcuiie  maiiieie  endom- 
mage/: au  conlrairc.  iceulx  laisseront  passer  HIm'cs  pour  poursuivre 
leurs  vovages  oii  ilz  liuuvcronl  bon. 


IIII 


Sa  Magesté  ne  permettra  que  les  navires  de  ce  pays,  estans  prins 
on  mer  par  les  pirates  ou  autres  et  menez  en  Barbarye,  se  vendent 
en  son  pays:  au  contraire.  Sa  Magesté  fera  iere  restitution  desdicts 
navires  et  biens  aux  apparlencurs  de  iceulx  par  lesdicts  voUeurs  et 
du  dommage  quilz  auront,  en  aultant  cjue  se  pourra  fere  sans  l'in- 
commodité de  Sa  Magesté. 


Pourront  aussy  aux  royaiilmc.s.  terre,  villes,  rades  cl  ports  des 
deux  costez  librement  et  sans  empeschement  entrer,  fréquenter, 
achapter,  vendre  et,  avec  leurs  propres  navires  ou  autres  qu  ilz 
pourroient  achapter  et  iVecter,  enlever  touttes  sortes  de  biens,  mar- 
chandises et  denrées,  selon  quil  leur  semblera  bon  et  leur  sera 
agréable,  excepté  tels  biens  ou  commoditez  quy,  de  vielle  coustume, 
par  les  loix  et  ordonnances  desdicts  royaulmes  et  pays,  ont  esté 
prohibez  achapter  ou  enlever,  sans  estre  tenus  ou  obligez,  pour 
icelles  denrées,  en  entrant  ou  sortant,  payer  plus  que  les  droicts 
accoustumez  que  payent  les  naturels  et  incoles  desdicts  royaulmes, 
pays  et  villes,  es  quels  tels  tralTiq  et  négoce  sont  exercez,  et,  ayant 
deuemcnt  payé  tels  droicts,  pourront  enlever  leurs  marchandises  et 
biens  en  tels  royaulmes,  republiques,  pays  et  villes  que  bon  leur 
semblera,  pourveu  que  ce  ne  soit  en  lieu  où  il  y  ayt  guerre  ouverte 
et  desclarée  contre  Sa  Royale  Magesté  et  ses  royaulmes  ou  contre 
les  Haults  Puissants  Seigneurs  les  Estats-Generaulx  et  leurs  Pro- 
vinces-l  mes. 
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VI 

Aussy  les  subjecls  et  habitans  des  royaiilmes  de  Sa  Magesté  en 
ces  Pays  et,  d'aultre  part,  les  subjects  et  habitans  desdictes  Pro- 
vinces-Unies aux  royaulmes  de  Sa  Magesté  aurxint  tels  piivdleges  et 
franchises  que  les  naturels  desdicts  royaulmes  et  pays. 


VII 


Semblablement,  ne  pourront  les  marchands,  maistresde  navires, 
mariniers,  leurs  navires,  marchandises,  armes  ou  autres  biens  des 
deux  costez  estre  arrestez  en  vertu  daulcim  mandement  gênerai  ou 
particullier,  pour  aulcune  occasion  tpic  ce  soit,  tant  de  guerre  que 
autrement,  et  mesme  soubz  prétexte  de  s'en  servir  pour  conservation 
et  deffence  du  pays  ;  sans  pourtant  y  comprendre  les  arrests  de 
justice  par  les  voyes  accoustumées,  poiu"  cause  de  debtes  particu- 
lières, obligations  et  cedulles  de  ceulx  à  loccasion  desquels  tel 
arrcst  aura  esté  faict  ;  sur  quoy  y  sera  procédé  selon  de  coustumc 
par  droict  et  rayson  et  ordonnances  des  plac<'s  où  lellc  saisie  sera 
laicte. 

VIII 

El,  en  cas  que  Sa  Hoyalle  Magesté  pour  son  scr\  ice.  ou  bien  Mes- 
sieurs les  Estats-Generaulx  pour  le  leur,  ou  pour  (ant  mieux  main- 
tenir, advancer  et  rendre  seur  la  navigation,  commerce  et  trafllcque, 
trouvent  propre  de  appareiller,  chascun  en  leurs  royaulmes  ou  pays, 
(pielquc  naxires  de  guerre  et  rceulx  envoyer  en  mer  et  en  tels  lieux 
c[ue  chascun  Irouveroit  propre,  arrivast  que  tels  navu'es  de  guerre 
estans  en  mer  manquassent  de  quelque  ralreschissements,  de  pro- 
visions, de  munitions  de  guerre,  eau  ou  autre  chose  quelle  que  ce 
soit,  ou,  pour  estre  ouvers  ou  autres  mconveniens,  eussent  besoing 
de  calfater,  pourront  iceulx  navires  en  tel  cas  entrer  en  tels  ports, 
villes  et  places  des  deux  parts  que  bon  et  à  commodité  leur  sem- 
blera, et  seront  en  tels  lieux  receuz  et  traictez  comme  bons  amis  et 
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accommodez  pour  leur  argent  de  ce  quilz  auront  necesscité,  et.  par 
apjirez.  en  tout  temps,  comme  hon  leur  semblera,  sans  aulcvm  des- 
touibier  on  empeschemenl,  1cm-  sera  permis  de  partir  autre  fois  et 
retourner  en  mer.  sans  pour  cestc  ocasion  avoir  besoing  de  pour- 
suivre depesches  ou  lettres  de  permission  de  vice-rois  et  gouverneurs 
des  places  et  ports. 

IX 

Ne  sera  accordé  des  deux  costez  aulcunes  lettres  de  marque  ou 


represaille,  mais  sera  faict  justice  et  droict  réciproquement  à  ung 
chascun.  selon  esquité  et  rayson  de  la  chose  en  question. 


Advenant  cjue  aulcun  >uhject  de  Sa  Magesté.  eslanl  i  ii  ces  l'ro- 
vinces-Unies.  mourust.  et  semblablement  aulcun  sul)jccl  des  Pro- 
vinces-Unies mourust  aux  royaulmes  et  pays  de  Sa  Magesté,  les 
biens  de  tels  delluncis,  soit  de  particuUiers  quy  les  leur  auroicnt 
laissez  ou  envoyez,  ou  à  eux  appartenant,  ne  seront  des  deux  paris, 
soit  de  la  part  de  Sa  Magesté  ou  de  Messieurs  les  Estats-Generaulx, 
eidovez  ni  confisquez,  par  voye  de  droict  ou  coustume  du  pa>s  et 
royaulmc  de  Sa  Magesté.  ny  de  Messieurs  les  Estats-Generaulx, 
comme  chose  propre,  mais  seront  restituez  aux  héritiers  des  del- 
l'uncts,  selon  la  coustume  du  pays,  sy  n'estoit  que  autrement  auroit 
cslé  ordonné  par  leslamcnl  ilu  dcITimcl.  lequel  sera  sui\y '. 


XI 


S'il  advenoit  que  Iheritier  ou  procureur  du  testament  n'estoit 
présent,  ou  bien  que  le  deffiincl  n'y  auroit  pourveu,  en  tel  cas  pour- 
ront cinq  ou  six   des   principaulx  de   ce  pays  estans  en    Barbarye 

I.  On  sait  que  de  nombreuses  excni|i-  resireignirent,  à  partir  de  la  fin  du  xvi' 
lions,    résiillant   de  traités  diplomatiques,         siècle,  les  applications  du  droit  d'aubaine. 
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prendre  par  inventaire  firme  d  iceulx  les  biens  du  defTunct  pour  les 
garder  au  bénéfice  des  berilicrs.  sans  estre  empeschez  de  ce  fere 
par  aulcuns  officiers. 

Et  en  cas  ipie  (pielques  navires  des  subjccls  de  Su  Majesté,  par 
lempestc,  fortune,  cluisse  ou  ponrsuilte  d'ennemis,  venoient  en 
reffuge  en  ces  Provinces-Uines,  ou  bien  cpielques  navires  des  sub- 
jecls  desdictes  l'ioAinces-l  nies  aux  royaulmes  cl  pays  de  Sa 
Magesté,  de  quels  quartiers,  l'oyaulnies.  pays  el  villes  qu'iiz  poui- 
roient  estre,  tels  navires  et  leurs  denrées  pourront  poursunre  leur 
route  en  payant  le  deu  liostellage. 


XIII 


Advenant  que  i[uel(ptes  navires  des  deux  paris,  par  ouverture. 
Ienq)este.  ^ent  coiilraii'e,  ou  aulremeiil  par  nécessité,  (Milrassent  en 
(|ucl(]ucs  ports  ou  liavrcs  de  Sa  Magesté  ou  de  ces  pays,  pourront  tels 
navires  réciproquement  (siuon  (pic  en  cas  de  nécessité,  ilzdeussenl 
vendre  ou  bénéficier  leurs  dcuiées)  libicinciil  paitir  sans  payer 
aulcuns  droicis,  et  ne  pourront  esti'e  arestcz,  encor  que  tels  lunires 
vinsenl  dEspagne,  d'itallie  ou  autres  quartiers,  ou  bien  y  allassent, 
entendu  toutfesibis  (pie  tels  navires  ne  puissent  vendre  en  Har- 
barye,  sans  exprez  ordre  et  consentement  de  Sa  Magesté  ou  de  ses 
commanilanis  es  [ilaces  où  le  cas  s  ofTriroil. 


Xllll 

Va.  comme  l  expérience  enseigne  que  toiilte  traicte  qui  se  faiet 
par  monopole  et  est  accordé  à  quelcpie  particullier  est  nuisible  au 
bien  des  roys,  princes  et  republiques  de  leurs  pays  cl  à  leurs  sub- 
jects,  et  est  conti'aire  à  la  commune  franchise  du  traffîcq,  en  tel 
cas  que  par  Sa  Magesté,  au  préjudice  des  Provinces-Unies,  et  par 
Messieurs  les  Estats-Generaulx,  au  préjudice  des  royaulmes  el  pays 
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(le  Sa  Magesté,  aupara\aiil  fiist  soufTert.  doresnavaiil  le  Imil  spi-a 
remis  et  cessera,  et  sera  le  trafficq  el  commerce  de  |iarl  ri  d'aullre 
ouvert  et  libre  à  Tuiff  chascun. 


XV 

Sy  Sa  Magesté,  en  avant,  avoit  alTere.  pour  son  service,  de  plus  de 
gens,  navires,  artillerve  et  munitions  de  guerre  de  ces  Provinces- 
Unies  à  ses  despens.  ou  bien  les  voullut  et  achapter  et  enlever. 
Messieurs  lesEstats-Generaulx  (sur  ce  estans  recquisde  Sa  Magesté) 
sur  ce  faict  consentiront  et  disposeront  au  contentement  de  Sa 
Magesté.  aullant  que  I  occasion,  commodité  el  disposition  des 
alTeres  de  leur  Eslat  le  pourra  pcrmeltre. 


\V1 

Et.  par  cest  accord  estant  permis  libre  et  asseuré  trafBcq  des 
royaidmes  et  pays  des  deux  parts.  Sa  Royalle  Magesté  rendra  libre 
l'I  rellacbera  tous  prisonniers  el  captifs  de  ces  Provinces-Unies 
estans  en  Barbarye,  el  donnera  ordre  que  doresnavant  aulcun  de 
ces  dictes  Provinces-Unies  ne  se  pourront  captiver  ou  vendre  au 
pays  de  Sa  Magesté. 

Wll 

Lesquels  susdicts  articles  et  poincis  et  chascun  d  iceulx  particul- 
lieremeut  sont  par  nous  soubzmentionnez,  au  nom  et  pour  ceulx 
comme  dessus  mentionnez,  approuvez  et  accordez  en  Gravenhaye, 
en  Hollande,  et  les  susdicts  sieur  embassadeur  et  agent  de  Très- 
Puissant  Seigneur  l'empereur  de  Marocques  ont  promis  dellivrer 
ou  fere  dellivrer  aux  Puissants  Seigneurs  les  Estats-Generaulx  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  dedans  six  mois  de  ce  jour,  ou 
plulosl,  sv  l'ère  ce  peull.  lellres  de  ratiffication  de  Sa  Magesté  en 
deue  forme  du  présent  Iraiclé.  et  les  commissaires  desdicts  Puis- 
sants  Seigneurs  les  Estats-rieneraulx    drllivreront   aiixdicts  sieurs 
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cmbassadeur  cl  ageiil   les  lettres  de  ralillieulioii    de    Messieurs  les 
Estais  en  semblable  temps'. 

XVIII 

Le  présent  traicté  sera,  des  deux  costez.  où  le  faict  serareccjuis  et 
accoustumé.  publié,  apprez  que  Sa  Magesté  et  Messieurs  les  Estais 
auront  iceluv  ralifiîé. 


XIX 


Tous    les(|uels    susdiels   articles    ont    esté    par    Xoslre    Rovalle 
Magesté  approuvez  el  trouvez  bon. 

En   lesmoing  de   (juoy,  avons  en  cesle  jiresenle  appozé  noslrc 
seing  manuel',  en  ceste  noslre  emperiere  niayson  de  Marrocciues, 


le  u  V  du  nioys 

Hijksairliief. 
Lorjiui  Q.  n"  :i. 


Moh 


arran  de  l'an  mil  et  vingt. 


SUdeii-Generaal. 
(triijinal'' . 


Secrecte  Ciisse.    —  Litttra   D. 


I.  Les  Etals  collationnènint  celte  ratifi- 
cation le  20  octobre  ilii  1  el  lioniologuèrent 
le  traité  par  lettres  |iateMlos  en  ilale  ihi 
1 1  juin  1612. 

•ji.  Il  est  bien  enteiulii  ([ue  cet  article  \1\ 
n'est  pas  la  traduction  de  l'article  correspon- 
dant du  texte  néerlandais  (V.  ci-dessus 
p.  585),  mais  eonslilue,  à  proprement  par- 
ler, la  ratification  dn  traité  par  Moulay 
Zidân  à  la  date  du  S  avril  1(11  i. 

3.  Nostre  seinij  inaïuiel.  Il  s'agit  du  signe 
de  validation  placéen  tètedu  document.  Rap- 
pelons   Liue    ce  signe  est   toujours  l'œuire 


d  un  calligrapbe  et  n'est  pas  une  signature. 
-'l.  (ie  document  est  sur  papier  du  .lapon 
de  très  grand  format  (i  ,g5  X  0,3-).  I^a 
ligne  marginale  est  formée  d'un  double 
filet  rouge  et  bleu  compris  entre  deux  traits 
d'or.  Cet  ornement  est  incurvé  à  la  bauteur 
du  signe  de  validation,  lequel  est  lui-même 
dessiné  en  or.  .\  la  fin  de  cbaque  article  se 
trouve,  destiné  à  empècber  toute  addition, 
un  petit  motif  d'ornementation  où  sont  tra- 
cés sur  un  fond  d'or  des  dessins  blanc,  rouge 
et  bleu.  V.  PI,  IX  un  fac-similé  du  signe  de 
validation  et  des  derniers  articles  du  traité. 
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LETTRE  DE  S.\MUEI.  l'AI.L\(-nE  \  SON  FRÈRE  JOSEPH 

L'ambassade  de  Ahmed  heu  \l)<lall<di  est  de  relattr  au  Maroc  el  a  été  reeue 
en  audience  par  le  Roi,  (jui  a  rlianiê  Samnel  Pallache  de  traduire  le  traité 
en  français  :  cette  rédaction  française  a  été  rercliie  de  la  ratification 
royale.  —  Mise  en  liberté  de  deux  captifs  hollandais.  —  Samuel  Pallache 
doit  publier  l  alliance  dans  les  ports  du  Maroc.  —  Un  ambassadeur  an(jlais 
est  venu  à  Merrakech  porteur  de  proposilians  it'altiance:  d  est  reparti  avec 
un  caïd  de  Moulay  Zidùn  :  ce  caïd,  à  son  retour  au  Maroc,  sera  renvoyé 
en  Angleterre  comme  ambassadeur.  —  Mouhiy  Zidéin  se  prépare  à  mar- 
cher contre  Fez. 


Safi,   aS  a\ril  ilji  i . 


Enmarije.  alla  manu:   9.8  avril   iCiii. 

Laus  Deo.  — -  En  Safiy,  y  April  a8  de  iGi  i  anos.  —  Las  niiebas 
(|ue  ay  de  lieiberia  de  my  lieniiano  Samuel  Pallache'  : 

Luego  que  Uegemos  cou  lus  lies  naliios  a  SalVy  a  'l'A  de  Mareo'. 
mando  Su  Magestad  por  nos,  digo  el  seùor  embaxador  y  yo  y  Ris- 
])erga'  el  coiiiendador,  quefuesemns  adonde  estava.  (ju'cs  média  légua 
de  Maruecos  ;  y,  despues  de  avcr  Icnido  lai'ga  audiencia  con  Su 
Magestad.  me  mando  que  todos  los  arliculos  que  asenlemos  con  los 
Seûores  Estados-Jeaerales.  que  los  pusieraen  fraiiecs  ;  yassy  loliise", 


1.  Cette  phrase  est  évidemment  une  in- 
terpolation due  à  Josepli  Pallache. 

2.  L'ambassade  marocaine  s'était  embar- 
quée au  Helder  le  21  janvier  161 1  (V. 
Doc.  CCIV,  p.  6o4  )  ;  cette  longue  traversée 
de  deux  mois  ne  peut  s'expliquer  que  par 
l'état  de  la  mer,  très  mauvaise  sur  la  côte 
marocaine  pendant  les  mois  d'hiver. 


M.  Rysbergen,  l'amiral  qui  commandait 
la  Hotte  marocaine  équipée  aux  Pays-Bas. 

'1.  Il  est  plus  probable  que  Samuel  Pal- 
lache aura  fait  faire  cette  traduction  par 
quelque  captif  français,  car,  malgré  les 
incorrections  nombreuses  qui  >  figurent, 
elle  est  encore  très  supérieure  à  ce  que 
l'on  connaît  du  sljle  de  cet  agent. 
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y  me  los  confinno,  como  vera  V.  M'',  luediaiile  Dios.  Y  nie  dio  dos 
Flamengos  qu'estavan  cautivos,  que  noavia  otroseii  Maruecos,  por 
que  algunos  murieroii  en  la  gerra  y  los  olros  se  fueron  por  Tituan. 
que  ya  avran  llegado  alla'.  Mas  me  dio  una  caita  para  que  publi- 
cace'en  lospuertosque  yo  Uegasse  lapas  y  liga  que  tiene  hechocon 
los  senores  Estados-Jenerales,  que  ya  yo  lo  mande  publicar  en  este 
Sati'y  qu'es  dia  denieicado,  y  maniana  nos  eiubarearemos  para  yr  a 
la  comision  '  que  Su  Magëstad  nos  mando,  que  sera  presto  la  buelta. 

Vino  eu  my  compania  a  SalTy  un  embaxador'  que  halle  en  Ma- 
ruecos de  Ynglatieria,  ipie  vino  ofresiendo  amislad  a  Su  Mageslad 
como  la  que  teuia  cou  Mulay  Hamcdl,  su  padre  ;  y  Su  Magëstad  le  des- 
pacho  bien,  y  mando  cou  el  un  criado  sullo"  Moro,  con  cartas  suUas 
para  el  rey  de  Ynglatiera,  respuesta  de  las  qu'este  embaxador  Iraxo  : 
y,  como  volviere  este  diclio  criado  del  Hey  con  la  l'esolusion  del 
rey  de  Ynglatiera,  yra  embaxador  de  aquy. 

El  Rey  esta  con  très  armadas  para  yr  contia  Fez". 

rtijLsarcliicf.  —  Slalcn-iienrrnnl.  71  (Xi,  —  Lins  Barliiirijc  l.'>9G-IG'i^i. 
—  (jipic  ' . 

I.   Que  ya  aoran  llcyadd  nllu,  i^u'i  doWei^l  Maiu»:,   i"  i'rn'e,  Angleterre. 
déjà  être  arrivés   là-bas,   c'est-à-dire   sans  7i.   Siillo  pi  \i]\]s]o'\n  sultas,  pour  :  suyo. 

doute  dans  les  Pavs- Bas.  suyas. 

:>..   Le  premier  mai    i()ia,    Samuel  l'ai-  (i     Le  a'i  seplcniliro  lOiii,  Moula)' Zidùn, 

lâche,  dans  un  mémoire  adressé  aux  États.  qui  s'était  porté  au  nord  contre  son  neveu 

leur  annonça  qu'il  avait  fait  publier  le  traité  Moulay    Abdallah,    était   entré   victorieux 

dans  tout  le  royaume.  dans   l'ez,    mais  quelques  jours  après  (ag 

i.   La  oom(sio«  dont  il  s'agit  est  celle  dont  septembre)   une   rencontre  entre   les  deux 

il  a  été  parlé  plus  haut  et  qui  consistait  à  prétendants  eut  lieu  à  Ras  el-Ma,  et  Mou- 

publier  dans  les  ports  la  paix  et  l'alliance.  lay  Zidàn  battu  se  replia  sur  son  camp  de 

/|.   John  Harrison.  Cet  ambassadeur  avait  Ed-Dekhisàn  ;    «  ce  fut    la    dernière  fois 

débarqué  à  Safi  en  juin  1610,  mais  la  lutte  qu'il  revitità  Fez.  »  Ei,-Ot;FR.iM,  pp    Syy- 

cntre  les  prétendants  l'obligea  à  prolonger  4oo. 

son  séjour  sur  la  côte.   Sur  la  mission  de  7.   Cette  copie  est  de  la  main  de  .loscpli 

.Tohn  Harrisnn   an    Maroc  ,   ^.   SS.   Hisr.  Pallaclie. 
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CCXI 

LETTRE    DE   THÉODORE    RODENBURCir 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAIX 


(E^ 


o 


La  place  de  Laracbe.  livrée  à  Philippe  111  par  Moulay  cch-Clieikli,  avait  (Hé 
orcupéesans  coup  férir  par  les  Espagnols  le  21  novembre  1610-:  mais  on  saper- 
cul  bientùl  que  ce  port,  objcl  de  tant  de  convoitises^,  n'avait  pas  l'importance 
qu'on  lui  attribuait:  la  barre  de  l'oued  Loukkos  le  rendait  inaccessible  aux 
navires  de  tonnage  un  peu  élevé,  et  les  pirates  trouvaient  an  sud,  à  El-Mamora  '■, 
un  abri  beaucoup  plus  sûr.  L'ambition  des  Puissances  se  porta  alors  sur  El- 
Mamora,  comme  elle  s'était  tournée  vers  Laracbe,  et  Pbilippe  IIL  avant  de 
cbercber  à  réaliser  d'autres  desseins,  envoya  Don  Pedro  de  Tolède  avec  mission 
de  combler  ce  port,  en  y  coulant  des  navires  chargés  de  pierres^.  L'opération 


1 .  Théodore  Rodenburcli  avait  éli/  précé- 
demment envoyé  en  Espagne  par  la  Compa 
gnie  de  Guinée  pour  obtenir  indemnisation 
des  dommages  que  les  galères  portugaises 
avaient  fait  subir  aux  navires  de  celle  Com- 
pagnie, mais  celte  mission  n'avait  aucun 
caractère  officiel.  Ce  n'est  que  le  4  avril  1 G 1 1 
que  Rodenburcli  fut  nommé  consul  des 
Provinces-Unies  à  Lisbonne  'Aclcubock  dcr 
^talen-Oeiicranl  i6o8- 16/3.  regisler  333o, 
f.  33o_  . 

2.  Sur  l'occupalion  de  Laracbe  ^  .  Ro- 

JAS,    ff.    79-8y    V";    GCADALAJARA,    (T.     121- 

124  V;  H0RO/.CO,  apud  Bililioleca  de  aulores 
li!spanoles.  t.  XXXVI,  pp.  ai2-2i3;  Ca- 
BKEKA,  Relac,  p.  'i23. 

3.  Philippe  II  considérait  la  place  de 
Laracbe  comme  valant  à  elle  .seule  l'.Vfriquc 
toutcntière.  On  se  rappellequeles  Provinces- 
Unies  avaient  cherché  à  obtenir  Larache  do 
gré  ou  de  force  (Doc.  LUI,  p  ii)i.  note  i). 
Le  Grand  Soigneur  projetait  de  son  côté 
de  faire  de  ce  port  une  station  de  corsaires. 


'1.  El-Mamora,  à  iio  kilomètres  au  sud 
deLarache,  à  l'embouchure  de  l'oued  Sebou. 
Les  pirates  qu'abrilait  le  havre  de  El-Ma- 
mora étaient  surtout  européens  :  «  aifiido 
su  juierlo  asyh  y  cueva  de  los  pyralas  Euro- 
lieos  »  .  Cespedes,  p.  i38.  «  La  Mamorre 
c'stolt  à  tout  le  monde  et  il  se  refugioit  là 
dedans  qui  vouloit,  el  c'estoit  principale- 
ment le  nid  ou  le  repaire  des  pirates  dont, 
en  ce  temps-là,  il  yen  avolt  beaucoup,  et  plus 
de  Chrestiens  de  toutes  nations  que  de 
Turcs.  »  Chaiiam,  pp.  107-108.  Il  en  était 
d'ailleurs  du  port  de  El-Mamora  comme 
de  tous  les  abris  que  présentait  la  cùtr  atlan- 
tique du  Maroc,  où  les  pirates  s'embus- 
quaient pour  surprendre  les  riches  galions 
revenant  des  Indes.  —  Sur  l'emplacement 
de  El-Mamora  el  la  confusion  qui  s'est  pro- 
duite entre  ce  point  et  El-Mehdia,  V.  Bud- 
GETT  MrAKrN.  The  I.and  uf  tl,e  Mnnrs, 
p.  227. 

ô.  Le  plan  étudié  par  un  capitaine,  in- 
génieur   des    Flandres,     Pedro    Jeronimo 
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ne  l'éussil  pas.  parce  que  Don  l'cdi'o  ne  pi-nétra  pas  assez  avant  dans  l'cstuairc  de 
l'oned  Sebou  ;  le  courant  du  lleuvc  et  le  ressac  de  la  mer  cvuent  bien  vite 
désobstrué  le  porl  '. 

Don  Pedro  de  Tolède  est  aile  équiper  la  flotte  destinée  à  une  entreprise  sur 
El-Mamora.  —  Intentions  qu'on  prête  aux  Etats. 


Madrid,  ag  avril  lOi  i. 


An  dos  :  Aux  Nobles,  Sages  et  Très-puissants  seigneurs.  Mes- 
seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  La  Haye. 

En  inari/c.  alla  manu  :  Datée  du  aij  avril.  — Reçue  le  19  mai 
iGi  I . 

Nobles,  ïrès-puissanls,  Sages  et  Prudents  Seigneurs, 

Il  y  a  aujôurdluu  quinze  jours  (|ue  je  suis  arrivé  dans  celte  vdle 
de  Madrid. 


\ujourd  liLii  part  d'ici  Don  Pedro  de  Tolède',  pour  équiper  ses 
dix-sept  galères,  treize  galiotes  et  quatorze  vaisseaux  construits  à 
Diinlcerque,  ainsi  que  dix  galères  (piOn  attend  dllalie.  sur  lesquels 
seront  en  tout  sept  mille  soldais.  Ions  Espagnols,  pour  tenter  un 
coup  de  main  '   sur  El-Mamora  au   Maroc,  attendu   iju  on  était  ici 


Carro,  consistait  à  remplir  de  pierres  et 
d'autres  inalériaux  l'intérieur  de  >ieux  na- 
vires de  200  à  /lOO  tonnes  et  à  les  faire 
couler,  en  pénctrantassez  loin  dans  l'estuaire 
du  Sebou.  C'était  un  moj'en  analogue 
qu'avait  employé  en  i56t)  Don  Alvaro  de 
liazan,  marquis  de  Santa  Cruz,  pour  com- 
bler le  port  de  Tétouan.  Cf.  SS.  IIjst. 
Maroc,  i''"  Série,  l'"rance.  t.  I.  p.  28^, 
note  3  ;  Horozco,  p.  2  lô,  col.  i  ;  C.vbreka, 
p.  i46;  F.  DuRo,  Arin.  Esji..  t.  II.  p.  Saij. 

1.  Cf.  F.  Dl'ko,  Horozoo  et  Cabrera 
ut  supra. 

2.  Don    l'edro   de    Tolède.    niar([uis  de 
^  illafranca,  général  des  galères  d'Espagne. 

3.  Cabrera  écrit  à  la  date  du  9  avril  i(ji  i 

De  Castries. 


dans  ses  Relacioiws  :  «  il  est  impossible  do 
Ijoucher  le  port  de  El-Mamora,  parce  que 
la  rivière  s'ouvrirait  une  embouchure  d'un 
autre  coté.  Il  faut  donc  fortifier  ce  point,  et 
sans  retard,  car  toute  remise  à  un  temps 
plus  éloigné  rendrait  l'opération  plus  dilli- 
cile,  à  cause  de  l'intention  qu'ont  les 
Maures  et  les  corsaires  qui  se  réfugient 
dans  ce  port  de  le  fortifier  eux-mêmes.  On 
a  donc  ordonné  à  D.  Pedro  de  Tolède  de 
partir  avec  ses  galères  pour  nettoyer  toute 
la  mer,  qui  est  couverte  de  corsaires. 
L'amiral  royal  D.  Juan  Fajardo  est  parti 
de  Lisbonne  dans  le  même  but  avec  les 
galions,  et  ce  sera  d'un  très  bon  effet.  » 
Cabrera,  Rclac,  p.  434. 

111,  —  4o 


GaG 
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d'avis  que  Larache  serait  de  peu  dimportancc,  si  Sa  Majesté  ne 
possédait  aussi  le  port  de  El-Marnora'.  L'ambassadeur  de  France", 
ainsi  ([ue  celui  de  la  Seigneurie  de  Venise',  ni'oul  assuré  hier,  clia- 
cun  en  particulier,  (pion  est  persuadé  ici  que  \  os  ÎNchles  et  Hautes 
Puissances  prétendent  annexer  et  ibrlilier  le  port  de  El-Maniora.  et 
qu'à  celte  fin  \  os  Nobles  et  Hautes  Puissances  préparent  dans  les 
Pavs-Bas  trente-six  Aaisseaux '. 


Pour  le  inomenl.  je  n  ai  plus  rien  d  important  à  \ous  commu- 
niquer, mais  procliaineincnt  je  vous  écriiai  plus  au  long. 

Sur  ce,  Nobles,  Très-puissants,  Sages  et  Prudents  Seigneurs,  je 
prie  le  Tout-Puissant  de  garder  ^  os  Nobles  et  Hautes  Puissances 
en  parlaile  santé. 

De  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  le  très-humble  serviteur, 

>>i(jiic  :  riiéodore  Rodenburch. 
Madrid,  le  xxi\  avril   iGi  i. 


Op  den  l'uij  :  D'Edele.  ^^  yse  en  Groolmoghende  heeren,  AIvii  Ileeren 
de  Staten  Gencrael  der  Gheunieerde  Provintien,  Haghe. 

//)  marginc.  aliamami:  Date  29  Apill.  —  Recep  :  19  Mcy  ilJii. 
Eedele,  Grootmogende,  \Nyse,  ^  oorzijiniglic  llceien, 


1.  Cf.  F.  DuRo,  Armada  Espaiiola,  t.  II, 
p.  329.  —  «  On  dit  que,  si  on  construisait 
un  cliàtoau  et  une  forteresse  clans  le  port 
de  ElMamora,  qui  se  trouve  à  neuf  lieues 
de  là  [Larache],  pour  y  empêcher  l'entrée 
des  corsaires,  toute  la  cùte  dWndalousie 
serait  à  1  abri  de  leurs  déprédations  et  que, 
quand  les  navires  de  l'Inde  arriveraient 
dans  ces  parages,  ils  pourraient  naviguer 
sans  crainte.  »  Cabrera,  Relac.  p.  426. 

2.  André  de  Cochefllet,  baron  de  Vau- 
celas,  ambassadeur  du  roi  de  France  en 
Fspagno,  où  il  avait  remplacé  l'agent 
Descartes  en  décembre  i6og. 

.'5.  Pietro  Priuli,  nommé  ambassadeur  de 
la  République  de  ^  eniso   le  19  décembre 


iGoy  ;  il  mourut  à  Madrid  le  2  1  octobre  iGi3. 
.'1.  Cette  nouvelle  était  erronée;  ce  qui 
était  vrai,  c'est  que  les  Étals-Généraux 
avaient  vu  d'un  mauvais  œil  l'occupation 
de  Larache  par  Philippe  III  et  cherchaient 
à  contrarier  son  établissement  a  ElMamora. 
C'est  pourquoi  ils  avaient  insisté  auprès  de 
Moulay  ZlJàn  pour  qu'il  fortifiât  cette 
place  et  la  mît  en  état  de  défense.  .V  la  date 
du  12  mars,  Cvbueiia  écrit  dans  ses  Rela- 
rioiifs  :  ((  On  a  entendu  dire  que  Moulay 
Zidàn.  frère  et  adversaire  de  Moulay  ecli- 
("liiikli,  (liercliait  à  fortifier  le  port  de 
10l-\lamora,  sur  le  conseil  des  pirates  et 
des  corsaires  étrangers.  »  p.  432.  Cf.  lléso- 
hition  des  Étals,  Doc.  CCWII,  p.  OG7. 
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Het  is  lieden  \oerlien  daeghen  dat  ick  hier  binnen  Madridt  ben  ghecomen. 


Heden  vertrockt  van  hier  Don  Pedro  de  Toledo  om  zyne  17  galeyen 
ghcreet  te  niakeii,  en  nevens  i3  galiucnen,  en  i4  schepen  die  te  Duyn- 
kercken  geniaert  /.\  n,  en  noch  10  galeycn  die  van  Italien  verwaghl  werden, 
^vaer  op  sullen  weesen  in  ailes  7000  soldaten,  al  Spangiardcn,  oni  een 
aenslagh  te  niaeckcn  op  Mamorc  in  Barbaria,  overniits  hier  vcrstacn  wert 
dat  La  Radie  seer  weynich  is  le  estimeeren  ten  zy  dat  Zyn  Mayesteyt  de 
haven  van  Maniore  00c  in  possessic  heeft.  Den  ambassadeur  van  Vranck- 
r\(k,  desgelyx  van  de  Seigneuria  de  Venefia  hebhcii  my  gistren  yder 
inl  [jerliculier  gheseidt  dat  hier  vastelic  gclooll  \\i  ri  dat  U  Edel  Grool 
Mogentheden  preleiideren  oni  die  liavin  \an  .Mamore  te  encorporcren  en 
le  forlificeren,  dacrby  voegende  dalter  by  U  Edel  (irool  Mogende  ses  en 
(leiligh   schepen  toe   geprepareert  sonde  werden. 

Voor  dees  tyt  heb  ick  niet  anders  dat  waerdigh  is  U  Edel  Groot 
Mogende  te  verwittighen,  niaer  hier  na  van  ailes  bredcr. 

^^  aer  mode,  Edele,  Grootniogendc,  Wysc  en  ^^^orzinnige  Heeren, 
d'Almogcndc  biddc  U  Edele  Groot  Mogentheden  le  bowaere  in  volcomen 
gesontheydi. 

L  Edel  Grootniugenlhedcns  seer  (loliuoedigen  dienaer, 

Was  (lelccki'iiiJ  :  Théodore  Rodenburch. 
xMadrldl,  den  \xix""  Aprilis   Hiii. 

RiiLsiirrliicf.  —  StalcnCu'ncruii/.  /I^jS.  —  Briei'cn  iiil  SpaDJi' 
HJOU-KriO.  —  Oriçjinal. 
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HFJJl  KTE  Di:   I'.   M.  CA)\    \l A  KTATS-GÉNKRALX  ' 

//  cxpoKC  les  difficiilU'S  cl  les  dépenses  aiixfjiielles  lia  élé obllyc  de  faire  fuce 
durant  son  séjour  au  Maroc  et  sollicite  le  rrijlemenl  de  son  compte. 


|La  Ilavc,   !'■'  niai   lOii-]. 

Suscriplion  :  Aux  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  les  Etals-Générau\ 
des  Pays-Bas  Unis. 

Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent  de  A  os  Nobles  Puissances 
en  Barbarie  cl  dans  le  royaume  du  Maroc,  expose,  avec  le  respect 
qui  convient,  ce  c[ui  suit  : 

Il  y  a  un  peu  plus  de  cinq  ans  ',  le  requérant  a  quitté  les  Pays- 
Bas,  avec  ordre,  commission  et  instructions  de  Vos  Nobles  Puis- 
sances, pour  se  rendre  aux  pays  susdits  de  Barbarie  et  de  Maroc, 
alin  d"y  résider  comme  agent  et  d'y  diriger  telles  affaires  que  les 
circonstances  du  temps  et  les  intérêts  de  Aos  Nobles  Puissances 
comporteraient  et  exigeraient  '. 

Or,  le  requérant  s'est  consacré,  pendant  ce  temps,  à  la  mission 
susdite,  à  la  satisfaction  (à  ce  qu'il  espère)  de  ^  os  Nobles  Puissances: 
et  le  sort  a  voulu  que,  pendant  la  durée  de  sa  mission,  de  fréquentes 
vicissitudes  politiques  se  produisissent  au  Maroc:  en  effet,  pendant 
le  temps  susdit,  il  y  a  eu  six  ou  sept  cbangemeiils  de  rois.  Et  c'est 

1.  l'ielcr  Maerlensz.  Cov  avait  déjà  celte  requête  et  permettant  seul  de  la  dater. 
adresse    aux    États    deux    rcquèles    ayant  S.   P.  M.  Coy  avait  quitté  les   Pays-Bas 

le   même  olijet.    \.  Doc    CCHI.  p    (îoo,  et  le  a")  mai  lOoS  pour  se  rendre  an   Maroc. 

Doc.  ce VI.  p.  tio!S.  \  .  Doc.  XXHI,  p.  S.'i. 

3.  Cette  date  est  celle  que  nous  trouvons  !).   V.    les    Instructions  de   I'.    \l.   Coy, 

à  la  On  du  compte  de  I^.  M.  Coy,  annexéà  Doc.  XXII,  pp.  7^-81. 
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par  suili'  de  ces  houlevcrscinciils  cju'il  a  eu  loiijours  mana  violenta 
de  grandes  dilHcullés  et  peines,  i\\\\\  a  essuyé  bien  des  dangers, 
roniMie  cela  arrive  ordinaireniciil  dans  les  villes  et  lieux  pris  et 
conquis  de  force.  Tout  cela.  Vos  Nobles  Puissances  pourront  le 
voir  plus  amplement  par  la  relation  ci-jointe';  elles  verront  de 
même  que  le  requéranl.  pendant  le  temps  de  sa  mission  susdite, 
a  été  obligé  d'avancer  et  de  débourser  beaucoup  d'argent  pour 
l'exécution  de  sa  susdite  mission  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattachait  :  au 
total  plus  de  treize  mille  sept  cent  quarante-trois  florins,  ainsi  qu'il 
ressort  du  compte  détadié  ci-joint"  qui  menlionnc  )our  [)onr  joui' 
les  diiïcrents  objets  des  susdits  déboui'sés,  lesquels  ont  été  classés 
suivant  les  règnes  respectifs  des  rois  du  Maroc  sous  lesquels  ces 
dépenses  ont  été  engagées.  Pareillement,  quoique,  à  son  départ,  Vos 
Nobles  Puissances  eussent  alloué  au  recpiérant,  pour  ses  dépenses 
ordinaires  de  table  et  celles  de  sa  suite,  la  somme  de  deux  mille 
llorins  par  an,  le  requérant  ne  lésa  pas  intégralement  touchés,  et  il 
lui  en  revient  une  partie  considérable. 

D'autre  pari,  et  à  cause  de  l'extrèinc  clierlé  qui  a  régné  au  ^laroc 
pendani  le  Icnqis  susdilpar  suite  des  gueri'es  conlmuelles,  ces  appoin- 
lemenls  n  ont  point  sulli  au  recpiérant  pour  subvenir  aux  fi'ais  de 
son  entretien,  de  sorte  fpi  il  s  est  vu  obligé  à  des  dépenses  beaucoup 
plus  grandes,  quoiqu'il  n  ail  fait  aucune  prodigalité. 

Et  c'est  poiir([uoi  le  requérant  est  contraint  de  s'adresser  à  Vos 
Nobles  Puissances  et  de  les  prier  humblement  qu'il  plaise  à  Vos 
Nobles  Puissances  de  parcourir  et  d'examiner  son  mémoire  et  la 
relation  des  événements  qui  se  sont  passés  là-bas  pendant  le  temps 
de  sa  résidence,  ainsi  que  le  susdit  compte  d'avances  et  de  déboursés 
faits  par  le  retjiiérani  pour  l'exécution  de  sa  mission  et  de  tout  ce  qui 
s'y  rattachait,  alin  (|ue  le  requérant  en  soit  remboursé  et  que  lui 
soit  réglée  la  somme  qui  lui  revient  encore  sur  ses  appointements 


i.    Il    s  agit    lie    la    rclalioii    de     Pietcr  (jtiiii>if  ifcs  dépenses  ilc  P.  M.  Guy.  Mais  il 

Maertenfz.    C'iy    sur    les    ciénemenls   du  faut  observer  qu'il   y  a  une  divergence  de 

Maroc,   relation   f|uî   se   trouvait  en   elTet,  trente  llorins   entre  le  total  qui  figure   sur 

d;ifis    11'    I^nUrlUits,   annexée    à    la    présente  ce  compte  et  celui   porté  dans  ta    présente 

reipièle,  mais  qui  a  été  publiée   à   sa  date  requête,  soit  treize  mille  sept  cent  soixante- 

de  rédaction.  Doc.  CLII,  pp,  ^()3-;^82.  treize,  au   lieu    de   treize    mille  sept   cent 

a.    V.      Doc.     (.iCXIII,     pp.      I)330.3(),  quaranle-Irois  llorins.  \  .  ci-aprrs,  p.  (i'iô. 
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annuels  de  deux  mille  llorins.  laquelle  se  monte,  pour  six  ans 
environ,  à  un  solde  de  douze  mille  llorins,  sans  préjudice  de  ce  que 
^  os  ÎSobles  Puissances  jugeront  convenable  d'\  ajouter,  en  consi- 
dération de  la  clierlé  de  la  Aie.  des  misères  de  son  séjour  au  Maroc 
et  des  dépenses  qu  il  a  dû  faire  par  suite  de  ces  circonstances  malheu- 
reuses. 

Le  requérant  s  en  remet  ensuite  également  à  la  juste  discrétion 
de  Vos  >iobles  Puissances,  pour  ce  qu'il  serait  équitable  de  lui  allouer 
en  sus  comme  récompense  de  ses  services,  peines,  intérêts,  difïicul- 
tés,  des  périls  que  sa  vie  a  courus,  des  biens  qu'il  a  perdus,  etc.  ; 
afin  tpi'il  plaise  à  A  os  Nobles  Puissances  de  lui  foire  dépêcher  de 
tout  cela  un  ordonnancement  en  règle. 

Opsclirift  :  Aen  de  Edele  A  ermocglicnde  Ileeren  de  Slaeten  Generael 
der  Yereenighde  >îederlanden . 

(ihoel'l  met  belioorlyckc  reverenlie  te  kennen  Picler  Mailcns  Co\,  U 
Edcl  Moeglicnde  gewecsene  agent  in  Barbaryen  ende  in  den  coninckrycke 
van  ^larocqnes,  dat  by  suppliant  nu  omirent  over  de  vylT  jaeren  geiedcn 
met  last  comissie  ende  inslructic  van  L  Edcl  INIoeghende  bem  bcgbcven 
hceft  w't  dese  Landen  naer  de  voorscbrevcn  landen  van  Barbaryen  ende 
Marocques,  ende  aldaor  le  rcsidecrcn  als  agent  totter  directio  van  zooda- 
niglie  afl'acrcn  als  de  gelegenibeyl  van  de  tyt,  ende  van  L  Edel  Mocgbcndc 
adaeren  zoude  moeghen  medebrengben  endevereysscben,  in  \\  eleke  comissie 
by  suppliant  hem  nu  zoodanigben  tydt  gcemployeert  lieel't,  tôt  conten- 
tement, zoo  by  verboept,  van  U  Edel  Moegbende,  ende  gemerckt  by 
suppliant  geducrcnde  syne  comissie  zoodanigben  tyt  aldaer  lot  Marocqucs 
gelroffen  beell.  dal  h\  midis  de  mcnicbvuldigbe  vcrandcringhe  van  de 
coningben  in  Marocques,  Iwclck  tôt  ses  ofle  sevcn  macl  gbcduerende  den 
voorscbrevcn  tyt  gcscbiet  is,  altyt  manu  vio/cnla  zecr  groole  swacricbeyt 
ende  mnylcn  gehadt,  midlsgaeders  oock  veele  pcryckelen  wtgestacn  bcef'l, 
gelvck  gemeenelyck  gescbiet  in  de  steden  ende  plactsen  die  met  gewae- 
pcndcr  bandl  gewonnen  ende  ingenomcn  Avorden,  gelick  Li  Edcl  Moeg- 
bende naerder  zal  connen  sien  \\t  lict  bygacnde  verbael.  dat  by  oock 
suppliant  geduerende  syne  voorscbrevcn  (\t  ende  comissie  Tscer  veele 
penningben  beeft  moelen  verscbielen  ende  debourscercn,  tôt  Avtvoeringbe 
van  syne  voorscbre\en  last  ende  govolgbe  van  dien,  montercnde  over  de 
derthien  duysent  sevcn  liundort  ende  drve  en  vcerlicli  g\ildi'n,  als  l)lyckcn 
macb   i)y  de  declaralie  hier   nevens  gaende  inlioudcnde   jiailiiicnta  dacb 
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ende  oorsaecke  vaut  voorschreven  clesborsemenl  gevallen  gediierende  de 
respective  regeringhe  van  de  coninghen  van  Marocques,  onder  de  welcke 
dczelve  allemaele  gereparteert  svn,  dat  insgelycx,  al  hoewel  U  Edel  Moe- 
ghende  op  syn  vertreck  hem  supplianl  voor  syn  ende  zyns  gevo]ghs  ordi- 
naris  montcosten  toegeleyt  hebben  een  somma  van  Iwoe  duysent  guldens 
sjaers,  die  hy  evenAvel  niet  lieeft  genooten,  niaer  liein  daervan  noch  een 
groote  parlye  resteerendc  syn,  noclilans  dcn  suppliant  gcducrcnde  den 
voorschreven  lyt,  daermede  midis  de  extrême  groote  dierte  ovcr  't  voor- 
schreven landt,  door  de  continuweeleoorloghen  gccauseerl,  niet  heeft  moe- 
ghen  loccomen,  maer  ongelyck  mecr  voor  syne  montcosten,  alhocwel  niet 
excessielT,  heeft  mootendispendeeren. 

Zoo  is  hy  suppliant  geoorsaecklhcni  aen  uwc  Edcl  Moeghendc  te  addres- 
seeren  ende  oolmoedelycken  te  versoecken  dat  U  Edel  Moeghende  gelieve 
te  doorsien  ende  te  cxamineeren  de  voorschreven  syne  deductie  ende  verhacl 
van  t  gunt  geduerende  synen  tyt  vervallen  is  midtsgaeders  oock  de 
voorschreven  declaralie  van  tgnnt  by  hem  verschoten  ende  gedeborseert 
is  tôt  volvoeringhe  van  zyne  comissie  ende  gevolghe  van  dien,  ende  zulcx 
den  suppliant  ilaer  van  te  doen  remborseeren,  midtsgaeders  oock  vanl 
gunt  hem  van  de  voorschreven  jaerlyckse  tvvee  duysent  gulden  noch 
resteerendc  is,  beloepende  omtrcnt  ses  jaeren  als  reste  omtrent  de  twaelell' 
duysent  guldens,  ende  voorts  tselve  noch  te  verbeeteren,  zulcx  als  Uwe 
Edel  Moeghende  wt  consideralio  van  dcn  dicren  ende  miscrabclen  tyt,  dat 
den  supplianl  aldaer  geleghen  hceit,  ende  dispcnlic  die  dcn  sujipliant  ton 
respccktc  van  dien  hecl't  moelen  doen,  bcvonden  zal  le  belioorcn,  stellende 
voorts  mede  in  U  Edel  Moeghende  goedc  dischrclie  wat  den  suppliant  tcn 
regarde  van  synen  dienst,  moyten,  interessen,  swarichcden,  wtgestaen 
peryckelen  van  lylT,  leven,  verlies  van  gocdl  ende  andersins  zoude  behooren 
toegeleydt  te  \vorden,  ende  dat  U  Edcl  Moeghende  hem  gelieven  van  al  't 
gunt  voorschreven  is  te  doen  despatcheeren  behoorlycke  ordonnantic. 

niiksarchicf.  —  Slatcn-Gcncraal.  —  Loketkas,  Loijucl  1,  Liltcra  \\ . 
Il"  5.  —  Original. 
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NOTE  CRITIQUE 
SIR  LE  COMPTE  DE  P.  M.  COV 


Le  mémoire  de  Pielcr  Macrlcnsz.  Cov.  l)icn  f|ue  portant  à  la  fin  la  date  du 
!'■■'  mai  1611,  est  un  relevé  du  compte  journalier  que  cet  agent  devait  tenir  au 
cours  de  sa  mission,  et  toutes  les  mentions  de  dépenses  ou  de  payements  qui  v 
finurent  ont  dû.  à  une  ou  deux  exceptions  près,  être  reproduites  telles  quel- 
les. Il  est  probable  que,  dès  son  retour  aux  Pays-Bas,  où  il  arriva  le  i4  octobre 
1609.  et  par  conséquent  bien  avant  de  produire  le  présent  mémoire  devant  les 
Etals-Généraux,  P.  M.  Coy  s'était  préoccupé  de  mettre  an  net  ses  papiers  et  ses 
souvenirs  ;  sa  situation  financière  était  lorl  embarrassée,  et  il  renouvela  plusieurs 
fois  sa  demande  de  règlement  sans  obtenir  satisfaction  ;  il  se  considérait  d'ailleurs, 
tant  que  sa  mission  n'avait  pas  été  régulièrement  liquidée,  comme  étant  tou- 
jours au  service  de  la  Généralité  et  ayant  droit  à  son  traitement  de  deux  mille 
llorins  par  an.  Les  divisions  de  son  mémoire  sont  assez  particulières.  P.  M.  Coy 
établit,  pour  le  temps  de  son  séjour  au  Maroc,  un  compte  divisé  en  chapitres 
correspondant  aux  principaux  changements  politiques.  Ce  mode  d'opérer  était 
rationnel,  puisque  chacune  des  révolu  lions  a  menai  ta  Merrakech  une  variât  ion  dans 
le  titre  de  l'once.  Les  deux  monnaies  en  usage  alors  au  Maroc  et  figurant  dans  le 
présentdocumentsontronce(ouAera),  monnaie  d'argent,  etlerfmar,  nionnaied'or, 
appelé  de  son  nom  européen  «  ducat  »  par  P.  M.  Cov.  Le  dinar  ou  ducat,  ainsi  qu'il 
ressort  du  présent  compte,  était  considéré  comme  étalon  lixedans  la  conversion 
des  monnaies  marocaines  en  leurs  équivalents  européens.  Les  rares  pesées  de 
monnaies  saadiennes  de  l'époque  qui  ont  été  faites  donnent  pour  l'once:  3"-''', 3 
et  pour  le  ducal  :  3-'', 5.  Les  écarts  que  l'on  constatera  dans  la  valeur  de  l'once 
à  Merrakech  de  i(îo(i  à  1609  sont  considérables:  ils  sciublent  avoir  eu  pour 
cause  une  altération  graduelle  du  titre  de  cette  monnaie  par  les  prétendants 
marocains  à  court  de  ressources.  Cet  expédient  fiscal,  fréquent  en  Europe 
avant  le  xvii'  siècle,  fat  d'un  usage  constant  au  Maroc,  sauf  sous  les  .Miiiora- 
vides  et  les  Almohades  ;  toutefois  il  ne  s'étendit  pas  aux  monnaies  d'or,  dont  le 
titre  fut  beaucoup  plus  respecté,  au  moins  au  temps  de  la  mission  de  P.  M.  Coy. 
L'once,  entre  i6o5  et  1608,  varia  de  moitié  :  sa  valeur  était  le  sixième  du  ducat 
sons  Moulav  .Vbou  Farès,  elle  n'en  était  plus  que  le  douzième  en  lé\rier  i(io(S, 
au  temps  du  soulèvement  d'Abou  Ilassoun.  Lorsque  Moulav  Zidàn  fut  allerini 
sur  le  trône  en  1609,  il  rendit  à  l'once  le  litre  qu'elle  avait  en  1G07,  lors  de  sa 
première  entrée  à  Merrakech  ;  à  celte  époque  le  ducat  valait  huit  onces. 
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COMPTE  DES  DEPENSES  DE  IV  M.  CX)\ 


La  ll;i\c,   r'   mai   i  (i  i  i  . 

Sur  lu  cniivcrlure  :  Mcinoire  des  dépenses  ordinaires  et  extra- 
ordinaires laites  au  Maroc  au  service  des  Nobles  et  Puissants  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Laus  Dec.  —  Le  a  mai  iGoo'. 

Dépenses  exlraorduiaircs  '  laites  au  service  des  ^fol)les  et  Puis- 
sants Seifjneurs  l<>tats-(  iéni'caux  des  l'ays-I'as  Unis,  aussi  liicn  en 
ce  pa\s  f|M  au  Maroc  : 

IAnnêi:    il'io.il  P  -3      ï, 

O  ÏZ      an 

aillai. —  l'iHii'  laiii' écrire   la  ('liai'(c-[iai'lii'   du    na\  iio  ■ —  —    — 

sur  lequel   j'ai   tiausporlé  les  esclaves*   au 

Maroc r 

»     »     —  .\  U'ois  escla\e.s  allant  eu  Zéhmde i.  lo 

»     »     —  Pour   localiou  iliiue  voilure 10 

I.    (jl.  Ii's  (lilïcrenU's  reinn'tes  de  P.   M.  ^'t;unli'   tlarlci  tic  ce  document,    nous  avons 

Ooy  publiées  ci-dessus  (Doc.  CCI],  CC\  I.  a|)[joilé  dans  la  disposition    lypograpliltpic 

CCXII,  pp.  ()00,  Go8,  et  O38).  Ce  compte  (pielques    légrrcs     modifications    au    tcxlo 

ne  lui  pas  accepté   tel   (piel  par  les  Etats,  original. 

qui  nommèrent,  Ic3i  décembre  1611,  une  2.    Dali'   de    l'ouverture  du    compte;    le 

commission    chargée    de  l'ctaminer  (Doc.  r'   mai  iliii  est  la  date  de  sa  remise. 
CCWIX,    p.    6(ji)    et    P.    M.    Coy   dut  3.   Les  dépenses  ordinaires,  c'est  à-dire 

fournir  des  mémoires  supplémentaircsavant  pr»ur  P.  M.  Cov.  son  traitement,  sont  indi- 

le  -l'j   juin    ilîia,  date  où  les   Etats  ordon-  rpices   à  la  suite   du   compte    des    dépenses 

nancèrent  son  compte  après  l'avoir  considc-  extraordinaires,  et  totalisées  avec  celles  ci. 
rablcment   réduit   (V.   ?S.   Hist.   Makoc,  \     Sur    ces    esclaves    maures    V.    Doc. 

1"    Série.    l'avs-13as,   t.   II).   Pour  la  plus  \\,  pp.  G.3-70,  et  Doc.  XXII,  pp.  74-81. 


I . 

Il) 

lO 

14. 

lO 

634  I  ^'^'  '^'  ' 

2  mai.  —  Pour   le    passage   en   barque    jusqu'à    lîoni- 

mcnede  ' FI.  lo 

»     »     — Pourletransporlen voiluiojusqu'ii  Zierikzcc-.  i. 

»     »     —  Pour  le  transport   en   voilure  jusqu'il     Vrno- 

niuiden  ' 18 

»     »     —  Pour   le  transport   en    baripie  et    en    voiture 

jusqu'à  Flessinguc i.  10 

»     »     —  Pour  le  transport  de  plusieurs  esclaves  à  Fles- 
singuc   3.  07 

ig     »     —  Pour  dcu\  barques  allant  à   liord  ilu  na\ire. 
afin  d'v  laire  des  réparations 

»     »     —  Pour  matériaux  de  réparation 

aS     »     —  Pour  cinq   bartjues   servant  à    transporter   à 
bord  les  esclaves 

~  as. 


Dépenses  faites  au  Maroc  le  19  juin  à  1  occasion  de  mon  aiiivéc 
à  Sa.fi  '  et  de  mon  entrée  solennelle  : 

i()jtiin.  —  Aux  trompettes  et  matelots  montés  sur  les 
autres  navires  et  qui  m'accompagnèrent  à 
terre Onces.  aS 

»  »  —  Aux  trompettes  et  joueurs  de  clialumeau  du 
vice-roi  de  Safi,  envovés  au  devant  de  moi 
pour  me  recevoir A2 

»      »     —  Aux   soldats   de   la  garde  du  susdit  vice-roi 

venus  pour  me  recevoir 38 

,i  »  —  Aux  pilotes  des  zabras' ou  banjues  qui  trans- 
portèrent les  Maures  à  terre 2G 

»       »     — A  divers  officiers  du  Roi  venus  de  Merrakecb.  33 

»       »     —  Aux  gens  du  \icc-roi  de  Safi 22 

I"  juillet.  —  Pour  frais  de  voyage  de  Safi  à  Merrakecli,  tels 
que  location  de  chevaux,  mulets,  et  dépenses 

diverses loo 

4        »       —  Au  capitaine  de  la  garde  du   lloi  venu  |)0ur 

I.   \  ilJaïfi   de   Zélandc,  englouti   par   la  !>.   Sur  la  réception  faite  à  Sali  à  1'.   M. 

mer,  lorsde  l'inondation  du  20jaii\icr  itiSî.  Cny,  V.  Doc.  \XI\  ,  pp.  88-()I. 

•j.   Ville  de  la  province  de  Zélandc.  dans  .">.    \oni  donné  à  de  petits  bâtiments  fins 

file  de  Scliouucn,  sur  l'Escaut  oriental.  dans  les  formes  de  l'arrière  et  renflés  par 

3.   Ville  de  la  pro\incc  de  Zélandc,  dans  l'avant.   11   s'agit  probablement  ici  de  ces 

l'île  de  Walcliercn.  lourdes  tirrcasscs  encore  en  usage  au  Maroc. 


COMPTE     DES    DÉPENSES    DE    P.     M.     C.OY  f)3o 

me  recevoir,  un  cadeau  ilc  doux  pièces  de 
toile  de  Hollande  du  prix  de..      .     Onces.        aïo 
4  juillet.  —  Aux  soldais  et  cavaliers  venus  avec  le  susdit 
capitaine,  comme  Ironipettcs  et  autres  in- 
ventions'  dont   ils   se   servent,    d'après  les 

usages  du  pays 130 

8        »       —  A  l'écuver  cavalcadour  du  Roi  et  à  l'esclave 
qui  m'amena  le  cheval  du  Koi  -,  c[uand  je 

me  rendis  à  la  Cour 8i> 

»         »       —  Au  portier  du  Roi 3o 

»         »       —  AuchambelIan,dcuxpiècesdeloilcdcCand)rai.  60 

»         »       —  Donné  au  domestique  du  susdit 18 

»         »       —  Au  caïd  A//onz  ',  afin  de  le  iraener  aux  alTaires 
de  Messeigtieurs,  une  pièce  de  Une  toile  de 

Hollande 170 

26        »       —  Pour  un  exprès  envové  à  Sali  avec  des  lettres 

pour  Mcsseigneurs i/i 

3t         »       —  Aux  serviteurs  du  Roi,  pour  m'avoir  amené  à 

diverses  reprises  le  clieval  de  Sa  Majesté'.  aG 

3septemlire.  —  Pour  une  hoursc,  dans  laquelle  je  remis  au 
Roi  les  lettres  de  Messeigneurs  les  Etals, 
ainsi  que  le  veut  la  coutume  de  ce  pays.    .  82 

a.'i  »  —  Aux  gens  du  caïd  Azzouz,  pourboire  donné  à 

son  portier,  clc i3 

3o  »  —  Pour   une   pièce  de    Une    toile    de   Hollande 

(ill'erlc  an    lils  du   roi   Moulay  Abou  Farès 
noiuuié  Moulay  Abd  el-Malek  %  coût.  .      .        33o 
»  »  • — Au  portier  de  ce   prince  et  à   ses  serviteurs, 

quand  j'allai  le  voir 18 

-  octobre.  —  Pour  diverses  dépenses,  quand  je  me  trouvais 
auprès  du   prince  susdit  à  l'armée,   alors 

cjue  son  père  l'envoyait  à  Fez 1 1 1 .  /i 

»        »         —  Au  majordome  du  précédent 16 


1.  Nous  avons  traduit  littéralement  [lonr  cl  sa  monture  préférée.  Il  y  a  des  chevaux, 
conserver  au  texte  sa  nai\e[é.  envoyés  à  des  agents  chrétiens  en  de  sem- 

2.  Il  faut  entendre  :  u  un  cheval  des  blables  circonstances,  que  ceux-ci  se  voient 
écuries  du  Roi  »,  et  l'on  peut  ajouter  qu'il  contraints  de  refuser,  tant  leur  aspect  est 
était    probablement  assez    médiocre.    Mais  minable. 

l'esclave  qui  l'amena  à  P.  M    Coy,  désireux  3.   Sur  ce  personnage  V.  p,  f)3,  note  5. 

d'obtenir  une  meilleure  gratilicalion,  n'aura  ^.    V.  ci-dessus,  notes, 

pas  manqué  de  lui  faire  la  phrase  habituelle,  5.   Sur  ce   prince  \.   p.   ()8,  note   3,  et 

à  savoir  que  ce  cheval  était  celui  du  Chérif  p.   i'|C,  note  a. 


(\'.]f\  I     MM     iHl  l 

-octobre.  —  A  l'écrivain,  jrour  écrire  en  aralic  diverses  re- 
quêtes adressées  au  Roi.     .      .      .     Onces.  i6 

[Année   i  Go6] 

I  janvier.  —  Pour  diverses  dépenses   laites  chez   le  susdit 

caïd   Vzzou/ :i'i 

(|  ré\rier.  —  Au  portier  du  Hoi,  |i(uir  ses  pà(pies  ' .  ...  2^ 

i!\       »       —  .Vu  majordome  et  h  l'écnver  caxalcadour  du 

Hoi,  conuue  pourboire  de  pàqiies.    ...        120 
()  mars. —  Aux    serviteurs    du   prince   Moula\    .\bd    el- 

Malek iio 

»       »      —  .\u   drogman  juif,  pour  m'avoir  serM  d  inter- 
prète à  diverses  rejMMScs 'l't 

(1  juin.  —  A   un   exprès  envové   ii    Sali   avec  des  letti'cs 

pour  Messcigneurs 1!^ 

I"  août.  —  Aux  serviteurs  du  caïd  Azzouz i'2 

»      »      —  Pour  une  pièce  de  linc  toile  de  Hollande  diin- 

née  au  fds  du  caïd  .Vzzouz,  coût.  .        1  i<i 

20     »     —  Pour  une  jjague  à  diamant  doiuiée  au  i)ean- 

frèrc  du  Roi,  coût laj 

2()     »     —  Au  majordome, pourremetlrcdiversesre(pièles 

au  Roi !  '1 

6  octobre.  —  Au  caïd  Azzouz,  pour  qvi'il  relâchai  le  sicui' 
David  de  A\ccrt-.  —  Ce  dernier,  élanl  au 
service  do  Messcigneurs,  avait  été  empri- 
sonné ;i  cause  du  capitaine  Melknap ',  de 
Hoorn,  qui  voulait  vendre  à  Sali  des  Ciiré- 

tiens  aux  Maures (loo 

»  »  —  Au  Juil  Braliini  beu  \\  a\s  %  pour  obtenir  de 
lui  qu'il  ne  me  contrarie  pas  dans  les  affaires 
de  Messcigneurs,  \u  sa  grande  influence.  .  Hoo 
ao  »  —  Pour  diverses  dépenses,  comme  location  île 
chevaux,  de  mulets  el  d'autres  objets  né- 
cessaires, [leiidanl  les  quatorze  jours  que  j  ai 
passés  à   larméc  auprès  de   Moulay  Abou 

I.   La  fclc  lie  lU-.Vïdel-Kebir  Gsl,  comme  sioii  de  plus  do  teiiilre  la   main, 
on  l'a  déjà  vu,  assimilée  à  la  fête  de  l'àqiics  3.   Sur  remprisonncnienl  (\i-  ce  person- 

des  Chrétiens,  pour  l'importance  qii'clle  a  iia^e  ^  .   Doc.  L\I,  p.  237. 
dans  l'annôp  Islamkpie.  On  sait  que  ce  jour  .'>.    Sur  ce  personnage  \  .  p.  lâa. 

là  tout  musulman,  si  pauvre  soit-il,  tient  à  'j.    Sur  ce  Juif  \  .  p.  3/|0,  note  3.  —  On 

honneur  d'égorger    un   mouton,   et   cette  volt  que  l'influence  dece  pcrsomiage  s  cxcr- 

oblatlon  rituelle  est  pour  hcaucoup  une  occa-  i-jltdéjàau  temps  de  Moulav  -Vhou   l''ari's. 


COMPTE    DES    DEPENSES    DE    P.     M.     <;OY 

Farès,  afin  do  solliciter  la  mise  en  libellé 
de  quelques  Hollandais  transfuges  de  raimée 
de  Mouîav  Abdallah  ' 3Go 


r.37 


Total  des  onces 8702. 4 

Conversion   en  ilorins,  à   raison  de  sl\   onces 

par  ducal FI.  oaSi).  l/| 


Dépenses   finies    depuis   lépoquc    où    Mouliiv  Aljihillali.    lils    de 
Moulay  ecli-Clicdvii,  s  empara  pour  la  première  fois  de  Meirakecli  : 


10,  11,12  décembre.  —  Pour  «  pain  des  messagers  ■  »  à  diverses 
personnes,  comme  soldats,  musiciens  et 
autres,  qui  vinrent  me  visiter  de  la  part  de 
Mouîav  Abdallah,  comme  c'est  l'usage  en 
pareille  circonstance Onces.        'ioo 

i3  décembre.  —  Aloulav  .Vbdallah  envoya  chez  moi  trente-huit 
Hollandais,  arrivés  avec  son  artillerie,  et 
j'eus  à  les  entretenir  et  à  les  vêtir  pour  la 
plupart,  durant  environ  vingt  jours,  coût.        761).  U 

»  »  —  Au  capitaine  de  la  garde  de  Moulay  .\bdallah, 
qui  vint  de  la  part  de  ce  prince  délivrer  ma 
maison  des  importunilés  des  soldats  et  olli- 
ciers 420 

[/Vnniîe    i(io-\ 

I  lévrier.  —  En  dons  et  cadeaux  divers  laits  à  plusieurs 
personnes  (serviteurs,  etc.),  quand  je  rendis 
visite  à  Moulay  .\bdallali  à  la  Cour.  .  .  120 
21  »  — Pour  poudre  à  canon,  plomb,  mousquets, 
piques,  munitions,  ainsi  que  pour  les  gardes 
chargés  de  défendre  notre  maison,  cjuand 
la  guerre  civile  a  éclaté  dans  la  ville  et  que 
les  sens  se  sont  entretués  dans  les  rues^.  la 


somme  de 


le 262 


Total  des  onces 1971.1^ 

I.   V.  le  posl-scriptum  (/(  décembre)  de  2,    Sur    celle     expression,    V.    supra. 

la  lettre  du  iiS  novembre  160G  adressée  par  p.  280,  note  i. 

Coy  aux   Étais,   p.   ir]7,   et  la   iellre  du   i!  3.   Ces  troubles  durèrent  du   21   au   aj 

janvier  1O07,  p.  17^.  lévrier  1G07.  V.  Doc.  LMII,  pp.  209-221 . 


{)38  1   MU  iiii  I 


Conversion  on  llonns,  ;i  riiisnii  do  sept  onces 

et  demie  par  ducal.  .      .  ...     FI.  '^79.  12 


DépciLses  faites  à  répoquc  où  Moulay  Zidàii   s  empara    pour  la 
prcMiiièie  fois  de  la  ville  de  Merrakeeh  : 


25,  -.'.G  et  ■','  ievricr.  —  l'oiii'  sauver  la  vie  à  plusieurs  Hollandais 
arrivant  chez  inoi  tout  nus  du  champ  de  ba- 
taille, les  uns  à  pied,  les  autres  à  cheval, 
conduits  par  les  Maures  qui  les  poussaient 
devant  eux,  sabre  au  poing'.  .  .  Onces.  Gôo 
»  »  —  Aux  musiciens  du  Roi  et  à  diverses  personnes 
venant  me  réclamer  le  "  pain  des  messa- 
gers »  pour  ni'avoir  annoncé  la  victoire  de 

Moulav  Zidàn aSa 

»        »       —  Au  portier  du  Koi,  comme  pourboire..      .      .  ao 

».       »        —  Au  capitaine   de  la  garde  du   Roi,  qui  vint 
dégager   ma   maison   des    importuns,    une 
pièce  de  toile  de  Hollande,  coût.      ...        iGo 
!^  a\v\\.  —  Pour  faire  traduire  en  arabe  la  lettre  deMes- 

seisrneurs,  alin  de  la  remettre  au  Roi.    .      .  Ha 

o 

»  »  —  Au  sieur  Daniel  IlevUen,  en  restitution  de  ses 
déboursés  :  il  avait  payé  pour  moi  trois 
messagers  envoyés  à  Salï  avec  mes  lettres 
pour  Messeigneurs (i(i 

Total  des  onces 1  i()o 

Conversion  en  llorins,  à  raison  de  huit  onces 

par  ducat FI.  7G1.5 


Dépenses  iailes  à  l'époque  où    Moulav   Zidàn  aie  lll   mettre  en 
prison  à  cause  de  la  conduite  de  Spilbergen  en  rade  de  Sali  : 

aG  mai.  —   \  mon  geùlier.  une  demi  pièce  de  toilcde  Hol- 

lande  cl  une  petite  piècede  Cambrai.  Onces.         io3.  a.  G 

I.   Sur  ces  événements  V.  Doc.  LVIII,  pp.  -nj-ii-. 


COMPTE    DES    DEPENSES    DE     P.     M.     COY  03(1 

Sojain.  —  A   un   majordome  du  vice-roi,  pour  m'avoir 

obligé  à  diHV'rcntes  reprises.   .      .       Onces.  4o 

»      »     —  Au  Juif  du  susdit  vice-roi  ' /40 

»  »  —  .\  divers  écrivains,  depuis  ma  mise  en  prison, 
pour  écrire  des  pélilions  ou  ref|uèles  à  re- 

meltrc  au  Roi aoo 

»      »     — A  divers  geôliers  qui  me  gardaient.      .  .  54 

»      »     —  A  la  chambrière  de  la  mère  du  Roi,  pour  l'aire 

passer  des  requêtes  au  Roi 3o 

»  »  —  A  divers  esclaves  du  Roi,  préposés  au  service 
de  ses  femmes-,  pour  faire  passer  des  re- 
quêtes   /,', 

»       »      —  Au  valet  de  clmmlire  du  Roi,  pour  luire  passer 

des  requêtes 130 

19  juillet.  —  Le  Roi  me  fit  remettre  en  liberté  et  je  rentrai 
chez  moi.  Je  fus  accompagné  dans  la  ville 
avec  le  même  cérémonial  que  celui  de  mon 
arrivée  à  Mcrrakcch.  c'est-à-dire  pai-  la  garde 
royale.  —  Donné  au.f  «  capades  »  du  Roi  cpii 
\iiuenl  m'ajiporter  la  nouvelle  dans  la  pri- 
son          100 

«        »       —  Au  geôlier  de  la  prison 180 

»  »  —  .V  quelques  caïds  et  kiahva'',  comme  le  major- 
dome du  Roi  et  quelques  autres  person- 
nages particuliers  de  la  Cour 240 

»        »       —  Aux  soldats  de  la  garde  du  palais 60 

—  A  leurs  olllciers,  tels  que  mokaddein.    .  .         120 

»         »       —  Au  portier  de  la  kasba iG 

»        »       —  Aux  musiciens,  d'après  la  coutume  du  pays.  4o 

»        »       —  \  mon  procureur  ou  solliciteur,  pour  son  Ira- 

\ail  cl  ses  peines 5oo 

»        »       —  .V  mon  drogman 180 

»         »       —  .'Vu  serviteur  du  vice-roi 24 

»  »  —  En  diverses  dépenses,  telles  que  vin,  eau-de- 
vie  et  en  difTérenls  cadeaux  faits  à  plusieurs 
capitames  qui  venaient  me  voir  chaque  joiu- 
dans  ma  prison,  parce  que  la  porte  en  était 


1 .  On  sait  qu'au  .Maroc  tout  personnage  ilanl  ces  derniers  sont  désignés  dans  la  men- 
un  peu  important  a  un  et  quelquefois  plu-  lion  d'une  desdépensessuivantes(i9Juillel) 
sieurs  Juifs  comme  protégés  ou  clients.  par  le  nom  espagnol  de  «  capades  ». 

2.  Ces  esclaves  préposés  au  service  des  ,'?.  Mot  turc  signifiant:  majordome,  lieu- 
femmes  doivent  être  les  eunuques.  Cepen-  tenant. 


(i^O  I      MAI      I  Tll  1 

oiivorli' l'I  i[iu' loni  le  inoncio  pouvait  venir 

me  visllcr Onces.        oGo 

II)  juillet.  —  .\  la  Justice'  de  Meiiakeeli,  niédiatrire  entre 

le  Koi  et  moi.  pour  sa  peine Siio 

n        »       —  Au  vice-roi,  le  caid  Iladdou  Tcbib,  pour  l'avoir 

gagné  à  ma  cause 5oo 

»        »       —  Au  capitaine  de  la  garde  du  Roi 2/10 

»        »       —  Aux  serviteurs  du  précédent 80 

»  »  —  Aux  pilotes  et  matelots  de  Jacob  Anncsz..  de 
Amelandt,  donné  en  plusieurs  fois,  pour 
leur  l'iitielieii,   parce  qu'ils   mouraient   de 

laiin loS 

3~  août. —  Location  d'nn  clieval  pour  mon  secrétaire, 
afin  qu'il  put  aller  à  l'armée  du  Roi  solli- 
citer mon  congé,  et  frais  divers 107 

»  »  —  Le  Roi  me  fit  venir  à  l'armée  où  il  me  retint 
qualre-vint-sept  jours.  Pendant  cette  pé- 
riode de  temps,  j  ai  du  faire  les  déjienses 
suivantes  : 

.»      »     —  Pour  deux  lentes i 'io 

»  »  —  Pour  cordes,  piquets,  marteaux  et  autres  acces- 
soires destinés  à  la  lente 100 

»  »  —  Pour  location  de  trois  mulets  servant  à  porter 
les  tentes  et  les  bagages,  à  raison  de  quatre 
onces  par  jour;  pour  deux  chevaux,  à  rai- 
son de  cjualre  onces  par  jour  :  pour  dépenses 
en  orge  et  paille  destinées  aux  chevaux  et 
mulets,  à  raison  de  huit  onces  par  jour  : 
pour  trois  serviteurs  en  sus  de  l'ordinaire, 
à  raison  de  cpiatre  onces  par  jour.  Au  total 

vingt  onces  par  jour ly'io 

»      »     —  Au  majordome  du  Roi,  cjui  nous  reconduisit 

de  l'armée,  de  Ras  cl-Aïn  jusque  chez  nous.  fio 

Total  des  onces fiSaC.a.G 

Conversion  en  ilorins,  à  raison  de  huit  onces 

par  ducat FI.  iiJi. 


Dépenses  faites  lors  de  la  sceoiide  entrée  à  Merrakech  de  Moulay 
Abdallah,  lils  de  Moulay  ech-Cheikli  : 

1.   -1  Injustice,  [jour:  au  (^aJi. 


COMPTE    DES    DÉPENSES    DE    P.     M.     COY  6^1 

8  décembre.  —  Au  caïd  qui  vint  de  la  part  de  Moulay  Abdal- 
lah faire  respecter  notre  maison.  .     Onces.        200 
»  »  —  Aux  esclaves  hollandais  qui  arrivèrent  avec 

l'artillerie  et  que  j'eus  à  entretenir  pendant 

quelques  jours 280 

»  »  —  Aux  musiciens,  trompettes,  joueurs  de  chalu- 

meau, tamijoursetautrcsoniciersde  Moulay 
Abdallah,  qui  m'apportèrent  la  nouvelle  de 
la  victoire,  selon  la  coutume  du  pays.  .      .  70 

20  décembre.  —  Au  chambellan  du   roi  '  Moulay  Abdallah  et 
aux  gardes  qui  vinrent  me  chercher  pour 

m'escorter  jusqu'à  l'arniéc igo 

»  »  —  Location  de  chevaux  et  de  unilets  pendant  les 

cinq  jours  que  le  Roi  me  retint  à  l'armée, 

et  Irais  divers i5o 

»            »          —  Pour  deux  tonneau.x  de  vin  donnés  au  vice- 
roi  de  Moulay  Abdallah 80 

<i  »  —  Pour  poudre,  balles  et  soldats  préposés  à  la 

sarde  de  notre  maison GG 


Total  des  onces ygi 

Conversion  en  llorins,  à  raison  de  di\  onces 
par  ducat FI. 


Dépenses  faites  depuis  l'entrée  à  Menakech  de  Moulay  Ahmed 
Abou  Hassoun  : 

[Année   1G08] 

l'''  février.  —  Au  caïd  et  aux  soldats  qui  \inrenl  de  la  part 

de  ce  roi  faire  respecter  ma  maison..      .      .        i3o 

»  »  —  Aux  tambours,  musiciens,  et  autres  olliciers 
divers  de  la  Cour,  cjui,  selon  l'usage  du  pays, 
vinrent  demander  le  «  pain  des  messagers  ».  So 

20  »  —  Pour  plusieurs  allées  et  venues  de  chez  moi 
à  l'armée,  à  l'elTet  d'obtenir  mon  congé  et 
la  libération  des  Hollandais,  que  le  Roi 
m'avait  accordée  ;  mais  ces  négociations 
furent  malencontreusement  interrompues 

I.   Moulay  Abdallali,  comme  on  l'a  vu,        ecli-Clieikh  et  avait  en  cjuelcjue  sorte  l'an- 
représentait  à  Merraliecli  son  père  Moulay        torité  d'un  roi,  sans  en  porter  le  titre. 
De  Gastries.  III.  —  4i 
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par  le  retour   piécipilé  do  Moulav  Zidàn 

qui  expulsa  son  rival  Je  Menalvccli.      .      .        420 

Total  des  onces 63o 

Conversion  en  florins,  à  raison  de  douze  onces 

par  ducat FI.  2"6. 


Dépenses  faites    lors   de  la  reprise  de   Merrakech  par  Moulay 
Zidân  : 

25  mars.  —  Au  caïd  Hassen  '  et  à  ses  soldats,  qui  vinrent 
de  la  part  du  Roi  protéger  ma  maison  contre 
le  pillage 120 

»  »  —  Aux  trompettes,  musiciens  et  autres  officiers, 
qui  vinrent  réclamer  le  «  pain  des  messa- 
gers » 80 

12  juin.  —  Je  me  suis  rendu  à  l'armée  pour  solliciter 
mon  congé,  mais  le  Roi  était  parti  pour 
aller  châtier  les  rebelles,  de  sorte  que  je  fus 
réduit  à  m'en  retourner  chez  moi  sans  ré- 
sultat. —  Dépenses  en  chevaux  et  mulets, 
et  autres  dépenses  extraordinaires  pendant 
quatorze  jours Zigo 

»  »  —  Au  pacha  Moustafa,  un  cadeau  de  deux  pièces 
de  fine  toile  de  Hollande,  pour  m'avoir  se- 
condé dans  les  allaires  de  Messeigneurs.      .        38o 


Total  des  onces 1  070 

Conversion  en  florins,  à  raison  de  huit  onces 
par  ducat FI. 


Dépenses  faites  à  Merrakech,  lors  de  la  prise  de  Fez  par  Moulay 
Zidân  : 

[.-Vnnée   1G09] 

i3  mars.  —  .Vu  caid  qui  vint  de  Fez  m'annoncer  la  nou- 


velle de  la  victoire  du  Roi,  selon  l'usage  du 


D^ 


pays. 


200 


Ce  caïd  était,  comme  on  l'a  lu,  un  renégat  liollandais.  V.  \).  ûSa,  note 


i3  ma 
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•  —  Aux  musiciens  et  tambours,  aux  employés 
de  Ja  Cour  et  de  la  Justice,  à  ceux  du  hakim 
et  à  d'autres  personnes,  d'après  la  coutume 
du  pays Onces.  Go 

—  Au  majordome  de  Moulay  Abdallah  ',  le  frère 

de  Moulay  Zidàn,  qui  était  resté  à  Merrakech 
comme  vice-roi /io 

—  Au  caïd  de  la  porte  de  la  kasba  et  à  ses  soldats.  3o 

Total  des  onces 33o 

Conversion  en  llorins,  à  raison  de  huit  onces 
par  ducat FI.  2i(i.  lo 


Dépenses  faites  depuis  le  retour  de  Fez  de  Moulay  Zidân  pour 


obtenir  mon  congé  : 


58 
i(i 


lojuin. —  Comme  cadeau  au  cliaoucli-paclia -,  qui  est 
le  second  personnage  du  pacha  Moustal'a  qui 
l'ut  battu  à  Fez  ^  pour  avancer  mes  affaires. 

»  »  —  Au  mechaouari  ou  majordome  du  Roi  pour 
laire  passer  des  requêtes 

»      »     —  Au  portier  du  Koi 

16     »     —  Pour  la   rédaction  et  la  remise  de  requêtes. 

»  »  —  Au  vice-roi,  le  caïd  Haddou  Tebib,  deux  ton- 
neaux de  vin  et  autres  ralraichisscmcnts 
qu'on  m'avait  envoyés  de  Hollande  à  Safi  ; 
il  me  demanda  de  les  lui  céder  en  retour 
de  la  promesse  d'intercéder  en  faveur  de 
mon  congé;  le  tout  coulant,  transport  jus- 

c|u'à  Marrakech  compris l'^S 

12  juillet.  —  A  mon  procureur  et  à  mon   secrétaire  et  au 


1.  Moulay  Abdallah  ez-Zobda.  Sur  ce 
prince  V.  p.  4G'i,  note  5. 

2.  Chaouch-pacha,  le  chef  de=  chaouclis, 
ou  capitaine  des  gardes  du  pacha  Moustafa. 

,'5.  Celte  mention  «  qui  fut  battu  à  Fez  » 
a  été  inscrite  par  Coy,  probablement  en 
recopiant  son  compte,  et  en  tout  cas  postiv 
rieurement  h  la  date  de  l'inscription  de  la 
dépense,  puisque  nous  avons  établi  que  la 
défaite  du  pacha  Moustafa,  suIa  ie  de  la  réoc- 


cupalion  de  Fez  par  Moulay  Abdallali  bcn 
Moulay  ecii-Cheikli,  n'avait  eu  lieu  que 
dans  le  commencement  d'août.  (V.  p.  /j-^, 
note  3).  C'est  cette  mention,  figurant  à  la 
date  du  10  juin,  qui  a  sans  doute  amené 
{]oy  à  commettre  dans  la  rédaction  de  sa 
relation  l'erreur  que  nous  avons  relevée 
(^Ibidem').  Dans  cette  hypothèse,  la  relation 
(Doc.  CLII,  pp.  463-482)  aurait  été  établie 
postérieurement  au  présent  compte. 
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caïdEl-Habib,  pour  ôciiic  et  faire  remettre 

des  requêtes Onces.  38 

i'.>  juillet.  —  Au  kiahya  de  la  porte  du  quartier  des  Juifs' 

et  à  ses  soldats  pour  leurs  pàques -.      .      .  16 

20      »       —  A  l'oncle  du  Roi,  qui  vint  me   rendre  visite 
chez  moi,  deux  pièces  de  toile  de  Cambrai 

et  pourboire  à  ses  serviteurs 84 

a4  «  —  Au  secrétaire  et  scribe  du  Roi  en  diverses  fois.  3oo 
»  »  — Au  traducteur  du  Roi,  nommé  Abder-Rahman 
Kattan,  Andalcs^,  cent  onces  par  an,  pour 
me  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe.  /ioo 
3o  »  —  Aux  espions,  en  plusieurs  fois,  pour  me  tenir 
au  courant  des  affaires  de  l'agent  d'Espagne 
à  Fez*  par  l'intermédiaire dudit  El-Kattan.        170 

5  août.  —  A  Gcorgio  de  Henin°,  qui  voyait  beaucoup 
le  Roi  et  intercédait  en  faveur  de  mon  con- 
gé, lequel  j'ai  obtenu  par  son  entremise  de 
la  bouche  du  Roi /i6g 

»  »  —  En  cadeaux  de  vin,  eau-de-vic,  etc.,  d'après 
l'usage  du  pays,  aux  caïds  et  gouverneurs 
et  à  quelques  particuliers,  à  raison  de  quatre 
cents  onces  par  an iGoo 

7  »  —  A  l'occasion  de  mon  départ,  en  manière 
d'adieux  au  caïd  de  la  porte  du  quartier 
des  Juifs  et  à  ses  soldats,  ainsi  qu'à  quelques 
particuliers /jo 

»  »  —  Pour  location  de  cinq  mulets  qui  devaient 
porter  mes  bagages  jusqu'à  Sali,  et  d'un 
cheval  pour  mon  secrétaire 171 

»     »     —  Pour  l'entretien   pendant  la  route  des  bètes 

et  des  gens 42 

1 5  »  —  Aux  propriétaires  de  la  maison  où  le  Roi  me 
Ct  loger  à  Safi,  et  aux  domestiques,  comme 
pourboire i5 

»     »      — .\udrogman  à  Safi  pour  seconder  mes  affaires.  20 

»     »     —  Au  batelier  de  la  zabra  '•  et  à  ses  gens,  pour 

avoir  porté  à  bord  mes  bagages 20 

i.  On  sait  que  le  quartier  des  Juifs,  le  prête  espagnol  de  Moulay  Zidân. 
mellah,  est  terme  par  une  enceinte   parti-  i.   Gianettino  Mortara.  V.  p.  ^72,  note  i . 

culièro.  V.  le  plan  de  Merrakecli,  PI.  VII.  5.   Georgio    de    Ilenin    avait    signé    le 

2.  Sur  ce  mot  V.  p.  636,  note  i.  7  juillet  lOoy  une  attestation  en  faveur  de 

3.  Nom  que  portaient  les  Maures  venus  P.  M.  Goy.  V.  p.  348. 
d'Espagne.  Cet  Andat'cs  devait  être  Tinter-  6.   Sur  ce  mot  V.  p.  634.  note  5. 
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1 5  août.  —  Aux  serviteurs  du  vice-roi  de  Safi  qui  nous 
avait  accompagnés  à  notre  départ  de  Merra- 
kech Onces.  20 

28  »  —  Au  capitaine,  au  pilote,  au  lieutenant  et  aux 
autres  officiers  du  vaisseau  de  guerre  sur 
lequel  je  fis  la  traversée,  comme  pourboire.  4o 

Total  des  onces 3  778 

(Jonversion  en  florins,  à  raison  de  luiit  onces 

par  ducat FI.  2479-5 

i/(  octobre.  —  Voyage  de  Petlen  '  à  La  Hayeet  à  Rotterdam.  8.  4 

»  »  — Montant  total  du  compte- arrêté  audit  jour'', 
le  ducat  étant  calculé,  suivant  sa  valeur  en 
ce  pays,  à  raison  de  cinq  florins,  cinq 
stuyvers*,  ci 13773.4 

Laus  Deo.  —  Le  1"  mai  ifii  i. 

Les  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats-Généraux 
des  Provinces- Unies  me  sont  redevables  de  douze 
mille  florins,  conmic  traitement  ordinaire  pendant  six 
ans",  à  deux  mille  florins  par  an 12000 

Ensuite,  treize  mille  sept  cent  soixante-treize  florins, 
quatre  stuyvers,  pour  dépenses  extraordinaires  faites 
pendant  mon  voyage,  consistant  en  dons  et  cadeaux  à 
diverses  personnes  durant  mon  séjour  tant  en  prison 
qu'à  larmée,  etc.,  ainsi  que  le  montre  plus  ample- 
ment le  mémoire  ci-dessus iS^-yS.  4 

Total  en  florins" 25  773. /l 

1.  Petlen,  petit  village  de  la  province  de  valeur  absolue  du  ducat  (10  fr.  5o)  en 
Nord-Hollande.  iGoo-iôog   de   celle  du   «    ducato    »    de 

2.  Ce  total,  quia  élc  vérifié,  est  celui  des  Léon  l'Africain,  qui  était  en  iSig  de 
sommes  exprimées  en  tlorins  qui  ont  été  10  fr.  i52.  Pour  les  variations  du  litrarje 
sorties  à  droite  autant  que  le  permettait  la  des  monnaies  marocaines,  V.L.Massi  gnon, 
justification.  pp.  gg-io3. 

3.  Ici  s'arrête  en  réalité  le  relevé  du  5.  V.  Note  critique,  p.  633,  et  p.  600, 
compte  de   P.  M.  Coy   tel    que   cet   agent  note  i. 

avait  dû  le  faire  à  son  retour  du  Maroc.  Ce  6.   Le  llorin  dont  il  est  ici  question  est  le 

qui  suit  a  été  ajouté  parlul  le  i"^'' mai  161 1,  florin   d'argent   {:ilvcren  rjulderi),  dont  le 

date  à  laquelle  il  a  produit  son  mémoire.  cours  ressort   du   présent   compte   à  vingt 

4.  Il    est    intéressant  de  rapprocher   la  stuyvers. 
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Ophcl  nnislai/  :  Rocrkciiinnlio  \,iii  onlinnris  cntlc  cxlrnordinaris  oncosicii 
gcdaen  in  Barbarycn  in  diensie  van  do  Edelc  Moghendc  Ileercn  Staeten 
CiPHoral  dcr  Vereenighdc  A'cdcrlandcn. 

Laus  Dco.  —  Adi  a  Mayo,  aniio  ifioâ. 

Oncoslen  extraordinario  gcdaen  in  dicnste  van  de  .Moglicnde  Kdelo 
Heeren  Staeten  General  der  Vereenighdc  Nederlanden  zoo  hier  als  in 
Barbarien. 


o  _• 


Adi  ditlo.   Om  de    cerleparlic   le  doen  schryven  van   't  schip  — 

daer  ick  de  slaeven  mede  in  Barbarycn  brochl. 
Adi  ditto.  Aen  drye slaeven  gegevcn  die  naor  Zcelant  gbinghcn. 

Adi  ditto.  Voor  huer  van  ccncn  waegbcn 

Adi  ditto.  Voor  een  scbuyte  op  Bommcncc 

Adi  ditto.  Voor  eenen  waegen  op  Zicrixzec 

Adi  ditto.  \oor  eenen  waeghen  op  Armuyen 

Adi  ditto.  Voor  een  schnyt  endc  waegbcn  np  Vlissinghen. 
Adi  ditto.   \oor    cltelycke    slaeven    toi   \  lissingbcn  te  doen 

brenghcn ,'5       q 

Adi    19  dillo.  Voor   2  scbuytcn   om  aen  boort  te  vacren  oui 

bct  scbip  te  doen  repareeren 116 

Adi  ditto.  Voor  ysere  boyen  endc  siotcn  daerloc i  i      10 

Adi   2(8  ditto.   Voor   5   scbuvten    om  de  slavcn   aen    boort  le 

doen  brengben l'i      10 


I 

[O 

1(5 

10 

iS 

1 

10 

38 


Oncoslen  begost  in  Barbarien  adi   k)'"  .Junio  in  bel  onllan- 
gben  van  myn  incompste  in  Saffv,  als  volght  : 

Adi  If)   ditto.  Aen  Irompelters  endc  bootsgescllcn  van  ander 

sfbcpcn  die  my  aen  lant  acompaniccrdcn.     .      .     Oncen.  28 

Adi  ditlo.  Aen  trompetters  endc  scbernieyars  van  dcn  vyseroy 

van  SalTy,  die  my  quaemen  ontfangben ^3 

Adi  dillo.    Aen  de  soldalen  van  syn  garde  die  my  quaemen 

onlfangen 3S 

Adi  ditto.  Aen  de  scbippers  van  de  azabcrs  oIT  berrken  om  de 

Moeren  aen  lanl  le  brengben 2G 

.\(b  ditlo.    \cn  divcr.scbe  oITcsiercn  van  den   Coninck  die  van 

Marocques  gecomen  wacren 03 

Adi  ditto.  Aen  de  dienaers  van  den  vyseroy  van  SafTy.  ...  22 


< 
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Adi  p°  Julvo.  VooK  oncosten  van  Salïy  tôt  Maroccjues,  zoo  aen 

huer  van  paerden,  muylen  ende  andere  oncosteii.     Oncen.        i5o 

Adi  4  [ditto].  Aen  dcn  capitevn  van  de  garde  van  den  Coninck, 
die  my  quani  ontlanghen,  geschoncken  twee  stucken 
Huilants  lynwaet  do  welcke  costen 210 

Adi  ditto.  Aen  de  soldatcn  ende  ruyters  die  met  hem  quaemen, 
als  trompetters  ende  andere  invention  die  se  gebruycken 
naer  liaer  lants  manière 120 

Adi  8  ditto.  Aen  den  stalmeester  van  den  Coninck  ende  de 
slaeir  die  niv  het  Conincx  paert  brocht  om  te  hoeve  te 
ryden 80 

Adi  ditto.  Aen  den  portier  van  den  Coninck 3o 

Adi  ditto  Aen  dcn  camcrlinck  geschoncken  2  stucken  Caeme- 

rycx  doeck 60 

Adi  ditto.  Aen  syn  kncclits  gegeven 18 

Adi  ditto.  Geschoncken  aen  alkeydt  Azus  een  stuck  fin  Hollants, 
om  my  behulpicli  te  syn  om  de  saeckcn  van  Myn  Ileeren 
te  vooi'deren 2/3 

Adi  26  ditto.  Voor  ecncn  expressen  bode  naer  SatTy  gesonden 

met  brievcn  >oor  Myn  Heeren i/i 

Adi  3i  ditto.  Gegeven  aen  de  dienaers  van  den  Coninck,  die 
my  het  paert  van  den  Coninck  diversche  reysen  gebrocht 
hebben 26 

Adi  3  September.  Voor  een  borse  daer  ick  de  brievcn  van 
Myn  Heeren  in  overgalV  aen  den  (joninck,  gelyck  dal 
daer  zoo  de  manier  is 39 

Adi  26  ditto.   Aen  de  dienaers  van   alkeydt   Azus,   als  zynen 

portier  tôt  drinckgelt  gegeven i3 

Adi  3o  ditto.  \  oor  een  iln  stuck  Hollants  lynwaet  geschon- 
cken aen  den  soene  van  Mouley  liuiïeres,  genaempt 
Moiiley  Abdcmelck,  cost 33o 

Adi  ditto.  Aen  synen  portier  ende  dienaers,  als  ick  hem  ginck 

besoecken 18 

Adi  7  October.  Voor  diversche  oncosten  gedaen  weesende  by 
den  voorschreven  prince  in  "t  legher,  als  hem  syn  vaeder 
naer  Fées  sondt iii./i 

Adi  ditto.  Aen  synen  hoelmeester  geschoncken i(j 

Adi  ditto.  Aen  den  schryvcr,  om  diversche  requestcn  in  Arabis 

aen  den  Coninck  te  schrvven 16 

1  (ii)(3 

Adi    p°    Jannc«ario.     Aen    dnersche    oncosten    gedaen    ten 

liuysc  van  Azus  voorschreven 24 
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Adi  q    Foliniwario.     \i'ii    ilcn    porlirr    van   flpn    Coiiinck    loi 

sviien  Pacschen  gcsclioncken Oncen.  24 

Acii  i4  dltlo.   Aen  den  hoefmeestci-  ciule  stalmeester  van  dcn 

Coninck  voor  haeren  Paesscheii  lot  drinckgelt  gcgeven.    .        120 

\di  6   Mopil.    \en  de  dienaeis  van  di-n  prince  Moulev   Vhde- 

niclck  t;csclioncken 3o 

Adi  dilli).  Aen  dcn  Jode  trougeman,  niv  içedient  voor  lolcL  in 


diversclic  revsen 4 


Adi    6  .Innvo.    Aen    eencn   cxpresscn    bode  met    brieven   voor 

Myn  Hccren  naer  Saffy  gesonden 18 

Adi  17   Vngusto.  Aen  de  dienaers  van  alkeydt  Azus  gcgeven.    .  la 

Adi  dilto.  Voor  een  stnck  fin  liollandts  lynwael  gcsclionrken 

aen  den  soene  van  alkeydt  Azons,  cost 1  lO 

Adi  20  ditlo.   Yoor  eenen   rynck  dianiandt  gesclioncivcn  aen 

dcn  swaegher  van  den  Coninck,  dcn  welckcn  cost.  f25 

Adi  2C)  ditto.  Aen  dcn  hoeiïnieestcr,  oni  diverschc  rccpiesleii 

aen  den  Coninck  over  le  leveren 2  4 

.\di  6  Oclober.  Aen  alkevdt  Azous  geschonckcn  oin  Oavidt  de 
Weert  vvt  het  gevangenhuYs  te  laetcn  gaen,  die  om  de 
saecke  van  Melcknap,  van  Ilocren,  die  in  SalTy  aen  de 
Moeren  wilde  Christenen  vcrcoopen,  gevanghen  wcrdt, 
in  dienste  van  Myn  Heeren 600 

.\di  ditto.  (ieschoncken  aen  Bralieni  Bennevvavs,  Joede,  oni 
niy  in  de  saecken  van  Myn  Heeren  niet  liiiiderlyck  le 
syn,  ai/,00  liy  vcel  vermociit 100 

Adi  20  ditto.  Aen  diverschc  oncosten  van  huer  van  paerden, 
muyllen  ende  andere  noeydtdryft  die  ick  in  i/(  daeghen 
by  Moidey  BulTeres  in  't  legher  gcgasleerl  hebbe  oin  de 
vryheyt  van  seckere  Nederlantlers,  die  vvl  bel  legher  van 
Mouley  Abdela  over  quaemen  geloopen,  t' saenien.      .      .        .Sôo 

3702.4 


Somma   dese   oncen   gereduseert   in  guldens,  lot  6  onren  pe 


ducaet,  compt  in  guldens 3209.14 


Oncosten  gedaen  Izeeders    den   lyt   dat  Mouley  Abdela,  dcn  socnc  van 
Mouley  Seck,  voor  de  eerste  reyse  Marocques  wan,  als  volght  : 

\di  10.  II.  32  December.  Aen  bodenbroot  aen  diverschc  per- 
.soenen,  als  soldalcn,  speellieden  ende  andcrc  die  van 
weghen  den  prince  Mouley  Abdela  my  quaemen  besoe- 
cken,  gelyck  daer  in  sulcken  tyt  geschiet 4oo 
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Aili  lo  ditlo.  Soiidl  Moiilov  Miilrla  in  invii  liiiys  38  iNcder- 
landers,  die  met  hem  met  liet  geschiidt  waeren  gecomen, 
dewelcke  ick  mocst  onderliouden  ende  meestcndeci 
Icleeden,  omirent  ao  daeghen  ;  hebbcn  gecosl.    .      Oncen.        769.4 

\di  ditto.  Acn  don  capitcyn  van  de  garde  van  Moulcy  Aixlela, 
die  mvn  hnys  van  weeglien  den  voorschrcven  prince 
quam  bevrydcn  van  aile  overlasl  van  soldatcn  onde 
offecieren 420 


1607 

Adi  I  Fcbruwaryo.  Acn  diversche  ghiften  ende  gaeven 
in  't  hoir,  docn  ick  Moulcy  Abdela  gbinck  besoecken,  als 
dienaers  ende  andere  persocnen 120 

Adi  at  ditto.  \oor  cruyt,  loodt  ende  muskctlcn,  als  pic- 
ken  onde  ander  amonitie,  ende  vvachters  om  ons  huys  te 
bevrydcn,  alzoo  de  stadt  d'een  tcghcn  den  anderen 
gemuytinecrl  waeren  ende  d'een  den  anderen  op  de 
straeten  malcanderen  doolsloeghen,  compt 26a 


1971.4 


Somma  dcse  oncen  geredusccrt  in  guidons  loi  -j  1/3  oncen  per 

ducaet,  compt  in  guldens 1.379.12 


Oncosten  gedaen  in  den  tyt  dat  Mouley  Zydan   voor  de  eerste   reyse 
Vlaiocques  wan,  als  hier  naer  volght  : 


Adi  25,  26  en  27  Fcbruwaryo.  Om  diversche  Nederlanders  het 
leven  te  salvocrcn,  alzoo  se  de  Mooren  wl  den  slacli  met 
haer  geweer  zoo  te  voot  als  te  paerdt  moedernaeckt  in  myn 
huys   brochten 65o 

Adi  ditto.  .\en  de  speellieden  van  den  Coninck  ende  andere 
diversche  persoenen  die  bodenbroot  quaemcn  cysschen 
dat  Mouley  Sydan  den  slach  gewonncn  haddc 282 

Adi  ditto.  Aen  den  portier  van  den  Coninck  tôt  drinckgelt.   .  20 

Adi  ditto.  Aen  den  capiteyn  van  de  garde  van  den  Coninck  die 
myn  huys  quam  bevrydcn  voor  aile  overlast  die  men  my 
soude  moghen  gedaen  hebbcn.  een  stuck  Ilollandis  lyn- 
waet,    cost 160 


f)bo  I     M  \l     1  fil  1 

Adi  !>  April.  Dm  don  liriril' van  Mvn  llcercn  in  Arabis  le  docn 

Iraiislalcdon  oni  acii  dcn  Coninck  le  levcren.    .      Oncen.  3a 

Aili  ililto.  Ik'laolt  aon  Daniel  Heyllen  voor  't  ghene  liy  voor 
ni\  In'laclt  heelt  acn  .'•>  boeden,  die  met  brievcn  van 
Myn  Heercn  nacr  SalTy  syn  gcsonden 60 

ii6o 

Somma  dose  oncen  gcreduscert  in  guldens  lot  S    oncen  per 

ducael,  compl  in  guldens •jGi. 


Oncoston  gedaen  Icrwyllcn  iiiy  dcn  Coniiiciv  JMoiilov  Zvilan  dedc 
gcvanglien  selten  op  liet  stuck  van  Speelberglien,  dat  hy  op  de  reedc  van 
SafTy  gedaen  liadde,  als  hier  naer  volglit  : 

1607 

Adi  26  Mayo.  Acn  den  sipicr  die  mv  bewaerde  cen  lialll' stuck 
Ilollants  lynvvaet  cndc  cen  sluckxken  Caemericx  doeck 
hem  geschoncken io3.  2.6 

Adi  ull°  Junyo.  Aen  den  hoeflmeeslcr  van  den  vyseroy  die  my 

in  divcisclio  saccken  gcdicnt  hecfl ^o 

Adi  dillo.  Aen  den  Jode  van  den  voorschrevcn  vyseroy.      .      .  /lO 

Adi  ditlo.  Aen  diversche  schryvers  tseeders  myn  gevangenis 
om  pelilien  oIT  requeslen  te  scbryven  cm  acn  den 
Coninck  over  te  levcren 200 

Adi  ditto.  Aen  diversche  portiers  die  mv  bevvacrdcn.    ...  54 

Adi  dillo.   Acn   de  cacmcnicre  van  des  Coninc.x  niocder,  om 

requeslen  ovcr  le  levcren  acn  dcn  Coninck 3o 

\(li  dilto.  Acn  diversche  dicnacrs  van  dcn  Coninck,  die  Ijinncn 
syn  Inivs  by  svn  vrouvven  dicncn,  om  requeslen  over  le 
levcren l\!\ 

Adi  dillo.  Aen  des  (.onincx  camenier.   om  requeslen  over  te 

levcren 120 

.\di  ig  Jul\o.  Dede  mv  den  Coninck  «I  comcn  cndc  naer 
myn  huys  gaen,  cndc  ick  v\crdl  vergcselschapt  in  den 
slacdt  als  docn  ick  eerst  in  "t  landl  quam  met  syn  garde, 
gegeven  acn  de  capades  van  den  Coninck  die  my  de 
tydinghe  in  het  gevangenhuys  brochlen 100 

.Adi  ditto.  Aen  den  sipier  van  het  gevangenhuys 180 

Adi  dillo.  Acn  somniighc  alkevdens  cndc  kavas  als  den 
hoefmccsicr  van  de  Coninck  cndc  andere  |iarliculacre 
persocnen  in  't  Conincx  hofl' 2^0 
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Adi  ditto.  Aen  de  soldaten   van  des  Coniiicx  huys.     Oncen.  60 

Adi  dilto.    Aen   hacr  otTcsieron  als  mockademmen.      •      .      .        120 

Adi  dilto.  Aen   don  portier  vnn   de  alkesaebe ifi 

Adi  dillo.  Aen  de  speellieden  naer  des  lanilts  manier.    ...  !iO 

Adi  ditto.  Aen  niyncn  proruienr  dite  solicileur  voor  syn  mov- 

len  endc  arbeyt ôoo 

Adi  ditto.   Aen  nivnen    folck 180 

Adi  ditto.  Aen  den  kneclil  van  dcn  vyserov 24 

Adi  dillo.  Noch  aen  diversciie  exlraordinaris  oncoslen  van 
wyn,  gebrandewyn  endc  anderc  ghiften  aen  divcrschc 
capiteynen,  die  my  aile  daeglicn  quaemen  besoecken  in  't 
gevangenhuys,  alzoo  iek  met  open  dcnre  sadt  ende  ydereen 

mochl  by  my  comen 36o 

Adi  ditto.  .\en  de  justitie  van  Marocques  geschoncken,  die 
myn   middelaer  ende  voorspraeck  tusschen  mv  ende  den 

Coninck  was,  voor  syn  nioylen 800 

Adi    ig    Julyo.  Aen  den  vyseroy  alkeydt  Hadouw  Tabib    ge- 
schoncken, om  dat  hy  myn  saecken  mede  voorstondt.  .      .        5oo 
Adi  ditto.  .\en  den  rapitevn  van  de  garde  van  den  Coninck.  .        a/io 

Adi  ditto.  Aen  de  knecbts  van  den  voorschreven 80 

Adi  ditto.  Noch  aen  de  schippers  ende  bootsgesellen  van  Jacop 

Annesen,  van  Amelandt.  in  dlversrhe  revsen  i;egcven  toi 

haer  onderhoudt,    wanl   verghinghen  van  hongher.      .      .         108 

Adi  27  Angusty.  Voor  huer  van  een  paert  voor  myn  schrvver 

om   in  "t    leglier    van   den    Coninck    te  solisitecreu    myn 

despedilie,  ende  andere    oncoslen lOy 

Adi  27  ditto.  Dede  my  den  Coninck  in  t  leglier  ombieden  ende 
hielt  my  aldaer  87  dacghen,  in  welckcn  lyl  gegasteert 
hebbe  als  hier  naer  volghl  : 

voor  twee  tenten i4o 

voor  touwen,  stocken,  haemers  ende  andcr  novdtdrylt  toi 

de  tent 100 

.\di  ditto.  A^oor  huer  van  3  muyllen,  om  de  tenten  ende 
bagasie  te  licliten  lot  4  oncen  daechs,  voor  2  paerdcn  tôt 
4  oncen  daechs,  voor  oncoslen  van  garsle  ende  stroy  voor 
de  paerdcn  ende  muvllen  lot  S  oncen  daechs,  noch  voor 
drye  knechts  meer  als  ordinaris  4  oncen  daechs,  compt  te 

saemen  20  oncen  daechs  is 1740 

Adi  ditto.  .\en  des  Conincx  hoefmeesler  geschoncken  die  ons 
wederom  in  huys  acompagniecrde  van  l  legbcr  \vl  Rassc- 
lyn Co 

6326. 2. 6 
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ma  dcse  oncen  eercdiiseert    in   "uldcns  le 

diicael,  eompt  in  guidons jii5i.' 


Somma  dcse  oncen  gercdiiseert    in   guidons  lot  8  oncen    por 


Oncosten  gedacn   \uor  de  Uvccdc  incompsic  van  JMoiilev  Abdela,  dcn 
soene  van  Moiiley  Seck,  in  Marocques,  als  volght  : 

Adi  8  Decombcr.  Aen  dcn  alkoydt  die  ons  huys  quain  bevrvden 

voor  overlasl  endo  niolostie,  van  wceghon  Moidov  Abdela.        200 

Adi  ditto.  Aen  onse  Nederlantsche  slaeven  die  mol  het  ge- 
schudt  quaemen,  die  ick  moeste  ondcrboudon  cttelvcke 
daeghen Oncen.        280 

Adi  dilto.  Aen  speelliedcn,  tronipeilers,  scliarmeyers  ende 
Iromslagers  als  andero  bevolliobbers  van  IMouley  Abdela 
gegeven,  die  my  quaemen  de  lydinghe  brenghen  den 
slach  gcwonnen  badden,  golvck  aldaer  de  manier  is.      .  70 

Adi  30  [dillo].  Aen  den  caemerlinck  van  Mouley  Abdela 
gescboncken  ende  de  garde  die  mv  quaemen  haelen  om 
in  'l  leglier  bv  bem  le  comon ir)5 

Adi   dillo.    Voor   bucr   van   pacrden    endo    nlu^ilon,  voor    5 

daegben  die  liv  niv  in    t  legbor  bielt  onde ander oncosten.        i5o 

,\di   dillo.    \  oor    Iweo   vaelkens   wvn    aen   den   vysoroy  van 

Moulov  Abdela  gesonden 80 

Adi  dilto.    A  oor  cruvt,   loodt   ende  soldaten  om  ons  buys  te 

bewaercn 66 


991 


Somma  dose  oncen   gerodusecrt  in  guidons  tôt    10  oncen  por 
ducaol,  compt  in  guidons 


Oncosten  gedaen  tseeders  de  incompsle  van  Mouley  Hamet  Bouhason 
in  Marocques,  als  volglit  : 

1G08. 

.\di  1  Fobniwary.  Aen  den  alkoydt  met  svn  soldaten  toi  drinck- 
gell  gegeven,  die  ons  buys  quaemen  bevrvden  van  wecghen 
don  voorschreven  (^onlnck too 

Adi  dillo.  .\cn  tromslagliers,  spcolliodoii  onde  andoro  dnorsciio 
bi\(>lbobbers  van  "t  bolV  die  nacr  baerlieden  manier 
comon  bodenbroot  ovssclion So 

Adi  20  dilto.  \  oor  solisitocron  ende  dacirolicv  in    l  loulier  iracn 
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om  myn  despeditie  als  oock  de  vryheyl  van  onse  Neder- 
landers  le  procureeren,  't  welck  hy  my  al  geconsedeert 
liadde,  dan  door  de  haestighe  compsle  van  Mouley  Sydan 
die  hem  daer  wcderom  \vt  drecIV.  en  is  t  selve  tôt  slieen 
elTeckt  geconicn Oncen.        ^20 


63o 


Somma  desc  oncen  gorcdnsccrt  in  guldens   toi    12  oiiccn   pcr 

ducacl,  rompt  in  guldens a-().  18 


Oncosten  gedaen  voor  de  tweede  rcysc  dat  den  coninck  Mouley  Zydan 
Marocques  wan,  als  volglil  : 

Adi  25  Moerl.  Acn  alkeyd  Hasen  met  syn  soldatcn,  die  van 
Conincx  weeglien  myn  liuys  quani  bevryden,  alsoe  der 
doen  vecl  huysen  geplundeit  werden 120 

Adi  ditlo.  Aen  trompetlers,   speellicden  als  andere  oll'esieren 

die  qiiaemen  bodenbroot  eyssclien 80 

Adi  12  Jnnyo.  ïrock  ick  in  'l  leglicr.  om  mvn  despeditie 
te  voorderen,  ende  den  Coninck  vcrlrock  daer  naer  oni 
syn  rebellen  te  straffen,  zoo  dal  ick  moest  «ederoni  naer 
huys  keeren  :  compt  voor  huer  van  paerden  ende  inu^Uen 
ende  ander  extraordinares  oncosten  voor  i/j  daeghen  t' 
saemen 490 

Adi  dilto.  Aen  den  basscha  Mostafa  geschoncken  twee  slucken 
fin  Hollants  lynwaet,  omdat  hy  my  voorderlyck  soude 
willen  weesen  in  de  saecken  van  Myn  Ileeren 38o 


1070 


Somma  dese  oncen  gereduseerl  in   guldens  lot  8  oncen  per 
ducaet,  compt  in  guldens 


1609. 


Oncosten  gedaen  doen  Mouley  Zydan  Fées  wan,  in  Marocques,  als  hier 
naer  volglit  : 

Adi  i3  Meert.  Acn  den  alkeydt  die  van  Fées  quam  ende  de 
tidinghe  brocbl  dat  Mouley  Sydan  Fées  gewonnen  hadde, 
voor  syn  schenckagie  naer  stille  van  't  landl 200 


Co/i  I  MAI   iGi  1 

Adi  clitlo.  Aeii  spoellicden,  Ironislaglu-rs,  dionaers  van  't  liolT, 
als  dic'iiaeis  van  de  justilie  ende  dcn  liackem  ende  anderc 
pcrsocnen,  naer  liol  landls  manier Oncen.  Go 

Adi  dilto.  Acn  den  hocllniccslcr  van  Moulov  Abdela,  brocdcr 
van  Moulcy  Sydan,  die  voor  vyseroy  in  Marocques  geble- 
vcn  was /io 

Adi  dilfo.  Acn  denalkcydl  van  de  pooit  van  de  alkesaebc  ende 

syn  soldaten 3o 


33o 


Somma  dese  oncen   gercduseerl   in  guldens  lot  8  oncen  per 
ducael,  compt  in  guldens 


Oncosten  gedaen   Isccders  de  compsle  van  Moulcy  Zydan  van   Focs, 
om  myn  despedilie  le  voorderen,  als  liier  naer  volghl  : 

Adi  10  Junyo.  Geschoncken  aen  den  sciions  basseba,  dcn 
Iweeden  persoen  van  dcn  bassclia  iMostala,  die  in  Fecs 
geslaegcn  vverdl,  om  myn  sacckcn  te  voorderen.     ...  58 

Adi  ditto.   Acn  den  messchouwcry  oftc  liocdmeester  van  den 

Coninck  gesclioncken,  om  petitien  over  te  ghcven.       .      .  5G 

Adi  ditto.  Aen  dcn  portier  van  dcn  Coninck iG 

Adi  i6  dilto.  Om  requeslen  te  scliryven  ende  over  le  levcren.  aS 

Adi  ditto.  .\en  den  vyseroy  gcgevcn  alkcydt  Hamct  Tabib, 
2  lonnckens  met  wyn  ende  andere  verversinghen.  die 
my  van  dese  Landen  my  van  SalTv  gcsonden  werden,  ende 
hy  my  de  selve  eysscliende,  my  lavorabel  soude  syn  lot 
myn  despedilie,  hebbe  hem  t  selve  nioclen  ghevcn,  "l 
wclck  cost  met  vraclit  lot  Marocques i^8 

Adi  13  Julyo.  Acn  mynen  procureur  ende  sclnyver  gegeven 
ende  aen  alkcydt  Lebib,  om  requeslen  le  schryven  ende 
over  le  levercn 38 

Adi  ditto.  Acn  den  kava  van  de  poorl   van  de  Joderye  ende 

syn  soldalen  lot  haeren  Paesscben iG 

Adi  20  dilto.  Acn  des  Conincx  oem  gesclioncken,  die  my  in 
myn  liuys  quam  besoecken,  Iwce  slucken  Caemerycx 
doeck,   Ix'loept  l"  saenien  met  syn  knecbts 8A 

Adi  2li  ditlo.  Gegeven   aen  den  sekrelarys  ende  scliryver  van 

dcn  Goniiick  in  diverselie  revsen 'Aon 

Adi  ditlo.  Aen  den  transladeerder  van  den  Coninck,  genaeiii[)l 
Abdrabamen  Gattan,  Andelocs,  loo  oncen  's  jaers  om  van 
licni  aile  gclegenllieyl  le  wecten /ioo 
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Adi  3o  ditto.  Aen  spyfn  gegeven  in  divcrsclio  revson,  oin  de 
saecken  van  den  agent  van  Spagnen  die  in  Fées  was  te 
weelen,  door  lianden  van  dilto  alketan.    .      .     .     Oncen.        170 

Adi  5  Angusty.  Aen  Gioiglic  de  Hennin  gcgcven,  die  zeer  met 
den  Coninck  priveerde  oni  myn  despcdilic  te  hebben,  t 
welck  ick  door  syn  gelegentheyt  mondelinghc  van  den 
Coninck  selve  verkreeglien  liebije /tCf) 

Adi  dillo.  Yoor  scheneasien,  zoo  wyn,  gcbrandewyn  als  andere 
nienudentien  naer  het  landts  manier  aen  alkeyden,  gou- 
verneurs ende  andere  particulaere  persoenen,  waervoor 
stelle  400  oncen  tsjaers iGoo 

Adi  -  dillo.  Op  myn  afTscheydt,  aen  den  alkeydt  van  de  poort 
van  de  Joderve  ende  syn  soldaten,  als  andere  particulaere 
persoenen 1^0 

Adi  ditto.  Voor  iiuer  van  5  muyilen  lot  Sall'y,  oin  mvn 
bagasie  ende  lent  le  voeren  ende  een  paerl  voor  mynen 
schryver 171 

Adi  ditlo.  ^  an   de   selve  te  onderliouden    onderweegiien   met 

kneclils ^2 

Adi  i5  dillo.  In  SalTy  aen  de  eygenaers  van  't  liiiys  daer  mv 
den  Coninck  dede  logercn  ende  kneclil  van  'l  liuvs  lot 
drinckgell i5 

Adi  dillo.    Aen  den  Irougeman   in  Sallv   oin   mvn  saecken  le 

voorderen 20 

Adi  dillo.  Aen  den  scliippcr  van  de  azaber  ende  syn  volck  oni 

my  ende  myn  bagasie  aen  boort  te  doen  brengben.      .      .  30 

.\di  ditto.  Aen  de  knechts  van  den  vyseroy  van  SalFy,  die  met 

ons  van  Maroccpies  qnaemen 20 

Adi  28  Seplember.  Aen  den  scbipper,  stuerman,  luytenandt 
ende  andere  offesieren  van  het  oorloghschip,  die  my  over 
brocblen,  lot  drinckgelt  gesclioncken io 

Somma  dese  oncen  gereduseert  in  guldens  lot   S  oncen  per 

ducaet,  compt  in  guldens 2479-5 

Adi  i4  October.  \'oor  oncoslen  van  Pellen  toi  in  den  Ilaeghe 

als  Rotterdam  gedaen 8.4 

Somma  beloept  l"  saemen  in  als  dese  reckeninglic  lot  hier  loc 

gcreckent,   den  ducaet   hier   te    lande   lot   5    gulden   5  


stuyvers,  compl 18773.  4 


GjG  1     MAI     llJll 


Laus  Deo.  —  Adi  p°  Mayo,  anno  iGi  i . 

De  Moeghende  Edelc  Heereii  Slaelcn  Generael  der 
Vereeniclide  Proventicn  zyn  scluildicli  lyooo  guldens  voor 
ses  jaeren,  tôt  twee  duysent  guldens  's  jaers  voor  myn 

ordinaris  tractement,  compt 1 2000 

Adi  ditto,  13773  gulden  l\  stuyvcrs  voor  exlraordinaris 
oncosten  gedaen  op  de  voyage,  zoo  in  gliiften  ende 
gaeven  aen  diversclie,  gevangenis,  ende  legliers  te 
volghen,  als  breeder  blyckl  by  dese  voorstaende 
reckeninghe,  compt  t'  saemen 13773.4 

Somma  guldens 25773.4 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gciicraal.  —  Luhetkas,  Loquet   V,  Liltcra  W  , 
n"  5,  Jf.  3U-iil.  —  Original. 
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CCXIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils  donnent  rémission  à  Symon  Maertensz.  Stiiyl  et  uses  compagnons  pour 
les  actes  de  piraterie  dont  ils  se  sont  rendus  coupables  au  Maroc. 

La  Ha^e,   i4  mai  iCi  i. 

En  tête:  Samedi,  le  xiiii  mai  lOi  i. 

Eu  inarç/e  :  l\émissioii  accordée  à  Symon  Maertensz.  Stuyt. 

El  plus  Ijus  :  Idem  aux  matelots. 

Ouï  l'inis  de  Son  Excellence'  uu  sujet  de  la  rémission  sollicitée 
au  nom  de  Symon  Maertensz.  Stuyt,  d'Opmccr  près  Iloorn,  pour 
lui-même  et  ses  compagnons,  tant  olliciers  que  matelots,  en  ce 
qui  concerne  les  actes  de  piraterie  par  lui  exercés  et  le  fait  de  s'être 
laissé  employer  et  commissionnor  par  le  roi  du  Maroc,  les  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  ont  accordé  la  rémission 
demandée.  Ils  ont,  en  conséquence,  donné  par  la  présente,  au  susdit 
Stuyt  et  à  ses  compagnons,  tant  olliciers  (|ue  matelots,  grâce,  remis 
sion  et  acquittement  pour  Ipul  ce  qu'ils  auraierii  l'ait  au  préjudice 
de  la  (iénéralité,  c'est-à-dire  pour  les  actes  de  piraterie  relatés  dans 
la  requête  et  pour  le  l'ail  ti  a\ou'  élé  enqdoyés  et  commissionnés 
par  le  roi  du  Maroc,  avec  loni  ce  (jul  s  ciisinl.  etc.,  ul  iii  coinmaiii 
forma:  à  condition  toulefciis  (pie  le  re(piéi;mt  et  ses  compagnons, 
olFiciers  et  matelots,  ([uiltentia  mer  avant  le  premier  novembre  pro- 
chain. Le  tout  sans  préjudice  et  sous  réserve  des  droits  (|ue  les 
particuliers  endommagés  l'ciaient  \aloir  eonire  le  recpiéranl  et  ses 
susdits  compagnons. 

I .   Maurice  de  ÎVassau,  prince  d'Orange,  considté  comme  «  amiral  général  -  .  \  ,  [>-  (Itia, 
De  Castries.  III.  —  'a2 
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On  consent  à  omcltrc  celte  dernière  clause  ilans  la  leltie  ile 
rémission,  en  se  bornant  à  lenregistrer  ici  pour  la  décharge  de  la 
Généralité. 

Les  députés  de  Zélande,  cependant,  ont  déclaré  ii"a\nir  |i:isd  ins- 
tructions à  ce  sujet. 

Au  sujet  de  la  lequète  de  Jan  .lansz.  Slol).  île  Hoorn,  el  de  Macilen 
Pietersz..  de  Hoochwoude.  matelots  des  l'ays-Bas  partis  avec  Symon 
Maerlensz.  Stuyt.  la  décision  suivante  a  été  prise  : 

r^es  Etats-( Généraux ,  etc.,  déclarent  que  Symon  Maertensz.  Stuvt. 
d'Opmeerprès  Hoorn.  et  ses  compagnons,  tant  oiTlciei'sque matelots, 
avant  oljlemi  aii|onrd  luu  la  rémission  de  Leurs  Hautes  i'uissaiices, 
les  i'e(|iiéiaiils.  ('laiil  au  iioml)re  desdits  compagnons,  jonironi  éga- 
lemeiil  |iour  leurs  |)ersoniies  des  elTels  de  cette  rémission.  Les 
Seigneurs  Etats  ordûiinent  en  conséqueiiee  à  tous  les  officiers  iniil 
appartiendra  de  se  conformer  à  la  présente  Résolution. 

Fait  le  Miii  mai  161 1 . 

Les  députés  de  Zélande  ont  déclaré,  en  ce  qui  concerne  les  deux 
Résolutions  ci-dessus,  11  a\oir  pas  d'instructions  à  ce  sujet,  mais 
voiiliPii-  poiler  t'ptie  alTaire  à  la  connaissance  dv  leurs  commeltaiils. 


Boven  :  Sabbali,  den  xiin'"  Mey  iCit  i. 

In  inar<iine  :  Symon  Martensz.  Sliivl,  pardoen. 

En  Ini/cr  :  Idem,  bootsgosellen. 

Gelioorl  lict  advis  van  Zyn  Excellciicie  np  bet  pardoon  versocbl  van 
wcgcn  Simon  Alartcnsscii  Sluyl,  van  Opincer  by  Hoorn,  voor  boni  selveii 
met  syne  compagnie  ende  desselfTs  'l  sanrentlycke  otTicicrcn  ende  bools- 
gesellen,  ovor  de  zcerooverie  by  lien  beiracn,  midtsgaders  van  dal  s\  lien 
ooek  in  dcn  dieiist  ende  met  eommissie  van  den  coninck  vaii  Marocques 
bebbeii  laten  f,'cbruycken,  bobben  die  Hooge  ende  Mogende  Ib^ereii  Slalen 
Gencrael  bnn  "t  selve  pardoen  geaccordeert,  ende  dien  volgcnde  den 
voo|-scbrevcn  Stuyt,  syne  compagnie  ende  desselfTs  l'  samentlycke  oflieieieii 
ende  bootsgesellcn  gcpardonnccrt,  veigcvcn  ende  quytgescboldcn  mils 
desen,  aile  't  gène  dal  de  selve  legen  deGcneralileyl  over  syne  gcpleegbde 
zeerooverie  in  de  re(|nestc  vcrbaell,  ende  dal  by  bcm  oock  in  den  dienst 
ende  met  eommissie  des  conincx  van  Alarocqnes  beefi  laelen  gebruycken 
mellen  aeneleveii    van  dien,  mitdaen  ende  miUjruyckl  bceft  etc.,  ut  in 
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(■iiiiiniitiii  ftiriiKi  ;  iiiitlls  dal  ilcii  Mi[i|)li;inl  liciii  mel  s\  ne  com|)agnie, 
olïicieren  ende  l)(intsgoscllcn,  vuyler  zce  s;il  bcgeven  voor  deii  cersten 
iNovembris  naoslcominende,  ailes  sonder  prejuditie,  ende  icserverende  die 
perticuliere  beschadiclidc  baerc  actien  tegen  dcn  suppliant  ende  de 
vooischreven  syne  compagnie. 

Dies  wort  geconsenteert,  dal  men  dcse  clausulc  vuylen  biieiï  van 
pardoen  sal  laetcn  ende  alhier  te  boucke  alleene  aenleeckenen,  tôt  onlias- 
tinge  van  de  Generallteyt. 

Dan  die  van  Zeelant  hebben  verclaert  daer  toe  niet  gclast  te  syn. 

Opte  requeste  van  Jan  Janssen  Slob,  van  Hoorn,  ende  Marlen  Pieters-, 
sen,  van  Hooclnvoiide,  bootsgesellen  vii\  l  dcse  Landen  t'  zeyl  gegacn  met 
Simon  Marlenssen  Stuyl,  is  geappoinrteert  als  volght  : 

Die  Staten  Geneniel,  etc.,  verclaeren,  alsoo  Simon  Martcnssen  Sluyt, 
van  Opmeer  by  Ilooin,  op  hcdcn  pardon  van  Haere  Hoog  Mogende  voor 
hem  met  syne  compagnie,  olïicieren  ende  bootsgesellen,  vercregen  heeft, 
dat  sy  vcrstaen  dat  die  suppliantcn  (daer  onder  begrepen  wesende)  het 
effect  van  't  selve  pardon  voor  haere  persoonen  mede  sullen  genieten  ; 
ordonnerende  ovcr  sulcx  aile  olFicieren,  dien  dit  aengaen  sal,  liun  liicr  na 
le  regidcren. 

\ilnm  dcn  xiim"  Meye   l  (j  i  i . 

Maer  die  van  Zeelant  hebben  op  hcyde  voorsclireven  Hcsolulicn  ver- 
claert, dat  sy  haer  hier  toc  niet  vindcn  gelast,  maer  haere  princi[)alcn  hier 
\an  sullen  advcricrcn. 

Itijksarchief.  — Slalcn-Gciici'anl.  —  llcsnliiticn.  rcfji.slcr  ')5S,  f.  103. 
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LETTRES  DE  RÉMISSION  ACCORDÉES  A  SYMO^ 
MAERTENSZ.  STUYT'. 

En  raison  des  bons  antécédents  de  ce  pirate  et  des  circonstances  (jui  at- 
ténuent sa  responsabilité,  les  Etals  accordent  des  lettres  de  rémission  à 
Maerlens:.  Stiiyt  ainsi  ijii  à  ses  cniiipaiiiiDns  ijiii  liraient  été  cmpluvés 
et  coniinissionnés  par  le  roi  du  Maroc  piinr  e.rcrcer  la  piraterie. 


La  Haye,   i4  niai  1611. 

Les  Etats-Généraux,  etc..  à   tous  ceux.  etc..   salut. 

Savoir  faisons  que  nous  avons  reçu  lliumble  sup|5lit|ue  qui  nous 
a  été  adressée  de  la  part  de  Symon  Maertensz.  Sluyt.  d'Opmecr 
près  de  Hoorn,  relatant  comme  quoi  le  requérant  o,  depuis  sa 
jeunesse,  rempli  maintes  charges  au  service  des  Pays-Bas.  en  bon 
et  fidèle  sujet,  à  savoir:  comme  officier  sur  la  galère  noire,  devant 
Anvers,  ainsi  qu'à  l'entrée  du  port  de  L'Ecluse,  contre  Spinola  et 
les  galères  espagnoles  ',  et  qu'il  a  sauvé  en  celte  dernière  circonstance 
ladite  galère,  dont  il  a  été  depuis  nonuné  capitaine.  Ayant  servi 
ensuite  comme  commandant  des  matelots  au  siège  d'Oslende.  il 
y  a  rendu  de  bons  services  et  couru  de  si  grands  et  si  graves 
périls,  qu'il  y  a  perdu  sa  santé  et  en  a  gardé  un  bras  paralysé  et  en 
outre  deux  ou  trois  balles  dans  le  corps  :  de  telle  sorte  que  le  recpié- 
rant  est  revenu  incapable  de  travailler  pour  gagner  sa  vie. 

I.  Ce  pirate,  comme  on  l'a  vu   dans  le  modifier  très  légcrenicnl  la  loueur  de  colle 
Documenl    précédent,    avait    adressé    aux  supplicpio,  on  v  ajoutant  le  ])réaml)ule  ol  lo 
Etats  une  supplique  à  l'efTel  d'obtenir  des  dispositif,  pour  la  Iransfornur  cii  une  mi- 
lettres  de    rémission.   Les  Étals   lui   ayant  nulo  de  lillros  patentes, 
accordé  sa  grâce,   il  a  suffi  au  greffier   de  2.   Sur  cette  affaire,  V.  p    ôo.  nute  2. 
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Réduit  à  la  pauvreté  par  suite  de  la  trêve  '  et  de  l'armislicc,  il 
dut,  étant  garçon  et  célibataire,  dépenser  et  manger  ses  dernières 
ressources.  Ayant  par  suite  présenté  diverses  requêtes  pour  obtenir 
quelque  pension  ou  lionnête  moyen  d'existence,  mais  n'ayant  pu 
rien  obtenirni  attendre  plus  longtemps  de  meilleurs  résultats,  il  s'est 
vu  forcé  de  prendre  service  à  bord  d'un  navire  marchand  d'Ams- 
terdam à  destination  d'Alger  par  la  voie  du  Détroit,  afin  de  gagner 
ainsi  lioiniêlcmcnt  sa  vie.  Mais  le  vaisseau,  ayant  été  poussé  par 
une  tempête  dans  la  rivière  de  El-Mamora",  fut  pris  corps  et  biens 
et  pillé  par  un  Anglais  nommé  le  capitaine  Franc,  qui  envova 
le  re(|uéraMt  et  ses  gens  tout  nus  dans  une  vieille  barque  de  pêcheur 
chercher  rorliinc  sur  mer  :  ce  à  quoi  le  requérant  se  vit  forcé  parles 
circonstances  misérables  où  l'on  se  trouvait.  Il  réussit  à  faire 
deux  prises  dilïérentes,  mais  il  fut  forcé  de  les  céder  égalemenl.  dans 
ladite  rivière,  au  corsaire  anglais.  Eufin.  le  requérant,  poussé  moitié 
par  le  désespoir,  moitié  par  l'espoir  de  pouvoir  en  quelque  sorte 
seivir  les  intérêts  des  Pays-Bas,  réussit  à  s'cmpaier,  a\ec  sa  bai'que 
et  ses  compagnons,  en  pleine  mer,  d'un  navire  d  /Vmslcrdam,  nommé 
DeYalck.  A\ccce  renfort,  il  reniradans  la  susdite  rivière  pour  prendre 
sa  revanche  sur  les  pirates  anglais  susdits.  Il  hallit  en  efl'el  raiiiiial 
et  le  vice-amiral,  (pi  il  pnl  cl  lil  échouer  à  lerrc,  puis  il  délivra  Ions 
les  parages  des  forbans  en  mellaiit  les  autres  en  fuite.  Par  cet  exploit, 
le  requérant  a  cru  rendre  un  excellent  service  aux  trafiquants  des 
Pays-Bas. 

A  la  \ élite  le  reqiiéiaiil  ne  dcmaiidiiit  pas  mieux  tpie  de  rentrer 
dans  son  pays  avec  tous  les  olfieiers  cl  matelots  d(^  sa  compagnie,  afin 
de  se  remettre  au  service  des  Pays-Bas  et  de  se  faire  employer  à  toute 
charge  qu'on  eùl  voulu  leur  donnei';  mais,  comme  il  avait  commis 
la  faute  relatée  ci-dessus,  et  qu'il  s'était  laissé  employer  et  commis- 
sionner,  avec  ses  compagnons,  par  le  roi  du  Maroc,  il  n'a  pas  osé. 

Toutefois,  se  fiant  à  notre  clémence,  le  requérant  nous  a  priés 
et  suppliés  très  humblement  et  respectueusement  qu'il  nous  plût  de 
lui  accorder,   à  lui   et  à  ses  compagnons,   les  officiers  et  matelots 


I .    Il  s'agit  de  la  trêve  de  douze  ans  con-         France  et  de  l'Angleterre, 
due  entre  l'I'Jspagne  et  les  Provinces- Unies  2.    L'oued  Seliou,  à  l'cmboMcInirediitiiiel 

le  21    avril    i6og,   sous   la    garantie  de   la        se  trouve  EIMamora. 


(îGa  I  'i   MM    l'ii  1 

siisdils,  les  l'iiveur  el  grâce  de  la  rémission  el  du  piirdoii  pour  tons 
leurs  délits,  en  considéralion  des  bons  el  longs  services  passés  du 
requcrani,  el  allendu  que  c'est  ])oussé  par  l'extrême  nécessité  qu  d 
a  élé  anu'iié  à  comnictlic  les  d(''lils  susmentionnés. 

Ce  dont  avant  eu  connaissance,  nous  avons  pris  cette  alTaire  en 
considcialion,  et.  après  avoir  entendu  à  ce  sujet  l'avis  de  Son 
Excellence',  comme  amii'al  général,  lequel  s'est  nionli-é  favorable  à 
1  humble  prière  dudit  requérant,  nous  avons  accord(''  audit  requé- 
rant et  à  sesdits  compagnons,  tant  officiers  qu'équipage,  comme  nous 
leur  accordons,  jiar  les  |irésentes.  à  titre  de  grâce  particulière, 
rémission,  acquittement  et  pardon  pour  tous  les  foriails  el  délits 
qu'ils  ont  commis  à  notre  préjudice,  en  capturant  les  vaisseaux  sus- 
dits et  en  se  faisant,  avec  lesdits  compagnons,  employer  et  com- 
missionnerpar  le  roi  du  Maroc,  pour  tous  les  faits  cpii  s'y  rattaclieni, 
comme  il  est  dit  plus  haut,  ainsi  que  pour  toutes  les  peines,  amendes 
et  châtiments  corporels  el  criminels  qu'ils  auraient  encourus  pour 
celte  cause. 

Ordonnons  aux  Collèges  d'amirauté  et  à  tous  autres  officiers, 
juges  el  justiciers  des  susdits  Pays-Bas  Unis,  à  qui  il  appartiendra, 
d'octroyer  à  tout  jamais  libre  et  paisible  jouissance  et  usage  de  celte 
notre  présente  grâce  el  rémission  au  requérant  el  à  ses  compagnons, 
tant  officiers  qu'équipage,  sans  leur  faire  ou  laisser  faire,  dans  le 
présent  ou  dans  l'avenir,  aucuns  empêchement,  mal  ou  peine. 
Donné,  etc.,  le  xmi  mai  de  l'an  xvi'  el  onze. 


Die  Staten  Generael  etc.,  allen  den  ghenen  etc.,  saluyt.  Doen  te  weten, 
dat  wy  onlfangen  hebben  d'oidtmocdige  suppllcalie  aen  ons  gepresenteert 
van  wegen  Symon  Martensz.  Stiiyt,  van  Opmeer  hy  lloorn,  inhoudende 
hoe  dat  hy  suppliant  van  joncx  op,  dese  Landen  in  veele  ende  verscbcyden 
chargen  vvel  ende  getrouwelyck  haddc  gedient,  als  namentlyck  als  officier 
op  de  zwarte  galeye  voir  Ântwerpen,  mitsgaders  voir  H  gadt  van  Sluys, 
tegens  Spinola  ende  Spaensclio  galeyen,  zyndealsdoen  d'oirsaecke  geweest 
van  de  behoudenisse  der  sclver  galeye,  waer  over  by  daernaer  als  capi- 
teyn  was  gestelt.   Hebbende  voirts   mede   als  commandeur  over  de  ma- 

I .  Le  prince  d'Orange  avait  élé  consulté  diquc  une  mention  placée  en  tète  de  la 
il  ce  sujet  le  4  avril  précédent,  comme  l'in-         reciuètc  de  Macrlcnsz.  Stujft  aux  Étals. 


I 
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Irooscn  in  de  Ijclcgeiingo  \an  Oislendc  lieiii  lalca  cmplovcrcn  alwacrliv 
goedc  dicnsten  gedaen,  cndc  groolo  cndc  swarc  poiyckclen  liaddc  geloopoii, 
sync  gesonlheyt  daer  inné  vcriorcn,  ociien  ariii  verlcmt  cndc  micli  Iwce 
oIT  drye  cogels  in  't  lylT  belioudcn  ;  /uicx  dal  liy  suppliant  dacr  doir 
onljeqiiaeni  was  geworden  oni  le  ailicvdcn  cnde  syncn  cost  le  connen 
gewinncn. 

Ende  uvermits  den  trofvcs  endc  slilslaril  \an  xvapcncn  in  armoede 
geracckl  ende  aile  sync  middelen,  als  syndc  ecn  jongman  ende  ongehv- 
lickl,  vciieyrt  ende  geconsnmccrt.  IlcbJDendc  daer  nacr  versclieyden 
reqnestcn  gepresenlccrt  cmi  ccnicli  Irarlcincnl  cndc  ecrlvck  ondcrhdndl 
le  nidgen  becomen,  ende  nyel  obtincrendc  nocble  langer  connendc 
vcmvaclilen  op  eene  goede  vuylcompsle,  genootsaeckl  ge^^eest  hein  te 
begeven  op  een  coopvaerdyscliip  van  \mslerdani,  om  daermede  doir  de 
Strate  te  vaien  nae  Argil,  endc  also  den  cost  ceilyck  te  verdienen.  Ende 
syndc  doir  onweder  gedrcven  in  de  rivière  van  Maniera,  dat  hv  suppliant 
met  liet  schip  endc  goet  doir  cenen  Engeisman,  genoemt  capileyn 
Franc,  beroolt  ende  genomen  is  geworden,  ende  met  het  voick  naeckt 
ende  bloot  gestelt  op  seker  oudl  visschcrs  barxquen,  om  daermede 
ben  avonluerc  in  zee  te  gaen  soecken,  d'welck  hy  overmidls  de  grotte 
ai'iniicdc,  daer  liv  licni  in  xondt,  gcncidlsacrkl  was  geweest  te  doen. 
Endc  Iwce  verscbeydcn  piinscn  vcrovert  bebbcnde,  dal  licm  die  sclvc 
in  de  voirnocmde  ri\iere  doir  den  voirsclucven  Engeisman  wcderom 
bcnomcn  cndc  alThendicb  gcmacrt  geworden  ;  in  der  voegcn  dal  liv 
suppliant  Icn  Icsien,  ecnsdccls  doir  mismoctiiclieyt  ende  andcrssinis 
\crlii>pendc  der  Landen  dienst  eeniger  wyse  le  connen  voirderen,  badrle 
tlocn  ncmcn  in  zee  met  sync  bercq  cndc  compaignie  cen  Amslerdams 
schip,  genoemt  «  Den  Valck  »,  ende  daermede  versterckt  zynde,  hem  wcdc- 
romme  hadde  begeven  naer  de  voirschreven  rivière,  om  syne  revengie  le 
ncmcn  van  de  voirnoemde  Engeische  vrybnyters,  ende  metten  admirael 
cndc  vice  admirael  geslagen,  dyc  vcrovert  cndc  op  d'Ianl  geset,  cnde 
alsoc  voiris  bel  cpiarlier  dacr  ronisom  \an  de  xrvbnytcrs  \erslost  ende  die 
verjaecbt,  waer  doir  hy  vcrhooptc  den  coopinyden  van  dese  Landen  goeden 
dients  gedaen  le  hebben. 

Endc  al  hoewel  hy  suppliant  bcm  wel  gecrnc  met  syne  compaignie 
cnde  de  gesamentlicke  olïicieren  endc  bootsgesellen  desselffs  wederom 
berwaerts  over  in  dese  Landen  souden  begeven,  om  sicli  in  der  selver 
chenst  te  laten  gebruycken,  daer  de  selve  hem  dat  sullen  gelieven  te  com- 
mandcren,  dat  hy  nochtans  overmidls  de  faute  die  in  't  gène  boven 
verhaelt  is  mach  gescbicl  zyn,  milsgaders  oyck  dal  hy  sich  met  syn 
compaignie  voirschreven  in  den  clienslc  cndc   met   commissie  van    den 
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coninck   \an  Marocqiies  licoll  latca  geljriivckcn,  lict  ^elve  iiicl  cii  liadJe 
flerven  bestaen. 

Maer  dan  hem  vertronwende  op  onse  goedertierenheyt,  hadde  ons 
scer  oitmocdelyck  cndc  ondcrdaniclilyck,  gebeden  dat  ons  soude  gelieven 
bem  supplianl  met  s\nc  rompaignic,  onicicren  onde  boolsgesellcn  voirs- 
chrevcn.  de  xoirnociiidc  laiiten  cndc  'l  genc  sy  in  dcscn  moyen  hebben 
mildaen,  gunslicli  onde  genedicblioken  te  rcmilloren  onde  pardonncrcn, 
regard  ncmende  op  sync  \oirgarntle  gocde  cnde  lang(hirige  gedane  diens- 
Icn,  ende  mede  dal  den  \iiyterslcn  nool  lien  lui  gène  voirscbrevcn  is 
lieet't  gedrongen  ende  geconstringeerl. 

AA'elcken  aengemercl,  soe  is  'l  dat  wy  de  sakeii  voirscbrevcn  gcconside- 
reert,  ende  bierop  gcbadt  bebbcnde  bel  advis  van  Zyn  Excellenlie  als 
admirael  gcnerael,  genegen  wesende  ter  oidlmoedigc  bcde  van  den  voors- 
cbc\en  suppliant,  bebben  den  selven  suppliant  met  zync  voirscbreven 
compagnie,  ollicieren  ende  V  samenllycke  boolsgesellcn  vergeven,  quytges- 
cboldcn  cnde  gepardonneert,  vergeven,  quytscbelden  ende  pardonneren 
lien  ^^vl  sonderlinge  gralic  mils  desen  aile  't  gcne  dat  sy  in  bet  nemen 
\an  de  voirscbrevcn  scliepcn,  milsgaders  dat  by  bem  met /yne  voirscbre- 
\en  compagnie  in  den  dienst  ende  met  commissic  \an  den  coninck  van 
Marocques  beeft  laten  gebruycken,  metten  aencleven  vandien,  gclyck  bicr 
voren  geselt  is,  tegens  ons  misdaen  cnde  misbrnyct  beeft,  mitsgaders  aile 
penen,  boeten  ende  bruecken  corporele  ende  criminele,  daerinne  by  ter 
causen    ^an  dien   eenicbssints  vervallen  is. 

Ordonneren  die  Raden  van  de  admiraliteyt  cndc  aile  anderc  ofllcicren, 
recbtcrcn  ende  justiciercn  van  de  voirscbreven  Vcrecnicbde  iNedcrlanden, 
dicn  't  selve  aengaen  niacb,  den  su[)pliant  met  /.yne  \oirscbreven  com- 
pagnie, ofliciercn  cnde  t'  samenllycke  boolsgesellcn,  \an  dese  onse  jegen- 
wolrdige  gracie  ende  abolitie  te  doen  ende  gedoogen,  rusielyck,  vredelyck 
ende  ecuwicblvck  genietcn  ende  gebruycken,  sonder  lien  te  doen  ofte 
lalen  gescbieden,  nu  oflc  in  loecomendcn  tyden,  ecnicb  hinder,  lelsel  ofte 
movenisse  ter  conlrarien. 

Gegeven,  etc.,  den  xuii'"  Meye  in  'l  jaer  xvf  ende  elfl've. 

Rijkxnrchief.  —  Staten-Generaal.  'i76'i.  —  Lias  Loopende.  Janiiari- 
April  KJll.  —  Miniile. 
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CCXVI 

LETTRE  DE  FRANÇOIS  VAN  AERSEN'  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Le  rni  d'hJsiiiKine  cruil  i/nc  les  Eliils  nnl  nihjnrii'-  nrer  Moalay  Zulàn  la  ces- 
sion (le  El-Mamorn .  —  [/fera  prnhulilcmcnl  (tttaiiuiT  la  place. 

Pari;-,  ïC)  mai    i(m  i . 

En  nmrf/r,  alla  iniiiin  :   Dalcc  du    i6.  —  Reçue  le    i  f)  rn.ii    i6li. 
Hauts  et  Puissants  Seigneurs. 

Vendredi  dernier,  j'ai  prcsenlé  à  la  lleinc  les  lettres  de  Vos  Hautes 
Puissances. 


Vos  Hautes  Puissances  appLeiidritnl  (jueiles  nouvelles  nous  arri- 
vent dEspagne,  par  la  lellre  ci-jointe  de  I\odenl)urcli  '  :  il  me  la 
fait  tenir  par  courrier  de  poste.  Messieurs  le  chancelier  Sillery  '  et 
Jeannin  '  mont  ajouté  que  le  roi  d'Espagne  se  tient  assuré  que  Vos 


I.  l'rançoisvapAersen,  seigneur  de  Som- 
melsdyk,  était  fils  du  grelFier  des  Etats, 
Cornelis  van  Aersen.  Né  en  157J,  il  lut 
nommé  en  iSgSagentdesPajsBasàlaCour 
de  Henri  IV;  la  faveur  que  lui  accordait  la 
reine-mère  lui  permit  de  rester  en  fonctions 
après  la  mort  de  ce  prince,  mais  une  intrigue 
de  Cour  amena  sa  révocation  en  i6i3.  11 
fut  chargé  d'ambassades  extraordinaires  en 
Angleterre  (r624).en  France  (i625),  puis 
de  nouveau  en  Franco  (lOsS)  et  une  fois 
encore  en  Angleterre  (i6_'4o).  Député  en 
novembre  i64o  à  l'Assemblée  des  États,  il 


mourut  le  27  décembre  it)/|i. 

3.  V.  Doc.  CCXI,  p.  635. 

o.  Nicolas  Bruslarl,  seigneur  de  Sillery 
(i5^^-iG3.^i),  magistrat  et  fliplomate,  pléni- 
potentiaire pour  le  traité  de  Vervinsen  1098, 
garde  des  sceaux  en  i0o5,  chancelier  de 
France  en  ifioy  ;  Concini  le  fit  disgracier  en 
i5i3,  avec  ses  amis  Villeroy  et  Jeannin.  Il 
reprit  un  Instant  les  sceaux  en  1620. 

!i.  Le  Président  .leannin,  l'un  des  négo- 
ciateurs de  la  trêve  de  douze  ans.  V.  p.  2^2, 
note  2.  Son  séjour  prolongé  aux  Pnvs-Bas 
l'y  avait  rendu  populaire. 


606  I (i  MAI    iCii  1 

Hautos  Puissances  nul  négorié  avec  Mniilay  Ziflàn  1  annexion  de 
El-Mamora.  Sur  quoi.  I  on  s'esl  demandé  en  Espagne  ce  qui  vau- 
drait le  nueux  :  attendre  les  résultats  ou  attaquer  la  place  ;  et,  de 
ces  deux  solutions,  la  dernière  est  juifée  la  plus  sûre  ' 

Priant  le  Tout-Puissant,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  d'accorder 
à  Vos  Hautes  Puissances  prospérili'  dans  leur  gouvernement  et 
longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  xvi  mai  i6i  i.  au  soir. 

De  Vos  Hautes  Puissances,  le  très-humble  et  très-obéissant  ser- 
viteur. 

Signé:  François  van  Aersen. 

In  marriine,  alla  manu:  Date  i6.  —  Kecep  :   if)  iMey  i6ii. 

Hooge  Mogende  Heeren, 

Vrydach  iestleden  presenteeiflen  ick  aen  de  Coninginne  L  we  Hoog 
Mogende  brieven. 

\\  al  l\  diiiiie  liier  wl  Spai;,'iifn  gecomnieii  syn  sullen  Uwe  Hoog  Mogende 
\vl  den  bvgaenden  briefvnn  liodcnlHiicb,  die  by  my  in  poste  bccll  pesonden, 
rnnnen  verstaen  ;  die  becrcn  cbaiiccber  Sillery  onde  Janiii  bebbcn  iny 
(laciby  gc\oechl.  dat  deii  coninck  \an  Spaignen  sekcriycken  gelooft,  dal 
Iwe  Hoog  Mogende  met  ^luley  Sedan  iiebandelt  bebben  om  Mamora 
t'  incorporeren.  Daerop  gedelibcrcert  is,  oft  geraden  soude  syn  eerst  het 
efl'ect  te  verwachten,  oft  >an  nu  af  desc  plaetse  aen  te  tasten,  ende  dat  dese 
leste  opinie  voor  de  sekerste  is  geoordeell . 

Biddende  Syne  Almofrentbeyt,  Hooge  Mogende  Heeren,  Uwe  Hoog  Mo- 
gende le  verleenen  voorspoel  in  liare  regieriiigc  onde  lanck  salicb  leven. 

Wt  Paris,  desen  xvi  Mey   i6i  i,  l'savons. 

Uv\-e  Hoog  Mogenden  onderdanicbsten  einle  ootmoedichsten  dienaer, 

]]as  ijclcckcnil  :   Francoys  van  .\erssen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generna/,  6G7\!.  —  Lias  Franhrijk  1605-1613. 
—  Orifjinal. 

I.  I^a  soltilion  h  laquelle  s'arrêta  provi-  obstruer  ic  port  de  El-Mamora.  V.  p  62.^, 
soirement  Philijipe  III  fut  de  couler  des  na-  iifïte  .'i.On  sait  que  cette  opération  n'eut  pas 
vires  dans  l'estuaire  de  l'oued  Sebou  pour        le  succès  qu'on  ea  attendait. 


\ 
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C  ex  VII 

RÉSOLUTION  DES  KTAÏS-GKNÉRAUX 

Le  traite  entre  Maiilny   Zidàn  et   les  Etat.s   ne  .stipule  pas  la   cession  ilc 
El'Mamora  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  30  niai   161 1. 
En  Irir  :  Venclrerli.  le  w  mai  i(ii  i  . 

En  manjc  :  Ambassadeur  Aersen. 

Sur  la  re(|uèl('  ik-  l'ambassadeur  Aersen.  exposée  dans  sa  lellre 
du  XVI  de  ce  mois  reçue  le  xi\,  il  a  été  permis  à  celui-ci  de  se  ren- 
dre, pour  un  mois  ou  six  semaines,  à  la  ville  de  Spa,  afin  de 
recouvrer  et  l'ortdiei'  sa  saule. 

lia  été  approuvé  de  lui  taire  savoir  en  même  temps  que,  dans 
le  traité  des  Seigneurs  Etals  avec  le  roi  du  Maroc,  il  n'a  pas  été 
convenu  que  Sa  Majesté  leur  céderait  la  ville  de  El-Mamora. 

Boven  :  Veneris,  don  xx'"  Mey  ifii  1 . 

In  niarijine  :  Ambassadeur  Aersseii. 

Is  op  het  versoeck  gedaen  by  den  ambassadenr  Aerssen  by  dcssellTs 
brieff  van  den  xvi'"  doses,  den  xix''"  onlfanj^cn,  hcin g'oaccordeevt  te  mogen 
gaen  nacr  Spa  voor  ceii  niaent  ol'tc  ses  wcken,  0111  le  rpcupercn  endc 
verstercken  zyne  gesontheyl. 

Ende  goet  gcvondcn  dat  men  hem  met  eenen  sal  adverteren,  dat  die 
Heeren  Staten  metten  coninck  van  Marocos  niet  en  bebben  getracteert,  dat 
Syne  Mayesteyt  liun  in  banden  soude  steilen  de  stadt  van  Mamora. 

Rijksarchicf.  —  .Staten-Gcnerual.  — Besulali'en,  reijisler  358,  f.  106  v". 
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CCXVIII 


LETTRE  DE  MOLL.W  ZIDA.X  AUX  ÉTATS-GÉiNÉRAUX 

//  remercie  /es  Elats  du  bon  Irailcment  <lonl  ses  représenlanls  ont  été' 
l'objet.  —  //  a  ratifié  le  traité  d'ulllnnre.  —  //  demande  qu'on  lui 
envoie  deux  in(jénicurs  pour  l'aider  à  construire  îles  forts  dans  dicerses 
places  du  Maroc.  —  Envoi  d'une  nmliassade  en  Turquie.  —  Les 
Espa(inols  ont  fait  une  tentative  sur  El-Mamora.  —  //  a  fait  restituer 
à  son  propriétaire  une  prise  hollandaise  achetée  par  un  caïd. 


Mcrrakccli,  3i)  Djoiiniada 


lo  aoi'il  lOi  I , 


Signe  de  validation'  ' 


Au  dos,  alla  manu  :  Hcçuc  le  7  janvier  ifii2  "". 


M 


essieurs, 


\  oz  lettres  '  nous  sont  parvenues  avecq  nostre  convenible  servi- 
teur Hamet  ben  Abdela  et  nostre  agent  Samuel  Pallaclie.  lesquels 
nous  ont  donné  grand  contentement  pour  le  rapport  (lu'ilz  nous 
ont  laict  du  bon  traictemciit  qu'ilz  ont  receu  de  vous,  comme 
m  en  donne  aussy    lexperiencc  des  navires  que  leur   avez  laissé 


1.  Sur  ce  signe  V.  p.   121,  note  2. 

2.  (^ctle  lellrecl  lasuivanledu  sSseplein- 
brc  illii  furent  apportées  aux  États  par 
Samuel  Pallaclie.  qui  débarqua  a  Flessiiiguu 
le  28  décembre  ifiii  (V.  Doc.  CCXXVIII, 
p.  689)  et  l'on  s'explique  mal  qu'elles  portent 
deux  dates  de  réception  dilîérentcs  (7  et  1  7 
janvier).  En  fait,  Samuel  l'allaclic.  relcnii  il 
.Middclbourgpardilïïrentesairaires,  n'arriva 


a  La  Haye  que  le  16  janvier;  introduit  le 
lendemain  devant  les  États,  il  fil  lui-mèinc 
la  remise  des  deux  lettres  de  Moulay  Zidàn. 
V.  SS.  HisT.  .Maroc,  ;"  Série.  Pajs-Bas, 
t.  II.  La  mention  de  réception  est  donc  er- 
ronée et  il  faut  lire  :   17  janvier  1612. 

3.  11  s'agit  de  la  lettre  adressée  par  les 
Etats  à  Moulay  Zidân  le  27  décctubrc  1610 
(Doc.  C\CV,  p.  :i88). 


LETTRE    DE    MOULAY    ZIDÀN     AUX    ÉTATS-GÉNÉRAUV  GG() 

achapter  et  esquipper  en  nostre  service':  de  quoy  nous  nous  tenons 
extrêmement  satisfaicls  et  obligez  de  recognoistrc  vostrc  bonne 
affection  en  tout  ce  dont  l'occasion  s'y  offrira  ;  aussy  avons  \eu  les 
articles  du  traicté  d'alliance  faicts  par  vous  et  les  susdits  nostres 
pour  nous",  que  avons  trouvez  bons  et  esquitables  et  n  y  avons 
trouvé  que  redire. 

Sur  quoi,  de  nostre  part,  les  avons  ratilfiez  et  approuvez,  suivant 
que  d'iceulx  nostre  agent  Samuel  Pallaclie  vous  en  livrera  ung 
firme ^  de  nostre  seing.  Aussy  sommes  déterminez  de  baslir  en 
cestuy  nostre  royaulme  (juelques  forts  en  La  Mamorre  '  et  Mou- 
gador  et  auUrcs  places,  partye  desquelles  nostre  agent  Sanmel 
Pallaclie  (vous  en  li\rcra  ung  firme)''  a  veux  '  comme  aussi  l'admi- 
rai "  de  vos  navires  et  capitaines,  et  vous  donneront  rapport  d  iceulx, 
tant  pour  lasseurance  de  nostre  royaulme  et  pour  noz  navires  et 
aullres  que  espérons  de  fcre  à  ladvenir'.  (|ue  mesmc  pour  les 
vostres,  l'occasion  s'ofTranl  de  venir  iceulx  en  nostre  royaulme. 
Pour  quoi  nous  desirons  que  nous  envoyez  deux  personnes  ingénieux 
sufïîsants,  tant  d'eau  que  de  terre,  pour  bastir  lesdicls  forts  et  pour 
sonder  la  barre  de  La  Mamorre,  et  nous  donnez  un  grand  conten- 
tement en  cecy,  quy  ne  peult  rcdondcr  c|u"au  proffict  commun  de 
nostre  alliance. 

Nous  avons  bien  aussy  aouIIu  muis  doimcr  noiice  (pic 
avons   (Icicriiiiiic  d  envovcr  ung  ambassadeur  en    l'uiipiyc  '".  pour 


I.  Sur  rps  na\'iros  \.  Doc,  (ilj\\l, 
p.  5uU,  cl  CLXXV,  p.  5'|J. 

:i.  El  les  susilils  nostres  ijour  nous,  c'csl- 
àclire  :  nos  pK'nipolenliaires  agissant  nn 
noire  nom. 

3.  Firme,  hispanisme  (^ic»i«(/fi),  pour: 
siyné.  Ce  mot  peut  ilre  également  considéré 
comme  un  substantif  ayant  le  sens  de  docu- 
mentauthcntiqueet  signé,  commeceluiqu'a 
le  mol  (irmaii  en  Orient. 

^4.   Sur  ElManiora  V.  Sommaire  p.  Ca.'i. 

5.  Il  n'y  avait  à  cette  époque  à  .Mogador 
que  (juelques  masures  indigènes,  bien  que 
la  disposition  des  lieux  fit  de  ce  point  le 
meilleur  de  la  cote  atlanli(pie  pour  rétablis- 
sement d'un  port.  L'idée  de  Moulay  /idAn 
ne  fut    réalisée  qu'en    17O0   par  le  sultan 


Sidi  iMoliamnifd  ben  .\bdall;ib,  a\ec  le  con- 
cours d'un  ingénieur  français  nommé 
Cornu.  V.  SS.  IIisT.  Makoc,  .'/«  Séiie, 
France. 

Ij.  Les  mots  vous  en  Vwrera  ung  firme 
figurent  quelques  lignes  plus  haut,  et  le 
scribe,  s'apcrcevant  qu'il  se  répétait,  les  a 
placés  entre  parenthèses. 

7.  Veux  pour  veues.  En  ne  tenant  pas 
compte  de  la  parenthèse,  la  phrase  de\ient  : 
ei  aullres  places,  partie  dcstjueUcs  nostre 
agent  Sanmel  Palluehe  a  veues... 

8.  Rysbergen.  V.  Doc.  CLXXV,  p.  545. 

9.  C'était  à  l'instigation  des  Etals  que 
Moulay  Zidàn  availadopté  ces  projets  mari- 
limes. 

lu.    La  crainte  de  la  nolle  espagnole  qui 


Gto 
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coal'crcr  de  qucltjues  iiostrcs  alTaires  et  pour  confirmer  l'amitié  quy 
est  entre  nous,  au  nioycn  de  laquelle,  avec  sou  ayde,  pourrons 
plus  aysenient  endommager  l'Espagnol  uostre  cnnemy.  Lequel, 
le  17  du  présent  mois,  arriva  avecq  armée  de  douze  grands  navires 
et  six  sayties  '  à  La  Mamorre,  avecq  intention  "  d'usurper  le  port  ;  ce 
qu'estant  sceu  en  Salle'  et  en  nostre  armée  quy  est  enTempscna ', 
à  force  d'armes  les  ont  faiets  retirer  avecq  perte  de  beaucoup  de 


croisait  sur  les  côtes  marocaines  empêcha 
Afoiilay  Zidàn  de  donner  suite  à  son  projet 
V.  Doc  CCXIX,  p  C73).  Cette  ambassade 
envoyée  par  le  Cliérif  pour  reprendre  «  les 
vieilles  ères  de  ses  pères»,  c'est-à  dire  pour 
renouer  avec  la  Sublime  Porte  les  relations 
interrompues  par  les  guerres  civiles  du  Ma- 
roc, no  fut  envoyée  que  cinq  ans  plus  tard  ; 
file  arriva  le  i!t  décembre  iGiG  àConstan- 
linople,  où  sa  présence  est  signalée  par  Cor- 
nelis  Ilaga,  agent  des  Étals  auprès  du  Grand 
Seigneur,  et  par  l'ambassadeur  de  l'Vance 
llailajde  Sanc)'(SS.  HisT.  Makoo,  l'^'Séne, 
Pays-Bas,  t.  II,  3i  décembre  i  G 16,  et  France, 
t.  II,  a5  mars  iGi';).  —  Avant  celte  date, 
au  mois  d'avril  iGiI,  si  l'on  s'en  rapporle 
au  capitaine  général  d'Oran,  le  comie 
d'Aguilar,  Moulay  Zidàn  avait  déjà  fait  une 
démarche  auprès  du  Grand  Turc  pour  en 
obtenir  un  secours.  «  Sur  l'ordre  de  celui- 
ci,  ajoute  le  gouverneur  d'Oran,  le  roi 
d'Alger  lui  a  envoyé  des  troupes  qui  sont 
déjà  îirrivées  au  port  de  ElMamora.  »  Cv- 

KKKIIA,    ftl-tlIC...    p.    434. 

I.  Saytif.  de  l'ilalien  saetiia  (on  lalin: 
safjUld,  llèche).  Navire  armé  pour  la  guerre, 
le  commerce  ou  la  pèche  cl  fort  en  usage 
dans  la  Méditerranée. 

■A.  L'intention  des  Espagnols  élail, 
ronmie  on  l'a  vu  ci-tlessus  (Doc.  CC\l 
Sommaire,  p.  l'12/i),  de  condjler  le  port  de 
Larache  avec  des  bateaux  coulés.  L'opéra- 
tion fut  faite  sous  le  feu  de  la  mousquc- 
leric  des  Maures,  qui  blessèrent  quelques 
Espagnols.  —  i(  Don  Pedro  de  Tolède  cl 
ses  galères  sont  arrivés  le  a(|du  moisdernier 
[juillet  I  an  port  de  El-Maniora  en  Al'rique. 


Il  amenait  les  navires  au  moyen  desquels  il 
devait  combler  ce  port,  mais  il  vit  (pi'on 
avait  enlevé  les  signaux  indiquant  la  barre 
et  qu'il  n'avait  personne  pour  la  lui  montrer, 
si  ce  n'est  un  esclave  anglais  se  trouvant  à 
bord  des  galères.  Il  lui  donna  la  liberté  en 
récompense  de  ses  renseignements.  L'exé- 
cution de  l'opération  fut  confiée  à  D.  Ro- 
drigo de  Silva,  ctc  ..  Tous  ces  personnages 
se  mirent  à  l'œuvre,  quoique  les  Maures  pla- 
cés des  deux  côtés  du  port  cherchassent  à  les 
en  empêcher  à  coups  d'arquebuse,  donl  ils 
blessèrent  plusieurs  de  nos  soldats.  Au  bout 
de  huit  heures  de  travail  le  port  fut  comblé  ; 
on  V  laissa  deux  ou  trois  navires  de  corsaires 
auxquels  on  aurait  pu  mettre  le  feu  ;  mais, 
outre  qu'on  ne  trouva  point  de  gens  disposés 
à  aller  l'allumer,  on  en  fut  aussi  empêché 
par  la  crainte  de  rester  plus  longtemps  dans 
ces  parages  cl  la  grande  violence  du  courant. 
On  laissa  un  passage  pour  le  retour  de  nos 
vaisseaux,  mais  ménagé  de  telle  sorte  que 
pas  un  navire  ne  pouvait  en  profiter  pour 
entrer  dans  le  port.  Malgré  tout,  on  dit  que 
dans  quelques  années  il  faudra  y  retourner 
pour  en  faire  autant,  n  Cakukj.a,  Retac. 
|ip.  446-/^47.  Cf.  SS.  HisT.  Maroc, 
1'''  Série,  Espagne. 

3.  .\  2  5kilomèlresen\  irondcEl-Mamora. 

4 .  Tfinitxnin,  pour  :  Tanicsna.  provinceiiu 
Maroc  faisant  autrefois  partie  du  royaume 
de  l'cz  ;  elle  avait  pour  capitale  la  ville  de 
El-Anfa  (Casa  Blanea)  ;  son  territoire 
correspond  sensiblement  a  celui  occupé  au- 
jourd'hui par  la  grande  tribu  des  Chaouia. 
Cf.  SS.  IIisT.  MAiîor,  /'■■■  Série,  Erance, 
t.  II.  p    'tC)K,   note  3. 
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leurs  gens  et  de  sept  batteau\.  comme  plus  amplement  vous  dira 
nostre  agent  Samuel  Pallache. 

Lequel  nous  a  informé  que,  ([uand  il  csloit  en  Sainlc-Groix  '  en 
nostre  armée',  que  notre  alcaydc  '  avait  achapté  d'ung  manouar' 
audict  lieu  ung  navire  chargé  dliuillc  '  appartenant  à  marchands 
flamengs.  sans  qu'il  sceut  chose  de  nostre  alliance,  lequel  naviie 
le(hrt  Pallaclie  emmena  quand  et  luy  en  Mougadoi-,  et  hiy  axons 
commandé  de  le  rendre  à  ceul\  auxquels  il  apparlicul.  tant  le  na- 
vire que  huill(!  quy  reste  à  venthe.  en  payant  les  propriétaires  le 
cousl  prnuMpal  (pi  d  a  cousté.  pour  vons  com|)laire  et  ne  |)oint 
coulievenn-  à  nostre  alhance,  enccu'  (ju'il  (uist  esté  achapté  aupa- 
ra\ant  nostre  traicté.  comme  vons  dna  pins  amplement  nostre 
agent  Samuel  Pallache.  Aucpicl,  du  surplus  (piy  concerne  nostre 
detei'mination,  vous  donnerez  créance  conune  à  celuy  quy  est  am- 
plement informé  de  nosire  voUonté.  pour-  en  avoii'  communicqué 
avec(|  luy,  ant|uel  donnerez  faveur  en  ce  ipiil  aura  de  besoing  ; 
vous  recquerans  d'avoir  pour  recouunandé  au  l'iere  diulicl  Pallache 
et  son  filz  Moyse,  pour  estre  iceulx  noz  serviteurs,  connue  de  nosire 
part  ferons  à  tous  (-eulx  (|uy  seront  vostres  en  cestuy  nostre 
royaulme. 

Donné  en  cesie  nostre  imperiallemavson  deMarroccpies.  le  dernier 
de  .liinial  '  de  I  an  uni  cl  viiiiit. 


IHjl.s-iirchicf.  — Slalcn  (Iciwrniil. 
Q.  n"  r>  (4").  —  Oriffuml. 


■  Secreclc  ('.nnxc. 


■  Lillcra  1),  Lni/iicl 


I.  Santa  Cniz  ilii  (îap  Je  (Jiiir.  l'aii- 
rlrnrir  ville  portugaise  appelée  par  les  indi- 
gènes Agadir  n'  Igliir. 

a.  Aimée,  hispanisme  (nnniul(i)  ;  il  Tant 
lire:  llotle. 

3.   Moiiamnied  bon  Zouljir.  V.  note  t\. 

/(.  Il  faut  entendre  :  pirate.  I^c  innt  ma- 
nouai-,  dont  la  lecture  parait  certaine,  n'a 
pu  être  identifié,  mais  son  sens  est  fixe  par 
le  contexte  et  surto\il  par  le  passage  d'une 
lettre  de  Moulav  Zidàn  aux  États  du  3o  dé- 
cendjre  i(!i3,  où  il  est  dit  an  sujet  de  ce 
navire  :  «  ayant  esté  acliapté  par  nosire 
serviteur  l'alcayde  Meliemet  bon  Sclieyr  du 


iiavirf  [>iniU'  pour  dix-neuf  mille  llorins.  » 
SS.  Hisr.  Makoi:,  i"  Série.  Pays-Bas,  t.  II. 

5.  Sur  cette  affaire  V.  le  mémoire  de 
Samuel  l'allache  du  i""''  mai  iGia,  art.  III, 
et  la  lettre  de  Moulav  Zidàn  aux  Etats-tTéné- 
raux  du  on  décembre  iOi2.  SS.  Ilisr. 
Maroc,  /"  Série,  Pays-Bas,  t.  II. 

0.  Il  faut  lire:  Djoumada  i'^',  conune 
nous  l'avons  rétabli  en  tète,  d'après  la  date 
donnée  dans  la  présente  lettre  pour  le  com- 
bat (le  IjI  Maniora.  En  elfet  «  le  17  du  pré- 
sent mois»  j  t)joumada  i"^'']  correspond  au 
«aydu  mois  dernier»  [juillet]  indirpiée  par 
(lAïuti  iiA.  \  .  p.  (1711,  noie  'j. 
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Un  des  résultats  de  l'allianco  néerlando-marocaine  avait  été  de  permettre  à 
Moula\  Zidàn  de  constituer  une  (lotie  dont  les  équipages  avaient  été  recrutés 
dans  les  Provinces-Unies  '.  Les  trois-  vaisseaux  du  Cliérif  partis  du  Ilelder  le 
2  1  janvier  l6ii  ^  arrivèrent  à  Sali  le  23  mars''.  Pliilippe  III,  décidé  à  ne  pas 
laisser  une  force  maritime  se  créer  au  Maroc,  ordonna  de  rechercher  la  Uotle 
de  Moulay  Zidàn  et  de  la  détruire  ■.  Don  Pedro  de  Tolède  '■.  qui  revenait  d'ohs- 
Iruer  le  port  d'El-Mamora,  détacha  au  mois  de  septembre  lescadre  des  galions 
de  Dunkerque,  sous  la  conduite  de  Don  Rodrigo  de  Silva",  avec  mission  de 
poursuivre  les  vaisseaux  de  Moulav  Zidàn  *. 


Les  EspcKjnols  ont  atkiqiic  la  polie  marocaine  :  le  imisscaii  amiral  s'est 
échappé:  les  autres  furent  obUijés  de  s'échouer.  —  Le  départ  de  l'ambas- 
sade pour  la  Turquie  a  été  retardé  par  crainte  d'une  atlaijue  des  Espa- 
gnols. —  Mesures  prises  pour  prévenir  le  retour  de  semblables  entreprises. 
—  L'alliance  entre  Moulay  Zidàn  et  les  Pay.s-Das  a  encore  accru  l'hos- 
tilité de  l'Espuijne.  —  //  prie  les  Etats  d'accorder  faceur  et  créance  à 
Samuel  Pallache. 


1.  V.  Doc,  CLWVI,  p.  5',7. 

2.  «Cinq  galions  hollandais...  qu'on 
disait  cire  à  la  solde  de  Moulay  Zidàn.  » 
Cabreha, /îp/nc.  lie  las  cosas...,  [>.  i^Q-  La 
llolle  marocaine  complail,  au  dépari  du 
Helder,  trois  vaisseaux,  mais  Rjsbergen 
avait  capturé  à  Salé  le  pirate  français  Jean 
Le  Comte,  qui  l'avait  attaqué,  et,  lorsque 
la  llolle  arriva  à  Safî,  elle  se  composait  en 
réalité  de  quatre  bâtiments.  V.  SS.  Hjst. 
Maroc,  i"  Série,  Pajs-Bas,  l.  II,  3o  dé- 
cembre 1G12;  France,  l.  Il,  Lellredo  l'ran- 
chcmonlà  Puisieuxdu  17  octobre  iGi  i . 

3.  V.  Uoc.  CCIV,  p.  (ioi. 


4.  V.  Doc.  CCX,  p.  C22. 

5.  Les  Espagnols  avaient  été  très  irrités 
en  apprenant  que  les  Etals  Généraux 
avaient  procuré  à  .\Ioulaj  Zidàn  des  vais- 
seaux de  guerre.  V.  Lettre  de  Uodcnburch 
aux  Etats  en  date  du  3  juin  1(112.  SS.  IL  st. 
Mahoc,  /™  Série.  Pays-bas,  t.  IL 

G.   Sur  ce  personnage  V.  p.  G25,  notu  2. 

7.  Don  Uodrigo  de  Silva,  fils  du  duc  de 
Médina  Sidonia. 

8.  Cf.  Cabrera,  Relue,  de  las  costis..., 
pp.  l'i/i9-45o  ;  F.  Dlro,  Arm.  Esp..  t.  III, 
p.  33o.  et  SS.  HisT.  Maroc,  /"  Série, 
Espagne. 
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Merrakccli,  30  Redjeb  1020.  —  38  seplembre  161 1. 

Au  dos,  alin  manu  :  Ueçiie  le  17  janvier  161 2. 


Signe  de  va  li  dation  ' 


Messieurs. 

Depuis  vous  avons  esci'ipt  [IJadicle  mienne  ".  latjuelle  aurez  avecf[ 
la  presenl(\  et,  estant  noslre  agent  Samuel  Pallaclie  prest  à  partir, 
eusmes  m  un  elles  comme  Tennemy  espanol  estoit  venu  avecq  sept 
navires  et  quantité  d'hommes,  et  que  nostre  na\ire'  «  le  Soleil  ». 
voyant  ne  pouvoir  résister  à  telle  force,  avec([  dilligence  et  bonne 
voille  escliappa,  et  les  autres,  ne  trouvant  moyen  d  escliapper, 
seschouerent  en  tei're  en  ung  port  nommé  Tafdena,  '  sans  ([ue  l'en- 
nemy  les  peust  aprehender  ;  et  se  sont  sauvez  les  hommes  en 
terre.  Et  à  linstant  envoyay  nostre  agent  Pallaclie  j)our  recoeuillir 
les  hommes,  cequ  il  a  l'aict,  selon  qu'il  vous  dira  plus  amplement   . 

Aus.si  estant  venu  en  nostre  nottice  que,  ayant  esté  sceu  par  nostre 
ennemy  (pie   avions  esquippé  ung  navire  pour  envoyer  ambassade 


I.   Sur  ce  signe.  \  .  p.  i3i,  note  2. 

■1.  V.  ci-dessus  Doc.  CCXVIll,  pp.  fii;,x- 
G^r,  la  lettre  du  lu  août. 

3.  C'était  le  \aisseau  amiral  eoinniaiidé 
par  Martin  van  Rysbergen. 

!i.  Tafetana,  portaujourd'liui abandonné, 
à  45  kilomètres  au  sud  de  Mogador.  V.  SS. 
Ilisr  Maroc,  /"Si'riV,  Fkaxce,  1. 1.  p.  io8, 
note  3.  Sur  le  sort  des  matelots  hollan- 
dais, V,  Doc.  CGXX.VI1I,  p.  G89. 

5.  V.  Doc.  CCXXVIII,  p.  OSf).  Voici  com- 
ment Cabrera  raconte  cette  poursuite  des 
vaisseaux  de  Moulay  Zidàn  :  «Don  Rodrigo 
leur  donna  la  chasse  pendant  cinq  lieues 
dans  la  direction  de  l'ile  de  Moguer  [Mo- 
gador].  La  capitane  s'échappa,  mais  le  galion 
amiral  se  rendit  et  les  trois  autres 
s'échouèrent  sur  la  plage  de  Tafatan.  Les 
Arabes  tuèrent  à  coups  de  lance  les  Hollan- 
dais qui  sautèrent  à  terre  et  les  autres  se 
De  Castuies. 


notèrent.  Don  Rodrigo  chercha  à  remettre 
les  navires  à  ilôt,  mais  comme  ils  avaient 
(les  voies  d'eau,  il  dut  les  brûler.  Quant  à 
l'autre,  il  l'emmena  avec  lui  à  San  Lucar, 
et  c'est  ainsi  que  furent  anéantis  les  projets 
de  Moulay  Zidàn,  et  ce  fut  un  acte  de 
grande  importance,  n  Relac.  lîe  las  cosas.... 
pp.  fi'n^-'-iâo.  —  Les  oHiciers  et  les  équi- 
pages de  la  Hotte  de  Moulay  Zidàn  semblent 
avoir  fait  très  médiocre  contenance  devant 
la  flotte  espagnole  ;  ils  ne  tentèrent  rien 
pour  sauver  leurs  vaisseaux,  qu'ils  laissèrent 
fort  méchamment  échouer  sur  la  cùte 
marocaine  ;  l'un  des  navires,  monté  par 
J.  Jansz.,  se  serait  même  fait  prendre, 
étant  au  mouillage,  et  les  Espagnols  au- 
raient emporté  en  grand  triomphe  le  pavillon 
chéritîen.  V.  SS.  Hist.  Maroc,  1''"  Série. 
Pays-Bas,  t.  II.  aux  dates:  i"'^  mai.  11  et 
i4  juin,  3o  décembre  1G12. 

111.  —  43 


G~4  ^8     SDI'TlîMIiRK     iGll 

en  Turcjuyc',  a  mis  navires  on  r]"]slroicl"  pour  surprendre  noslre 
ambassadeur  :  et  sur  ce  faict,  me  suis  déterminé,  jusques  à  ce  que 
soyons  mieux  esquippez,  de  rcl(Miir  noslre  dict  ambassadeur. 

Aussy  avois  donné  à  nostre  dict  agent  commission  pour  faire 
quelques  navires  et  lever  hommes  ;  et,  ayant  eu  nouvelles  que  le 
navire'  esloit  parly  de  Sainte-Croix,  pensois  qu'il  deust  venir  en 
Saffy,  lequel  n'y  est  venu,  ce  (pii  m'a  donné  admiration  comme  il  est 
party  sans  mon  ordre  el  commission,  sçachant  iccluy  l'ordre  que 
avois  donné  à  noslre  aijenl  Samuel  Pallache  de  recoeuillir  les  hommes 
des  navires  qui  avoient  donné  en  coste',  et  mesme  l'avois  depesché 
pour  Therudent"  pour  audict  lieu  recepvoir  et  enlever  argent  et 
choses  necessçaires  pour  complir  nostre  voUonté,  selon  que  par  mes 
précédentes  vous  avois  adverlis  et  vous  dira  nostre  agent  Samuel 
Pallache,  auquel  vous  prions  donner  tQulte  ayde  et  supjiort  que  faire 
se  pourra  en  ce  qu'il  aura  de  besoing,  auquel  donnerez  créance  en  ce 
que  de  bouche  il  vous  dira  ;  par  ce  que  l'ennemy,  sçacliani  nostre 
alliance,  ne  désire  sinon  usurper  noz  ports,  tant  pour  nous  faire 
dcsplaisir  que  à  V(jus,  craignant  que  ceste  vosire  confédération  ne 
luy  apporte  incommodité  et  nuisance  do  vostre  part.  El  à  ceste 
occasion  vous  recquirons  de  nous  ayder  en  cccy  en  ce  (|ue  pour- 
rez, pour  vous  imporlor  comme  à  nous,  à  l'occasion  de  noslre 
alliance,  laquelle  sera  perdural)lc  à  jamais.  Dieu  aydanl. 

Et  du  surplus,  touchant  vostre  vollonlé,  vous  en  donnera  ample 
information  nostre  agent  Samuel  Palladio.  au([uel  avons  conféré 
amplement  de  tout,  pour  esire  homme  cpio  avons  recognu  fidelle 
et  aflectionné  en  nostre  service, 

Faict  en  cestuy  nostre  pallais  royal  de  Marrocquos,  le  vingt  de 
Regul  de  lan  mil  vingt. 

Hljhsiircliicf.  —  Slalcii  Gi'ncraaI.  —  Secreele  Casse.  —  Lillcra  D,  Loquet 
Q.  n"  r,  (3°).  —  Or'uilrutl. 

1.  Sur  celte  ambassade  V.  p.  (iOi),  Sous,  sur  la  roule  de  Morrakerli  à  Sainlc- 
nole  lo.  Croix  (.\gadir).  Celait   dans  le    Soiis  que 

2.  L'iTs/roïc/,  le  détroit  de  (iibrallar.  Moulay    Zidàn   conservait  «le  ]ilus  grand 
o.   I.c    navire,    le  vaisseau    amiral  com-        ])art  de  son   tresser».  8S.  Ilisr.    Maroc, 

mandé  par   Rjsbergen  qui,  coninio  on   l'a  ; '''  .Si'/iV,    Pa)s-Bas,   t.  II.    i3  avril    iljia. 

vu  ci-dessus,  avait  seul  réussi  à  s  ecliapper.  Celle  pro\ince,  au  sud  du  Haut -\llas,  élail 

'l.    V.  Doc.  CCXXVIll,  p.  (J8().  pour   les  cliéril's   saadiciis  ce   que   fut  plus 

5.    TherudeiU,    Taroudanl,    ca|iilale    du  tard  le  Talilelt  pour  les  chérifs  lilaliens. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Le  capitaine  Uyxherijrn  a  fait  un  rapport  ries  inrirlenis  de  son  royaije. 

La  Haye,  i~  octobre  1611. 

En  (cle  :  Lundi,  le  \mi  octobre  iGii. 

En  niiirfp'  :  Capitaine  Hysbergen. 

Le  capitaine  Rysbcrgen,  ancien  commandant  des  trois  vaisseaux  de 
guerre  équipés  en  Hollande,  pour  le  service  de  Sa  Majesté  le  roi 
du  Maroc,  et  partis  d'ici  au  mois  de  janvier  dernier',  avec  l'am- 
bassadeur de  Sa  Majesté  et  le  Juif  Pallache,  a  lait  un  rapport 
sommaire  des  événements  de  son  voyage,  en  remettant  le  journal' 
qu'il  en  a  tenu. 

Boven  :  Luiiao,  dcti  xvn''"  Ocloljcr   i(ii  i. 

In  niari/ine:  Ca[)ilcyn  llysberpen. 

Die  capitevii  Rysbergen,  gccommandeerl  bcbbende  over  de  drie  scbepen 
van  oorloge  die  ten  dienste  des  conincx  van  Marocos  in  dese  Landen  syn 
geequippeert  ende  vunIc  selve  gevarcn  in  Januario  lestleden,  met  synes 
Mnjestcvts  ambassadeur  ende  den  Jode  Pallatio,  beeft  gedaen  sommier 
rapport  van  syn  wedervaeren  opte  reyse,  overleggende  syn  journael  daer- 
van  gehouden. 

Rijixsarchief.  —  Slalen-Generaal.  —  Resolutiën,  register  558,  f.  279  v". 

1.  \.  Doc.  CCIV,  p.  Oo4.  Rijksarcliief;  il  ne  figure  pas  sur  les  anciens 

2.  Ce  journal  n"a  pu  être   retrouvé   au         inventaires. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph  Pallache   remet    aux  Elatx   la   lettre  par   laquelle   Moulny   Zi'làn 
ratifie  le  traité.  —  //  leur  adresse  une  requête. 

La  Ilave.  19  octobre  lOii. 

En  télé  :  Mercredi,  le  xi\  octobre  i(ji  i . 

En  marge  :  Maroc. 

A  comparu  le  sieur  Joseph  Pallache,  agent  de  Icmpcreur  du 
Maroc  Moulay  Zidàii.  lequel  a  présenté  et  remis  à  Leurs  Hautes 
Puissances  les  lettres  de  ratification  par  Sa  Majesté  des  clauses  et 
articles  stipulés,  le  2^  décembre  dernier,  entre  les  ambassadeur  et 
agent  de  Sa  Majesté  et  les  commissaires  de  Leurs  Hautes  Puissances. 
Dans  ladite  ratification  sont  insérés  les  articles  susdits,  traduits  en 
langue  française. 

Ledit  sieur  agent  a  présenté  ensuite  la  requête  insérée  ci-après'. 

Biiven:  AhMCiirv.  den  xix'"  Octobor  1611. 


In  marfjine  :  Marocos. 

Comparcerl  d'iieere  .toscpho  Pallace,  agent  des  keysors  van  Barbaryen 
Ahilay  Sidan,   lieelt  llaere  lioog  MogenJe  gepresenlecrt  cnde   in  forma 

1.   A  la  suilc  de  la  présente  Ucsolulion  se        scrile  ile  la   main  du  grelVier  et  présentant 
trouvait  la  lettre  de  Joseph  l^allache,  Iran-        queirjues  variantes  de  grapliie.  V  .  p.  OjîS. 


hésolution   des   états-générvux  O'yj 

overgelcverl  de  bricven  van  ratificalic  van  Zvne  IMajesteyt  van  de  pointen 
ende  articulen  die  tusschen  desselffs  ambassadeur  ende  agent,  ende  die 
gecomniitteerde  van  Hare  Hoog  Mogcnde  den  i!x  Decembris  lestleden 
gearresteert  syn,  boudende  de  selve  ralificatie  insertie  van  de  voorschreven 
pointen,  overgeselb  in  de  Franchoiscbe  spraecke. 

Ileeft  daer  na  d'  voorschreven  béer  agent  by  gescbrifte  versocbt  "t  gène 
bier  na  volgbt  geinsereert. 

l\ijl;sarchief.    —   Stutcn-Gcncran/.   —  ncsoliiticn.   rerjUler  558,   f.   '281. 
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CCXXII 

LETTRE  DE  JOSEPH   PALL\C11E  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Il  prie  1rs  F.lats  de  vouloir  hien  avancer  In  solile  îles  iiKiriiis  ijiu  ninnhiient 
le  vaisseau  de  Rvsiierifen  au  service  de  Maulay  Zulàn. 

La  Haye,  if)  oclolirc  iliii. 

lui  marge,  alia  manu  :  Produit  le  mx"  d'octohic  lOii. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs  les  Eslads-Generaux, 

Josefe  Pallache.  agent  d"  lamperour  de  Berberia  Mulay  Siden, 
dit  que  pour  estoure'  est  arrive  à  cesl  pays  le  navir  amiral  de  les 
Iroix  quy  estoyent  sorly  en  servize  d'Sa  Magesté,  sur  lesquels  estoit 
comandour  Martin  van  l\isljergen  :  et  aslure  les  mariniers  doyvcnt 
eslre  payés  avant  qu"y  soycnt  desembarqués,  lequelle  suma  est 
environ  neuf  mil  franc,  et  ainsy  je  supplie  à  ^  os  Altesses  leur 
plaise  de  doner  ordre,  afin  que  ledite  suma  soit  debursée  jusques 
atant  que  je  aya  autre  ordre  du  Roy  ou  de  mon  frère  Samuel 
Pallache.  agent  del  dicho  emperour.  Et  pour  ledite  suma  demorara 
le  navir  et  la  arlilleria,  ainsy  de  fer  comme  de  bronsc,  et  anviron 
sant  et  hultante  liarquebus  et  mosquet  quy  sont  la  desus,  et  les 
monisions,  josques  avoir  aultre  advis  de  Sa  Magesté  \ 

Kl  an  sela  A'os  Altesses  faira  amitié  au  Roy  e  marcy  à  moy. 

De  La  llaya.  le  octobre  19  del  161 1  a°. 

Sif/né  :  Josefe  Pallache. 

nijl.sarchief.  —  Stalen-Generaal,  7100.  —  Lias  Barbarije  I596-I6ii. 
—  Oriijinal. 

I.   Celte   lettre  a   été   transcrite    par   le  2.   Esloure.  et  plus  bas  asUirc.  pour:  as- 

greffier  sur  le  registre  des  Résolutions,  à  la  h'iirc.  graphie  curieuse  pour:  à  celle  heure. 

suitf   de  la    liésolution  en   date  du   ininip  3.   Le  greffier  dans  sa  copie  a  intercalé 

jour.   ^.  p.   (}-Ci,  note  i.  après  ces  mots:  «  par  une  depcsche  ». 
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CCXXIII 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  collb(jc  de  ('amirauté  de  Uollcrdam  ré<jlera  le  compte  des  capitaines  et 
marins  qui  montaient  le  vaisseau  amiral  au  service  du  roi  du  Maroc  ; 
d  (/ardera  pour  caution  de  remboursement  le  vaisseau  de  Sa  Majesté, 
lartdlerie  et  les  munitions.  —  La  traduction  française  de  la  ratification 
du  traité  concorde  avec  l'oricjinal.  — •  Les  États  feront  remettre  au  Roi 
leur  ratification  écrite  en  langue  néerlandaise. 

La  Haye,  20  octobre  161 1. 

lui  tète  :  Jeudi,  le  \\  oclobre  iGi  i. 

En  mari/e  :  ^faroc. 

Après  délibération  sur  la  proposition  faite  à  la  séance  d'hier 
par  l'agent  de  l'empereur  du  Maroc  MoulayZidàn,  il  a  été  convenu 
d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  de  Uolterdam.  attendu  que  ledit 
sieur  agent  se  rend  dans  cette  ville  pour  y  régler  avec  l'autorité  et 
le  concours  dudit  Collège  le  compte  et  le  licenciement  des  capi- 
taines et  marins  des  vaisseaux  partis  des  Pays-Bas,  au  mois  de  jan- 
vier dernier,  pour  se  rendre  au  Maroc  au  service  de  Sa  Majesté  : 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  désirent  qu'il  entreprenne  cl 
cfiecluc  immédiatement  le  licenciement  susdit  avec  Sa  Seigneurie 
et  en  son  nom,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  et  (|u'il  paye  sur  les 
fonds  de  l'Etat  les  soldes  arriérées  des  capitaines  el  matelots,  en 
prenant  el  gardant,  en  garantie  du  remboursement  de  ce  payement, 
le  vaisseau  du  Ihuil  el  Puissant  empereur  du  Maroc,  avec  l'artille- 
rie, les  nmnitions  de  gueire  et  tous  les  accessoires  et  marchan- 
dises de  la  cargaison,  sous  inventaire  en  règle,  qu'il  enverra  ensuite 


f)8o 
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à  Leurs   Hautes  Puissances,  avec   le  décompte   tlu  payement   des 
hommes  licenciés. 

A  quelles  fins  Leurs  Hautes  Puissances  lui  doiiiicnl  autorisation 
et  mandat  par  les  présentes. 


En  marge  :  Maroc. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  ratification  '  du  traité  par  l'empe- 
reur du  Maroc  Moulav  Zidàn,  larpielle  a  été  présentée  hier  en 
traduction  française  par  l'agent  de  Sa  Majesté.  Joseph  Pallache. 
Collationnée  avec  l'original  néerlandais,  cette  traduction  a  été 
trouvée  suffisamment  conforme  pour  le  fond  à  celui-ci,  et  il  a  été 
approuvé  d'en  donner  récépis.sé  au  sieur  agent,  s'il  le  désirait,  et  de 
faire  rédiger  ensuite  en  langue  néerlandaise  une  ratification  en 
forme,  signée  de  Leurs  Hautes  Puissances,  laquelle  serait  remise  au 
Roi,  d'ordre  de  Leurs  Hautes  Puissances. 


I .  Celle  remise  par  Josepli  l'allaclic  ilc 
la  ralificalion  du  traité  semble  être  en  con- 
tradiction avec  la  lettre  de  Moula)'  Zidàn  aux 
États  du  10  août  161 1  (V.  Doc.  GCWIII. 
]i.  669)  et  celles  des  États  à  ce  souveraiu  en 
date  des  i4  juin  et  18  septembre  i6i3(V. 
SS.  HisT.  Maroc,  i" Série.  Pa\s-Bas,  t.  II), 
dans  lesquelles  Samuel  l^allache  est  men- 
tionné soit  comme  devant  remelire.  soit 
comaie  a)ant  remis  l'acte  de  ralificalion. 
Les  ctioses  peuvent  être  expliquées  ainsi  :  la 
raliGcation  l'ut  1res  vraisemblablement  ap- 
portée en  Europe  par  le  na^iredeRvsbergen, 
qui  s'était  enfui  après  la  déroule  de  la  Hotte 
marocaine  à  Tafelana,  en  septembre  ilii  1 
(V.  Doc.  CCXIX,  p.  (173).  Rysbergen  dut 
arriver  à  Rotterdam  le  16  ou  le  17  octobre 
161 1  ;  il  fut  reçu  par  les  Étals  le  17  octobre, 
fil  un  rapport  sommaire  de  sa  mission  et 
remit  son  journal  de  route  ;  mais  malheu- 
reusement nous  ne  savons  rien  de  ce  rapport 
et  le  journal  n'a  pu  èlre  retrouvé.  On  peut 
supposer  que  lîysbergen  ne  parla  pas  de  la 


ratification  du  traité,  car  le  greffier  eût 
consigné  dans  son  procès-verbal  ce  détail 
important,  mais  qu'il  remit  cette  pièce  à 
Joseph  I^allache,  ^enu  à  son  bord  pour  s'en- 
quérir des  nouvelles  du  Maroc.  En  effet,  le 
ig  octobre,  Joseph  Pallache  donne  officiel- 
lement communication  aux  États  de  l'acte 
de  ralificalion  (V.  Doc.  CCXM,  p.  (}-/}). 
Si  ceux-ci,  dans  leur  correspondance  avec 
Moulay  Zidàn,  font  mention  de  Samuel. c'est 
que  ce  dernier,  qui  ne  devait  arriver  dans 
les  Pays-Bas  que  deux  mois  plus  lard  (28 
décembre  161 1),  était  le  principal  agent 
diplomatique  du  Maroc,  bien  que,  en  l'ab- 
sence de  Samuel,  Joseph  ait  été  accrédité 
par  Moulav  Zidàn,  pour  remplacer  son 
frère  (V.  Doc.  CCXVIII,  p.  071).  Mais  il 
reste  dans  celle  hypothèse  un  point  à  éclair- 
cir  :  comment  la  ratification  emportée  de 
Merrakech  par  Samuel  Pallache  et  dont 
ce  dernier  devait  être  le  messager  olTiciel 
se  trouvait-elle  sur  le  bateau  de  Martin 
van  Rysbergon  ? 


RÉSOLUTIONS    DES    ?:TATS-r.KM';n  VTX:  68  I 

Boi'cn  :  Jovis,  den  w''"  Octobcr  iGii. 


//(  ludvijinc  :  Marocos. 

Geadviseert  wcscndc  opie  proposilic  gistcicn  1er  \  crgaderingc  gedaen, 
by  den  agent  des  kcysers  van  IJarbarien  Mulay  Sidan,  is  geaccordecrt  te 
schryven  aen  bet  collegle  1er  admiialileyt  binnen  Rotlerdam,  alsoo  de 
sclve  beere  agent  gaet  naer  Rollerdam,  oniinc  mette  capiteynen  ende  bet 
scheepsvolck  van  de  scbepen,  die  tôt  Zynes  Mayesteyts  dienste  viiyt  dese 
Landon  naer  Jîarbnrien  \n  Jannario  leslleden  syn  grvaren,  niel  liaerbeder 
bebulp  ende  overwescn  ail"  te  rekenen  ende  te  bquideren  van  liaren  dienst; 
dat  Hare  lloog  Mogende  begeren,  dat  sy  de  voorscbreven  affreeckeninge 
ende  liquidatie  met  Synder  Edele  ende  op  desselffs  naem  van  wegen  Syne 
Alayesteyt  ter  stont  sullen  by  der  hant  nemen  ende  effectueren,  ende 
gedaen  wescnde  bet  acbferwesen  uijt  'slants  middelen  aen  de  capiteynen 
ende  scheepsvolck  belalen  ;  nemende  ende  behovidende  tôt  versekertbeyt 
\an  bet  remboinsseinent  \an  dese  belabnge  aen  hen,  bet  scbip  van  den 
Hoocligemelteii  keyser  van  Mamcos  met  bel  geschui,  munitie  van  oorloge, 
ende  andere  desseHTs  toeliehoorlen,  ende  ingeladen  gocderen,  onder 
beboorlyckcn  inventaris,  den  welcken  sy  daer  na  Haere  Hoog  Mogende 
sullen  oversenden,  nictle  geslolen  alTreerkeninge,  liquidatie  ende  belalinge. 

Tôt  allen  't  welcke  Haere  Hoog  Mogende  bun  authoriseren,  ende  lasten 
mits  desen. 


In  iiiiirijine :  Marocos. 

Svn  gelesen  de  ratilicalie  des  kevsers  van  Barbarien  Muley  Sydan, 
gisleren  gepresenleert  by  Zyns  Mayesteyts  agent  Joscpbo  Pallache,  over- 
geseth  in  de  Fraiiscbe  taie  ;  ende  geconfereert  met  bet  originacl  in  de 
Nederlantscbe  sprake,  ende  in  substancie  genoecii  bevonden  te  accorderen  ; 
synde  goetgevonden  dat  men  den  beere  agent  des  begerende  daervan  sal 
gcven  récépissé,  ende  voorts  oock  doen  scbryven  een  aggreatie  in  forma 
van  Hare  lloog  Mogende  in  de  Nederlantscbe  sprake,  omme  die  dacr  na 
oock  by  ordre  van  Hare  Hoog  Mogende  overgelevert  te  worden. 

Rijhsdrrlu'ef.  — Stalcn-Gencraal.  — Hcsnluli'cn,  rci/islcr .j.'iS.  f.  -282  v". 
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CCXXIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Woljfacrt  Ucrmans:.  dciunndc  à  cire  indemnisé  pour  la  Inile  qu'il  a  vendue 
au  Maroc  et  dont  il  n'a  jamais  obtenu  payement. 

La  lla\e.  2O  oclobrc  1611. 

En  ièlc  :  Mercredi,  le  wvi  octobre  1611. 


En  marije  :  Wolflaert  Hermansz. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  requête  de  Wolffaert  Hermansz.  de- 
mandant une  indemnité  pour  les  deniers  dépensés  par  lui  à  acheter 
de  la  toile  qu'il  a  emportée  et  vendue  au  Maroc,  lorsqu'il  y  a  été 
envoyé  comme  amiral':  il  n'a  pu  encore  obtenir  le  payement  de 
ces  sommes  pour  les  raisons  alléguées  dans  la  requête  susdite. 

Il  a  été  approuvé,  avant  de  prendre  vme  Uésolulion.  d'examiner 
d'abord  les  Résolutions  précédentes  prises  à  ce  sujet. 


Bovrn  :  Mcrcurv,  don  xwi'"  Octobcr  161 1. 

In  marijinc  :  \\nllliiert  IleriDnnsz. 

Is  gclcsen  de  rcqiieste  van  \\  oItTacrt  Hermansz.   versocckcndc  vergôc- 


I     .'^urla  mission  do  Wollïacrtllnrnian'z.  Généraux  (Doc.   C\L,  p.  ViO.  T'i  firent 

au   ^fa^oc,   V.  Doc.  LXXWIl    p    .Si'i.  cl  de  cette  requête  l'objet  d'une  lettre  à  Mou- 

XCII,  pp.   324-828.   Il  avait  déjà   adressé  lay  Zidàn.  V,  Doc.  CXÏ>IÎ,  p.  'ii,5.  I.a  re- 

une  requête  sur  le  même  sujet  auï  Étals-  quête  présente  n'a  pu  être  retrouvée. 


liESOLUTIO^'     nKS    ElATS-GKMCn.MX 


(183 


dinge  van  de  penningcn  by  hem  gcemployecrt  aen  cen  partye  van  lynwaet, 
dathy  naer  Marocos  gebracht  ende  aldaer  vercocht  heeft,  ten  lyde  als  hy 
als  admirael  naer  Barbarien  is  gesonden  geworden,  daervan  hy  tôt  egeen 
betalingen  is  kunnen  geraken,  om  redenen  in  de  voorschreven  requeste 
verhaeh  ;  maer  goetgevondcn,  alvoien  daerop  te  disponeren,  te  sien  de 
voorgaendc  Resohitien  desen  aengaendc  genomcn. 

liijLsiirchicf.  —  St'ilcndciicrna/.  —  Rcsolutiën.  rcfjislcr  358,  f.  '3S9. 
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ccxxv 

REQUÊTE  DE  PIETER  .lANSZ.  ROMUOOET  MX  ÉTATS- 
GÉNÉRAUX 

li  sollicilc  un  secours  ijui  lui  permette  de  rentrer  dans  Sun  pays. 


[La  llavc.]  i''   novembre  ifui. 

Au  dos:  Requête  Pieter  Jansz.  Rontlioofl,  nalif  de  Ditmarsen. 

En  marr/e.  alin  manu:  Fiat  ordonnance  de  dix-luiil  livres,  allouées 
au  requérant  en  guise  d'aumône  et  par  commisération.  Fait  le  pre- 
mier novembre  i6i  i . 

Aux  Nobles  et  Très-puissants  Seigneurs  les  Etals-Générau\  des 
libres  Pays-Bas  Unis. 

Pieter  Jansz.  Ronthoofi.  natif  de  Ditmarsen',  expose  respec- 
tneusement  cjue  lui.  requérant,  a  été  retenu  captif  pendant  plus  de 
quarante-quatre  ans 'chez  le  roi  du  Maroc:  qu  enfin  d  a  été  relâché 
sur  la  lequète  adressée  au  Roi  par  le  commandant  Martin  van 
Rysbergen  et  cpi  il  est   revenu  ici  avec  ledit  Rysbergen. 

Le  requérant  prie  très  huml)lement  ^  os  Nobles  Puissances  qu'il 
leur  plaise  de  lui  accorder  par  commisération  un  denier  de  voyage 
pour  cpiil  puisse  rentrer  dans  sa  pati'ic. 


Op  den  ruij  :  Requcstc  Pieter  Jansz.  Rontlioolt,  gebooren  \an  Diilmcrse. 

1.  En  llolslein.  ijf)7,  au   règne  de   Moiilay    Abdallali    cl- 

2.  Cela  faisait  remonter  sa  caplivilO  en         Gltalib  bi  Allah. 


HEQtÈTE  DE  RONTHOOFT  AIX  ÉTATS  G85 

//(  marijine,  alla  manu:  Fiat  oidonnanlie  van  achlien  ponilen,  den 
suppliant  vuyt  comniiseratie  lot  eene  aclmoesse  loegeleet.  Actum  den 
iersten  November  1 6 1 1 . 


Aen  de  Edele  Grootmogende  Heeren.  de  Statcn  Gencrael  dor  vrve  ^  ei- 
ceniclide  Nederlanden. 

Gecft  oitmoedelicken  te  kenncn  Pieter  Jansz.  Ronthooft,  gebooren  van 
Duluicrsse,  dat  lu  suppliant  omirent  de  vier  en  veerticli  jaren  gevangen 
es  geweest  bv  den  coninck  van  Barbaryen,  endc  nu  cyntelicken  deur  den 
commandeur  Maerten  van  Rysbergen  op  syn  versouck  aen  den  Coninck 
gedaen  is  ontslaegen,  ende  alsoe  melten  selven  Rysbergen  is  overgeco- 
men. 

Ycrsouckt  hy  suppliant  seer  oitmoedelicken  dat  Uwer  Edele  Mogende 
gelieve  avilie,  liem  suppliant  vuyt  comniiseratie  te  vergunnen  een  teer- 
penninck  omme  sich  te  mogen  transporteren  naer  syn  vaderlant. 

Rijk/tnrchief.  — ■  Skilcn-Gencnuil .  7^400.  —  Lias  Rdjucslcn  IGll.  — 
Original. 
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RÉSOLUTION  DES  KTATS-GÉNÉRAUX 

Lcx  Etals  se  déclurenl  iiicoinpctcnls  à  jinjer  la  réclamation  du  pirate 
Jean  Le  Comte,  capturé  par  le  capitaine  Hysberrjen,  alors  au  service  de 
Moulay  Zidàn. 

La  Havc,  lo  décembre  ifni. 

En  Icle  :   Samedi,  le  \  décembre  iGii. 


En  marge:   Jean  Le  Coinlc.  —  Hysbergen. 


Il  a  été  présenté  une  requête  par  Jean  Le  Comte',  ci-devant 
capitaine  d'iui  navire  nommé  De  Iloope.  contre  le  capitaine 
Martin  van  liysbergen.  ancien  commandant  et  amiral  de  quatre 
vaisseaux,  qui  l'aurait  endommagé,  capturé  et  pillé  en  pleine  mer. 
Le  requérant  demande  qu'il  soit  décerné  contre  le  susdit  Rysber- 
gen  un  mandat  de  prise  de  corps,  en  attendant  que  celui-ci  aitcon- 


1.  Ce  Jean  Le  Comte  était  le  pirate  lià- 
vrais  dont  il  a  été  déjà  question  p.  672, 
noie  3.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  une  lettre  de 
Moulav  Zidàn  aux  Etats,  en  date  du  3o  dé 
cenibre  1612,  le  capitaine  Jean  Le  Comle, 
porteur  de  lettres  de  marque  espagnoles, 
aurait  attaqué  les  navires  de  Rvsbergen 
K  pensant  qu'ilz  fussent  marchands  »  et  tué 
le  capitaine  Coppendrayer.  Il  avait  été  pris 
par  H}sbergen,  et, pour  cette  insulte  à  son 
pavillon,  Moulay  Zidàn  avait  donne  des 
ordres  afin  qu'il  fût  fait  justice  de  ce  pirate 
à  Santa  Cruz  (V.  Mémoire  de  Pallacbe  du 
!«■'  mai  1612).  Sur  ces  entrefaites,  les  na- 
vires marocains  furent  attaqués  à  Tafetana 


par  la  tlotle  espagnole,  Rysbcrgen  parvint 
à  s'échapper  et  rentra  à  Rotterdam.  On 
voit  dans  le  présent  document  que  le  capi- 
taine Jean  Le  Comte  était  également  venu 
dans  les  Pays-Bas,  où  il  voulait  faire  met- 
Ire  en  jugement  Rysbergen  qui,  disait-il, 
l'avait  capturé  injustement.  Il  sera  question 
plusieurs  fois  de  cette  alfaire  dans  les  Doc. 
de  l'année  iGii!  ;  mais,  étant  donnée  la 
disparition  du  journal  de  Rysbergen  et  du 
dossier  du  procès,  il  n'a  pas  été  possible  de 
l'élucider  complètement,  et  il  reste  à  savoir 
comment  ce  pirate,  un  moment  aux  mains 
de  Rysbergen,  avait  pu  revenir  dans  les 
Pays-Bas  et  se  faire  son  accusateur. 


RKSOLITION    DES    KTATS-GÉXÉrtAUX  (18" 

senti  au  lequcrant  reslilulion  et  indemnisation  complètes  des  dom- 
mages susdils. 

Il  a  été  résolu  de  répondic  au  requérant  :  que  le  susdit  capitaine 
Rysbergen  ayant  pris  la  mer  avec  commission  du  roi  du  Maroc, 
Leiu's  Hautes  Puissances  sont  d  avis,  s'il  est  vrai  que  ce  capitaine 
a  abusé  de  son  pouvoir  vis-à-vis  du  requérant,  que  celui-ci  ait  à  le 
citer  eu  justice,  de  ce  chef,  en  tels  lieu  et  forme  qu  il  appai'tiendra. 


liiiven  :  Sabbati,  den  x'"  Decembcf  iGii. 


//(  miir'iine:  Jolian  Le  Comle.  —  Rysbergen. 

Opte  rcqueste  van  .Folian  Le  Comle,  gcweest  bebbcnde  scbipper  op 
sekcr  scbip  genoempt  «  Hoope»,  tcgendencapiteynMerlen  van  Rysbergen, 
gecommaiidocrl  bebbcnde  als  admirael  ovcr  vier  scliepen,  die  beni  in 
zee  soude  bcbben  bescbadiclil,  genomen  ende  geplnndert  ;  versouckcnde 
dat  dacr  over  bcgen  den  voorscbreven  Rysbergen  soude  ^^crde^  gedecer- 
ncert  prise  de  corps,  tôt  dat  by  den  suppbant  sal  iicbben  gedaen  volcom- 
nien  reslilutie  ende  vergoedinge  van  de  voorscbreven  bescbadicbeden,  is 
geappoinctecrt,  alsoo  den  voorscbreven  capileyn  Rysbergen  is  vuylge- 
varen  opte  bestellinge  van  de  coninclv  van  ^blrocos,  dat  Ilaere  Iloocb 
Mogende  verstaen,  by  soo  verre  als  by  licm  dacrinne  tegen  den  suppbant 
beeft  misbruyckl,  dat  de  selvc  snppUant  licm  daervooren  sal  mogen  aen- 
spreken  met  rccbl,  dacr  ende  alsoo  beboorcn  sal. 

Hi'jLstircliicf.  —  Siaicn-GencraaL —  licsolulïcn,  remisier  55S,  f.  332. 
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RÉSOLLTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L  aijcnt  du  roi  de  Maroc  sera  dorénavant  loqé  aux  frais  de  la  Cn'néralilé. 

La  Hâve,  21  décemljrc    iGii. 

En  tc'le  :  Mercredi,  le  wi  décenibro  1611. 

■  Eli  inarr/c  :  Agent  du  _A[aroc.  —  Lover. 

Il  a  été  convenu,  pour  éviter  des  frais  au  Pays'  et  pour  dautres 
bonnes  raisons',  de  prendre  dorénavant  à  la  charge  de  la  Généralité 
le  loyer  de  l'agent  du  roi  du  Maroc,  ici.  à  La  Haye. 

Boren  :  Merciirv.  ilcn  vxi'"  Deccmber  iGii. 


//(  marijine:  Agent  \an  .Marocos.  —  llnvshiiere. 

Is,  oni  liel  Lant  le  hcvryden  van  coslen  cndc  ander  goede  conside- 
ratien,  geaccordeerl  dat  nien  den  agent  des  conincv  van  AFarocos  tôt  last 
van  de  Generaliteyt  voortane  sal  accomninderen  van  bnvsliuerc  alhier  in 
den  Hage. 

Hijksarrhief.  —  Slnten-Generaal.  —  Resolulïén,  registcr  358.  /".  3^G. 

I.   On    se    rappelle   que  le    défravcment  cl  CC\  tll,  p.  liii. 
des   ambassades    marocaines    de     iOo<|    et  2.   Lnedeces  «  Ijonnos  raisons  »  de\ait 

lûio    à    Ihôlel    de    l'Aigle   Double    et   à  être  do  retenir  Samuel  Pallache  à  La  Hâve, 

l'hôtel  du  Lion   d'Or  avait    été    très   onc-  pour  mieux  surveiller  ce  personnage,  dont 

reux  pour  les  Etats.   V.  Doc.   CXXXI,  p.  les  agissements  finissaient  par  paraître  assez 

!,23.   CXXWHl,  p.  437,  CCV,  p.  Go5,  équivoques. 


! 
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CCXXVIII 

LETTRE  DE  SAMUEL  PALLÂCHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Il  apporte  des  leUres  du  roi  du  Maroc.  —  Les  matelots  hollandais, 
embarqués  sur  les  vaisseaux  du  Roi,  et  qui  avaient  échoué  en  septembre 
ICI],  ont  été  recueillis  par  Samuel  Pallache  et  entretenus  aux  frais  de 
Sa  Majesté,  qui  leur  a  fait  donner  six  mois  de  solde.  Vinijt-quatre 
d'entre  eux,  rapatriés  par  ordre  du  Roi.  cienncnt  d'arriver  (À  Middelhour(j  : 
ils  s'étaient  embarqués  au  nombre  de  cinquante,  mais  les  autres  sont 
restés  en  Anqlelerre  de  leur  plein  (jré  ;  trente  autres  matelots  hollandais 
ont  été  envoyés  à  Salé  pour  ramener  un  navire  du  Roi.  — •  //  reste  trots 
Jours  à  Middelbourq  pour  expédier  en  Angleterre  un  navire  de  Sa 
Majesté,  apri's  quoi  il  viendra  saluer  les  Etats  et  rendre  compte  de  sa 
mi.'ision. 

Middelbourg,  28  décembre  1611. 

Au  dos:  Altos  y  Poderosos  los  Seiïores  Estados-Jenerales,  que 
Dios  sualse,  en  La  Haya.  —  Alia  manu:  Reçue  le  G  janvier  i(Ji2. 
En  marge,  alia  manu  :  Lue  le  G  janvier  1G12. 

Altos  y  Poderosos  los   Senores  Eslados-Jenerales, 

A  Flixling  ai'ibe  en  este  dia  con  cartas  de  [Su  Magestad],  que 
Dios  soalse,  para  Vuestras-  Allezas,  y,  pues  lleg[ue],  si  se  aljrio 
mi  caxa,  podria  ser  aver  hol[ganza]  del  aliance  de  su  real  mano' 
como  asi   lo    to '  Esta    muy    agradesido    de   Vuestras   Allezas 

1.  Ce  manuscrit  est  en  mauvais  état,  Samuel  Pallaclie  était  porteurde la  ratifica- 
cerlaines  parties  lacérées  ont  été  restituées  tion  ;  cette  hypothèse  est  dlrtlcile  à  concilier 
entre  crochets.  Pour  la  meilleure  intelligence        avec  le  Doc.  CCXXIII,  p.  680. 

du  texte  Cf.  le  Doc.  GCXIX,  p.  (178.  3.   La  restitution  de  cette  lacune  a  paru 

2.  Cette  phrase  permet  de  su(iposor  que        trop  douteuse  pour  être  tentée. 

De  Castkies.  III.  —  4i 


y  muy[satisfecho  de  cstaj  aliance.  Mo  maiiJo  la  dicliu  Mag[cslad 
de  buscar]  lodalagente  perdida,  y  asi  lo  liice  con  mu[clia  diligeiiciaj. 
Avian  salido  en  mal  puerto,  y  los  traxc  a  [uii]  casa,  adonde  fueron  bien 
Iratados  y  fueron  [entrelenidos]  a  costa  del  Rey,  y  me  mando  los 
pagase.  [Y  porque  se]  perdieron  los  navios,  y  por  no  tener  la  [cuenta 
que  estaba]  en  el  amiral',  les  di  seis  mese[sj  de  paga,  ademas  de  dos 
que  avian  resevido  en  Amsterdam.  Y  como  supo^  que  el  amiral  era 
ydo  de  Santa  Crus,  me  mando  a  Safi  que  buscara  en  que  enbar- 
carme  con  la  gente  y  que  viniera  a  estas  partes  :  y  asi  me  enbarque 
en  esta  nave  del  Rey,  que  Uego  en  ese  tiempo,  con  sincuenta 
hombres,  los  cuales  no  allegaron  aqui  ne  que  vente  y  cuatro,  que 
los  dcmas  quedaron  por  su  go[zo]  en  Yngalalerra.  Otros  trenta 
ombres  ymbio  Su  Magestad  a  Sale  para  que  trajcra  un  navio  del 
Rey  que  alla  [estaba] .  Y  de  todo  dara  mas  ampla  relaçion  mi  her- 
mano,  porque  yo  [he]  de  estar  aqui  1res  dias,  basla  despachar  esta 
nave  de  Su  Magestad  a  Ynglalerra,  a  cosas  de  su  real  servisio,  y 
yre  a  besar  las  de  Vuestras  Altezas  y  dar  mi  reporte,  a  quien  Dios 
salve,  como  este  minimo  criado  dessea. 

Imi  iMidelburg  y  Décembre  28  de  iGi  i. 

Si^fné  ;  Samuel  Pallacbe. 

Rijksarchief.    —   Stnlen-Gencraal,    7106.   — •  Lias    Barharijc    l.')9G- 
UiU'i.  —  Original. 

I.   Le  compte  de  la  solde  dos  malolols  se        pris  la  fuile.  V.  p.  fi^S. 
trouvait  sur  le  vaisseau  amiral  commandr  •>..   Le  sujet  de  la  phrase  est   «  el  Key  » 

par  Rysbergen  qui,  comme  nii  l'a  \u,  avait        sous-entendu. 
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CCXXIX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  Haye,  3i  décembre  1611. 

En  le  te  :  Samedi,  le  dernier  décenibic  iGi  i. 

En  inanjc  :  Pieler  Maerlensz.  Coy.  —  Wolflaert  Hermansz. 

Ont  été  nommés  deux  commissaires',  un  de  Gueldre  et  un  de 
Zélande,  pour  examiner  les  pièces  sur  lesquelles  Pieler  Maertensz. 
Coy"  et  WollTaert  Hermansz.  fondent  leurs  réclamations  ^,  et  l'aire 
ensuite  un  rapport  sur  la  question. 

Boven:  Saterdacli,  den  lesten  Deseniber  i(iii. 

In    mar(jinc:   P'  Alaerlensz.    Coy.    —   ^^ollTaerl     Hermansz. 

Worden  gecoinmittcRrt  een  vuyt  Gelderlant,  onde  een  u\l  Zeelant, 
omme  te  examinercn  de  stucken  van  de  prelensien  van  Pieler  Maertcnssen 
Coy  ende  ^^oltTae^l  Hermansz.,  cnde  daervan  alliier  rapport  le  doen. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gcneranl.  —  Resolalïén,  regisler  558,  f.  356. 

I.  Cesdeiix  commissairesétaienlBrienen  a.   V.  Doc.  CGll,  p.  Goo,  et  CCXIll,  p. 

et   Joachirni.  V.  ci-apris,  tome  11,  la   l\é-        Ii33. 
solution  du  22  juin  iliia.  3.  V.  Doc.  CCXXIV,  p.  G82. 
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